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De Bogard : Nom d’une famille ancienne, famille qui possédait la seigneurie de Bogard en Quessoy 

(département des Côtes-d’Armor); qui occupa une brillante situation aux XVI e et XVIIe siècles, et 

s’éteignit peu après cette époque. Le nom a été porté ensuite par les DE LA NOUE. 

 

 

  

 
  

Blason de la famille La Noue de Bogard 

« d’azur à la croix d’argent cantonné de 4 gerbes de blé d’or  

Blason des Le MÉTAYER  

« Blason d’azur à la croix d’or et 

quatre fleurs de lys d’argent » 

Blason de la famille Bogard 

« Qui portait d’azur à la fleur de 

lys d’or accompagnée de deux 

croissants de même. » 
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Sa grande popularité a fait que l’on retrouve son nom dans les 

dictionnaires. Plusieurs Delanoue ou Lanoue se disent descendants 

de ce personnage. Pourtant des généalogistes et historiens 

démontrent que sa descendance, la lignée des Briord s’est éteinte 

avec son petit-fils. François était un grand militaire. Il fut aussi un 

grand homme croyant et sage. Il a écrit: Discours politiques et 

militaires. 

 

…………………………………………………………………… 

 

Lorsque l’on consulte des ouvrages comme Dictionnaire de la Noblesse De Lachenaye-

Desbois et Radier ou Le Grand Armorial, La Messelière, Régis Valette, Le nobiliaire et armorial 

de Bretagne de Pol Pottier de Courcy, on y lit qu’il y eut quatre lignées de La Noue. Briord étant 

celle mentionnée ci-dessus, de Vair, Vieuxpont, Bogard. On y rapporte que de ces familles, il n’y 

a que celle de Bogard qui subsiste. Pourtant des descendants De Vair sont retrouvés aux États-

Unis, un Lanoue est reconnu officiellement comme un descendant de la lignée Vieux-Pont et il 

lui est attribué le titre de comte de Vair dans le milieu de vingtième siècle. 

 

Les derniers Lanoue de Bogard de France meurent et le château est vendu autour de 1940. 

 

Il reste cependant en France, une tige de cette famille appelée La Noue des Aubiers en 

Bretagne en voie d’extinction. Les Lanoue de Bogard qui subsistent alors sont ceux d’Amérique? 

Les descendants de Pierre-Joseph de La Noue? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIDES ET AMORE     Foi   et  amour 

 

   La devise de François De La Noue 

           dit Bras de fer 



v 

 

 

 

Préface 

 

 

Merci, 

C’est sans doute le mot qui viendra à l’esprit du lecteur à propos de cet ouvrage. Travail 

altruiste de toute une vie, sur des centaines de vies. 

 

Merci Papa de nous avoir fait partager ton rêve d’un gigantesque arbre généalogique des 

Lanoue auquel j’ai pu participer d’une infime façon. 

 

Je me rappelle encore avec amusement, du jour où à la maîtresse d’école qui avait 

demandé de présenter nos parents et grand-parents … j’avais présenté les dix générations qui me 

précédaient! 

 

Merci de nous avoir fait découvrir ton enfance et ses personnages, l’histoire des Lanoue 

morceau de l’histoire mouvementée des Acadiens. 

 

Je t’embrasse, 

 

 

 

Martine, 

Fille de Gaétan, fils de Placide, de Joseph, de Médard, de Médard, de Joseph, de Pierre, 

de Joseph, de Pierre, de Pierre. 
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Présentation 

 

 

Comment présenter ses recherches de façon le moindrement attrayante n’apparaît pas 

évident à première vue. Des auteurs ont raconté l’histoire de leur famille par la formule du 

roman. J’ai envisagé ce genre en premier lieu pour réaliser qu’il ne se prêtait pas bien pour 

pouvoir facilement y insérer des informations individuelles rigoureuses. En plus des résultats des 

recherches, j’avais accumulé des petites histoires provenant de différentes personnes, des 

événements qui s’étaient produits, quelques connaissances sur les anciens et leurs pérégrinations 

forcées ou volontaires. Rassembler toutes ces feuilles éparses et les colliger en un tout cohérent 

relevait un peu du casse-tête. 

 

Après des réflexions et des hésitations, j’ai décidé de faire comme si je racontais ma vie. 

Ainsi au cours des années, il sera possible de décrire l’évolution et d’inclure tout ce qui est 

susceptible d’intéresser le lecteur. Ainsi l’histoire d’une personne devient-elle celle de milliers 

d’autres. J’ai appris en faisant la recherche pour écrire, le lecteur devrait lui aussi découvrir des 

aspects inconnus. 

  

Des lecteurs préféreront croire à une biographie tandis que d’autres opteront en faveur 

d’un roman ou plutôt d’un récit. La liberté est laissée à chacun de jouir de ce qui semble lui 

plaire davantage. Cependant quant aux données généalogiques, elles relèvent de la plus grande 

exactitude possible selon les informations découvertes. Elles pourront rendre service à ceux qui 

ont des ancêtres acadiens, ceux dont la famille a rejoint la mienne au cours de l’histoire et tout 

particulièrement ceux qui ont un ascendant Lanoue parmi leurs aïeux. 

 

 

 

G.L. 
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Un Acadien errant 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il n'est pas toujours agréable de se rappeler sa jeunesse, ni d'en faire le récit. Dans un 

salon que fréquentait Madame de Pompadour dans sa jeunesse, un invité avait dit: « Il ne faut pas 

solliciter les vieux sur le passé, de peur qu'ils ne nous gâtent le présent »; à quoi Marivaux avait 

répondu que la mémoire des choses passées faisait souvent le sel des plus actuelles.  

 

(Mme de Pompadour, favorite de Louis XV, avait eu dans son enfance un M. Lanoue qui 

lui enseignait la déclamation).   

 

 

 

 

Je ne crois pas que l'histoire de ma famille 

mérite plus d’être racontée que celle d’une 

autre mais c'est la mienne. 

 

Les faits et gestes, pierres de nos aïeux gisent 

dans la poussière de l'oubli; il s'agit de les 

relever pour qu'on les aperçoive. 
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1939-1945 

 

Quand on me demande en quelle année je suis né, parfois je ne 

peux m’empêcher de répondre pour rire: « À l'année de ma naissance, la 

deuxième guerre mondiale a été déclarée, mais j’hésite à dire qu'il y 

avait un rapport de cause à effet entre les deux événements dont l’un fut 

catastrophique...» 

 

À Stanbridge-Station, près de la petite ville de Bedford, situé 

dans le sud de la province de Québec, un chemin de gravier traversait un 

ruisseau et esquissait une lente et longue montée, dépassait les ruines 

d'une maison de pierres des champs sur la droite, pour atteindre son 

humble but: un petit cimetière protestant plutôt à l'abandon. Impasse. 

 

Sur la 

gauche, 

jouxtant ce 

funèbre lieu de 

repos, se 

dressait alors 

une barrière 

pour clore 

l'entrée vers 

une ferme. Elle 

empêchait les 

vaches de 

s'évader ou 

signalait aux 

intrus que la 

propriété était privée. De là, un sentier menait en une douce pente 

ascendante vers les bâtiments de la ferme. Après une légère courbe, le 

chemin s’évasait pour recueillir dans sa coupe un rond de fleurs que la 

maîtresse de la maison entretenait soigneusement, flottant au milieu d'un 

lit de pierres concassées. Même les traces de pattes de chien étaient 

presque toutes effacées et l'os exhumé, on pouvait deviner que Timousse 

y avait perdu quelques poils et gagné quelques bosses sur le dos, ayant 

goûté du manche à balai de sa maîtresse. En avant, vers la gauche, en 

haut de talus et terrasses gazonnés, une maison de briques rouges 

sombres trônait sur une butte de roc, ses fondations bien ancrées dans 



2 

 

cette saillie calcaire. Cette maison abritait vaille que vaille la famille de 

Placide Lanoue, mon père. 

 

L’exploitation agricole bien tenue logeait un petit troupeau qui 

suffisait tout juste pour faire vivre la famille mais qui en justifiait quand 

même sa maintenance. La ferme regroupait quelques champs dont la 

terre peinait pour recouvrir le roc laissant à certains endroits percer des 

éperons grisâtres. Rochers sur lesquels les enfants aimaient s'étendre 

quand le soleil les réchauffait. Précisément, à cause de ce roc disposé 

près de la surface, tel un cancer, année après année, une carrière grugeait 

le sol à la limite nord de la ferme sur plusieurs centaines de mètres 

d’épaisseur. Cette exploitation permettait de produire du concassé pour 

l’aménagement des routes, pour le béton et autres dérivés. À l’occasion, 

les groseilliers et les fraisiers sauvages qui poussaient dans les 

anfractuosités offraient leurs fruits comme des délices. Angèle d'un an 

l'aînée et son frère, moi, Gaétan, par beau temps, y couraient souvent 

entre les appels des repas. 

 

Cependant, il nous fallait absolument être rentrés pour cinq 

heures. La priorité revenait alors à se mettre à couvert quand la sirène de 

la carrière retentissait faisant entendre son alarme au moins à un 

kilomètre à la ronde. À cinq heures, c'était le moment où les charges de 

dynamite sautaient. Tout le sol vibrait. Il n'était pas rare qu'après avoir 

entendu l'éclatement de l'explosion et son grondement dans le sol, que la 

porte du poêle ne s'ouvre, que la porte du fourneau ne tombe dans un 

bruit catastrophique. Il était même arrivé que des blocs de pierre d'une 

vingtaine de centimètres tombent sur le toit et l'endommagent. 

 

Un soir à l'heure de la traite des vaches, alors que je devais avoir 

trois ans, j’étais assis sur le seuil de la porte de la grange. C'était l'été. Un 

cheval mangeait dans le pré. Était-ce un taon qui l’avait piqué? Nul ne le 

sut. Il prit l'épouvante, comme fou, il galopa vers l'écurie le plus vite 

qu'il pouvait. Entrevoyant la scène, ma mère arriva, craignant pour ma 

vie. Elle cria en me voyant tout petit, exposé dans la porte. Le cheval fut 

cependant le premier rendu. Il enjamba le seuil de la porte de la grange 

et s’engouffra à toute vitesse en passant par-dessus moi. Je ne fus pas 

touché, il ne m’est rien resté même pas un souvenir de cet incident que 

l’on m’a raconté plus tard. Ma mère disait: « À croire qu'il ne s'est pas 

rendu compte du danger possible d'être écrasé sous les sabots du 

cheval. » 
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Par un jour d'été ensoleillé, mon père avait attelé le couple de ses 

chevaux sur le moulin à faucher et s’était dirigé vers le champ à côté de 

la maison pour couper quelques lisières autour de ce morceau. Il devait 

faire le travail durant l'avant-midi et revenir à temps pour le dîner. 

  

   

Bientôt l’horloge sonnait les douze coups de midi et son couvert 

l’attendait sur la table. Inquiète, ma mère Cécile sortit dehors pour voir 

ce qui se passait. Tout à coup, elle cria et se mit à courir en direction du 

champ à faucher. Nous, les enfants voyant et entendant cela, nous 

sortîmes nous aussi de la maison. Seul, notre père revenait vers la 

maison en marchant péniblement. Le visage et les bras égratignés 

saignaient sur sa chemise déchirée et ses lunettes pendaient toutes 

croches. Notre mère s'approcha en courant pour aller le soutenir sous les 

bras et l'aider à se rendre à la maison pour le soigner de ses blessures. 

Elle essayait de voir et de comprendre l'état de son mari en retenant ses 

larmes et ses cris. Elle demanda ce qui avait pu se passer. Papa expliqua 

qu'un des deux chevaux, en faisant le dernier tour près de la clôture, 

avait pris le mors aux dents tout à coup, avait entraîné son partenaire. Ils 

étaient devenus incontrôlables. Le moulin avait alors commencé à 

faucher la clôture en cassant les piquets, emmêlant les barbelés. La 

faucheuse s'était tordue sous les impacts répétés, « moi le conducteur, 

j’ai été projeté et traîné par les guides. Puis finalement, la faucheuse, 

ayant atteint la clôture de perches, y est restée coincée. Les chevaux se 

sont arrêtés, épuisés », disait-il. Il avait pu, alors, se libérer des courroies 

des rênes et se relever. Il avait abandonné l'endroit pour se diriger vers la 

maison. Sa colère diminuée d’un cran, quelques soins et une bouchée, 

Placide retourna dételer les chevaux et les ramener à l'écurie. Il lui resta 

alors à récupérer sa santé et sa faucheuse. 

 

C’est possible que ce soit cet événement qui suscita la venue de 

mon oncle Renald à la ferme pour dompter la jeune jument. Renald était 

le frère de mon père avec qui il s'entendait le mieux. Ils s'aimaient bien. 

Ils étaient les deux plus vieux garçons de leur famille. Renald était du 

genre de type enjoué et taquin contrairement à mon père qui était plus 

sévère, plus réfléchi. Il taquinait souvent ma mère qui ne se privait pas 

d'ailleurs de lui répliquer sur le même ton et le plus souvent de 

surenchérir, lors de leurs algarades. Ce qui amusait beaucoup mon oncle 

et qui se trouvait parfois pris au dépourvu par les reparties. Mais à ce 

moment-là, nous, les enfants étions impatients de voir ce que les 

hommes allaient faire. La jument fut sortie de l'écurie. Par prudence, les 
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enfants étaient gardés à la maison. Cependant nous ne voulions rien 

manquer de la scène de dressage. Nous voyions Renald parler à la 

jument dans le pré, pendant longtemps. Il lui caressait le cou, la tête, le 

naseau. Ensuite, il enroulait un câble à la tête et la jument se mettait à 

courir en cercle au bout du long câble que tenait la main de l'oncle. Puis 

le câble fut raccourci et Renald caressait de nouveau l’encolure de la 

bête. Une bride apparut. Le mors fut introduit dans la gueule et la bride 

fut attachée à la tête. La jument ne semblait pas trop apprécier ces 

nouvelles restrictions. Elle se mit alors à courir mais sa liberté était 

contrainte par le câble que serrait la main de mon oncle à l’autre bout, en 

la suivant du mieux qu'il le pouvait. Après quelques courses et de 

fréquents coups d’encensoir de sa tête, la jument se calma et Renald lui 

commanda d'arrêter ou de partir. Après quelques exercices de ce genre, 

la bête avait pris le parti d’obéir. Et voilà c'était déjà fini. C'était le retour 

à l'écurie. Dorénavant, la jument fut appelée Rosée. Quant au cheval 

récalcitrant, il disparut probablement quelques jours plus tard. 

 

En guise de cadeau à fête de Noël, je devais avoir cinq ans, je 

reçus une petite trousse d'outils pour jeune garçon. Il y avait en modèle 

réduit un marteau et une petite scie à découper entre autre. Au cours du 

mois de janvier, Angèle et Gaétan décidèrent d'aller jouer dans la "shed" 

pour utiliser les outils neufs. Je choisis un petit morceau de bois. 

J’essayai de scier. Cela n’allait pas très bien par terre. Angèle avait beau 

essayé de tenir le morceau de bois, il branlait dans tous les sens. Le bloc 

suivait la scie au lieu d'être entamé. Je décidai de mettre le bout de 

planche dans l'étau pour plus de stabilité. Alors, j’ai dû monter sur 

l'établi pour être à la hauteur. Après quelques essais, je me rendis compte 

que d’après ce que j’avais déjà vu, l’égoïne de papa semblait bien 

meilleure et je décidai de changer pour un outil plus performant. Debout 

par terre, Angèle restait en bas la tête au niveau de l'étau. À l’ouvrage. 

En tirant l'égoïne sur le bout de planche, ça allait, mais c'était dur. Mais 

en poussant… L'instrument glissa plus vite, hors contrôle…et frôla le 

nez de ma sœur. À mon désespoir, en regardant le nez en question, je vis 

un sillon rouge qui se formait. Du sang commençait à dégoutter. « Je 

vais le dire à Maman ce que tu as fait » dit-elle en pleurant et en courant 

vers la maison. Sous le choc, je restai figé quelques minutes, puis je me 

dis qu'il serait mieux de remiser l'égoïne que je n’aurais jamais dû 

toucher. Il était surtout urgent de courir moi aussi vers ma mère pour 

aller défendre mon point de vue. Empêtré dans mon manteau et mes 

bottes d'hiver, en voulant descendre de l'établi, je m’accrochai les pieds 

et je tombai tête première en bas de l’établi. Pour me protéger, je tendis 
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naturellement les bras et j’arrivai un coude sur l'enclume qui était sur le 

sol. Je hurlai de douleur. Je réussis à me relever et je voulus sortir de là. 

Je devais crier assez fort car ma mère accourut de la maison et mon père 

de l'étable. Après quelques essais d’explications, la constatation fut faite 

par mes parents que je devais avoir le bras cassé. Des actions et des 

démarches furent entreprises pour soulager la douleur et pour trouver 

quoi faire. En attendant, je dus mettre le bras dans de la saumure pour 

l’empêcher d’enfler. C'est l'oncle Georges, un autre frère de mon père, 

qui vint me chercher et me transporter à Saint-Hyacinthe. Il avait une 

automobile qui devait être capable de faire le trajet. La durée du trajet 

me parut de plusieurs heures. Je m’en rappelai comme si l’aller avait été 

beaucoup plus long et douloureux que le retour. La destination était une 

personne recommandée par quelqu'un de la famille. Le rebouteur 

examina mon bras, le replaça en le manipulant doucement sans trop de 

douleur. Il confirma que le coude était cassé. Puis, il mit des éclisses de 

bois pour tenir le bras en place sans bouger, le tout entouré avec de la 

guenille. Mon bras gauche fut mis en écharpe par une bande de linge. « 

Il ne faut pas que tu bouges le bras pendant quarante jours » avait-il dit. 

Pendant toutes ces heures, j’avais été si occupé à penser à mon mal que 

je n’avais pas songé à la punition que j’ai due éviter pour l'incident 

précédent. 

 

Je ne sais pas si c’était la première ou la quatrième fois que 

j’allais visiter le rebouteur, mais ce que je sais, c’est qu’un jour, dehors, 

je courais en suivant le chien partout. À un moment donné Timousse 

emprunta le circuit des terrasses et des talus en avant de la maison. À la 

vitesse vertigineuse de la course, je vis en retard le talus qui descendait. 

J’y arrivai mais la tête la première, en bas. Ce fut la clavicule qui prit le 

coup, cette fois. Voilà encore la quarantaine pour le même bras. Je ne 

parlerai pas des deux autres fois que j’ai eu le bras droit en écharpe parce 

que cela deviendrait monotone, ni de la cheville foulée parce que je 

tombai en bas du voyage de foin. Quarantaine. 

 

Un jour, un homme bizarrement habillé arriva à la maison 

demandant le propriétaire de la ferme. Il rencontra mon père, dehors 

dans la cour. Une discussion s'engagea. Papa posait des questions. 

L'homme faisait des grands gestes qui semblaient balayer l'horizon du 

nord au sud. Après quelque temps, il partit et mon père entra dans la 

maison. Il expliqua que l'armée dont la base opérait à Farnham voulait 

faire un exercice militaire. La simulation d’un combat. Le chef 

demandait la permission pour passer sur le terrain. Il a expliqué que 
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demain, il ne faudrait pas jouer dehors. « J'espère qu'ils ne briseront pas 

les clôtures et qu'ils ne mettront pas le feu aux bâtiments avec leurs fusils 

», dit ma mère. 

 

Était-ce le printemps ou l’automne? En tout cas, l’humidité 

imbibait l’atmosphère. Un brouillard flottait partout. Le lendemain vint 

enfin. Les enfants allaient à tout moment voir aux fenêtres. Ils posaient 

sans cesse les mêmes questions: 

- Les soldats vont-ils venir? Quand est-ce qu'elle va venir, l'armée? 

Le ciel était gris.  

- Peut-être qu'il va pleuvoir, peut-être qu'ils ne viendront pas. 

Mon père nous demanda de nous habiller. 

- Nous allons travailler dans le hangar et on va voir mieux de cet  

endroit. 

Au bout d'un certain temps, mon père s'approcha de la fenêtre 

croyant avoir entendu un bruit. Avec de l’aide, un banc fut approché du 

mur. Les enfants grimpèrent et se précipitèrent eux aussi aux vitres. 

D’abord, je vis seulement de la brume. Pourtant oui, je commençai à 

distinguer, en effet, de la direction de la carrière, se dirigeant au sud, des 

soldats gris couraient dans les champs, s'écrasaient par terre, se 

relevaient, sautaient les clôtures ou se faufilaient dessous. Oh! J’entendis 

des coups de fusils comme des pétards mouillés. Puis au loin, de l'autre 

côté du chemin, des détonations percutaient et ripostaient. On aurait dit 

que les répliques venaient des ruines de la maison abandonnée de l’autre 

côté du chemin. Les soldats qui attaquaient, se couchaient, figeaient sur 

place. Un nuage de fumée se répandait alors entre eux et les ruines qui 

semblaient être leur objectif. L'avancée reprenait et les petits 

bonhommes relançaient l'assaut et disparaissaient dans la fumée. On y 

voyait plus que du brouillard. On entendit cependant une recrudescence 

des tirs qui crépitèrent. Puis, ce fut le silence. 

La pluie tombait depuis quelques jours. Les aiguilles étiraient 

leurs tours d’horloge qui n'en finissaient pas. Dès la première journée de 

soleil, quand la terre commença à sécher, je demandai, secondé par 

Angèle, la permission pour aller voir les ruines où le combat avait eu 

lieu. Notre commando ne voulait pas effectuer un assaut, mais une 

tournée de reconnaissance. Une étude du terrain de jeu des soldats permit 

de confirmer que l'endroit était bien l'objectif de l'armée. L'inspection 

autour des ruines et l'escalade par les fenêtres des murs de quatre-vingt 

centimètres d'épaisseur, l'examen de l'intérieur nous fit constater que les 
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soldats nous avaient fait cadeau de plusieurs douilles que je me mis sans 

plus attendre à ramasser. Les cartouches de cuivre vides de presque un 

centimètre de diamètre et de cinq centimètres de longueur devaient être 

des objets pour des jeux pendant quelque temps. En approchant le nez, 

nous sentions encore le souffre. De retour au domicile, dans la cuisine, 

nous trouvâmes alors une petite boîte à fromage vide en carton pour les 

remiser. Mais notre mère ne devait pas beaucoup apprécier ce genre de 

jouets et quand nous avons eu un peu oublié les cartouches, elles 

disparurent. Maman ne voulait pas sans doute que bébé Fernand se mette 

ces choses-là dans la bouche et s’étouffe. 

 

L'hiver, en ce temps-là, les chemins n’étaient pas toujours 

déneigés et praticables pour une automobile. Encore fallait-il avoir de 

l'essence pour la faire fonctionner. Les chevaux étaient parfois 

préférables comme moyen de transport. Par exemple, pour aller à la 

messe, le traîneau pouvait être plus sûr. Nous, les enfants étions bien 

emmitouflés, quelques briques chauffées préalablement au fourneau et 

placées sous les pieds. Le trajet prenait la direction de Bedford à travers 

les champs pour arriver près de chez les Rocheleau. Camouflés sous la 

couverture, nous entendions les chevaux qui s'ébrouaient et les variations 

dans le chant des grelots indiquaient l'allure de l'attelage. Sur une 

invitation des parents, les enfants sortaient leurs têtes de leur abri en 

arrivant au bout de la rue Principale pour admirer les décorations 

illuminées de l'immense arbre de Noël qui trônait au milieu de la rue, au 

croisement avec le rue du Pont. 

 

Un soir, à la brunante, un homme élancé dehors marchait à grand 

pas et se dirigeait le plus vite qu'il le pouvait vers la grange suivi par un 

gros chien gris. Il allait vers ce bâtiment probablement pour rejoindre 

Placide parce qu'il avait deviné qu'il était là. Nous, les enfants nous 

l’aperçûmes par la fenêtre et nous nous empressâmes de demander à 

notre mère. 

- Qu'est-ce qu'il fait le monsieur ? 

- C'est quelqu'un qui veut voir votre père. 

- Qui est-ce? 

- Il ne faut pas en parler. 

Sur notre insistance nous ne voulions pas si facilement lâcher le 

morceau, elle dit:  

- C'est un homme qui a déjà rendu un service à votre père. 

- Quel service? 
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- Au début de notre mariage, il nous avait donné un chien. C'était un 

croisement de chien et de loup. Il était très bon gardien. Trop bon même. 

Quand on était absent ou bien que l'on ne faisait pas assez attention 

quand venaient des visiteurs, le chien les attaquait. Il était prêt à les 

dévorer. Un jour est venu un inspecteur. Le chien a sauté dessus et lui a 

déchiré son habit avant que l'on puisse intervenir. Après quoi, le visiteur 

est entré dans la maison. Il était dans une colère noire. Il avait dû avoir 

une peur bleue. Il nous a avertis que si on ne se débarrassait pas au plus 

vite de ce loup, il ferait une plainte à la police et que cela nous coûterait 

cher. Votre père a dû promettre de s'en défaire pour le calmer. Je lui ai 

donné un pantalon de votre père et une tasse de café. On a réussi à s'en 

défaire sans plus de problèmes heureusement. L'homme que vous avez 

vu, tout à l'heure, c'est celui qui est venu chercher le chien pour nous en 

débarrasser. 

  

Mais notre mère ne s’en était pas tirée pour autant avec cette 

histoire parce que l’on trouvait que quelque chose clochait. Elle 

n’expliquait pas sa visite. Alors j’avais demandé: 

- Donc vous le connaissiez cet homme dehors? 

- Mais oui, il est un peu parent avec nous c'est un Lamothe. 

- Pourquoi, il est venu ce soir? 

- Il est venu chercher quelque chose à manger parce qu'il a faim. 

- Pourquoi, il n'a rien à manger chez lui? 

- Il n'est pas chez lui. Il se cache dans les bois parce qu'il ne veut pas 

aller à la guerre. Il ne faut pas en parler. La police militaire le recherche 

car il est considéré comme déserteur. C'est dangereux pour lui et pour 

nous, s’il se fait prendre. 

- Dans quel bois? 

- Loin, je ne sais pas. Il n'est pas le seul d'ailleurs. C'est assez, c'est le 

temps d'aller vous coucher. 

 

Ma sœur Angèle et moi allions à l'école du village. Nous devions 

marcher près de trois milles pour nous y rendre. Une longue distance 

pour de courtes jambes. Heureusement que la plupart du temps, un 

parent reconduisait les enfants à l'école, parfois c’était l’oncle Georges-

Aimé et également voisin, parfois mon père. Durant la belle saison, il 

arrivait cependant que les pieds fussent mis à contribution pour le trajet 

du retour car les hommes quand le temps s'y prêtait, avaient leur travail 

urgent dans les champs. Il arrivait que pour raccourcir le trajet d'environ 

la moitié, au lieu de passer par le chemin public, nous passions par le 

chemin de la carrière et à travers les champs. 
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Un soir, notre mère nous avait remis à Angèle et à moi de petits 

livrets. Ils étaient auparavant à l'abri dans une cachette secrète. « Qu'est-

ce que c'est? Pourquoi tout à coup, les livrets pouvaient servir à jouer? » 

- Ce sont des timbres pour le rationnement, avait dit Cécile. 

- …? À quoi ça servait? 

- Vous pouvez jouer avec, moi je n'en ai plus besoin. Ça sert à rien 

maintenant, parce qu'avant il fallait avoir des timbres pour acheter 

diverses choses comme du sucre, de la farine, du beurre etc. Parce que 

c'était la guerre. Et maintenant la guerre est finie. 

Mes parents avaient encore une conversation au sujet de la vente 

de la ferme. Il paraît que la compagnie qui exploitait la carrière de pierre 

voulait acheter la terre pour s’agrandir. Dans quelques mois, si mes 

parents ne vendaient pas, ils allaient fermer la carrière et s'en aller. Ils 

avançaient un argument matraque comme celui-ci : « Les gens perdront 

leur emploi et vous en serez les responsables. » Les représentants 

voulaient avoir une réponse définitive. 

Après réflexions, ce fut l’acceptation. 

 

Nous, les enfants, étions partis demeurer pour quelques jours 

chez nos grands-parents dans le rang Ste-Anne à Notre-Dame de 

Stanbridge. Les oncles et les tantes avaient aidé à mettre tout le ménage 

dans des boites et à donner un coup de main au transport. Le 

commerçant d'animaux Jean Nolin de Notre-Dame avait accepté de 

transporter bêtes et matériel avec son camion. 

 

1946-1960 

 

En 1946, la famille s'installait dans le rang Sainte-Anne. La terre 

riche et épierrée s'étendait dans une plaine en quatre grands rectangles 

juxtaposés dont l'extrémité était à la limite de notre champ de vision et 

marquée par quelques arbustes qui poussaient dans des tas de roches. La 

nouvelle ferme était située dans le même environnement que celles des 

autres membres de la famille J.O. Lanoue. Les distances réduites entre 

chacun facilitaient l'entraide et les échanges de machineries. Les oncles 

et mon père se mettaient en commun pour faire les gros travaux comme 

la fenaison et la moisson des céréales. 
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La maison cependant, avant l'achat, avait été négligée depuis 

quelques années, vu qu'elle n'était pas toujours habitée. Quand elle 

l'était, c'était par des locataires qui ne voyaient pas d’intérêts à effectuer 

des réparations. La maison nécessitait donc de gros travaux 

d'aménagement pour la rendre confortable. Les fondations furent 

vérifiées. Le mortier endommagé, remplacé. Des poutres de soutènement 

à la cave replacèrent les planchers un peu plus à niveau et les 

solidifièrent. « Si j'échappe mon rouleau à pâte, il ne roulera pas du sud 

au nord et le poêle ne vacillera pas quand on marche », disait Cécile. 

 

L’examen des planchers révélait qu’il valait mieux de raboter les 

nœuds, d’enlever les clous qui émergeaient, de reclouer les planches 

inégales, d’en changer d'autres. Le rabot ôta tout ce qui pouvait être 

accrochant afin que nous puissions marcher sans danger. De vieux 

journaux furent placés comme isolant et comme protection. Un prélart 

neuf fut ensuite étendu. L'essentiel fut fait sans trop fignoler car il fallait 

habiter sans délai. Placide n’était pas ébéniste mais il refit le comptoir de 

la cuisine avec des armoires et des tiroirs. Les armoires neuves furent 

fixées au mur pour accueillir la vaisselle. Le poêle à bois en fonte fut 

installé ainsi que les appareils ménagers. Un évier fut inséré dans le 

comptoir. L'eau n'était pas abondante. Les bras se fatiguaient à pomper 

pour avoir un peu d'eau. Il fallut creuser un autre puits un peu plus tard. 

Mais on pouvait au moins habiter la maison tout en continuant à 

procéder à d'autres réparations. 

 

Il ne fallait pas oublier l'aménagement de l'étable qui devait être 

fait aussi avant l'hiver pour abriter tout le bétail. La consolidation et le 

rangement des granges et des autres bâtiments occupent le temps entre 

les traites des vaches et les travaux des champs. 
 

Les voisins les plus proches étaient les Fontaine. Oncle et tante 

de Placide. Ils étaient très accueillants pour les enfants. À l'automne, 

nous étions invités à aller chercher une grosse citrouille avec la 

voiturette. Ils ne manquaient jamais de manifester leur gentillesse de 

bien des façons. Leur agréable voisinage ne dura pas car 

malheureusement, tous les deux moururent durant l'année suivante. 
  

L'école était proche. Les enfants pouvaient aller à pied sans 

problème. Il y avait les grands-parents qui demeuraient presque en face 

de l'école. C'était une protection supplémentaire. On pouvait même aller 

y manger des belles grosses cerises de France. À l’école, il fallait faire 

attention pour ne pas faire de mauvais coup, car les parents pouvaient en 
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être avertis dans un très court laps de temps. D'ailleurs, les écoliers 

étaient presque tous de la parenté. Frères, sœurs ou cousins et cousines. 

Mon père devint commissaire d’école. C'était lui qui engageait 

l'institutrice. L'institutrice était parfois une tante ou une petite cousine 

plus âgée. Si l’enseignante devait surveiller sa conduite, nous, les élèves 

avions aussi intérêt à filer doux. On pouvait qualifier l’école de familiale 

et d’amicale. Par ailleurs, même si c'était une petite école rurale, les 

élèves réussissaient aussi bien et pouvaient dans les examens se mesurer 

à ceux du couvent du village tenu par les religieuses. 

 

Des grands peupliers ombrageaient une maison blanche, derrière, 

vaste, construite par l'arrière-grand-père Médard Lanoue et agrandie par 

le grand père Joseph O. selon les ressources pécuniaires et les besoins 

relatifs au développement de la famille. Une grande galerie ceignait ses 

flancs sud et ouest. Située vers le milieu du rang, la demeure accueillait 

après la messe du dimanche une bonne partie de la famille. Oncles et 

tantes étaient pour la plupart mariés. Ils avaient leur propre foyer mais 

rarement ils manquaient ce rendez-vous improvisé. Le chien-loup au poil 

luisant noir corbeau, siégeait sur la pierre plate devant la porte. Il ne 

permettait à personne d'approcher sans l'autorisation du grand-père. 

C'était pourquoi celui-ci renfermait Tibi dans la remise d'à côté pour 

l'occasion. 
 

Tout un chacun entrait à tour de rôle selon leur arrivée et après 

s'être débarrassé des bottes et des manteaux, allaient s'asseoir. Les 

hommes de préférence se regroupaient autour de la grande table et les 

femmes sur les autres chaises qui entouraient la salle à manger. La table 

paraissait d'un bois épais et solide. Elle devait être rude avant de recevoir 

une multitude de couches de vernis. Elle ne se laissait pas glisser ou 

ébranler facilement, et elle aurait pu soutenir bien des coups de poing 

sans chanceler. On ne se privait pas de se taquiner les uns et les autres. 

- J'ai reçu une lettre de Gabriel, commençait Simone. Il dit qu'au Brésil ça 

va bien. Mais le travail n’avance pas vite. Les ouvriers sont très 

paresseux, vu la chaleur, … 

- On connaît leur devise: Ne fais pas aujourd'hui, ce que tu peux faire 

demain, l'interrompt Georges. 

-…mais que la construction du collège avance et que les frères sont 

contents de voir qu'ils pourront entrer à Paraguaçu pour le début de 

l'année scolaire prochaine. C'est-à-dire au mois de février, je pense. Il 

compte aussi élever des porcs pour faire un revenu. Les salaires ne sont 
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pas très bons. Par contre, on peut avoir des ouvriers pour pas grand-chose. 

Il parle d’une plantation de café… 

 

Gérard parla de sa truie qui a eu 13 pourceaux pendant la nuit et 

qui lui en restait six au matin qui n'étaient pas écrasés quand il est allé 

voir. Placide dit qu'il avait plusieurs jeunes veaux, quasiment tous des 

génisses, que cela faisait son affaire de pouvoir augmenter son troupeau 

de vaches laitières. Ainsi de suite, tous y allaient des nouvelles de leur 

bétail et les femmes de leur tricot et des enfants. 

- Qu'est-ce que vous pensez des chemins cet hiver? 

- Tu parles, ça prend deux ou trois jours après chaque tempête, avant que 

l'on puisse passer. 

- Poucette se tient toujours à l'hôtel, il n'a pas le temps d'ouvrir les 

chemins. Quand il se décide à partir, il rentre dans le fossé et brise sa 

charrue. Après il faut attendre qu'elle soit réparée. Il retourne à l'hôtel. 

- Ce n'est pas si pire que vous le dites, dit Albert. 

- Bah! On sait, tu le veux défendre… 

Albert, le beau-frère était de la famille du camionneur qui voyait à 

l'entretien des chemins d'hiver pour la municipalité. 

 

Puis l'attention est dirigée vers la conversation des épouses. 

- Avez-vous eu des nouvelles de Marie-Marthe à Granby? 

- Aux dernières nouvelles, elle travaillait toujours chez le docteur à St-

Eugène. 

- Il paraîtrait que la "shop" de bois où Amédée travaille va fermer ses 

portes. Son mari n'a pas l'air à voir une grosse santé. Je ne sais pas de 

quoi, ils vont vivre. 

- Tous les fabricants de meubles font faillite chacun leur tour. 
 

Les discussions continuaient. Les taquineries déclenchaient les 

rires et les protestations. Les nouvelles de la semaine y passaient, 

s'échangeaient, se commentaient. Sur un point donné, s’il y avait une 

ligne de conduite à suivre, une décision à prendre, il y avait échange de 

points de vue. L'avis du grand-père était sollicité sans le presser. Personne 

n'insistait pour convaincre les autres de leur idée. Il était cependant 

possible que presque tout le monde prendrait une décision semblable. Les 

enfants qui ne couraient pas, commençaient à trouver le temps long. Moi, 

la tête appuyée sur les bras sur la table, je regardais la vieille horloge 

grand-père qui chantait l'heure. Je pourrais dire les quarts et les demis 

aussi, car j’avais eu le temps d'entendre leurs différents carillons. Elle 

s'élevait du plancher presque jusqu'au plafond avec ses boiseries fines et 
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sculptées et ses multiples chaînes d'or. Je me retournai sur moi-même 

quand j’entendis les raclements des chaises. 

 

« On s'ennuie pas mais, il faut penser à préparer le dîner ». 

Quelques personnes approuvaient. Tout le monde se levait, saluait grand-

mère Emma la femme forte de la maison et le grand-père souriait toujours 

aussi calme et sage et si peu bruyant. C'était maintenant l'empressement 

pour s'habiller, se décompter et chaque famille s'engouffrait dans une 

auto. Chaque automobile se dirigeait vers une ferme située dans les 

environs. 

 

À l'occasion des fêtes, les grandes réunions de famille se faisaient 

chez les grands-parents, à cet endroit. En plus du repas, des discussions, 

de la distribution des cadeaux, un groupe se rendait au salon de musique 

où trônait un grand piano droit et noir. Des albums de chansons étaient 

feuilletés, quelques chanteuses ou chanteurs proposaient leur choix. 

Cécile s'installait au clavier. On chantait, Évangéline, Mon chapeau de 

paille et autres chansons acadiennes et québécoises, parfois des chansons 

à répondre. Les enfants les plus âgés se joignaient aux adultes et tous 

chantaient ensemble. C'était ainsi que l'on s'amusait. 

 

Quelques années passèrent. Un jour, je pris mon livre et je me 

dirigeai vers la grange du côté du mur exposé au soleil de juin. J’aperçus 

des mouvements inhabituels de l’autre côté de la clôture. Que faisaient 

ces poules derrière l'étable dans la cour des vaches et sur le bord du tas 

de fumier. Elles se sont évadées du poulailler et de leur parc. Il fallait 

leur faire peur pour les éloigner afin de les retourner d'où elles venaient. 

- omment vais-je faire? Je me suis dit, je leur lance des cailloux.      

Ce n’était pas efficace. Aucun caillou ne les dérangeait trop 

occupées qu'elles étaient à picorer. Elles ne se rendaient compte de rien. 

À un moment un projectile atteignit une poule sur le côté de la tête. La 

poule tomba à la renverse les deux pattes en l'air. Je ne voulais pas être 

obligé de passer la clôture mais maintenant je sentais que dans la 

situation actuelle, il devenait urgent d’agir autrement. Je n'avais pas 

envie de me faire disputer pour avoir tué une pondeuse. Je sautai par 

dessus la barrière et courus ramasser la poule. Elle était toute molle et 

semblait morte. Je la pris et me demandai quoi faire. Une lumière 

s’alluma. Je m'élançai vers la cuve de l'abreuvoir des vaches et lui 

plongeai la tête dans l'eau. Après avoir cligné de l'œil quelques fois la 

poule se raidit et se réanima. Ouf! Je fus soulagé. Je rendis la liberté à la 
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poule et après quoi je chassai les poules d'une façon plus conventionnelle 

vers leur enclos. 

 

Comme ce jour-là, l'état des travaux de la ferme pouvait le 

permettre, je retournai à la lecture du roman « Jacques et Marie ». Cette 

histoire me touchait. Elle racontait les aventures d'un homme et d'une 

femme, des Acadiens, qui avaient été déportés par les Anglais en 

Nouvelle-Angleterre et qui finissaient par venir au Québec et s'établir à 

L'Acadie. C’était un prix de fin d'année de l'inspecteur que j’appréciais. 

 

Outre la lecture, une autre activité à laquelle je me livrais, était la 

chasse aux siffleux, (marmottes), aux moufettes. Grand-père Lanoue 

avait donné des pièges. Je les plaçais pour piéger des moufettes qui 

faisaient des trous sous les granges. Quand il y avait un peu de neige, les 

pistes étaient facilement détectables et les terriers en activité étaient 

repérés. Alors je mettais des pièges. Souvent les bêtes s’y prenaient une 

patte. Il fallait relever les pièges sans trop tarder avant que la mouffette 

ne se libère en se coupant la patte avec ses dents. La bête prise était 

traînée et tuée en prenant la précaution qu'elle ne pose pas les pattes 

d'aplomb par terre pour ne pas se faire arroser par leur vilain jet et ne pas 

être incommodé par leur odeur infecte. Après quelques chasses, un 

matin, oh surprise! Ce n'était pas une mouffette mais un petit renard qui 

s'était pris au piège. Il en fut ainsi pendant trois jours de suite. Je les 

trouvais trop beaux pour les tuer. Les trois petits renards furent enfermés 

dans un ancien petit poulailler désaffecté. L’inconvénient était qu’il 

fallait par la suite, les nourrir. Ce furent les moufettes capturées qui leur 

furent apportées et qui servirent de nourriture. Les renards grandirent. 

Gaétan pensait qu'il pouvait les apprivoiser mais le succès était loin 

d'être évident. Certains soirs, à la tombée de la nuit, c'était le raffut dans 

la cabane aux renards. Ils couraient et sautaient partout, c'était la 

sarabande, la cavalcade. Ils étaient enjoués et maintenant élégamment 

beaux avec leur queue aussi longue que leur corps. Un matin à l'aurore, 

avant la traite des vaches, je trouvais que contrairement à l’habitude, 

c'était bien silencieux dans la cabane. Je suis allé voir. Les renards 

avaient disparu pendant la nuit. Un coup d’œil circulaire révéla que la 

planche qui obstruait la petite ouverture qui permettait auparavant aux 

poules de sortir, était déclouée et enlevée. Les rusés avaient fini par 

trouver le moyen de filer en douceur maintenant qu'ils étaient devenus 

adultes.   
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Quel mauvais coup j’avais encore fait ce jour-là? Aujourd’hui, je 

ne m'en souviens pas, mais toujours est-il que ma mère m’avait puni en 

m'obligeant à me mettre à genoux dans le coin dans la cuisine. Elle 

m’avait grondé et menacé: 

- Attends que ton père revienne, il va te parler. Il décidera de ce qu'il va 

faire de toi. 

J’avais appris qu'il valait mieux obéir quand ma mère prenait ce 

ton. Je devais d'ailleurs m'être aperçu de ma conduite erratique. Par la 

suite ma mère avait ajouté: 

- Réfléchis un peu. Tu comprendras que ce n'est pas la bonne manière de 

se comporter. Il n’y a pas de quoi être fier. Les ancêtres de ton père 

faisaient partis de la petite noblesse française, il a donc du sang noble 

dans les veines. Je pense qu'ils auraient honte de voir ta conduite.    

Je me demandais quoi penser des paroles de ce sermon. Je 

n’avais jamais entendu parler de choses semblables. C’était des 

arguments tout à fait inhabituels et inconnus. Je me questionnai un 

moment mais ne pris pas très au sérieux cette parole que je ne 

comprenais pas ni ne saisissais le pourquoi. Je ne me rappelle plus la fin 

de la punition. Je poserai plus tard des questions sur le sujet. Les lectures 

que j’ai faites m’aideront aussi à comprendre le sens des mots lancés par 

ma mère. Je ne croyais pas cependant que les faits étaient réels quant à la 

petite noblesse pour la famille. Je penchais plutôt pour l'idée d'un conte. 

Comme le bonhomme sept heures ou les loups garous. Puis, j’oubliai 

cette histoire. 

 

La neige devenait déjà chose du passé. Le printemps renaissait, 

laissait poindre autour de la maison des îlots d’herbe brûlée par le gel. 

Les champs ensevelis se réveillaient, cette plaine rase d'au moins un 

mille de long jusqu'au bouquet d'arbres à l'autre bout. Tout cela, je ne le 

remarquai pas plus qu'à l'ordinaire, je ne réalisais pas que c'était mon 

dernier printemps à la campagne. Je me remémore d'avoir vu comme les 

années précédentes, mon père qui s'assoyait sur les marches du perron ou 

encore se tenait debout appuyé sur la barrière de la cour près de l'étable, 

face aux champs, paisiblement sans broncher, songeur. Je me demandais 

ce qu'il pouvait voir ainsi les yeux dans le vague. 

 

Jeune enfant, je courais autour de son père qui ne s'occupait pas 

de moi. Cette année, je l'imitais. Un homme devait être tranquille et 

réfléchir… À quoi devait-il penser? À regarder ses quatre grands 

champs. Lequel sera le champ de foin? Pour le champ labouré, quelle 

sera la grandeur accordée à la semence du maïs, de l'avoine, celle laissée 
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en pacage. Sûrement le calcul à faire, demandait de la concentration. 

Comment s'organiser pour les travaux. Quels travaux? La mise en ordre 

des machineries… 

 

Aie! Mes bras s’ankylosaient à garder toujours la même position. 

Je retournais les bras et voyais les œillets du fil métallique de la barrière 

imprimés dans la peau. 

 

Cette année-là, mon père décida de faire les travaux des champs 

seulement entre nous, avec ses enfants maintenant qu'ils étaient assez 

grands pour aider. Il ne se joindra pas à ses frères pour travailler en 

commun. Il avait la machinerie et à la maison, il avait quatre paires de 

bras pour travailler. Quand je pensais à certains épisodes ridicules dans 

lesquelles je fus impliqué au cours des dernières années, quoi regretter? 

Par exemple, chez l’oncle, le cheval rétif qui s'énerve? Je le retenais et 

tirais sur les guides et la brute, d'un coup de tête, m'envoya culbuter tête 

première dans le râteau où je me mis à rouler avec le foin jusqu’à ce que 

l’on vienne me délivrer? Ou cet excité du village, Courtemanche, qui 

racontait des histoires pour épater, les tours qu'il jouait ou le plaisir de 

courir les filles. Cette fois où il avait demandé à conduire le tracteur qui 

tirait le câble de la grande fourche. Il m’avait écrasé la main dans la 

poulie de la grande fourche en partant avec le tracteur avant le signal, 

alors que je tirais le câble pour l’accrocher? J’avais bien failli y laisser 

ma main gauche. Non, c'était mieux ainsi.  

Les études demeuraient un centre d'intérêt pour moi et l'objectif 

était la réussite de ma huitième année. J’avais presque toujours une 

composition française à rédiger les fins de semaine. La matinée du 

samedi s'épuisait dans la recherche d'inspiration pendant que ma mère et 

Angèle, s’affairaient au ménage de la maison et à l’époussetage 

hebdomadaire. Pour ne pas entendre trop de bruits, je montais dans le 

grenier, seul, en cachette de mes jeunes frères pour être tranquille et je 

verrouillais la porte. À court d'idée, je fouillais parfois dans les notes de 

cours de français de mon père du temps de son collège. J’avais pourtant 

lu plus d'une fois une dissertation entre autres: "Pierre qui roule n'amasse 

pas mousse". J’arrivais difficilement à m'imaginer mon père écrivant ce 

texte. En réfléchissant sur le sujet, je croyais que mon père avait mis en 

pratique dans sa vie personnelle ce proverbe parce que sa vie semblait 

planifiée pour toute sa durée, ad vitam aeternam. En tout cas cela 

m'intriguait … Comment se faisait-il que mon père qui avait fait des 

études commerciales et ma mère l'École Normale, le baccalauréat en 
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piano et que tous les deux avaient fondé une famille de cultivateurs et 

s'étaient établis sur une terre? J’avais posé la question à un moment 

donné à mes parents. Était-ce que l'attrait de la coutume familiale était 

plus forte que le résultat des études? On aurait pu supposer une ouverture 

vers d'autres horizons. On me donna comme raison, la santé. Je me dis 

en moi-même: « Bizarre, papa avec son emphysème et qui est allergique 

à la poussière. La poussière des foins, celle des battages »… Je n’avais 

vraiment pas été convaincu mais il faillait que j’accepte la réponse qu’ils 

me donnaient. Leur situation demeura pour moi un mystère. 

Ma mère ne voulait plus corriger mes compositions françaises. 

Elle disait: « Tu es assez bon et assez grand pour te débrouiller 

maintenant ». Elle les lisait quand même souvent et faisait quelques 

commentaires. Le dimanche, il me restait les leçons à étudier. Je me 

fixais un temps pour chaque matière, afin d'arriver à terminer sans trop 

perdre de concentration et de contrer l'errance de mon imagination. 

L'année scolaire réussie, l'été vint bientôt avec ses travaux 

habituels. Les moments libres que laissaient parfois les travaux de la 

ferme étaient, le plus souvent, employés à la lecture. Ce qui avait l'air 

d'agacer mes frères. Je m'en fichais un peu. Je partais m'étendre près de 

la grange dans l'herbe pour lire les romans de Marie-Claire Daveluy que 

j’avais gagnés en prix de fin d'année ou d'autres volumes de la 

bibliothèque de mon père. 

Seul dans les champs, sur un tracteur attelé à la faucheuse, je 

chantais à plein poumon. Le bruit monotone du moteur me portait au 

sommeil. Ce petit moyen réussissait à me tenir éveillé et vigilant. Ce 

curieux phénomène de m'exprimer devint avec le temps non un moyen 

mais un véritable besoin; chanter, crier ou pleurer si j’en avais envie. 

Expressions complètement bloquées quand je n’étais pas seul. Situation 

propice qui me manqua par la suite. Le manque de solitude était ressenti 

comme une contrainte déplaisante. 

 

Le calme et le clair de lune m'inspiraient. Cette complicité me 

poussait à écrire les bras appuyés sur l'encadrement de la fenêtre de sa 

chambre. J’écrivais des poèmes dans un petit calepin noir que je cachais 

dans une fissure de la cheminée. Beaudelaire et Verlaine n'avaient pas de 

quoi être jaloux mais pour moi, mes écrits me semblaient un trésor. 

Pourtant le calepin fut oublié. On le trouvera quelques années plus tard, 

les coins calcinés. 
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Chante ou pleure, s'étiole le temps, 

Comme les marguerites dans le vent. 

 

Les derniers jours à la maison paternelle furent remplis d'un 

mélange d'anxiété, de désirs de nouveau et de retours sur le passé. La 

joie innocente et l'âme épanouie à respirer l'air du soir quand, les enfants, 

nous tournions sur nous-mêmes pour nous étourdir afin de voir la lune 

vaciller et sourire. Et le Samedi-Saint, par exemple… Nous nous étions 

privés de friandises pendant quarante jours, alors le samedi avant-midi, 

nous faisions sauter du maïs soufflé. Quand approchait l'heure, nous 

allions attendre la fin du carême sur la galerie du côté du village pour 

entendre la cloche de l'église du village sonner l'angélus du midi. Je 

rêvais. Je suis ramené à la réalité du temps présent par l'odeur des valises 

neuves, remplies de vêtements dont ma mère avait pris soin d'enlever les 

étiquettes et d'y coudre mon nom imprimé sur chaque pièce et qui me 

projettera dans une autre vie. Le collège à Granby. 
 

Une voix qui criait dehors: « Gaétan, viens à la maison ». Alors je 

m’amenai… 

- Tu ne travaillais pas? 

- Non, rien de spécial. Pourquoi? 

- Ton grand-père vient d'appeler, il aimerait te voir. Vas-y tout de suite, 

avant le dîner, il t'attend.    

- Ah! bon… 

Sans tarder, je pris le chemin et marchai. Ma destination, un 

kilomètre?  

- Viens. Entre, dit mon grand-père. Il n’était pas très bavard…Il me 

faisait signe de le suivre. 

 

Il se dirigea vers la table de la salle à manger. Elle était couverte 

de papiers de différents formats dont l'âge variait si l'on en juge par la 

teinte blanche ou jaunie. Je m'approchai. Je me demandais quelle était la 

signification de tout cela. 

- Tu es au collège, tu es instruit maintenant, je voudrais avoir ton avis… 

J’étais vraiment surpris et intimidé et j’attendis la suite de la 

présentation de mon grand-père avec appréhension. 

- Il y a longtemps, quand j'étais un jeune homme, j'avais vu une annonce 

dans un journal qui offrait de prendre des actions dans une mine d'or en 

Abitibi, Québec. J'ai donc acheté des parts. 
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Je n’étais pas trop sûr de comprendre le sens des mots « action » 

et « part ». 

Les années ont passé. Au début, je m'informais et on m'envoyait 

un rapport. Puis, après quelques années, je n'en ai plus entendu parler. 

Dernièrement, j'ai fait des démarches, j'ai écrit et j'ai fait des appels 

téléphoniques pour savoir ce que valaient ces actions. Pour eux, c'est 

comme si j'arrivais d'une autre planète. Il arrive parfois que des escrocs 

vendent des actions pour des compagnies bidon. Il y a des gens non 

avertis qui achètent et se font voler. Enfin, j'ai fini par apprendre que 

cette compagnie avait bien existé mais avait fait faillite, il y a plusieurs 

années. La compagnie a été rachetée par une autre. La suivante par une 

autre encore. Ils prétendent que ces papiers ne valent plus rien. Qu'est-ce 

que tu en penses? 
 

Il me présenta alors à moi, son petit fils, un feuillet jauni. Une 

entête en belles lettres gothiques, quelques écritures, des chiffres, et dans 

le bas de la page s'étalait un magnifique paraphe, sa signature, celle de 

mon parrain. Étonné je pris la feuille et l'examinai comme si celle-ci 

allait me révéler un secret ou du moins une réponse acceptable qui aurait 

pu aider mon grand-père. Je ne voyais aucun élément de suggestion. Le 

grand-père exprima une réflexion sur la prudence de s'informer 

adéquatement avant de se lancer et de mettre son argent dans une 

entreprise que l'on ne connaît pas ou dans un domaine où l’on n’y entend 

rien et dont on n’a aucun moyen de contrôle. 

De retour à la maison, j’ai réfléchi et me suis dit que c’était peut-

être le but de cette rencontre car je ne voyais pas comment j’aurais pu 

donner un avis sur un cas totalement inconnu de moi. Je m’étais senti 

dépassé. Mon grand-père avait certainement plus de sagesse que ma 

jeune personne. Grand-père m’avait rassuré en disant que c'était sans 

importance. Il avait accepté le fait d'avoir perdu depuis longtemps mais 

il voulait me montrer les papiers avant de les jeter. Je retournai chez moi 

en ressassant l'événement. De cette situation, je retiendrai bien sûr 

l'exposé du grand-père mais il y avait un point étonnant que j’avais 

remarqué, et qui n'avait aucun rapport avec le sujet de la discussion, 

c'était la signature du grand-père. Il avait signé son nom avec un grand 

N, La Noue. Je n’ai rien dit mais je me demandais : « Est-ce que les 

anciens écrivaient leur nom ainsi? » C'était la première fois que je voyais 

Lanoue écrit de cette façon. En arrivant à la maison, je suis allé chercher 

dans le dictionnaire. « C'est bizarre, dans le dictionnaire, il y a trois 

Lanoue mais ils sont écrits tous les trois, de La Noue ». François 
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(surnommé bras de fer) était un militaire et écrivain, Odet l’était aussi. 

Louis-Hypolite de La Noue était un peintre à Versailles. Les trois 

vivaient en France. 

1960-1970 

 

Préparatifs 

 

On évolue c’est un processus normal. Ce serait plutôt le contraire 

qui serait inquiétant mais la suite se révéla logique et dans un élan vers la 

continuité. En effet, ce n’était plus le livre de l’inspecteur qui se lisait 

assis dans le foin, mais avec le recul des années, si je regarde en arrière, 

ce pauvre bouquin pouvait être considéré comme la bougie d’allumage à 

mes lectures et à mes recherches subséquentes. Une matière au 

programme scolaire m'intéressait particulièrement, soit l'histoire du 

Canada. On y apprenait comment les Canadiens avaient été bafoués, 

battus mais ils avaient lutté, persévéré au-delà de toute logique anglaise. 

Dans tout ce contexte, je ne savais pas pourquoi, ni comment, mais je me 

sentais impliqué. Je n’avais pas réalisé encore que j’étais le résultat d'une 

suite d'événements qui s’étaient produits précédemment. Je me rendais 

compte, la maturité venant et plusieurs lectures, que je faisais, moi aussi, 

partie de l'histoire non seulement comme individu perdu dans la masse 

mais en tant que membre d'une famille, d'un peuple. Mais quelle famille 

et quelle nation? J’ai lu Henri Bourassa de l'historien Robert Rumilly. Je 

ressentais de la fierté à dévorer ses discours et j’admirais cet homme. 

J’ai lu aussi et relu en détail cet affreux cauchemar qu'avaient vécu et 

enduré les Acadiens. Cette histoire comme celle des Canadiens français, 

je ne la sentais pas comme étant terminée mais comme encore vivante, 

survivante malgré tout. La déportation des Acadiens est terminée mais le 

combat des Canadiens français pour garder leur identité, elle, non. 

 

Chose certaine, ces faits historiques horribles m'ont marqué et je 

me demandais même pourquoi, parce que je m’imaginais qu'ils devaient 

faire la même impression révoltante à tout le monde. Quelques années 

plus tard, je m'aperçus qu'il n'en était rien. C'était plutôt l'indifférence qui 

était la règle acceptée par le plus grand nombre, car même informés, les 

gens n'ont pas de réactions. Même par ceux dont les familles ont été les 

plus touchées. Quel serait le pronostic des grands psychologues? Ils 

souffrent de négativisme? On rejette tout. On ignore tout. Ainsi on évite 

d'y penser, c'est sans douleur et il ne nécessite aucune action à 

entreprendre. Facile. Leur façon de vivre laisse entendre: 
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- Qu'importe si mes ancêtres ont souffert…Qu'importe si mon arrière 

grand-père a été exilé ou pendu … Je m'en fiche, ce n'est pas moi. Si les 

Anglais ont tué mon père parce qu'il parlait français, parlons anglais, 

c'est facile à résoudre, où sont les problèmes? Il faut se mouler sur eux, 

leur complaire… 

 

Cette solution qui consiste à nier son histoire était et est 

malheureusement courante. Des milliers d'Acadiens des provinces 

maritimes, celle de milliers de franco-canadiens des États-Unis et des 

provinces de l'ouest, des milliers de réfugiés acadiens du Québec ont 

oublié ce qu'ils sont ou qui ils sont. Ils ne connaissent pas et ont oublié 

leurs ancêtres.   

 

Un ami entra. N'entendant pas de réponses, il se dirigea vers ma 

chambre. Il vit partout de la paperasse, des bouts de papiers, des dossiers 

étendus épars sur le bureau, la chaise, le lit, des découpures épinglées sur 

les murs… 

- Bonjour! Bon sens, qu'est-ce que tu fais enfermé, à travailler à ton 

bureau? 

- Salut Marcel! Je désire savoir qui étaient mes ancêtres. Alors je 

cherche. 

- C'est pour cela que tu fouilles tous les presbytères de la province de 

Québec, que tu as été à la bibliothèque provinciale? 

- Eh oui, je fais ma généalogie. Je ne vais pas dans toutes les paroisses 

mais seulement celles qui sont susceptibles d'y avoir des Lanoue 

d'enregistrés. Soit pour un baptême, un mariage ou un décès. Tu te 

souviens, il n'y a pas si longtemps, quand je suis allé à la Bibliothèque 

Provinciale de Québec. Le directeur Monsieur Auger m'avait demandé 

mon nom. Après un instant de réflexion, il m'avait dit que mon nom était 

d'origine acadienne et que déjà des auteurs avaient fait des recherches 

sur les familles acadiennes. Je ne savais pas que mes aïeuls étaient 

d'origine acadienne, donc c'est toujours un point d'acquis. De plus, j'ai pu 

consulter des livres de Bona Arsenault et de Placide Gaudet. Il y avait le 

père Adrien Bergeron également qui a compilé plusieurs informations 

sur les premières familles acadiennes qui sont venues habitées au 

Québec. J'étais tout ouï, je n'ai pas besoin de te le dire. Puis, il m'a 

conseillé de me concentrer sur un seul nom que j'en aurais assez pour 

m'occuper une bonne partie de ma vie si je voulais essayer de réunir tous 

les Lanoue d'Amérique dans un arbre généalogique. Je suis sorti de là 

avec, en poche, les cinq premières générations en Amérique 
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pratiquement déjà faites, et encouragé à poursuivre. À la connaissance 

du directeur de la bibliothèque, il n'y avait personne, à cette date, qui 

s'était consacré à la famille Lanoue. Cette phrase avait sonné à mes 

oreilles comme un encouragement, que c'était un bon sujet à développer.   

 

- Tu n'es pas un peu malade? Faire cela à ton âge, laisse cela aux 

vieillards. Viens t’amuser. 

- Alors je suis précoce. Et si cela m'amuse… En tout cas ce travail 

m'intéresse, il m’occupe, plus, il me passionne. Que de faits j'apprends, 

même si ce ne sont pas toujours des événements amusants. 

- Je te crois, jouer avec les morts, les changer de place, les classer en 

ordre… 

- Je n'ai pas l'impression que ce sont des gens moins vivants que nous. Ils 

ont vécu, comme toi tu vas avoir vécu, et d'autres qui viendront pour 

continuer notre monde, ce sont tous des maillons vivants d'une même 

chaîne. Maillon d'or, d'acier ou de laiton… 

 

- Comment as-tu eu l'idée d'entreprendre cette tâche? 

- C'est un peu par hasard. Un jour, dans la salle des professeurs, l'an 

passé, certains parlaient de leur occupation de fin de semaine, de leur 

activité de loisirs. Un confrère avait demandé si quelqu'un connaissait un 

nommé Beaulieu de Beauharnois. Personne ne pouvait répondre. Alors 

j'ai demandé pourquoi? Il m'a répondu qu'en fin de semaine il voulait 

aller le rencontrer et qu'il ne connaissait pas la ville. Je lui ai demandé: 

- C'est de ta parenté?  

Il me dit: 

- Oui et non, je fais ma généalogie et je veux le rencontrer. Il pourrait 

être en relation avec ma famille. 

 

 Ainsi s'engagea une conversation sur la généalogie. Comment on 

commence sa généalogie. Les premières recherches, dans sa famille 

immédiate, puis ensuite en élargissant le cercle en cherchant les 

informations sur les grand-parents, continuant sur les arrières grand-

parents et leurs descendants etc. Quoi prendre comme information. Où 

faire des recherches. J'ai constaté son enthousiasme et il m'a influencé. 

Après cet échange verbal, j'ai réfléchi et je me suis dit, « voilà, je vais 

rechercher le plus tôt possible des informations sur ma famille 

immédiate. » C'est ainsi que j'ai commencé sans savoir exactement où 

cela me mènerait. J'ai déjà découvert des choses qui m'ont étonné. Mes 

parents étaient un peu surpris au début mais je dirais qu'ils ont ensuite 

embarqué et m'ont encouragé à aller de l’avant. Ce projet de recherches 
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qui n'a jamais été réalisé par aucun chercheur auparavant, si je le 

poursuis, ce sera un objectif valable et un outil utile pour d'autres 

personnes. Ce n'est pas une perte de temps. 

 

Étymologie et les premiers Lanoue 

 

Ce fut peu de temps après que je découvris l'étymologie des 

noms, du moins de certains patronymes. Aux environs du douzième 

siècle, on commença à délaisser l'appellation faite par les prénoms 

seulement. Par exemple, Joseph fils de Pierre, le Pierre à Paul, pour Paul 

de telle seigneurie. Il ne faut pas oublier que le système en vigueur à 

l'époque était le système féodal. On en vint aussi à Etienne de tel endroit 

précis comme la montagne, pour donner Etienne Lamontagne. 

Regardons ce qui concerne plus précisément notre sujet, la noue. Noue 

désignait paraît-il une terre humide et fertile, donc une terre basse, 

pouvant même être des marais. (D'où le nom de Desmarais). Le premier 

à porter le nom de La Noue vivait à l’onzième siècle en Bretagne 

(France) à l'embouchure de la Loire (Retz). D'après une autre source, le 

nom Lanoue, variante du nom Noue, était à l'origine un nom 

topographique qui désignait un hameau ou un domaine. Le mot venait du 

gaulois "nauda" qui signifiait terre humide. C'est à la fin du Moyen Âge, 

vers le XIIIe siècle que se sont formés en France les noms de famille et 

qu'ils devinrent héréditaires. Avant cette époque, depuis le Ve siècle, les 

hommes et les femmes étaient identifiés par des noms individuels et cela 

suite à la victoire du christianisme sur le paganisme qui a eu entre autres 

pour conséquence de couper tous les liens avec le passé et l'histoire de 

leur famille, obligeant les fidèles à choisir un nom de baptême et ce, 

dans le but de rattacher l'individu uniquement à sa famille spirituelle. 

Cette pratique dura quelques siècles mais graduellement, vers l'an 1000, 

un surnom s'ajouta au nom de baptême afin de différencier les individus 

portant le même nom de baptême. Ce fut le début de la formation des 

noms de famille. Au cours des siècles qui suivirent, cette pratique gagna 

toutes les couches de la société. Les noms de famille furent formés, non 

seulement à partir des noms de baptême, mais également à partir des 

noms de provenance, de nom de métier, de noms de filiation ou de 

sobriquets. En 1539, le Roi François 1er officialisa l'utilisation des noms 

de familles en rendant obligatoire, par ordonnance, leur inscription dans 

les registres d'état civil. 

 

Au Canada, au début de la colonie, plusieurs noms de famille 

furent altérés suite à une mauvaise transcription ou à une déformation 
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orale. D'autres ont tout simplement été remplacés par un surnom qui 

survécut à celui qui le portât. Les surnoms furent très utilisés chez les 

soldats. C'était une coutume de leur attribuer un surnom à leur arrivée 

dans la colonie. 

 

Durant le Régime Français, il ne vint pas au Canada d'immigrants 

portant le nom Lanoue. Cependant ce nom était le surnom de René-

Charles Laigu, (1709), fils d'Isaac, originaire de la Normandie et de 

Zacharie Robutel sieur de LaNoue (1689). Quand on parle du Canada 

ici, il faut exclure l'Acadie, sans quoi la phrase précédente ne serait pas 

exacte. Pour les deux personnages mentionnés, on y reviendra plus loin 

pour plus de détails. 

 

Revenant à l'étymologie du nom, noa, noha, noda, dans la basse 

latinité, désignait « une terre un peu humide et grasse, qui est une espèce 

de pré ou de pâture; ce mot est d'origine celtique » (Dictionnaire de 

Trévoux, V, 1045) « On nomme noue ou noë, un lieu, bas et humide, peu 

incliné et qui sert néanmoins d'égout aux terrains supérieurs; dans les 

pays couverts, peu accidenté, à sous-sol argileux; tels que le département 

de la Loire-Inférieure; les pentes des terrains de ce genre se rencontrent à 

chaque pas; aussi beaucoup de localités s'y appellent-elles La Noue ou 

La Noe » . (Revue des provinces de l'Ouest, mai 1856, p. 656.) 

 

Est-ce que ceux qui portaient le même nom avaient tous la même 

origine? Plusieurs familles, qui paraissent aujourd’hui, étrangères les 

unes aux autres, ont porté ce nom. La plus distinguée de toutes est celle 

qui a produit le fameux La Noue, surnommé Bras-de-fer ayant hérité, du 

fief de sa mère, la terre de Briord, en la paroisse du Port-Saint-Père, on 

le nomma souvent la Noüe-Briord, pour le distinguer des autres, et ce 

nom composé passa même à sa terre. 

Assurément, chaque terre ou fief appelé la Noë ou la Noüe a pu 

donner son nom à la famille qui en fut propriétaire dans la période 

féodale; mais ce n'est pas seulement la nature du sol qui, en Bretagne 

comme ailleurs, a pu multiplier les terres et fiefs de ce nom. Les 

exemples de fiefs qui changeaient de nom en même temps que de 

seigneur abondent dans l'histoire de la féodalité. La terre prenait ainsi le 

nom de son nouveau maître, il devient souvent douteux à savoir si la 

famille a donné son nom à sa terre, ou bien si elle l'en a reçu. 
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L'extraction chevaleresque de cette vieille race ne peut faire de 

doute; mais quelle était son origine? Était-elle purement bretonne, 

comme le veut La Chenaye-Desbois, qui citait « Garnier de la Noüe, 

vivant en 1152 ». Il semble bien que ce généalogiste avait raison car ses 

dires sont confirmés par d'autres recherches. Cependant, il a omis de 

mentionner où demeurait Garnier de la Noüe. 

 

Le fief de la Noüe, en Fresnay, était vraisemblablement un 

démembrement de l'ancienne seigneurie de Fresnay. Donna-t-il son nom 

à ses possesseurs primitifs, ou bien, au contraire, reçut-il le leur? Les 

historiens s'entendent pour dire que c'est le point de départ connu de ce 

lignage. Dès la deuxième moitié de l’onzième siècle, on trouve en Anjou, 

Vivant et Salomon de la Noüe (de Noa) en 1085, dont le fief à une 

vingtaine de lieues de Fresnay-en-Retz. (Retz était situé au sud de 

l'estuaire de la Loire). L’histoire nous enseigne que plusieurs familles 

chevaleresques d'Anjou et de Bretagne s'étaient multipliées dans l'une ou 

l'autre province. Donc leur origine commune est plus que probable. 

Anjou ou Bretagne, probablement Bretagne à cause du prénom Salomon 

qui était alors très usité en Bretagne. Guillaume de la Noüe, chevalier, en 

1200 fut choisi par la Duchesse de Bretagne comme un des 12 chevaliers 

bretons, qui affrontèrent un nombre équivalent d'Anglais dans un combat 

pour terminer un différend entre les deux nations. Ce fut par la valeur de 

ce Guillaume, qui resta seul vivant des 24 chevaliers, en ce combat, que 

les Bretons remportèrent l'avantage. Ce fut ensuite, plusieurs années plus 

tard que Bras-de-fer s'illustra en Bretagne. 

 

Un certain nombre de familles ont porté le nom de La Noë ou La 

Noüe, en Normandie, en Vermandois, en Champagne, etc. Il ne semble 

pas avoir d'autre rapport que l'homonymie avec la famille qui nous 

intéresse. (Précis généalogique de la Maison de La Noue du vicomte 

Oscar de Poli). Je pourrais ajouter que je n’ai trouvé aucune preuve pour 

savoir si une origine commune existe ou non. Oscar de Poli n’a pas 

poursuivi les recherches sur les descendances de tous les individus du 

nom de La Noue appartenant à la précédente famille mentionnée. Il est 

possible que certains parmi eux se soient établis en Normandie en 

Champagne ou ailleurs. 

 

Avant 1800, on ne voit nulle part en France, que le patronyme 

Lanoue ait existé comme tel avec cette calligraphie. Les lecteurs peuvent 

le constater par les personnages dont le nom est rencontré souvent dans 

les Dictionnaires biographiques: tels, les François de La Noue « dit Bras 
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de fer », 1531-1591; Jeanne de La Noue, 1666-1736 et Jean-Baptiste 

Sauvé de La Noue et de Lanoue (mais jamais sans la particule « de »). « 

Comme cette particule bourgeoise est tombée d'elle-même ou de crainte 

lors de la Révolution française de 1789, chez presque tous les gens 

d'époque, il s'impose tout de même de ne pas souder les deux pièces 

restantes mais de les conserver dans leur forme originale. La Noue » 

(D’après le chercheur canadien Adrien Bergeron) 

 

À mon avis, c'est un peu mince comme échantillonnage et 

catégorique comme affirmation. Il est peut-être mieux ici de mettre un 

bémol à cette observation de A. Bergeron. Certaines familles Lanoue ont 

bien existé avant 1800 en France. Il s’agit de lire les registres pour le 

constater. C'est pourquoi, il serait plus adéquat de dire qu'en France 

avant 1800, le patronyme "De La Noue" était vu le plus souvent mais à 

la Révolution française, "De La Noue" devient "Delanoue" ou "Lanoue", 

perdant ainsi leur apparence de noblesse. Il n'y avait pas de chance à 

prendre avec la guillotine car elle ne coupait pas seulement la particule. 
 

Dans les premières trouvailles pour l’Amérique, j’avais aperçu: 

Laigu. Répertoire des actes de baptême, mariage, sépulture et des 

recensements du Québec ancien 1750-1765. J’y ai trouvé des Lanoue, 

des Lanoux, probablement de la même famille mais avec une variante 

dans l'orthographe dépendante de l'enregistrement. Robutel, c'est le 

Lanoue qui fit l'expédition avec les frères LeMoyne à la baie d'Hudson 

contre les Anglais, à titre de lieutenant, et qui plus tard reçu en 

récompense la seigneurie de Châteauguay, qui faisait partie des 

territoires appartenant à Pierre LeMoyne. Il semblerait qu’en fait ces 

gens n‘étaient pas des Lanoue, mais que c’est le surnom qu’ils ont 

adopté en Nouvelle-France. Je ne prends pas non plus en considération 

comme immigrant de L’Acadie, le Lanoue du régiment de Carignan qui 

était apprécié par le gouverneur Frontenac car il vécut toujours au 

Québec. D’après ce que j’ai pu voir, il n’y a pas de Lanoue de notre 

famille acadienne au Québec avant 1755. Le lien de parenté demeure 

inconnu mais je vous présente le plus ancien et probablement le premier 

ayant un nom semblable à mourir en Amérique. 

 

Il y eut un jésuite, Anne de Noue, qui après avoir passé plusieurs 

années à la cour de Henri IV (roi de France) comme page et comme 

officier vint en Nouvelle-France de 1626 à 1629 et oeuvra auprès des 

Hurons et des Montagnais. Rentré en France, pour un repos, il revint en 

1632 et quatorze ans plus tard, parti de Trois-Rivières vers le fort de 
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Sorel, il se perdit dans la neige et mourut, gelé. Il était né en 1587 dans 

la commune de La Noue. ......... (La Presse 18 avril 1992, Robert 

Prévost). 

 

Le fondateur de l'Acadie (Port-Royal), Jean de Biencourt, sieur 

de Poutrincourt était originaire de Sézanne en Champagne. Une 

commune voisine de cette localité française « s'appelle La Noue, mais 

nous ne pouvons pas établir un rapport avec l'ancêtre d'Amérique Pierre 

Lanoue. Ce premier ancêtre de Port-Royal pourrait-il avoir été recruté 

par Jean de Biencourt? » C’était une possibilité que laissait plus ou 

moins entendre le journaliste. Je vous conseillerais de comparer les dates 

pour vous faire une idée. Jean de Biencourt à l’Acadie, c’était aux 

environs des années 1604 et suivantes. Pierre Lanoue était arrivé en 

Acadie en 1668. Il y avait longtemps que le sieur de Poutrincourt avait 

quitté les rivages. 

 

Je mets le texte du journaliste en parallèle avec l’information 

suivante. Au moins un De La Noue vint en Amérique, à preuve entre 

autres, à la forteresse de Louisbourg de l'île Royale, Toussaint-Marie de 

La Noue, écuyer, fils de feu "Haut et puissant Seigneur Messire 

Toussaint-Marie de La Noue, chevalier, seigneur de Bogard, La Ville-

Korne, Saint-Hermès, etc., conseiller au Parlement de Bretagne et de 

Dame Marie-Madeleine Pressac, père et mère, natif de la paroisse de 

Quessois, évêché de Saint-Brieuc, commandant pour le Roi à la Baie 

Espagnole épousa le 17 février 1775, Demoiselle Marguerite Guédry, 

fille de Paul Guédry et de noble dame Anne D'Entremont, natif de la 

paroisse Sainte-Croix, en Acadie, évêché de Québec, habitant à la baie 

Espagnole". Extrait du registre du greffe du Conseil supérieur de 

Louisbourg, cité dans Les Derniers jours de l'Acadie, page 113]. Mais 

par contre, il y avait aussi un "Lanoue" s'appelant François Lanoue, né 

en 1708, fils de Jean et de Périnne Mautré, de la paroisse de Ploubalay, 

évêché de Saint-Malo, marié à Louisbourg le 12 octobre 1730 à Anne 

Héron dit Parisien, fille d'Antoine et de Jeanne Verberu. Ces deux 

personnages venaient de Bretagne et étaient en Acadie. Si Pierre Lanoue 

de Port-Royal, Acadie vient de Bretagne (ce que nous verrons plus loin) 

et qu'il est de la famille de Bogard, Toussaint-Marie de La Noue en 

mission à Louisbourg est donc de sa parenté. 
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Premiers contacts  

 

Durant la huitaine d'années qui suivit, je mijotai la généalogie à 

temps perdu. Après les classes, je faisais du classement de noms, du 

regroupement par famille, des fiches individuelles pour chacun, ou 

j’écrivais pour demander des informations. Quand les cours au Collège 

Sainte-Marie ou les cours à l'École de musique de Westmount le 

permettaient je partais effectuer des recherches dans les paroisses, les 

fins de semaine. En joignant ainsi les informations que j’avais trouvées à 

la Bibliothèque Nationale de Québec et ce que j’obtenais des registres, je 

commençais à avoir une meilleure idée d'ensemble des premiers 

peuplements d'Acadiens venus au Québec après l'exil et des Lanoue en 

particulier. 

 

Je ne voulais pas simplement savoir ma filiation de père en fils à 

partir du premier ancêtre venu en Amérique jusqu’à moi, mais je voulais 

que tous les Lanoue qui le désireraient par la suite puissent défricher leur 

lignée dans ce que j’avais recueilli. 

 

Un jour, je reçus une lettre d'un Lanoue de Saint-Jean-sur-

Richelieu qui m’écrivait qu'il avait déjà la généalogie de sa famille. Ses 

parents l'avaient fait effectuer par les généalogistes Drouin et elle était à 

ma disposition si je voulais bien venir la consulter. Un appel 

téléphonique fut alors lancé à la première occasion pour fixer une 

rencontre. Je m’y suis rendu. Je fus reçu avec gentillesse et l’on 

s'empressa de me remettre le document relié, bien présenté, couverture 

en cuirette et lettrage doré. Je ne perdis pas de temps à le parcourir. J’ai 

vite aperçu et reconnu presque tous les noms et je pris en note les noms 

des dernières générations qui pouvaient me manquer. La question que je 

me posais avant de venir, à savoir, s'il y avait une autre génération entre 

les cinq premières et les cinq dernières que j’avais, était résolue. J’avais 

eu les cinq premières générations sur les pionniers des familles 

acadiennes par les recherches qui ont été déjà mentionnées. J’avais 

trouvé les cinq dernières générations grâce à de l’inquisition personnelle 

pour reconstituer la lignée directe de mon arbre généalogique en 

Amérique. Mais je voulais m'assurer qu'il n'y avait pas un vide. Par cet 

ouvrage, Drouin venait confirmer que ma lignée directe était complète. 

La jonction des dix premiers échelons était bien établie.  

  – Peut-être que c’était de la famille de Marc-Aurèle Lanoue, mais ce 

n’est pas absolument certain, Je ne me souviens pas très bien. La dame 

hôtesse de cette famille Lanoue de Saint-Jean prétendait que, semble-t-il, 
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il y avait de la petite noblesse parmi nos ancêtres. Elle n'était pas très 

claire sur ce point et je n'y croyais pas trop mais ne contredis pas. J’avais 

déjà entendu parler que certains généalogistes faisaient parfois bien des 

détours pour amener un prince ou un duc dans l’histoire d’une famille. 

J’avais demandé quelle page lui faisait dire cette déclaration. Elle 

m’avait répondu que ce n’était pas dans le livre mais que les auteurs 

avaient mentionné ce fait, que c’était dans les générations précédentes, 

avant leur arrivée en Nouvelle-France. Je demeurai tout de même 

dubitatif sur le sujet. Une chose certaine, c'était une grande joie de 

constater la longue chaîne connue de ceux qui m'avaient précédé dans 

l'existence. 

 

Le temps est venu de communiquer les informations sur les cinq 

premières générations Lanoue en Amérique et de partager avec les 

intéressés un peu de leur histoire. Le but était d'englober tous les 

Lanoue, si possible, et de les classifier dans leurs différentes branches. Il 

fallait trouver une façon rapide et facile d'identifier chaque Lanoue 

découvert si on ne voulait pas sombrer dans la confusion. Pendant 

longtemps mes réflexions se concentrèrent pour inventer ce moyen. La 

décision finale fut de donner à chacun un nombre alphanumérique avec 

une référence à son antécédent. Chaque fiche, donc chaque nom d'un 

Lanoue fut doté de son propre numéro unique. Le premier Lanoue 

devient 1 A. C'est le point de départ. Les (enfants) fiches suivantes 

auront, en plus de l'identification personnelle de l'individu, la référence 

de leur prédécesseur (parents) immédiat écrite à droite de la fiche. Ce 

moyen permettra de relever la filiation de chacun, sans répéter les noms 

et sans prendre trop d'espace. Avec ce système, le chercheur qui désire 

connaître l’ascendance d’une personne, part du nom connu et remonte la 

lignée au moyen par son identification. Cette méthode est également 

retranscrite dans ce livre et permet de distinguer les lignées et les 

individus de mêmes prénoms. 
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Dessin d'un bateau et d'une carte de l'Acadie 

 

                                                                                       

   

 

 
 

En Acadie, le premier Lanoue  

 

Le premier Lanoue nous intéressant, vint de France pour s'établir 

à Port-Royal en Acadie (aujourd'hui la Nouvelle-Écosse) et il s'appelait 

Pierre Lanoue (1 A). Il était tonnelier, né en France vers 1647 arrivé en 

Acadie vers 1668. Un autre écrit: né en 1647, tonnelier, originaire de 

Dol en Bretagne arrivé en Acadie vers 1668 selon Bona Arsenault. Né en 

1647 de la région de Dol en Bretagne d'après Adrien Bergeron. Donc, 

on s'aperçoit que l'on s'entend plus ou moins sur la date de sa naissance 

et sur le lieu exact. La date ayant été calculée d'après l'âge déclaré au 

cours du recensement de 1693, ne donnait pas exactement l’année. De 

plus, l'âge déclaré à ces occasions peut être également approximatif d'où 

une double possibilité d'inexactitude. À cette époque, le diocèse de Dol 

était très étendu. Il couvrait ses environs et d'autres régions ponctuelles. 

Est-ce que Quessoy faisait partie du diocèse de Dol pendant ces années? 

Possible. Alors pourquoi Pierre-Joseph de La Noue ne serait-il pas né en 

juillet 1643 à Bogard en Quessoy. Son père Henri était décédé avant le 

mois de mai, de l'année de sa naissance. En réalité, je n’ai pas trouvé à 

Dol ni sur aucun autre document, Dol comme endroit de naissance de 



31 

 

Pierre Lanoue le premier mais bien de Pierre Lanoue son fils. Des 

auteurs ont-ils confondu Pierre I et Pierre II? On pourrait aussi se 

demander pourquoi Pierre I est allé à Dol pour la naissance de son fils si 

ce n’est parce que c’était dans la région de son lieu d’origine. Des 

possibilités mais non des preuves. Il faut dire que les registres de Dol ont 

eu à souffrir de la Révolution française. Les pages concernant les années 

qui nous intéressent sont manquantes. Cette hypothèse sur l’origine de 

Pierre Lanoue (1 A) sera exposée un peu plus loin. 

 

Pierre Lanoue arriva en Acadie après 1667. Le sieur d'Aulnay 

était décédé en 1651. L'Acadie avait subi l'occupation anglaise de 1654 à 

1667. En 1668 Emmanuel LeBorgne fils d'Alexandre recevra le titre de 

gouverneur provisoire de l'Acadie, sous le nom de LeBorgne de Belle-

Isle. Alexandre LeBorgne était le principal créancier de d'Aulnay et 

demandait un remboursement. Je n’ai pas vu le nom de Pierre Lanoue 

nulle part parmi les immigrants sur les différents navires en provenance 

de la France, cependant il était présent en Acadie au recensement de 

1671. Ce fut à ce moment là qu'il déclara à l'énumérateur qu'il ne voulait 

pas donner son âge ni l'endroit de sa naissance. Si Pierre Lanoue était 

tonnelier, il ne faisait pas que cela car on sait qu'il disposait d’un bateau 

et qu'il s'adonnait couramment au commerce entre l'Acadie et Boston et 

probablement entre les postes établis sur les côtes autour de l'Acadie. 

Selon des dictionnaires, tonnelier est celui qui fabrique les tonneaux, 

selon un autre, tonnelier est celui qui fabrique ou transporte les 

tonneaux. La deuxième définition s’applique mieux à la profession de 

Pierre Lanoue. Les périodes anglaises avaient poussé la colonie 

abandonnée par la France, à établir un commerce avec Boston. C’étaient 

les commerçants bostonnais qui fournissaient les Acadiens. Quand la 

France reprit possession du pays et que LeBorgne émit ses exigences, les 

Acadiens étaient plus ou moins satisfaits car ils étaient habitués à vivre 

sans autorité, et n’appréciaient pas le pouvoir qui veut empêcher les 

colonies anglaises de commercer avec eux. 

  

Le transport hasardeux 

 

Cependant, « dans l'ensemble les contacts commerciaux des 

Acadiens avec le Massachusetts furent empreints de difficultés… En tout 

temps, les entrepreneurs acadiens durent se ménager (habilement) les 

bonnes grâces des marchands et des autorités politiques de cette colonie. 

Pour se livrer, somme toute, à un commerce de contrebande… Malgré 

leur prudence, certains Acadiens eurent à faire face à de sérieuses 
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difficultés…» (Les cahiers de la S.H.A. , Vol.VII, No 4, déc. 1976 p. 161. 

Jean Daigle) 

 

Ce fut, précisément, le cas de Pierre La Noue; et voici un 

échantillon de ce qui lui arriva, un beau jour. De fait « se livrer à la 

contrebande (des marchandises) n'était pas un exercice de désobéissance 

civile mais une nécessité vitale pour les habitants de la Baie française qui 

n'hésitaient pas à contourner le système de douanes des colonies 

américaines avec (du reste) la connivence de leurs correspondants 

(bostonnais). Même la guerre entre les deux pays n'arrêtait pas le 

commerce. En certaines occasions les Acadiens se servirent de leur 

ingéniosité pour contourner les difficultés et continuer leurs activités: 

sous le couvert d'échange de prisonniers, ils obtinrent du gouvernement 

acadien la permission de se rendre à Boston…» 

 

 C'est ainsi qu'en 1695 « des tracasseries administratives 

(américaines) retinrent à Salem (Mass.) Pierre La Noue… Il ne put 

quitter le port à bord du (vaisseau) Fortune qu'il venait d'acheter, avant 

d'avoir répondu à de nombreuses questions sur lui-même et (sur) la 

population acadienne en général…» Les Archives bostonnaises de 

l'époque contiennent, par exemple une « Pétition of Pierre La Noue », 

1,12,1696 (11/14); renewal of petition of Pierre La Noue », 9,12,1696 

(Arch.II/584); « foods to be transported by Pierre La Noue » (II/593a)     

   

On vivait assez bien   

 

 On a tendance à croire que dans les colonies on vivait durement. 

Il est vrai que les colons, pour la plupart, vivaient près et dans la nature. 

Quant à la qualité de vie, elle devait se comparer avantageusement à 

celle que vivaient les gens de la classe moyenne et les paysans en 

Europe. Le taux de mortalité en Acadie était relativement bas comparé à 

celui de l'Europe. Les trois quarts des nouveau-nés atteignaient l'âge 

adulte alors qu'en France à la même époque seulement la moitié survivait 

jusqu'à vingt ans. Les taux de mortalité étaient relativement faibles 

tandis que les taux de fertilité étaient élevés. Quant à l’éducation, elle 

variait selon la disponibilité des missionnaires et au gré de la situation 

politique. Durant l’occupation anglaise de 1654 à 1667, par exemple, les 

enfants furent privés d’enseignement. 

 

De 1702 à 1755, les Acadiens n’ont pas connu la famine. Les 

récoltes et le bétail furent abondants. Le système seigneurial ne fut pas 
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très appliqué. Alexandre LeBorgne avait voulu l'imposer mais il s'était 

aperçu du mécontentement et en avait tenu compte. Outre l’agriculture, 

comme moyen de subsistance, les Acadiens recouraient à des sources de 

revenus comme la traite de fourrures, la pêche et le commerce qui 

contribuaient à l’économie nécessaire des établissements. Les produits 

manufacturés étaient achetés à Boston contre des fourrures car les prix 

des comptoirs français étaient trop élevés. 

 

Des Acadiens faisaient aussi le commerce du bois. Avec les 

moulins à scie, ils pouvaient faire des planches de pin, de cerisier, de 

chêne même s'il était rare, des bardeaux, etc. Ils pouvaient faire des 

bateaux pour la pêche et le cabotage, des tonneaux, des outils, de la 

charpente. Ils construisaient des moulins à grain fonctionnant à l'eau ou à 

vent. Ils produisaient la farine pour leurs besoins et pour le commerce. 

En général, leurs conditions de vie étaient meilleures que celles des 

paysans français à la même époque. En France, le roi et la cour étalaient 

leur valeur, l’important était de briller. Ils accaparaient la richesse du 

royaume depuis plus d’un siècle. L’autoritarisme de Louis XIV heurtait 

plusieurs nations et également plusieurs gens de la noblesse française. 

Résultat, le peuple vivait dans la pauvreté et les guerres déchiraient les 

familles et il n’y eut pas que la France à subir les conséquences des 

guerres. 

La relation entre les Acadiens et les Indiens ne révélait pas de 

problèmes. Au contraire, la collaboration entre les Micmacs et les 

Français en devint un trait marquant de l’histoire de ces années. À 

l'arrivée des Français, les Micmacs occupaient un territoire étendu, c'est-

à-dire les provinces maritimes, sauf la vallée de la rivière Saint-Jean 

habitée par les Malécites qui entretenaient aussi de bons rapports avec 

les Français, et le sud de la péninsule de Gaspé. Les établissements des 

Amérindiens se déplaçaient constamment sur le territoire en fonction de 

leur mode de vie. Ils font la pêche, la chasse et la cueillette des fruits. Ils 

confectionnaient aussi tout ce dont ils avaient besoin à partir des 

ressources de la forêt, soit des canots, des raquettes, des vêtements, etc. 

Avec le temps les Micmacs devinrent plus dépendants des colons. Ils 

faisaient moins la cueillette et prenaient les denrées étrangères. Ils 

optèrent pour le fusil au lieu de l'arc. 

Micmacs et Français comprenaient qu'il fallait s'entraider pour 

survivre sur le territoire. Des mariages mixtes se produisaient, dont le 

plus grand nombre avait pour origine la traite des fourrures dont les 
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manières de faire encouragent cette mixité. Mais vers la fin du régime 

français, l'opposition aux mariages mixtes était croissante. Chacun ayant 

conscience du souci de préservation des cultures. 

Est-ce par atavisme? Un trait particulier de leur agriculture est 

que plutôt que de défricher les terres hautes, les Acadiens préférèrent 

cultiver les terres d'alluvions près de la mer. Dans la baie Française, les 

Acadiens venaient à bout des fortes marées par ces puissantes digues 

dont la porte basculante et le clapet permettaient l’écoulement de l'eau 

douce et interdisaient l'entrée de l'eau salée. Cette méthode permettait de 

mettre en culture rapidement et avec succès des terres agricoles très 

fertiles qui donnaient des rendements supérieurs. À la fin du régime 

français en 1710, des digues et des aboiteaux existaient déjà dans toutes 

les grandes régions de marais situés sur le littoral de la baie Française. 

Des lecteurs seraient peut être tentés de voir un rapport avec Retz qui 

était situé au sud de l'estuaire de la Loire, où une telle terre s’appelait la 

noue, et d'où vient le nom de famille Lanoue. 

Les premières générations Lanoue 

 

Pierre Lanoue se maria assez âgé, à Jeanne Gautrot à Port-Royal, 

Acadie, en 1681. Elle était la fille de François Gautrot et d'Edmée 

Lejeune. Elle était née à Port-Royal en 1664. Elle avait donc 17 ans à 

son mariage. Après leur mariage, les nouveaux mariés partirent vers la 

France. Ce fut à Dol en Bretagne que leur fils Pierre naquit en 1683. La 

date du retour en Acadie n'est pas connue mais on sait qu'en 1693, ils 

étaient en Acadie car un recensement daté de 1693 indique qu'il a 45 ans, 

leur fils 10 ans. Pierre décéda en 1714 et Jeanne fut inhumée à Port-

Royal le 19 octobre 1749 à 85 ans. Ils eurent donc un fils nommé Pierre 

qui suit: 

Pierre Lanoue (2 A) naquit le 21 novembre 1683 à Dol en 

Bretagne. Il se maria à Port-Royal, Acadie, le 21 novembre 1702 

à Marie Granger, fille de Laurent et Marie Landry, née en 1680 et 

décédée en 1745. Il est décédé à Lorembec au Cap Breton le 15 

janvier 1754. Il était probablement moitié fermier moitié pêcheur. 

Les enregistrements de son mariage et de son décès furent 

retrouvés. 

 

Voici la transcription de l'enregistrement du mariage de Pierre 

Lanoue, (2 A) le 21 novembre 1702.  

 



35 

 

Ce vingt et un novembre de l'année mil sept cent deux, 

moy Jean Félix Pain Récollet aumônier du fort fesant les 

fonctions curiales dans la paroisse de St-Jean-Baptiste du port 

Royal, ay conjoint en face de notre mère la Sainte Église après la 

publication des bancs par trois dimanches consécutives sans qu'il 

se soit trouvé aucun empêchement Pierre Lanouë fils de Pierre 

Lanouë et de Jeanne Gautrot de cette paroisse et Marie Granger, 

fille de Laurent Granger et Marie Landry aussi de cette paroisse 

en foy de quoy j'ay signé avec les tesmoins ci-dessous nommés. 

 

   De Villieu 

 

 

 

. . . . . . . . . . .Pierre Lanoue . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .. la marque X de 

l'épouse 
 

Je me suis demandé pourquoi Pierre (2 A) était au Cap Breton et 

non à Port-Royal, au moment de sa mort, quoique c'était tout de même 

l'Acadie. Voici l'extrait des registres de sépulture de Havre-de-la-Baleine, 

et de Laurembec, Île Royal qui atteste de son décès. « Le seize janvier 

mil sept cent cinquante quatre, je soussigné ay inhumé dans le cimetière 

de cette paroisse le corps de Pierre Lanoue, natif de Dol en Bretagne, 

lequel après avoir reçu ses sacrements avec une entière résignation à la 

volonté de Dieu, a rendu son âme à son créateur le jour précédent. En 

foy de quoy j'ai signay à Lorembec les mêmes jours et an que dessus. Fr. 

Luc Cottin R.R. Mis.(religieux récollet missionnaire). » (Bona Arsenault, 

1969) 
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Les Acadiens avaient défriché des terres et avaient prospéré 

malgré des escarmouches occasionnelles avec les Anglais de la 

Nouvelle-Angleterre. Il y eut pendant deux générations des villages 

fondés autour de la baie Française (Fundy) et d'autres villages sur la côte 

est de l'Acadie (Nouvelle-Ecosse), au Cap Breton, à l'île Saint-Jean 

(Prince- Edouard) et la côte est du Nouveau-Brunswick actuel. Certains 

Acadiens avaient déjà quitté la région pour aller vers le Cap Breton ou le 

Nouveau-Brunswick, quelques-uns s'étaient enfuis à l'intérieur des terres. 

Mais en général, les Acadiens étaient demeurés confiants et paisibles sur 

leur terre malgré la rumeur qui voulait que les Anglais songent à les 

déporter. 

Certains poètes ont peint l'Acadie aux couleurs idylliques et 

paradisiaques mais s'il est vrai qu'il y a eu des périodes calmes, l'endroit 

était plutôt un lieu où il fallait se débrouiller par soi-même pour survivre. 

Les gens tenaient à leurs biens d'autant plus qu'ils étaient chèrement 

gagnés. L'enseignement et les services religieux étaient sporadiques. Les 

conflits entre l'Angleterre et la France les plaçaient en ballottage entre 

les deux puissances. À la construction de Louisbourg, la France voulait 

attirer les Acadiens sur l'île autour de la forteresse. Elle exerçait des 

pressions envers les Acadiens pour provoquer leur départ en faveur de 

l'île Royale. Certains Acadiens sont allés voir de quoi il en retournait. 
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Des éclaireurs allèrent voir revinrent déçus. L’île offrait des terres brutes 

et nouvelles dont il faut arracher les arbres et défricher, de plus le sol 

était rocailleux, les brouillards fréquents. 

 

Les Acadiens se demandaient si les Anglais ne verraient pas là 

une provocation plus que l'établissement d'une protection pour eux-

mêmes. Quelques familles émigrèrent au Cap Breton et ailleurs surtout 

parmi celles qui possédaient le moins de biens. Mais malgré les 

appréhensions et les inquiétudes, d'autres ne voulaient pas non plus 

abandonner des terres productrices pour des terres de roches incultes. 

C'est dans cette optique que l'on peut donc se demander si c'était pour 

aller aux informations que Pierre le second s'est retrouvé à l'Île du Cap 

Breton au moment de sa mort. Ce n'était pas l'endroit où il vivait avec sa 

famille mais à Port-Royal. Peut-être cherchait-il un endroit où pourrait 

s'établir sa famille en sécurité vu que la pression anglaise était de plus en 

plus forte sur les Acadiens afin qu'ils prêtent allégeance à la royauté 

britannique. Certains Acadiens avaient même été emprisonnés. La 

menace de confiscation de leur terre était réelle. Déjà des régions avaient 

été touchées par les représailles anglaises surtout depuis les quatre 

dernières années. Sur une population de 18 000 Acadiens entre 1749 et 

1752, 6000 étaient déjà sortis de la Nouvelle-Ecosse. Entre 1752 et 1755 

plusieurs milliers d'autres avaient fui la province. À la veille de la 

déportation en 1755, d'autres s'échapperont encore des Anglais. 

 

La propriété de Pierre Lanoue (2 A) voisinait celle de ses parents 

à l'ouest de la rivière au Dauphin. Au nord d'eux demeuraient des 

Blanchard et au sud la famille de Jean Dupuis. Entre la maison et la 

rivière s’étirait un pré, un pré dont le dénivellement, quelques mètres 

plus bas avait été gagnés sur la rivière au moyen d'un genre de digue que 

l'on appelait les aboiteaux. Par ce moyen la rivière était confinée à son lit 

et ne débordait pas lors des marées qui sont les plus hautes du monde 

dans la Baie Française. Ces terres rendaient de bonnes récoltes de lin, de 

blé ou autres produits céréaliers et fournissaient un fourrage apprécié aux 

animaux en pacage. 

 

Le couple Pierre Lanoue (2 A) et Marie Granger eurent neuf 

enfants. Ils durent tous subir le désastre que l'on appela « Le grand 

dérangement ». Ils ont perdu la totalité de leurs biens. Ils ont aussi perdu 

une partie de leur famille car certains ont été envoyés dans des endroits 

différents. Si les trois premières générations ont une histoire commune 

dont la majorité des Lanoue d'Amérique peut partager l'héritage, après, il 
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en sera autrement car des destinées différentes affecteront leur histoire à 

partir de la quatrième génération. Elle deviendra de plus en plus 

diversifiée. Plusieurs ont perdu même leur vie. 

 

Voici les enfants de Pierre Lanoue (2 A) et Marie Granger: 

- Le plus âgé, Joseph Lanoue (3 A) est né le 4 octobre 1703 et marié le 16 

octobre 1725 à Port-Royal, Acadie, à Marguerite Béliveau née en 1708 et 

décédée en 1795. Elle était la fille de Charles Béliveau et de Marie Melanson. 

Lui, son épouse et sa famille furent déportés en 1755 au Connecticut. On le 

retrouva à Laprairie, Québec en septembre 1772. Mort à Saint-Philippe de 

Laprairie le 28 avril 1782. 

 

- Son frère, Pierre Lanoue (3 B) est né le 4 janvier 1706 à Port-Royal. Son 

premier mariage eut lieu aux Mines en 1730, il épousa Françoise Thibodeau, la 

fille de Pierre et Anne-Marie Bourg de Pissiquit, née 26 septembre 1708. Sa 

première épouse étant décédée, il se marie à Anne Béliveau à Port Royal le 4 

novembre 1737, fille de Charles et Marie Melanson, née le 3 juin 1717, elle est 

décédée le 29 février 1752. Étant veuf, il fut déporté en 1755 au Connecticut. Il 

arriva à l'Assomption Québec, en 1767. Il mourut subitement le 24 décembre 

1772 à Saint-Jacques de l'Achigan où il s'était établi à son retour d'exil. Pierre 

Lanoue et Marin Granger furent présents à ses funérailles.  

 

- Charles Lanoue (3 C) est né le 4 février 1709 et maria à Grand-Pré le 12 juin 

1729 Marie Landry, fille de Charles et Catherine Brossard, elle était née en 

1712. Déporté au Connecticut avec sa famille. Puis, ils furent déportés en 

Angleterre. Après la guerre, les détenus furent expédiés en France. On n’a pas 

réussi à trouver leurs noms dans les listes des rapatriés en France après 1763. 

On peut donc supposer qu'ils ont péri en mer ou dans une épidémie en 

Angleterre. 

 

- René Lanoue (3 D) est né le 3 décembre 1710. Il se maria le 8 janvier 1732 à 

Marguerite Richard fille de Michel et Agnès Bourgeois à Grand-Pré. Il ne 

connut pas la déportation car il était mort à Port-Royal le 9 mai 1751. Sa veuve 

fut déportée en Caroline du Sud avec quatre de ses enfants: 

 

Jean-Baptiste, Grégoire, Basile, François. On ne parle plus de Grégoire 

par la suite. Marguerite est décédée l'année suivante en 1756 à Charleston. Elle 

et son fils François moururent de la petite vérole à la plantation Vanderhost 

laissant Jean-Baptiste et Basile qui furent élevés dans le protestantisme et 

écrivirent leur nom Lanneau. Basile, bien intégré, devint un citoyen influent de 

Charleston. 

 

- Honoré Lanoue (3 E) est né le 24 décembre 1713, marié le 7 février 1745 à 

Agnès Béliveau à Port-Royal. Elle était la fille de Charles Béliveau et Marie 
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Melanson. Il est décédé en Acadie en 1751, soit six ans après son mariage. Il 

n'y a pas beaucoup d'information sur sa famille. Une chose certaine est que 

sa famille ne se trouve plus en Acadie après 1755. 

 

- Michel Lanoue (3 F) est né le 8 février 1717. Il se maria le 15 janvier 1742 à 

Judith Béliveau à Port-Royal, fille de Charles et de Marie Melanson avec 

dispense du quatrième degré de parenté. Il demeurait à Beaubassin en 1743. Sa 

famille fut déportée en Nouvelle-Angleterre. 

 

 - Marie Lanoue (3 G) est née le 26 janvier 1720, les parrains et marraines à son 

baptême furent Joseph Lanoue et Anne Dupuis. Elle se maria à Jean Melanson 

à Port-Royal le 15 janvier 1742 avec dispense du 4o degré de parenté. Il était le 

fils de Charles et Anne Bourg. 

 

Ils ont évité la déportation en s'enfuyant à travers les bois, vers Québec 

espérant y trouver un refuge. Leur sort ne fut pas beaucoup plus enviable. Ils 

furent recueillis à St-Charles de Bellechasse en 1756. Les réfugiés se trouvaient 

dans la plus grande détresse et le plus grand dénouement. Venant de 

Beaubassin, ils passèrent l'hiver 1757-1758 dans Lotbinière. La vie à la dure, la 

pluie, le froid, la faim eurent raison de sa santé. Ses poumons n'ont pu résister à 

la maladie et se rétablir. Elle fut inhumée à Québec le 2 janvier 1758. Leur fille 

Marie-Anne née vers 1746 est décédée le 4 avril 1825 dans Lotbinière, Québec. 

 

- Anne Lanoue (3 H) est née le 18 décembre 1722. Elle était célibataire. Elle 

dut suivre en exil un de ses frères au Connecticut. On retrouve sa sépulture en 

1799 à L'Acadie (Québec). Quant à sa sœur Marguerite Lanoue (3 I) née le 23 

septembre 1726, on ne sait rien d'autre. 

 

On vient de voir les Lanoue de la troisième génération, la plus 

âgée des générations à cette date là, parmi celles qui furent touchées par 

la déportation. Trois générations subirent directement les conséquences 

du désastre. Le père avait avec lui sa famille ou une partie de sa famille 

avec lui s'il n'était pas déjà décédé avant que l'autorité britannique 

ordonne aux Acadiens de Port-Royal, l'évacuation de leur propriété. 

 
 

 

 

 

 

 

 

Exemple de type de bateaux ayant servis à la déportation 

 



40 

 

                          

 

Le Grand Dérangement 

 

J’ai lu de différents auteurs plus d'un récit des déportations et du 

« Grand Dérangement » de 1755. Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de 

tout raconter et de reprendre le sujet de nouveau, car je veux me limiter à 

l'histoire des Lanoue. Il faut cependant se mettre un peu dans le contexte 

de l'époque. Aussi, on suivra l’histoire de ce peuple par le regard des 

Lanoue concernés. Donc voici: 

 

Après la chute du fort Beauséjour au printemps de 1755, les 

autorités britanniques de Halifax mirent officiellement en branle leur 

projet de déportation de la population francophone d'Acadie. Les 

autorités interdirent d'abord aux habitants l'usage d'armes et 

d'embarcations. C'était en septembre 1755 que le véritable cauchemar 

commença. Le 5 du mois de septembre, le lieutenant-colonel John 

Winslow réunit les hommes de la région dans la petite église de Grand-

Pré pour leur lire l'édit de la déportation. Les pauvres paysans apprirent 

avec horreur que « Son Excellence le gouverneur Lawrence » était dès 

lors autorisé par Londres de confisquer « vos terres, vos maisons, votre 

bétail et vos troupeaux de toutes sortes (…) avec tous vos autres effets, 

excepté votre argent et vos mobiliers, et que vous-mêmes vous devez 

être transportés hors de cette province. » (C'était faux mais cela ne 

changera pas l’histoire). 

 

Ce n'était pas la saison idéale pour prendre la mer. L'ordre 

d'expulsion des Acadiens n'était pas parvenu plus tôt. Les marchands de 

la Nouvelle-Angleterre ne laissaient pas facilement réquisitionner leur 

moyen de commerce pendant la bonne saison. Cependant, l'automne 

amenait des tempêtes et des bourrasques de vent et même en naviguant 

près des côtes, le danger subsistait. Durant l’automne, on retirait les 

vaisseaux de la mer. La navigation devenait dangereuse et risquée. 

Malgré les réticences, le gouverneur de la Nouvelle-Ecosse (Acadie) 

réussit à regrouper les moyens de transport avec l'appui du gouverneur 

du Massachusetts. 

 

Port-Royal vit passer au large une flotte de navires au début de 

septembre. Non, ce n'était pas des troupes françaises venant reprendre 

l'Acadie. Les navires se dirigèrent vers le fond de la baie. Dès lors, ce 

n'était plus les arrestations massives d'Acadiens, mais encore davantage. 
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À Beaubassin, les prisonniers étaient regroupés pour l'embarquement 

depuis août. Une exécution semblable continua ensuite au bassin des 

Mines. 

 

Malgré la promesse faite aux Acadiens qu'ils pourraient 

conserver certains effets personnels comme leur mobilier, les 

Britanniques s'emparèrent de tout avant d’entasser de force les gens sur 

les bateaux. Les familles furent déchirées, contrairement à une autre 

promesse qui leur avait été faite. Le gouverneur Lawrence, dans une 

lettre adressée au colonel Monckton, écrit: « Je ne vous demande pas 

d'attendre que les femmes et les enfants s'embarquent, envoyez les 

hommes sans eux.» Une fois débarrassés des habitants, les Britanniques 

entreprirent de brûler les maisons et de s'emparer du bétail. Le cruel 

Lawrence ordonna encore: « Vous devez faire tous les efforts possibles 

pour réduire à la famine ceux qui tenteront de s'enfuir dans les bois. » 

Les conséquences des tentatives d'évasion étaient très graves. Winslow 

avait prévenu les Acadiens que si après deux jours, les absents ne se 

livraient pas aux autorités, leurs proches seraient alors exécutés. 

 

Le 10 septembre à Grand-Pré, les militaires commencèrent par 

embarquer les jeunes gens répartis en groupe de cinquante par bateau. 

Ensuite, ce furent les hommes. Les embarqués durent rester en cale 

pendant deux mois avant que la flotte ne lève l'ancre car il fallait 

attendre, vu le manque d'espace, d'autres navires venant d'Annapolis 

Royal. Pendant ce temps-là, le reste de la flotte, revenue des villages du 

fond de la baie, demeurait au large. Les goélettes arrivèrent, les Acadiens 

femmes et enfants en majorité qui restaient, furent entassés car il 

manquait encore d'espace. On les répartit sur les embarcations. La façon 

de procéder ne permettait plus de connaître exactement l'identification 

des familles dans les navires. Essayer de retracer le trajet de chacune des 

familles dans ces conditions était impossible car on ne savait pas sur quel 

vaisseau ils étaient embarqués et si celui-ci était parvenu à la destination 

prévue. Il était possible que dans ce groupe d'expulsés qui se trouvaient 

sur ces bateaux, il y avait la famille de René Lanoue et de Charles 

Lanoue, mais ils ne se trouvaient pas sur la même embarcation car ils ne 

furent pas débarqués tous au même endroit. Ils ont dû être sur au moins 

trois navires différents. Les Acadiens dont les familles étaient 

démembrées se consolaient en se disant qu'ils se retrouveraient parvenus 

à destination.          
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Malheureusement les destinations différaient pour chaque navire. 

Lawrence, pour s'assurer que tout le monde soit à bord, brûlaient les 

maisons et autres bâtiments afin que personne ne puisse s'échapper, ni 

que les fuyards dissimulés dans la forêt viennent s'y réfugier après leur 

départ, et qu’ils y meurent de froid avec l’hiver qui arrivait. Pour ce qui 

concerne les Lanoue, il semble que tous furent expatriés excepté Marie 

Lanoue de Beaubassin qui s'échappa et dont il fut mentionné plus haut. 

 

Le lugubre départ eut lieu le 25 octobre. Certains commandants 

britanniques qui avaient confisqué les troupeaux appartenant aux 

Acadiens, les gardèrent pour eux-mêmes. Les Acadiens eurent la douleur 

de voir sur la rive leurs maisons et leurs fermes qui brûlaient et les 

animaux regroupés dehors. 

 

Les quatorze vaisseaux, contenant les Acadiens de Grand-Pré, 

rejoignaient les dix autres au large qui détenaient les Acadiens de la 

région de Beaubassin, avant de se diriger vers la sortie de la baie de 

Fundy. La flotte leva l'ancre le 27 octobre. À la sortie de la baie de 

Fundy, un violent ouragan poussa des embarcations les unes sur les 

autres et plusieurs Acadiens périrent noyés, leur navire ayant coulé. 

 

Les passagers étaient tellement tassés dans les embarcations 

qu'ils ne pouvaient pas tous dormir en même temps. Une grande partie 

de la nourriture a été également perdue à cause de la détérioration et, en 

conséquence, les rations alimentaires furent réduites de façon drastique. 

 

Ils n'étaient en mer que depuis peu de temps lorsque la maladie 

atteignit les passagers, résultat des conditions insalubres. La petite vérole 

fit des ravages. Il faut considérer que la majorité de ces gens à bord de 

ces bateaux étaient à bord depuis plus de deux mois. Les aînés furent 

relégués aux cales des bateaux où l'air était infecté. L'équipage ne permit 

que de petits nombres à la fois de monter sur le pont pour respirer de 

l’air frais car on craignait la révolte. Les colonies d’accueil qui reçurent 

ces réfugiés furent le Massachusetts, le Connecticut, le Maryland, la 

Georgie, la Caroline du Sud. Il n'y avait pas de Lanoue dans les déportés 

en Louisiane. Les premiers réfugiés ont pu toucher terre au début de 

novembre dans la colonie la plus proche, cependant pour la Caroline, ce 

fut au cours du mois de décembre que ces Acadiens arrivèrent et ces 

derniers avaient été détenus deux mois au large sur ces navires avant le 

départ. Alors on peut s'imaginer l'état dans lequel ils se trouvaient après 
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quatre mois au fond des embarcations. La majorité des réfugiés 

débarqués à la Caroline du Sud venaient de Beaubassin. 

 

Après le mois d'octobre 1755, donc après le départ de cette 

multitude emprisonnée à fond de cale, un autre groupe de goélettes 

arrivaient en face de Port-Royal. Les soldats anglais faisaient sortir les 

Acadiens de leur maison et les rassemblaient. La procédure 

d’encerclement du village de la façon systématique habituelle fut un peu 

déficiente. Plusieurs Acadiens de l'est de la rivière Dauphin voyant le 

spectacle qui déroulait de l'autre côté de la rivière, s'enfuirent à l'intérieur 

des terres, dans la forêt parmi les Indiens. Comme les Comeau par 

exemple. De ces endroits, ils purent par la suite en se tenant à couvert et 

en se dissimulant s'éloigner de la région. C'est pourquoi, plus qu'ailleurs, 

des Acadiens de la région évitèrent la déportation mais perdirent tout de 

même ce qu'ils possédaient. Il paraîtrait aussi que les Acadiens ont 

essayé également de résister, révolte qui a été mâtée et qui a laissé des 

morts dans les deux camps. Est-ce la raison pourquoi on a surnommé le 

jeune Pierre Lanoue, Laguerre? Il ne pouvait pas accepter l'injustice 

qu'on leur faisait? Celui-ci aurait déclenché ces gestes désespérés? 

 

Le 5 novembre, l'embarquement commença par les habitants de 

Grand-Pré qui étaient restés sur la grève faute de place sur les navires 

précédents et furent joints à ceux de Port-Royal. Les soldats, après avoir 

rassemblé la population, patrouillèrent les environs pour s'emparer des 

fuyards ou des Acadiens des habitations plus isolées. L'opération fut 

menée rondement car le 10 novembre, les goélettes hissaient les voiles. 

Les navires arrivèrent à bon port à Boston au Massachusetts vers le 20 

novembre et à New-Haven au Connecticut au début de décembre. Ces 

Acadiens déportés aussi avaient eu la douleur de voir brûler toutes leurs 

possessions. Ils avaient enfoui ou caché leurs bijoux et leur argent. Les 

Anglais en ont profité. Cette vague de réfugiés a été favorisée par un 

léger avantage, peut-on dire, le trajet n'a pas été trop long et la durée de 

leur séjour sur les bateaux fut plus acceptable. 

 

Dans cet arrivage, se trouvaient plusieurs familles Lanoue. Au 

Massachusetts, Joseph Lanoue, son épouse, deux fils et une fille. C'est ce 

qui est écrit dans un relevé, mais il ne fut pas possible de confirmer si 

c'était bien le Joseph Lanoue (4 A) car s’il s’agit bien de lui, il a dû 

perdre ses enfants car seulement lui et son épouse reviendront d'exil 

plusieurs années plus tard. On lit dans les enregistrements de Boston, 

envoyé dans la région de Roxbury, un Lanoue avec 10 personnes; de 
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Boston, envoyé à Dorchester, un Troxel? Lanoue avec douze personnes. 

Il ne fut pas possible d'identifier exactement qui étaient ces familles. Au 

Connecticut, les familles sont celle de Joseph Lanoue (3 A) sept 

personnes, de Pierre Lanoue (3 B) huit personnes, Pierre Lanoue (4 D) 

six personnes, Michel Lanoue (3 F) quatre personnes. Les familles sont 

plus facilement identifiables et semblent avoir été moins démembrées. 

 

Accueil et répartition en exil 

   

L’accueil dans les colonies anglaises ne fut pas effectué auprès 

des Acadiens avec les mêmes soins. Les traitements ont varié selon les 

endroits. En général, les autorités des colonies ne voulaient pas de ces 

réfugiés, qui complètement démunis devaient vivre à leur charge. 

Parfois, on les laissa longtemps sur les quais, les autorités se querellant 

pour savoir qui s'en occuperaient. Ainsi sans ressource alimentaire ni 

sanitaire, la maladie y fit des ravages et environ le tiers mourut. Ils 

étaient traités moins que des bêtes. Enfin, peu à peu, certains 

s'employèrent chez les fermiers souvent simplement en échange du gîte 

et du couvert. De toutes les familles acadiennes, il n'y en eut pas une qui 

ne fût frappée par la mort de plusieurs de ses membres ou par la 

séparation de plusieurs d'entre eux. 

 

 Plus de 7 000 Acadiens furent déportés vers les colonies 

anglaises d'Amérique: 300 à New York, 2 000 au Massachusetts, 500 en 

Pennsylvanie, 700 au Connecticut, 1200 en Virginie, 1 000 au Maryland, 

500 en Caroline du Nord, 500 en Caroline du Sud et 400 en Géorgie. 

Quelques-uns périrent en mer et, déjà malades et affaiblis par leur séjour 

sur les navires, la mort avait pratiqué, dans leurs rangs, d'effroyables 

ravages: sur les 454 débarqués à Philadelphie en novembre 1755, la 

petite vérole en emporta 237 en quelques semaines. Dans ces conditions, 

il ne faut pas se surprendre d'apercevoir plusieurs absences ou 

disparitions parmi les descendants des familles Lanoue. 

 

Les autorités des colonies anglaises n'étaient pas prévenues de 

cette action et ont eu des problèmes de nourriture, de vêtement et de 

logement. Arrivés à Boston, après parfois de longs délais, les arrivants 

furent dirigés vers différentes villes. Les Acadiens n’avaient pas le droit 

de voyager sans permission. Une situation qui pouvait être pénible pour 

ceux qui recherchaient des membres de leur famille. 
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Massachusetts 

 

Le gouverneur de la colonie du Massachusetts, William Shirley, 

avait collaboré avec Lawrence et approuvait son projet de bannir les 

Acadiens de la Nouvelle-Ecosse. Il considérait que les Acadiens étaient 

une menace potentielle aux portes de sa colonie. Plus de déportés furent 

donc envoyés dans cette colonie qu'à n'importe quel autre endroit. Les 

autorités attendaient les exilés et il semble que les malades et blessés 

reçurent des soins médicaux. Toutefois, plusieurs enfants furent arrachés 

à leurs familles pour être placés en adoption dans des familles anglo-

américaines. Est-ce que c’est ce qui arriva à Joseph Lanoue dans le 

Massachusetts ou si c'est pour une autre raison qu’il n’avait plus 

d’enfants à son retour d’exil? 

 

Les conditions de vie pénibles qu'on leur imposa furent une des 

raisons qui rendit l'exil dans ces colonies aussi cruel que leur arrestation 

et leur déportation. Par petits groupes dispersés dans les villes et les 

villages, ils vécurent, à part quelques exceptions, au milieu d'une 

population farouchement hostile à leur égard. Une loi votée à la 

législature du Massachusetts, le 28 août 1756, concernant les Acadiens, 

en dit long sur le sujet: « Il est décrété que si les anciens habitants 

français de la Nouvelle-Écosse sont trouvés en dehors des limites des 

bourgs dans lesquels cette législature leur a ordonné de demeurer, ils 

seront, pour la première contravention, au bloc pour une période de trois 

heures et pour la deuxième, recevront, sur le dos mis à nu, dix coups de 

fouet. » 

 

Connecticut 

 

Le Connecticut accepta environ sept cents Acadiens. La façon 

dont ces déportés furent reçus dans cette colonie, demeure matière à 

discussion. Certains historiens ont dit que les colons du Connecticut 

furent encouragés par les autorités de bien accueillir les nouveaux 

arrivés. D'autres, par contre, décrivent les misères des Acadiens qui 

furent séparés en groupes de cinquante et dispersés soit à l'intérieur, soit 

à l'extérieur de la colonie. L'état du Connecticut fut l'une des deux 

colonies qui avaient anticipé l'arrivée des Acadiens et qui avaient 

planifié en conséquence. Si le Connecticut a adopté certaines lois 

similaires à celles du Massachusetts quant aux « French Neutrals » ou 

aux « papistes », il semble avoir été moins vigilant dans l'application. Si 

je regarde les familles Lanoue, il me semble que c’est dans cet état que 



46 

 

la cellule familiale a été la mieux préservée ou reconstituée. On voit 

même que plusieurs se sont mariés civilement à d'autres Acadiens et ont 

eu des enfants. Donc, il devait exister des rencontres entre eux, une 

certaine vie sociale peut-on dire. 

 

Dans le Massachusetts et le Connecticut après quelques temps, on 

ordonna aux propriétaires qui avaient engagé des Acadiens de leur 

remettre des gages. En effet, des propriétaires gardaient pour eux les 

allocations qui leur étaient remises par le gouvernement pour l'entretien 

et la subsistance des Acadiens sans pourvoir à leurs besoins en retour. 

D'autres fermiers s'étaient rendu compte que les « French Neutrals » ne 

rechignaient pas à la tâche et qu'ils se débrouillaient bien avec peu 

d'exigences. 

 

Maryland 

 

Les habitants du Maryland étaient eux-mêmes majoritairement 

catholiques. Ils montrèrent plus de sympathie à l'égard des exilés 

acadiens que le firent les habitants des autres colonies. La plupart des 

Acadiens trouvèrent du travail et furent employés dans la construction. 

Certains s'intégrèrent aux familles du lieu. En 1763, ils furent autorisés à 

quitter et un certain nombre se rendit en Louisiane. D'autres reprirent le 

chemin de l'Acadie dans l'espoir de retrouver leurs terres (une bien 

mauvaise surprise les attendait). Par exemple, Charles Lanoue (3 C) 

réussit à réunir sa famille. Charles et les siens prirent la direction de 

l’Acadie, à pied à travers la forêt et les terres. Ils étaient douze enfants 

dont le plus jeune avait neuf ans. Le nombre est exact à condition que 

leurs enfants ne leur aient pas été enlevés et placés dans des foyers 

anglo-américains. Ce ne fut certainement pas un voyage d'agrément. 

Certains parvinrent pourtant à destination. La fille aînée de Charles, 

Marie-Josephe se maria à Port-Royal en 1763 à Jean-Baptiste 

Thibodeau. En cheminant, ils constatèrent que les maisons avaient été 

détruites et de plus qu'à d'autres endroits des maisons nouvelles avaient 

été construites. Des fermiers anglais les habitaient et cultivaient leur 

terre, du moins les terres qui n'étaient pas à l'abandon. 

 

Ces nouveaux propriétaires virent arrivés des groupes d'Acadiens 

qui revenaient de l'exil en espérant récupérer leurs anciennes 

possessions. La crainte poussa vite les usurpateurs à réagir. Ils ne 

perdirent pas beaucoup de temps pour aller se plaindre aux autorités de 

la Nouvelle-Ecosse. Un commandement ordonna d'affréter des navires. 
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Les militaires rassemblèrent les Acadiens qui furent embarqués et 

expédiés en Angleterre. On ne vit plus, alors, de traces de Charles 

Lanoue (3 C) et de son épouse mais quelques-uns de leurs enfants, furent 

envoyés plus tard de Bristol à Saint-Malo en France, à la fin de la guerre. 

Disséminés dans les villages, sur les côtes de France, le roi de France 

pourvoyait à leur nécessaire pour subsister en attendant de trouver une 

solution. 

 

En 1772, ayant entendu parler que des membres de leur famille 

acadienne vivaient en Louisiane, un groupe émigra en Louisiane. Il est 

possible que Marie-Josephe Lanoue l'aînée ait été parmi ce groupe car 

elle est décédée en Louisiane. Peut-être que sa sœur Marguerite Lanoue 

également mariée à un Thibodeau l'avait suivie. Des autres enfants de 

cette famille, on n'a retrouvé aucune trace encore à ce jour. Disparus. 

 

Carolines 

 

À la déportation, des Acadiens se retrouvèrent dans les Carolines. 

On leur permit d'entrer mais seulement pour les inviter à quitter. Ils 

repartirent presque tous pour le nord, complètement démunis et à pied et 

peu ont survécu. Certains se rendirent par mer à Fort Beauséjour, d'autres 

jusqu'à la rivière Saint-Jean (Nouveau-Brunswick). Mais la plupart 

moururent en chemin ou furent capturés au large des côtes de New York 

ou du Massachusetts. Par contre, la plus grande liberté de conscience 

était autorisée dans les Carolines qui avaient anciennement servi de 

refuges à un grand nombre de huguenots français après la révocation de 

l'édit de Nantes. Des Acadiens avaient réussi à mettre pied à terre et 

préférèrent rester dans ces colonies et s'y établir. Des descendants de 

huguenots, émus par leur triste sort, les avaient bien accueillis et aidés de 

leur mieux. Parmi ces Acadiens établis en Caroline du Sud, citons Basile 

Lanoue fils de René Lanoue (3 D) à Charleston, dont la descendance 

sera racontée plus loin dans le récit. 

 

New-York 

 

Les Acadiens qui furent envoyés dans la colonie de New-York se 

virent séparés de leurs proches et dispersés à travers la colonie. En 1756, 

les autorités décrétèrent que tout Acadien de moins de 21 ans devait 

s'établir dans une famille anglo-américaine. L'objectif de cette stratégie 

était bien sûr d'assimiler la jeune génération des familles acadiennes. En 

1763, suite au traité de Paris, les Acadiens reçurent la permission de 



48 

 

partir ou de s'établir dans la colonie de leur choix. La majorité d'entre 

eux quittèrent pour se rendre en Louisiane, en Martinique ou en 

République Dominicaine. 

 

Pennsylvanie 

 

En Pennsylvanie, l'arrivée des Acadiens fut une surprise pour les 

autorités coloniales qui leur refusèrent la permission de débarquer des 

bateaux. Plusieurs des exilés moururent de petite vérole et d'autres 

maladies. Puis, après moultes tergiversations les survivants eurent la 

permission de débarquer. Ceux-ci furent séparés. Les adultes furent 

envoyés à des riches propriétaires terriens qui les traitèrent comme leurs 

esclaves noirs. Les enfants furent envoyés dans des familles de l'endroit 

pour être assimilés. En 1763, la majorité des Acadiens choisirent de 

quitter la Pennsylvanie pour la province de Québec, la Louisiane ou les 

Antilles. 

 

Virginie 

 

La Virginie refusa carrément de laisser descendre et d'accepter les 

Acadiens qui y furent envoyés. La petite vérole se déclara sur les 

bateaux près des côtes. Certains tentèrent de s'enfuir et furent capturés. 

Les bateaux prirent donc le chemin de l'Angleterre. Des centaines 

d'Acadiens moururent de la petite vérole pendant le voyage. Les 

survivants furent incarcérés comme prisonniers de guerre en Angleterre 

où plusieurs autres encore perdirent la vie. En mai 1763, soit beaucoup 

plus tard, les survivants furent envoyés en France. 

 

La vie des Acadiens entre 1755 et 1763 

 

D'abord, voyons ceux qui ont échappé à la déportation. Quelques 

Acadiens de presque tous les hameaux de la région de l'Atlantique ont 

réussi à s'échapper de la déportation. Ils s’étaient cachés avant de fuir à 

des endroits plus éloignés. En août 1755, se fiant à des rumeurs d'une 

éventuelle déportation, des centaines d'Acadiens prirent refuge dans les 

forêts de la Nouvelle-Écosse. Cette année-là, un groupe s’était rendu à 

Cap-Sable où il s’était établi un camp pour la saison hivernale. L'année 

suivante, en 1756, les rescapés poursuivirent leur trajet vers le Nouveau-

Brunswick et le Québec. Ils furent constamment forcés de rester à l'abri 

du maquis car le lieutenant-gouverneur avait mis leurs têtes à prix. 
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En fait, minés par la nostalgie de leur pays, ces exilés ne 

pensaient qu'à retourner chez eux. Mais lorsqu'ils apprirent la chute de la 

Nouvelle-France, après la capitulation de Montréal, le 8 septembre 1760, 

ils n'envisagèrent plus un éventuel retour en Acadie, du moins dans 

l'immédiat. Après cette constatation, désireux de retrouver leur liberté et 

leur dignité, des Acadiens décidèrent de partir en Louisiane. C'était 

l'ultime espoir, pour eux, de vivre en paix sur une terre française en 

Amérique. 

 

Par petites bandes, au milieu d'une nature sauvage, des familles 

acadiennes entreprirent ce long voyage vers le Mississipi. Les plus forts 

aidèrent les plus faibles. Mais tous, animés d'une nouvelle force, 

endurèrent avec courage les épreuves de cette marche interminable. 

D'autres préférèrent partir vers les Antilles françaises et ils s'établirent à 

Saint-Domingue, en Guadeloupe et en Martinique. D'après un document 

daté de 1763 et conservé aux archives du ministère des Affaires 

étrangères à Londres, 4 397 Acadiens vivaient encore à cette époque 

dans les colonies anglaises, dont 1 043 au Massachusetts, 249 dans la 

province de New York, 666 au Connecticut, 383 en Pennsylvanie, 810 

dans le Maryland, 280 dans la Caroline du Sud et 185 en Géorgie. Mis à 

part ceux qui étaient déjà partis, les autres qui manquaient à l'appel 

étaient morts de chagrin et de misère. Après le traité de Paris, d'autres 

Acadiens se dirigèrent à leur tour vers les Antilles françaises. Mais, 

comme le climat tropical leur était insupportable, les uns et les autres 

finirent par arriver en Louisiane dans l'espoir d'y retrouver des membres 

de leur famille. 

                                     

Après 1763 en Angleterre et en France. 

 

Un jour Madame Mowbray m’écrivait : 

« Dans la cathédrale de Canterbury en Angleterre, une fois j’ai vu 

le nom de réfugiés français qui avaient été transportés par un bateau de 

guerre et placés dans un local du sous sol de la cathédrale. Le nom 

Lanoue était sur cette liste mais sans aucun autre détail. » Suite à cette 

phrase, je pensais : « Ainsi, il y eut au moins un Lanoue de déporté vers 

l’Angleterre, il serait intéressant de connaître lequel. » 

 

Durant le « Grand dérangement », des Acadiens furent aussi 

déportés en Angleterre. Ils demeurèrent dans des camps de concentration 

à Bristol, Liverpool, Falmouth, Southampton et Portsmouth. Sur les 

1500 déportés internés pendant sept longues années dans ce pays, il n'en 
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restait plus que 866 à la fin de 1762. Là encore, un grand nombre d'entre 

eux étaient morts de chagrin, de privations et aussi d'épidémies. Après la 

signature du traité de Paris, le ministre Choiseul exigea des autorités 

britanniques que les rescapés de ces sinistres camps soient dirigés vers 

les ports français. Donc, à partir de 1763, des milliers d'Acadiens se 

trouvaient en France. Leur peine, leur désespoir incommensurable et le 

délabrement de leur santé ne pouvaient qu'inspirer la plus profonde pitié. 

Mais pour la plupart d'entre eux, la plus grande souffrance morale était 

causée par le démantèlement de leurs familles. Ils étaient sans espoir de 

retrouver un jour soit un époux, une épouse, des parents ou des enfants 

débarqués si loin les uns des autres sur des rivages étrangers. Selon 

l'abbé Casgrain: « Ils étaient comme des plantes arrachées, ils ne 

pouvaient plus se reprendre à la vie. La nostalgie les tuait autant que la 

misère. » 

 

Le gouvernement français prit des mesures humanitaires pour 

venir en aide à ces malheureux exilés dépouillés de leurs biens, et divers 

projets furent élaborés. D'abord, compte tenu de leur vie antérieure et de 

leur expérience dans une colonie, ne valait-il pas mieux envoyer ces 

Français d'outre-mer dans des colonies, plutôt que de les garder en 

métropole? L'idée était sans doute valable. Ainsi, en 1762 et en 1763, le 

ministre des colonies expédia des volontaires en Guyane, et d'autres 

furent envoyés aux îles Saint-Pierre et Miquelon et aux Antilles 

françaises. Un petit nombre d'entre eux préféra s'établir en Uruguay. En 

1764, Choiseul envoya aussi 10 000 immigrants d'Alsace et de Lorraine 

en Guyane. Mais le climat insalubre et les épidémies décimèrent 6 000 

de ces nouveaux colons en l'espace de quelques mois. Deux ans plus 

tard, quelques survivants acadiens quittèrent cet enfer torride et malsain 

et s'embarquèrent pour la Louisiane. 

 

En 1765, 78 familles acadiennes furent dirigées vers Belle-Isle-

en-mer, au large du sud de la Bretagne, en vue de leur établissement. A 

cette époque, l'île était quasiment inhabitée et appartenait en propre à 

Louis XV. Le roi, qui s'était ému du sort tragique des Acadiens, avait pris 

la décision d'établir ces familles sur des terres de son domaine, et de les 

leur octroyer en toute propriété. Ainsi, après un contrat en bonne et due 

forme, chaque famille devint propriétaire d'une concession située dans 

une des quatre paroisses de l'île. L'abbé Le Loutre, qui avait connu huit 

ans de captivité dans l'île Jersey, veilla en personne à l'établissement de 

ces gens et à une juste répartition de leurs parcelles. En outre, chaque 

famille reçut une maison et des bâtiments de ferme à construire, ainsi 
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que du bétail, des outils et une pension pour lui faciliter le lancement de 

son exploitation agricole. Il n'y avait pas de Lanoue parmi eux, mais des 

familles parentes s'y trouvaient comme Granger, Gautrot, Mélanson, par 

exemple. Ce projet fut assez bien réussi. Plusieurs de leurs descendants 

vivent à Belle-Isle de nos jours et le drapeau acadien y flotte encore. 

 

Treize ans après la conquête du Canada. Dix-huit ans après la 

déportation. Au cours de l'année 1773, le gouvernement français conçut 

le plan d'installer 1500 Acadiens sur un important établissement agricole, 

créé dans ce but, en Poitou. D'après un recensement effectué à la fin de 

cette année, il se trouvait encore environ 2 500 Acadiens éparpillés dans 

plusieurs ports de France comme Boulogne, Morlaix, Saint-Malo, Belle-

Isle-en-mer, Le Havre, Cherbourg, La Rochelle et Rochefort, où 

d'ailleurs ils y vivaient tant bien que mal. Le marquis de Pérusse des 

Cars, qui possédait un vaste domaine près de Poitiers, accepta d'y 

recevoir les Acadiens et d'organiser leur installation. Le gouvernement 

s'était engagé à subventionner ce projet. 

 

Les familles furent d'abord dirigées vers Châtellerault, où elles y 

demeurèrent plusieurs mois en attendant les terres qu'on leur avait 

promises. En fait, tout restait à faire, à commencer par la construction 

des maisons. A la longue, le mécontentement ne tarda pas à gronder. 

D'une part, parce que ces réfugiés comprirent qu'ils ne deviendraient 

jamais propriétaires des lotissements en friche, et d'autre part parce que 

ces chefs de famille comptaient davantage de marins et de pêcheurs que 

des agriculteurs. Voyant alors que le généreux projet était devenu un 

échec, le Conseil du roi proposa de ne garder au pays que les paysans 

ayant de l'expérience et de renvoyer les gens de mer vers les côtes. 

Finalement, une trentaine de familles seulement, regroupant 160 

personnes, s'établirent le long de la « Ligne acadienne » qui rejoint les 

trois paroisses d'Archigny, Saint-Pierre de Maillé et La Puye. A 

l'intention des Acadiens, on y construisit 54 solides maisons au type très 

particulier et différent des demeures poitevines, dont 38 existent encore. 

  

Dès 1766, des Acadiens vivant en France apprirent que quelques-

uns de leurs compatriotes s'étaient établis en Louisiane. La nouvelle ne 

tarda pas à se répandre. Aussi, dans l'espoir de retrouver des membres de 

leur famille qu'ils pensaient perdus à jamais, de nombreux Acadiens 

émirent le voeu d'aller en Louisiane. Un premier départ, comprenant 22 

personnes, eut lieu en 1777. Mais le désir des Acadiens d'aller s'établir 

en Louisiane rencontra quelques obstacles, car la colonie était devenue 
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espagnole depuis le désastreux traité de Paris. C'est alors qu'un certain 

Peyroux de La Coudrenière qui avait passé sept ans en Louisiane, décida 

d'intervenir en faveur des Acadiens désireux de s'embarquer pour 

l'Amérique. Il réussit à obtenir une audience avec l'ambassadeur de 

l'Espagne à Paris et lui soumit le projet de faire transporter en Louisiane 

les Acadiens réfugiés en France afin qu'ils puissent y retrouver leurs 

parents. Des négociations s'amorcèrent et, le 22 octobre 1783, le roi 

d'Espagne, Charles III, accepta ce projet par décret Royal. Puis, en 

janvier 1784, Peyroux de La Coudrenière obtenait l'assurance que les 

volontaires acadiens seraient transportés dans la colonie aux frais du 

gouvernement espagnol. A partir de là, les négociations s'accélérèrent. 

Finalement, à la suite d'un échange de notes entre les gouvernements 

français et espagnol, Louis XVI accorda son assentiment à 

l'embarquement des Acadiens, le 31 mars de la même année. 

 

Au total, 1596 Acadiens s'embarquèrent à destination de la 

Nouvelle-Orléans entre le 10 mai et le 15 octobre 1785. Sept navires 

transportèrent les Acadiens de France en Louisiane. Bientôt, la 

population de souche acadienne en Louisiane atteignit plus de 4000 

âmes. Trente années s'étaient écoulées. Plusieurs Acadiens étaient morts 

depuis ce temps et plusieurs de ces Acadiens arrivés en Louisiane étaient 

leurs enfants nés en exil. 

 

Après 1763 en Amérique 

 

Revenons en Amérique. Plusieurs Acadiens choisirent de 

retourner en Acadie. En 1763 par exemple, une soixantaine de familles 

qui avaient été envoyées à Boston décidèrent de rentrer à pied (hommes, 

femmes parfois enceintes et enfants). Leur intention était de réintégrer 

leurs maisons et leurs fermes. Ceux qui survécurent à ce périple de 1800 

milles arrivèrent pour découvrir que tout avait changé. Des familles 

britanniques occupaient maintenant leurs terres. Les Acadiens étaient 

devenus des étrangers dans ce pays qui leur appartenait pourtant de plein 

droit. Ils se mirent à la recherche d'un coin de pays où ils pourraient 

s'établir. Rapidement, à la demande des nouveaux habitants apeurés, les 

autorités britanniques décidèrent d'intervenir. Plusieurs des exilés 

s'enfuirent vers l'Île Saint-Jean (maintenant rebaptisée Prince-Edward-

Island). Les autres furent capturés et on les força à accomplir toutes 

sortes de tâches pour les nouveaux propriétaires comme réparer les 

digues, sans rémunérations. En effet, seuls les Acadiens connaissaient 

l’ingénierie des aboiteaux que les Anglais avaient détruits ou négligés. 
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Dans la troisième génération, des Lanoue avaient disparu à cause 

des sévices éprouvés. En ce qui concerne la quatrième génération, 

plusieurs avaient succombé dans les colonies inhospitalières. Après la 

défaite française en 1760, la pression devint moins forte sur les déportés 

de la Nouvelle-Angleterre. Leur condition de vie s'améliora légèrement. 

En général, ils eurent une rémunération pour leur travail. Une certaine 

liberté de mouvement était tolérée. Ils entendirent parler qu'ils auraient le 

choix de partir bientôt: France ou Antilles. Après 1763, le Canada et la 

Louisiane s'ajoutèrent comme destination acceptée. En effet, la nouvelle 

se répandit que le gouverneur Murray du Canada à Québec semblait 

disposé à accueillir les Acadiens et demandait aux seigneurs de leur 

concéder des terres. Certains exilés discutèrent s'ils devaient aller en 

Louisiane ou aller au Québec. Certains optèrent pour un pays qu'ils 

croyaient encore à la France, la Louisiane. 

 

La fin de l'exil fut alors envisageable par les déportés. Ils leur 

fallaient alors trouver les moyens de partir. Les propriétaires des colonies 

américaines ne se hâtaient pas de les aider. Ils avaient une main d'œuvre 

peu coûteuse et laborieuse dont ils entrevoyaient la perte. 

 

Regard sur la famille Lanoue en Caroline 

 

Regardons les familles Lanoue dans leur milieu respectif. En ce 

qui concerne la famille de René Lanoue, la mère Marguerite débarquée 

en Caroline du Sud avec trois de ses jeunes enfants essaya de vivre tant 

bien que mal. Elle ne pouvait pas s'engager aussi bien que d'autres car 

elle avait ses enfants à charge. Plusieurs centaines d'autres Acadiens 

étaient dans la région et l'aidaient dans la mesure de leurs moyens. Le 

produit de leur pêche et leur pain étaient distribués entre eux. Elle 

gardait les enfants et lavait le linge. En 1756, une épidémie ravagea la 

région. Les premières victimes furent les Acadiens. La petite vérole 

emporta François à six ans et sa mère Marguerite, alors Jean-Baptiste et 

Basile demeurèrent seuls, orphelins. Le tiers de cette population pauvre 

et mal nourrie périt de cette maladie. 

  

Procédons par ordre et parmi les enfants de René Lanoue, 

commençons par l'aîné. Le plus vieux, Joseph Lanoue était né le 2 

février 1734, il avait donc 21 ans lors de la déportation s'il vivait à ce 

moment-là, car on est sans nouvelle de lui. À moins qu'il ait été déporté 

en Louisiane, car en Louisiane, des Lanaux et des Lanoux n'ont pas 
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retrouvé leurs ascendants à ce jour. Le deuxième fils de René, nommé 

Amand Lanoue (4 Bc) est né le 5 octobre 1736 et avait donc 19 ans lors 

des événements. Il a été exilé mais où? Il n'est pas mentionné avec les 

autres de sa famille. Vu que Pierre est mentionné comme exilé à 

Charleston, Caroline du Sud, il devait être avec lui. Ils n'étaient pas sur 

le même bateau que le reste de la famille? On peut supposer qu’Amand 

s'est échappé de cette colonie dès leur arrivée. Il se dirigea vers le nord à 

travers les terres entraînant avec lui son frère Pierre alors âgé de 11 ans. 

Il devait subvenir à leurs besoins, alors il chercha du travail. Il garda 

toujours son objectif de retour à sa mère patrie, l'Acadie. C'est pourquoi 

il cherchait à s'employer le long de son trajet. Au cours de ses 

pérégrinations, d'une colonie à une autre, il entra bientôt au Maryland. 

Dans cette colonie, ce n'était pas la patrie mais au moins, il était 

considéré comme un être humain. C'est pourquoi, il y demeura quelques 

années. Puis n'oubliant pas son but, il reprit la route et se dirigea vers le 

Connecticut. Le climat social n'y était pas aussi bien peut-être, mais il y 

rencontra plusieurs Acadiens avec qui il put fugitivement fraterniser. 

 

Il y apprécia sans doute également la compagnie d'une jeune fille, 

Marie Melanson, car il l'épousa vers 1762. Elle était la fille d'Ambroise 

et de Marguerite Comeau. Ayant entendu parler de la fin de la guerre, il 

reprit bientôt, cette fois avec son épouse, le chemin vers le nord-est. Il 

n'avait qu'une idée retourner au pays. Il ne manquait pas de compagnons 

de route pour lui dire qu'il se faisait peut-être des illusions. Que l'Acadie 

d’antan n’existait plus.   

  

Toutefois, au mois de juillet 1768, il se retrouvait à Windsor 

(l'ancien Pissiguit des Acadiens). Après quelque temps, il alla à la 

recherche d’une terre à cultiver dans la région de Baie Ste-Marie, 

Grosses Coques. C'était dans le comté de Digby, Nouvelle-Ecosse. Il s’y 

établit et y est mort le 23 juillet 1815. 

  

Revenons à son jeune frère Pierre Lanoue (4 Ec) né le 3 avril 

1744. Bientôt, Pierre put contribuer à sa propre subsistance. Au bout de 

quelque temps, leur emploi respectif avait séparé Pierre de son frère 

Amand. Pierre demeura au début dans une famille comme garçon de 

ferme. Il fit des progrès et acquit la confiance de ses maîtres qui le 

considérait plutôt comme un des leurs. Pierre apprit très tôt à se 

débrouiller avec la langue. Il parlait maintenant l'anglais sans accent. 

Plus tard, les circonstances ayant changé, il quitta cet emploi et se 
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dirigea vers le Massachusetts. En chemin, il s'informa pour trouver son 

frère Amand, mais personne ne pouvait lui répondre. 

 

Il y demeura pourtant quelques années tout en cherchant son frère 

quand l’occasion se présentait. Il finit par penser qu'il devait être déjà de 

retour au pays. Il était libre à ce moment-là de s'établir où il le voulait. Il 

voulut cependant rejoindre son frère Amand. Il en prit donc la direction. 

Il se fixa à Liverpool, Nouvelle-Ecosse. Ce fut à cet endroit, qu'il y 

rencontra et unit sa destinée à Mary Doane qui avait 26 ans en 1766 et 

qui était née au Massachusetts. Il semble que la famille de son épouse 

était assez aisée. Après avoir fini par découvrir où demeurait son frère, 

plusieurs années plus tard, il alla s'établir avec sa famille aux Grosses-

Coques, à côté de son frère Amand. Il y est décédé en 1793. 

 

Au sujet des deux frères Amand et Pierre, en Acadie maintenant 

Nouvelle-Ecosse, je désire partager avec vous une histoire racontée par 

Emery Leblanc dans "Les entretiens du village", la voici: 

 

En 1793. « À travers les petits villages acadiens, non pas des 

villages, mais des petites cabanes isolées, se promène un homme 

étrange.  

 

Il est bien vêtu, et l'argent ne lui manque pas. Et quand il arrive à 

une cabane où vivent des Acadiens; il s'arrête et avec un fort accent 

anglais, où l'on trouve quand même de vrais mots acadiens, il demande 

si on ne s'appelle pas Lanoue. 

  

Et les Leblanc et les Belliveau et les Comeau et tous les autres 

hésitent un peu, puis répondent qu'ils ne connaissent pas de Lanoue. Oh, 

autrefois, avant le Grand Dérangement, il y en avait à Grand-Pré -et l'on 

parle de René Lanoue, qui avait marié Marguerite Richard, la petite-fille 

du chirurgien acadien, Jacques Bourgeois. Mais ils sont disparus comme 

tant d'autres, en 1755, et on ne les a plus revus. 

 

Et le soir, avant de s'endormir, on parle du riche étranger qui 

cherche des Lanoue, et l'on se demande qui il peut être. Mais on ne peut 

en parler longtemps, car les travaux sont difficiles et dès le soleil couché, 

on s'endort pour pouvoir reprendre le défrichement aux premières lueurs 

du soleil levant le lendemain. 

 

L'étranger continue sa route. 
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Un jour, il arrive dans un groupement de cabanes, et pose la 

même question. 

« Mais oui, lui dit-on, il y a Amand Lanoue, qui est revenu de la 

Caroline du Sud, et qui vit à quelques milles d'ici. » 

L'étranger part à toute vitesse, et dans le temps de le dire, arrive à la 

chaumière d'Amand Lanoue. 

- Tu es Amand Lanoue? 

L'Acadien hésite. Cet accent anglais, cette apparence prospère ne lui 

disent rien qui vaille. Il regarde ses vêtements, qui sont en lambeaux et 

dans son esprit, les compare à ceux de son visiteur. 

- Et si j'étais Amand Lanoue, qu'est-ce que ça ferait? 

- Mais dis-moi, es-tu Amand Lanoue? Ton père, est-ce que c'était René 

Lanoue? 

L'Acadien regarde attentivement son visiteur qui semble en savoir 

long. 

- Oui…Je suis Amand Lanoue. Et puis? 

Mais l'autre n'attend pas. Il se jette dans ses bras en s'écriant: 

- Mon frère!  

Amand recule. Instinctivement, il voudrait passer sa main sur le 

veston de l'étranger qui l'a embrassé, car son beau linge a dû se salir en 

se frôlant au sien, tout couvert de terre. 

 - Son frère?… 

Il en avait plusieurs en 1755, mais trois d'entre eux, Jean-

Baptiste, Basile et François sont disparus avec leur mère il y a trente ans. 

Est-ce que ce riche monsieur pourrait être son frère? Jean-Baptiste ou 

Basile ou François? 

 

Les explications ne tardent pas. 

C'est Basile Lanoue, riche marchand de Charleston, en Caroline 

du Sud venu à la recherche de sa famille. 

Et ce soir-là, on ne se coucha pas avec le soleil. Pendant des 

heures les deux frères racontent leur odyssée, leurs souffrances, leurs 

difficultés, leurs succès. » 

 

C'est l'histoire de Basile qui est la plus merveilleuse. Un 

propriétaire, riche tanneur de la ville, Henry Laurens, accueillit chez lui 

Basile Lanoue, lui apprit son métier et vit à l'instruction des enfants. 

Basile apprit le métier ensuite à son frère Jean-Baptiste. Jean-Baptiste 

Lanoue (4 Cc) était né le 23-10-1738. Son nom devint John Lanneau. 

Protestant, prospère, il est mort là-bas sans laisser de descendance, le 24 

août 1781 à Charleston. Un autre frère, Grégoire (4 Dc) né le 1 
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novembre 1741 fut déporté à la Caroline mais on n'en voit plus la trace 

au débarquement. Sans doute avait-t-il péri en mer. Quant à Basile 

Lanoue (4 Fc) lui était né le 13 novembre 1746. Continuons avec 

l'histoire… 

 

« Basile s’était marié à Suzanne Frizelle dont il avait eut cinq 

enfants. Peu avant 1790, une épidémie de fièvres jaunes emporta son 

épouse et ses cinq enfants. Basile était inconsolable. C'est alors qu'il 

résolut d'aller en Acadie, à la recherche de ses frères disparus. Il était 

alors âgé de 49 ans. Il avait pris quelque temps pour mettre ses affaires 

en ordre et était parti. 

 

Après avoir raconté toutes ces aventures, on se coucha, et dès le 

lendemain matin, Basile voulut que son frère Amand le suive à 

Charleston. Mais Amand en avait eu assez des états anglais: il avait 

réussi à revenir en Acadie, il y restait. Il préférait sa pauvreté à la 

richesse de son frère, obligé de vivre dans un milieu anglais. Mais il lui 

parla de sa belle-sœur, l'épouse de Pierre, qui vivait dans la misère 

depuis la mort de son mari. Basile se rendit auprès d'elle et lui demanda 

de revenir avec lui à Charleston. On ne voulait pas en entendre parler. 

Retourner dans ce pays où l'on avait tant souffert? Aller vivre au milieu 

des Anglais? Jamais! 

 

Mais Basile se fit persuasif, et ses richesses éblouissaient ces 

parents pauvres qui ne savaient même pas la couleur de l'argent. Il 

réussit à convaincre sa belle-sœur à laisser deux de ses enfants retourner 

avec lui à Charleston: Pierre et Sara. » (En effet, Basile les adopta le 23 

juillet 1793).  

« Revenu à Charleston, Basile Lanoue se remaria à Hannah 

Vinyard en 1796 et eut une famille nombreuse. Il était aimé dans sa ville 

adoptive, et un jour, on vint lui demander de se présenter candidat aux 

élections pour la législature de l'État. C'était en 1796. Il fut élu, puis 

réélu en 1798 et 1802. » Il fut un des citoyens les plus en vue de cet État. 

Il décéda à Charleston le onze novembre 1833. 

 

« Sa famille se distingua après lui, et l'un de ses petits-fils, Basil 

Lanneau Gildersleeve est reconnu comme le plus grand humaniste des 

États-Unis. Son neveu, Pierre, qui fut bientôt connu sous le nom de Peter 

Lanneau, se distingua lui aussi. L'un de ses fils, Fleetwood Lanneau, 

devint un marchand éminent, un banquier, un membre de la législature 
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de l'État. D'autres descendants de cette famille se sont aussi distingués 

dans différents domaines. » 

 

Aujourd'hui, à l’aube des années 2000, on chercherait en vain des 

vestiges du passage des Acadiens en Caroline du Sud, même si des 

descendants Lanneau vivent encore dans le sud-américain. La plupart ne 

savent pas que leur ancêtre s’appelait Lanoue. Quant à la Nouvelle-

Écosse, le nom de Lanoue ne s'est pas perpétué malgré Amand et Pierre 

qui y étaient retournés pour s'établir à la Baie Sainte-Marie. Et voici 

pourquoi. 

Amand Lanoue et Marie Melanson eurent Marie-Madeleine née en 

1763 à Windsor Nouvelle-Ecosse, qui se maria à un Amirault, Jean 

Baptiste né en 1766 qui malheureusement mourut en 1777. En l’an 2000, 

il y avait encore une croix dans le cimetière de Grand-Pré à son nom. Ils 

eurent également Scholastique dite Colette née vers 1768 qui se maria à 

un Comeau, Marguerite née en 1770 à un Comeau, Anastasie née en 

1774 qui se maria à un Belliveau. La dernière, Anne née en 1776 se 

maria aussi à un Belliveau. 

Le 27 mars 2001. 

- I am excited today because I found a connection with Lanoue 

ancestors. 

- Vous vous appelez Yvelle Dupéré, c’est un nom français, vous ne parlez 

pas français? 

- No, Gaetan, I went to English school, there is nothing else. I live in 

Halifax, mais je suis de Digby. Je me sens comme un Acadienne mais 

j’ai toujours vécu dans un milieu anglais alors malheureusement j’ai 

perdu mon langage. Je viens de découvrir que Madeleine Lanoue, fille 

de Amand, mariée à Joseph Amirault étaient les arrière-grands-parents de 

mon arrière-grand-mère Eliza Amirault, née en 1857 et décédée en 1929 

à Digby. Je suis tout émue de cette nouvelle information. C’est pourquoi 

après avoir lu cette nouvelle sur votre site Web des Lanoue je vous écris 

pour vous dire la joie de ma trouvaille. 

 

En ce qui concerne Pierre et Mary Doane, leur progéniture était 

née en Nouvelle-Écosse et elle fut Mary née vers 1770 qui maria Aquila 

Enslow et à la mort de son mari étant encore jeune, elle s'en alla en 

Caroline du Sud. Marguerite dont on ne sait rien. Sarah née en 1779 

partit avec son oncle Basile en 1793 en Caroline du Sud après la mort de 

son père. Elle se maria en 1795 à David Bell. Pierre Lanoue (5 Dm) né 

en 1786 partit également avec oncle Basile en 1793 en Caroline. Il prit le 
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nom de Peter Lanneau et se maria en 1807 à Rebecca Armstrong. Nous 

verrons sa descendance plus loin dans ce livre. 

 

Quant à Basile Lanoue qui s'était remarié. Son épouse lui donna 

comme enfants: Emma Louisa en 1805 mariée à Benjamin Gildersleeve. 

Ils emménagèrent en Virginie. Basile René (5 Bo) Lanneau né en 1806, 

se maria à Sarah Palmer. Il demeura à Charleston et est décédé en 1856. 

Ensuite, Charles Henry, (5 Co) est né en 1808 et maria Sophia Stephens 

à Charleston et décéda en 1899. John Francis Lanneau (5 Do) est né en 

1809, il maria Julia Gray en 1857, et puis remaria Virginia Jeter en 1860. 

Il est décédé en 1867 en Georgie. 

 

Regard sur les Lanoue de la Nouvelle-Angleterre 

 

Dans les colonies de la Nouvelle-Angleterre, un peu plus au 

nord-est, revenons aux Lanoue du Massachusetts, du Connecticut et du 

Maryland. 

  

Après 1760, les Acadiens du Massachusetts et du Connecticut 

entendirent parler que leur liberté leur serait rendue et qu'ils pourraient 

choisir leur destination. Ils avaient le choix entre aller en France, dans 

les Antilles, à St-Domingue ou en Louisiane. Les responsables de ses 

colonies demandèrent où ils voulaient aller. Dans la liste des familles 

acadiennes distribuées dans le Connecticut, s’étaient inscrit pour la 

France, Pierre Lanoue (3 B) huit personnes, Joseph Lanoue (3 A) sept 

personnes, Pierre Lanoue (4 D) six personnes, Michel Lanoue (4 E) 

quatre personnes. 

 

Cette liste se présentait ainsi: (3 A, 4 D etc. La codification 

alphanumérique est la mienne, celle que j’ai expliquée précédemment). 

 
(3 A) Joseph LANOUE. Enfants: Joseph (1726); Charles (1728); Marguerite 

(1731); Pierre (1733); Michel-Poncy (1736); François (1739); Jean-Baptiste 

(1743). Connecticut 1755 

 

(4 D) Pierre LANOUE. Enfants: Marie-Félicité (1754); Agnès (vers 1755); 

Félicité (1759) Anne (1761); Jean (1764). Connecticut 1755. 

 

(4 E) Michel-Poncy LANOUE. Enfants: Marie (1762); Marguerite (1764); 

Michel (1766). Connecticut. 
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(4 Ca) Pierre LANOUE. Enfants: Marie-Josephe (1765); Joseph (1768); 

Marguerite (1771); Elizabeth (1774); Marie-Anne (1777); Pierre (1780). 

Connecticut 1755. 

 

(4 B) Charles LANOUE. Enfants: Marguerite (1767); François (1769); Marie 

(1770). Déporté au Connecticut. 

 

(4 A) Joseph LANOUE, marié à Jeanne Robichaud. Fille: Théotiste, né 1750. 

Déporté au Massachusetts.   

 

Donc, en 1763, en réponse à l'offre faite aux Acadiens de rentrer 

en France, il semble que la majorité des Lanoue avait signé pour aller en 

leur mère patrie mais pas tous. Certains Acadiens quittèrent leur lieu de 

travail pour s’empresser vers le port de Boston quand ils entendirent 

parler d’un bateau qui les transporterait. Ils furent déçus car il n'y eut 

aucun vaisseau envoyé par la France qui vint pour les chercher. Ils 

étaient tellement convaincus que leur transport arriverait sous peu, que 

les hommes refusèrent de vouloir quitter le port de peur de le rater. Alors 

au mieux, les responsables des quais engagèrent les plus entêtés pour 

charger et délester les navires de leur marchandise. Les autres 

constatèrent qu’aucune voile ne paraissait et finirent par retourner à leur 

travail précédent ou par se trouver une autre occupation. 

 

À la suite de la signature du traité de Paris, en 1763, de longues 

négociations eurent lieu au Massachusetts. Les Acadiens purent 

raisonnablement songer à venir au Canada. Les portes n'étaient quand 

même pas encore grandes ouvertes aux Acadiens. On ne parlait pas d'eux 

dans le traité et les officiels du pays hésitaient à les recevoir. Cependant, 

en 1763, des Acadiens de la Nouvelle-Angleterre entreprirent à leurs 

risques et périls de venir au Canada. 

 

Les voyageurs n'ayant que des haches et des couteaux pour 

armes, ont vécu de castors, de perdrix et d'autres menus gibiers pris au 

piège. La plupart allait pieds nus. Ces Acadiens venaient du Connecticut, 

d'où on les laissait plus facilement partir. Plusieurs s'échappèrent du 

Massachusetts où ils étaient nombreux, mais où les autorités étaient 

rigides. Ces premiers Acadiens de la déportation se retrouvèrent à 

l'Assomption, à Laprairie, à Bécancour, à Yamachiche. Certains parmi 

eux voulaient retrouver des membres de leur famille, à Bécancour et à 

Yamachiche, qui avaient évité la déportation par la fuite et qui avaient 

été accueillis à ces endroits. 

 



61 

 

Si, d'une part, les autorités des colonies anglaises discutaient du 

départ des Acadiens, les principaux intéressés eux-mêmes, d’autre part, 

devaient souvent échanger sur le sujet et envisager l'organisation de leur 

parcours vers la destination choisie. C'est probablement cette situation 

d'attente et d'imprécision qui motiva le changement de leur décision? Il 

n'y avait pas de bateau qui venait les chercher. C'est pourquoi les Lanoue 

qui s'étaient inscrits pour la France finirent par opter pour le Québec, 

endroit où ils savaient maintenant que des réfugiés acadiens s'y 

trouvaient déjà et qu'ils y découvriraient peut-être de la parenté. Ils 

eurent vent aussi d'un groupe qui était parti en 1763 et qui s'y était fixé. 

 

Vers le Québec, Canada 

 

En 1765, le premier mars, le général Murray offrit des terres aux 

immigrants, car il fallait combler les vides de la population et relancer 

l'économie du pays. En Nouvelle-Angleterre, dès que les Acadiens surent 

la nouvelle, ils s'empressèrent de demander leur départ pour le Canada. 

Le gouverneur du Massachusetts ne s'opposa pas à cette requête car le 

Canada faisait partie maintenant du même empire britannique. Murray 

répondit donc par l'affirmative aux demandes des Acadiens le 28 avril 

1766 tout en prenant soin de stipuler qu'ils devaient venir au Canada à 

leurs frais et prêter le serment d'allégeance. Les Acadiens reçurent enfin 

 

St-Jacques 

Maine

nene 
L’Acadie 

Acadie 

Exil et retour d’exil des 

Acadiens 



62 

 

l'autorisation de partir pour le Canada. C'est pendant cette période que 

Pierre Lanoue (4 Ec) était retourné en Acadie (Nouvelle-Écosse). 

Cependant la plupart des Acadiens savaient que maintenant leurs 

anciennes terres avaient été accaparées par les colons anglais et qu'elles 

n'étaient plus disponibles. C'est pourquoi ils allèrent chercher ailleurs 

leur terre d'asile. Si le Canada appartenait à l'Angleterre maintenant, tout 

de même les habitants du Québec parlaient français et avaient la même 

religion. Ils ne seraient plus du moins interpellés par la dénomination de 

papistes. 

 

Un autre facteur joua en faveur de l'acceptation des Acadiens au 

Canada. L'agitation pour l’indépendance commençait à se faire sentir en 

Nouvelle-Angleterre au début de 1765 et elle inspirait des craintes à 

Londres. Dans cette optique, il était plus avantageux pour l'Angleterre de 

recevoir les Acadiens à ses côtés plutôt que de les avoir contre elle lors 

de cette révolution américaine qui se préparait. Ces gens ne grossiraient 

pas les effectifs d'un pays devenu ennemi. Il faut dire aussi que peu 

d'immigrants venaient de l’Angleterre au Canada pour défricher les 

terres. Une poignée de profiteurs anglais s'étaient établis à Montréal et à 

Québec et s'appliquaient à exploiter la population au lieu de développer 

le pays. Tandis que la population vaillante et peu exigeante des 

immigrants acadiens pouvait contribuer à rebâtir le pays. Les Acadiens 

déportés en Nouvelle-Angleterre, de leur côté, ne désiraient pas faire les 

frais d'une guerre qui ne les concernait pas et voulaient quitter ce pays le 

plus tôt possible. 

 

Marin Granger (4 Aa), marié à Marguerite Lanoue fille de Pierre 

(3 B), qui connaissait la mer et les bateaux, s'était débrouillé pour avoir 

un travail près du port. Il réussit à obtenir une vieille goélette en 1765 et 

il commença à la réparer quand il en avait l'occasion. Plusieurs autres 

membres de la famille et d'autres Acadiens augmentèrent le rythme des 

préparatifs quand un groupe de famille partit en 1766 par voie de terre. 

Bientôt ils embarquèrent et quittèrent à leur tour. Ils passèrent au large de 

la Nouvelle-Ecosse pour ensuite entrer dans le golfe Saint-Laurent et 

remonter le fleuve jusqu'à la ville de Québec avant de se diriger vers leur 

destination : L’Assomption. 

 

Le plus gros groupe de Lanoue avait été déporté au Connecticut 

et autour de Boston au Massachusetts. Les voyages de retour de l'exil se 

sont faits, sauf exception, par voie terrestre. Si des déportés ont pu venir 

au Québec par bateau, le plus grand nombre des Lanoue n'avait peut-être 
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pas les moyens de payer l‘embarquement. C'est pourquoi en général, les 

déplacements s’effectuèrent par voie de terre, à travers la forêt et en 

empruntant parfois les cours d'eau. 

 

Guidés par les Indiens, des Acadiens s'engagèrent sur la route 

bien familière à tous les coureurs des bois et aux tribus indiennes, 

surnommé, le "Mohawk trail", qui partait à 40 kilomètres de Greenfield 

Massachusetts. Il n'était pas trop difficile de gagner par-là, le lac 

Champlain, puis de descendre le Richelieu. Du moins, c’était vrai pour 

les voyageurs et les Indiens. Pour des familles comprenant des hommes 

qui n'étaient pas tous habitués à de pareilles expéditions, pour les 

femmes et les enfants, le voyage devait être plus pénible. Ils étaient 

cependant convaincus de cette nécessité pour retrouver une terre où ils se 

considéreraient davantage chez eux. 

 

Le conseil anglais de Québec avait fait appel aux seigneurs de la 

province pour l'établissement des Acadiens dans les seigneuries. 

Mentionnons deux lieux d'accueil qui devinrent des rassemblements 

pour les Lanoue, L’Assomption et Laprairie. Dans cette seigneurie au 

nord de Montréal, à L'Assomption, le curé sulpicien Jacques Degeay s'en 

occupait à ses frais, avec l'accord de son supérieur de Montréal. À 

Laprairie, ce sont des Jésuites qui reçoivent les Acadiens dans leur 

seigneurie qui avaient comme voisin, Alexander Grant, héritier de la 

baronnie de Longueuil, également prêt à accueillir des Acadiens. Ce sont 

donc vers ces deux endroits que convergèrent les Acadiens qui 

regroupaient des Lanoue. 

 

En 1766, un groupe de douze familles comprenant quatre-vingt 

personnes, arrivé du Massachusetts par le lac Champlain fut accueilli à 

l'Assomption sur la seigneurie de Saint-Sulpice. Parmi ces familles, il y 

avait Pierre Lanoue (3 B) marié à Anne Béliveau et sa famille, qui 

s'établit à Saint-Jacques de Montcalm. 

 

En 1767, Marin Granger de Port-Royal, fils de Joseph et de 

Marie-Josephe Robichaud, marié à Marguerite Lanoue arriva par goélette 

du Massachusetts et du Connecticut, se dirigea avec une quarantaine de 

familles à l'Assomption. 

 

On voit une progression dans l'immigration au Canada, d'abord 

quelques familles, puis 12 familles, suivit de 40 familles. Comme si les 

Acadiens se méfiaient et que ceux qui étaient partis en éclaireur 
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pouvaient rassurer les plus hésitants à partir. Chose certaine, c'est que 

l'année suivante, en 1768, un immense groupe se dirige par terre vers le 

Québec. 

 

Lorsque l'on regarde les registres des paroisses à L'Assomption, 

daté de 1767, on voit des enregistrements de mariages et de baptêmes 

d'Acadiens revenus d'exil. On y voit donc la preuve qu'un groupe était 

arrivé à cet endroit cette année-là. Certains auteurs ont laissé entendre 

qu’un groupe d’Acadiens était arrivé dès 1768 à Laprairie, or quand on 

regarde les registres de la paroisse de Laprairie, on constate que les 

enregistrements de réhabilitation de mariage, des baptêmes commencent 

en 1772. Si ce groupe était arrivé en 1768, comment se fait-il que les 

enregistrements ne commencent pas plus tôt?  

 

En résumé, après treize ans (voire dix-sept ans) de pétitions pour 

quitter la Nouvelle-Angleterre et sortir de l'esclavage, en juillet 1768, il y 

eut un retour massif vers le Québec où la population pouvait demeurer 

catholique et francophone. De la région de Boston: Salem, Waltham; et 

du Connecticut: Pomfret Center, Norwich, New London, et d'aussi loin 

que la Caroline du Nord; un important groupe de réfugiés acadiens 

arrivait par le lac Champlain, soit environ 240 personnes formant plus de 

50 familles, sans compter les veuves et veufs ainsi que les célibataires. 

Certains se dirigèrent vers l'Assomption rejoindre ceux qui les avaient 

précédés. Les autres furent accueillis à Laprairie. Des terres leur furent 

distribuées. Elles faisaient partie de la seigneurie de Longueuil qui 

s'étendait sur toute la vallée du Richelieu. Ils fondèrent le village de 

L'Acadie. Parmi eux, il y avait Michel Poncy Lanoue marié à Madeleine 

Brun, Pierre marié à Marie Hébert, leur père Joseph Lanoue marié à 

Marguerite Belliveau et son père Pierre marié à Marie Granger. Privé en 

exil des secours du clergé, leur mariage, leur baptême furent réhabilités à 

Laprairie à la paroisse de la Magdeleine. On peut dire que les Lanoue qui 

sont toujours en plus grand nombre dans la région de Saint-Jacques de 

Montcalm et dans la région de Saint-Jean-sur-Richelieu qu'ailleurs au 

pays sont les branches « nord » et « sud » d'où ils se sont répandus par la 

suite à Montréal, au Québec, aux États-Unis, en Ontario et ailleurs. En 

1775, il n’y avait plus d’Acadiens dans les colonies de la Nouvelle-

Angleterre. On pourrait donc en conclure que les Acadiens ne se sont pas 

battus pour les Américains car ils n’y étaient plus résidents lors la 

proclamation de l’indépendance américaine. Comme l’histoire est 

souvent compliquée, il faudrait encore apporter ici des nuances car 

certains habitants du Québec ont appuyé la cause américaine.  



65 

 

 

Voici quels étaient ces Lanoue acadiens arrivés au Québec: 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (3 A) et Marguerite Béliveau : 

  
Joseph Lanoue (4 A/ 3 A)* Il est né le 19 août 1726. Il s'est marié le 3 mars 

1750 à Jeanne Robichaud en Acadie. On le retrouve à Laprairie le 6 septembre 

1772. Il est décédé le 27 avril 1782 à Saint-Philippe de Laprairie. Aucun enfant 

n'est signalé. *(4 A fils / 3 A son père). 

 

Charles Lanoue (4 B/ 3 A ) Il est né le 18 octobre 1728, baptisé le 4 octobre 

1730. Il fut déporté à l'automne 1755 en Nouvelle-Angleterre où il se maria 

civilement au Connecticut en 1759 à Marie Brault. Elle était la fille de Pierre 

Brault et Marie Melanson. Le mariage fut réhabilité à Laprairie le 10 septembre 

1772 avec dispense du troisième degré de parenté. Étaient présents au mariage: 

Joseph Lanoue père, Joseph fils, Charles Granger, Pierre Chabot. 

 

Les enfants de Charles Lanoue (4 B) et de Marie Brault : 
- Charles Lanoue (5 Af) Né en 1762 en exil, baptisé à 12 ans le 13 mars 1774; 

marié le 22 septembre 1794 à St-Philippe à Marie-Marguerite Galarneau, fille 

de Joseph et Marguerite Bernard. Demeura à L'Acadie. Présents au mariage: 

Pierre Lanoue son oncle; Olivier Hébert cousin. Remarié le 18 octobre 1842 à 

Henryville, Rose Surprenant, veuve de François Gendreau. Présent: Louis 

Lanoue son frère. 

 

- Marguerite Lanoue (5 Bf) Née en 1767 en exil, baptisée à Laprairie le 23 août 

1772, âgée de 5 ans; mariée à St-Philippe à Joseph Boudreau le 26 janvier 

1784, fils de Charles et Marguerite Clouâtre. Témoins du côté de l'épouse: 

Charles Lanoue son père, Charles Lanoue son frère.  Inhumée le 7 janvier 1788 

à L'Acadie, Québec à l'âge de 21 ans. Présents: Honoré Landry, Antoine 

Boudreau.  

 

- Marie Lanoue (5 Cf) Née en 1770. Baptisée le 23 août 1772 à Laprairie, âgée 

de 2 ans. Elle s'est mariée le 20 septembre 1802, à Antoine Boulay, fils 

d'Antoine et de Geneviève Jolin, témoins: Charles, Louis, François Lanoue ses 

frères, François et Jean Lanoue ses oncles à L'Acadie. Elle fut inhumée le 10 

mai 1847 à Saint-Jean, Québec. 

 

- Jean (5 Df) Né le 15 novembre 1774 et décédé le 9 décembre 1777 à St-

Philippe de Laprairie. 

 

- François (5 Ef) Il est né le 13 mai 1769. Parrain et marraine: Charles Lanoue 

et Marie-Anne Dupuy. Il s'est marié à L'Acadie à Judith Gillet Favreau le 22 

septembre 1800, fille de Louis et Agathe Charbonneau. Témoins au mariage: 
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Charles et Louis Lanoue ses frères. Il fut voyageur pour la Compagnie 

Alexander Mackenzie en 1802 et 1803 au Manitoba. Dans la famille Dupuis 

nombreux ceux qui furent voyageurs. Je constate, si je ne fais pas erreur, que 

même après son mariage, il a continué à courir les bois comme je le vois par les 

contrats de1802 et 1803 signé devant notaire. J’en déduis qu’il en fit son 

métier. C’est possible qu’il ait péri noyé sur le lac des Deux-Montagnes en 

1820. 

 

- Louis (5 Ff) Il est né le 7 juillet 1775 à Laprairie. Marié le 6 novembre 1797 à 

Marie-Josephte Surprenant fille de Jean-Baptiste et Elisabeth Hébert. Présents 

au mariage: oncle Pierre Lanoue, son frère François, Marie sa soeur, Jean et 

Joseph Lanoue cousins de L'Acadie. Il fut inhumé à Henryville le 16 juin 1858. 

Présent: Jean-Baptiste Breau. 

 

- Pierre (5 Gf) Né en 1764 en Nouvelle-Angleterre, baptisé le 13 mars 1774 à 

l'âge de 10 ans à Laprairie. Sépulture à L'Acadie le 19 avril 1817. Il fut en 1803 

voyageur pour la Compagnie Alexander Mackenzie, au Manitoba. 

 

Marguerite Lanoue (4 C/ 3 A) est née le 15 avril 1731 et baptisée le 17 

juin. Elle fut déportée en Nouvelle-Angleterre. Elle se maria civilement 

en 1758 à Charles Granger, né en 1725, décédé en 1782. Il était le fils de 

Claude et Jeanne Guillebault. Le mariage fut réhabilité à son retour 

d'exil à Laprairie le 10 septembre 1772 avec dispense du deuxième au 

troisième degré de parenté. Elle fut inhumée le 26 mars 1782 à St-

Philippe de Laprairie. Elle avait 55 ans. Présents: Joseph Lanoue père, 

Joseph fils, Charles Granger. 

 

 Pierre Lanoue (4 D/ 3 A) est né le 30 août, baptisé le 6 septembre 1733 à 

Port-Royal, Acadie. Il se maria le 7 novembre 1753 à Ursule Brun, fille 

d'Antoine Brun et Françoise Comeau. Elle est née le 25 juillet 1724 à 

Port-Royal, et est décédée le 10 juillet 1783. Il fut déporté en Nouvelle-

Angleterre. Revenu de l'exil, il se fixa d'abord à St-Philippe de Laprairie. 

Il s'est remarié à St-Jacques de l'Achigan le 28 juillet 1788, à la veuve de 

François Landry, Marie Hébert. Présents: Jean Lanoue et Pierre Lanoue 

ses fils, Olivier Hébert, gendre, Charles Lanoue neveu. Il est décédé le 5, 

inhumé le 7 avril 1817 à L'Acadie Québec. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (4 D) et de Ursule Brun : 

- Marie-Félicité (5 Ag) Née le 20 octobre 1754; baptisée à Port-Royal le 21 

janvier 1755. Elle se maria civilement en Nouvelle-Angleterre le 20 juin 1773 à 

Charles Granger, fils de Charles et Marguerite Belliveau, né le 21 avril 1749, 

décédé le 20 avril 1824. Le mariage fut réhabilité et il 
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fut baptisé âgé de 18 ans le 16 février 1775, avec dispense du trois au quatrième 

degré. Elle fut inhumée à L'Acadie le 10 mai 1825. 

  

- Agnès (5 Bg) Née en 1761 en Nouvelle-Angleterre. Mariée à St-Philippe de 

Laprairie le 24 juillet 1780 à Clément Bourgeois, fils de Claude et Anne 

Cormier. Témoins au mariage: Pierre LaNoue son père, Jean son frère, Olivier 

Hébert son beau-frère, Pierre Trahan cousin. Elle fut inhumée le 26 mars 1830 

à l'âge de 69 ans. Enfants: Isabelle, Michel, Marguerite, Marie, Jean-Baptiste, 

Antoine. 

 

- Félicité (5 Dg) Née en 1759 à la Nouvelle-Angleterre, baptisée à Laprairie le 

24 juillet 1775, âgée de 16 ans environ; mariée le 5 février 1776 à Paul-Olivier 

Hébert à Laprairie, fils de Charles et Ursule Forest. Décédée à 33 ans le 20 mai 

1793 à L'Acadie érigée en paroisse en 1784. Son fils Olivier cultivateur, fut 

capitaine durant la guerre des patriotes 1837-38, il s'était marié à Marie-Anne 

Granger le 21 septembre 1795. 

 

- Anne (5 Eg) Née en 1761 en Nouvelle-Angleterre; baptisée à Laprairie le 24 

juillet 1775, âgée de 14 ans. 

  

- Nathalie (5 Fg) Date de naissance inconnue. Elle s'est mariée à L'Acadie, 

Québec le 8 novembre 1785 à Jean Baptiste Hébert, fils de Charles et Ursule 

Forest. Son père et son oncle François étaient présents. Elle fut inhumée en 

1801 à L'Acadie. 

 

- Pierre (5 Gg) Né en 1764 en Nouvelle-Angleterre, baptisé le 28 août 1774 à 

l'âge de 10 ans à Laprairie. Inhumé le 17 mai 1794. 

 
- Joseph (5 Hg) Né en 1762 en exil, baptisé le 28 août 1774 à 12 ans. Marié à 

L'Acadie le 6 octobre 1794 à Anastasie Dupuis, fille de Sylvain et Françoise 

Leblanc. Présents: Jean-Baptiste Lanoue son frère, Michel Lanoue oncle, 

Charles, Louis, François Lanoue cousins. Il fut inhumé à L'Acadie le 19 mars 

1840 à 78 ans. Présents au baptême: Paul Denault, Marie Cusson, Olivier 

Hébert, Madeleine Hébert. Anastasie Dupuis est décédée le 19 juin 1816 à 

L’Acadie à 42 ans. 

  

- Jean-Baptiste (5 Ig) Né en 1763 en Nouvelle-Angleterre. Marié le 5 février 

1798 à L'Acadie à Marie-Esther Granger, fille de Marin Granger et Marguerite 

Lanoue. (4Ha) Témoin: Joseph son frère. Décédé le 8, inhumé le 9 novembre 

1805 à L'Acadie âgé de 42 ans. 

 

Michel Poncy Lanoue (4 E/ 3 A) Né le 2 avril 1736, fut déporté en 

Nouvelle-Angleterre où il se maria civilement le 26 janvier 1761 à 

Madeleine Brun, fille de Antoine et Françoise Comeau. De retour d'exil, 
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leur mariage fut réhabilité à Laprairie le 6 novembre 1774. Il est décédé 

le 2, et inhumé le 4 mai 1809 à L'Acadie, Québec. 

 

Les enfants de Michel Poncy Lanoue (4 E) et de Madeleine Brun : 

- Marie (5 Ah) Née en 1762 à la Nouvelle-Angleterre; baptisée en 1777 à 14 

ans à La Nativité de Laprairie mariée à Mathurin Boudreau (1757-1818) à St-

Philippe le 3 juillet 1780, fils de Charles et Madeleine Clouâtre de Laprairie. 

Décédée en 1814. 

 

- Marguerite (5 Bh) Née en 1764 à la Nouvelle-Angleterre; baptisée à 16 ans en 

1777 à La Nativité de Laprairie. Mariée le 19 février 1781 à St-Philippe à 

Joseph Wenceslas Clouâtre, fils de Dominique et Françoise Boudreau de 

Grand-Pré; décès à 20 ans, à St-Philippe le 3, sépulture le 5  

avril 1784. 

 

- Michel (5 Ch) Né en 1766 à la Nouvelle-Angleterre; marié à L'Acadie le 15 

juillet 1793 à Charlotte Brault, fille de Jean-Baptiste et Charlotte Brault. 

Témoins: son oncle Pierre Lanoue, ses cousins Joseph, Pierre et Jean Lanoue. 

Inhumé le 23 décembre 1808 à 42 ans à L'Acadie.  

 

François Lanoue (4 F/ 3 A) est né le 26 mars 1739 et baptisé à Port-

Royal. Il fut déporté en Nouvelle-Angleterre, se retrouve à St-Philippe, 

Laprairie le 16 février 1775. Il s'est marié à Geneviève Clouâtre le 7 

juillet 1783, fille de Dominique et Françoise Boudreau; remarié le 21 

janvier 1798 à Marie Doucet veuve de François Lanciot. Étaient 

présents: Michel et Pierre ses frères à L'Acadie, Qc. Inhumé le 2 février 

1812 à L'Acadie. (72 ans). 

 

Les enfants de François Lanoue (4 F) et de Geneviève Clouâtre : 

- Marie (5 Ai) Née le 21 mai 1784 à St-Philippe; mariée le 1 octobre 1804 à 

L'Acadie à Jean-Baptiste Simard, fils de Godfroi et Félicité Jetté; inhumée sous 

les voûtes de la cathédrale de St-Jean le 15 juillet 1870. 

  

- Agnès (5 Bi) Née le 21 janvier 1786 à L'Acadie; mariée le 14 février 1803 à 

L'Acadie à Jean-Baptiste Charpentier, fils de François et Magdeleine Fréchet. 

  

- Françoise (5 Ci) Née le 31 juillet 1787 à L'Acadie. Parrain et marraine: Pierre 

Lanoue et Marie Audet. Mariée le 9 septembre 1816 à Jean-Baptiste Desrochers 

à L'Acadie, Québec, fils de Louis et Magdeleine Gauthier. 

 

- Marie-Geneviève (5 Di) Née le 7 octobre 1789 à L'Acadie, parrain et 

marraine: Jean et Marie Lanoue. Mariée à L'Acadie, Québec, à Pierre Dupuis le 
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21 février 1814. Il était le fils de Sylvain et Françoise Leblanc. Inhumée le 28 

avril 1818. 

  

- Joseph (5 Ei) Né le 16 juillet 1791, inhumé le 5 janvier 1808 à L'Acadie, 

Québec. 

 

- François (5 Fi) Né le 21juillet 1792, inhumé le 20 mars 1805 à L'Acadie. 

 

- Joseph (5 Gi) Né le 25 avril 1794 à L'Acadie. 

 

- Dominique (5 Hi) Né le 8 juillet 1795 à L'Acadie. 

 

 Jean-Baptiste Lanoue (4 G / 3 A) est né le 15 août 1743; déporté. 

Inhumé le 19 avril 1816 à L'Acadie, Québec. 

 

La liste des Acadiens, qui sont venus de la Nouvelle-Angleterre 

après la déportation, continue avec cette autre famille. 

  

Les enfants de Pierre Lanoue (3 B) et Françoise Thibodeau (1) et 

de sa deuxième épouse Anne Béliveau (2) :  

 
(1) Nathalie Lanoue (4 Aa/ 3B) est née vers 1731; mariée à Port-Royal le 3 

février 1749 à Joseph Brun, fils de Jean et de feue Anne Gautrot, avec dispense 

du troisième au quatrième degré de parenté. 

 

(1) Anne-Euphrosine Lanoue (4 Ba/ 3B) est née en 1735, s'est mariée à St-

Jacques de (l'Achigan) Montcalm le 21 septembre 1778 à Pierre Trahan, veuf 

de Marie Richard de St-Philippe, fils de Jean et de Marie Hébert. Présents au 

mariage: Jean et Pierre ses frères et Pierre Granger. Elle fut inhumée à L'Acadie 

le 7 janvier 1804. Il était laboureur. 

 

(2) Pierre Lanoue (4 Ca/ 3B) est né le 21 août 1738, marié civilement en 

Nouvelle-Angleterre à Marie-Hildegarde Petito-Sincennes, puis remarié par la 

suite à Marie-Josephe Dugas vers 1764 et réhabilité à l'Assomption le 22 

septembre 1767, fille de Louis et Marie-Josephe Girouard. Surnommé 

Laguerre. Il avait été déporté pendant 12 ans. Décès le 6, inhumé le 7 

novembre 1820 à St-Jacques de Montcalm, les témoins furent Pierre et Joseph 

ses fils. Sa terre au ruisseau St-Jacques était voisine de celle de Louis Fontaine. 

À Port-Royal, lors du rassemblement forcé par les Anglais, Pierre était à cet 

endroit. On peut supposer qu'il n'a pas été indifférent lors de la révolte vite 

matée par les militaires, d'où le surnom de Laguerre qui lui est resté. 
 

Les enfants de Pierre Lanoue (4 Ca) et de Marie-Josephe Dugas: 
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- Marie-Joseph (5 Aj) Née le 17 avril 1765 au Connecticut, baptisée à 

L'Assomption le 20 septembre 1767 alors âgée de 2 ½ ans, parrain et marraine: 

Jean-Baptiste Neveu, Marguerite Lord; mariée à St-Jacques le 22 novembre 

1784 à Isaac Robichaud avec dispense du 4o degré, fils de Dominique et 

Marguerite Forest. Présents: Jean et Jean Baptiste Lanoue frère et beau-frère. 

Inhumée le 7 mai 1836 à 74 ans, Assomption, Québec. 

  

- Joseph (5 Bj) Né et baptisé le 9 janvier 1768 à L'Assomption, parrain et 

marraine: Joseph Janson, Marie-Anne Brault; marié à St-Jacques le 1 octobre 

1798 à Anne-Esther Amirault, fille de Charles et Isabelle Robichaud. Décès le 

13, inhumé à St-Jacques le 14 avril 1835. Présent: Pierre son frère. 

  

- Marguerite (5 Cj) Née le 11, baptisée le 12 septembre 1771 à L'Assomption, 

parrain et marraine: Pierre Lefebvre, Marguerite Janson; mariée à St-Jacques le 

4 février 1793 à Amable Poncy Melanson veuf de Marie Richard, avec dispense 

du 4o degré, fils de Charles-Jean et Marie-Anne Granger, né en 1744 à Port-

Royal et décédé le 12 novembre 1826. Décès le 15, inhumée le 17 juin 1829 à 

St-Jacques. Présents: Pierre David Mirault son gendre et Jules Melançon son 

fils. 

 

- Elisabeth (5 Dj) Née le 6, baptisée le 7 octobre 1774 à St-Jacques, parrain et 

marraine: Jean-Baptiste Bricault, Élizabeth Janson. 

  

- Marie-Isabelle (5 Ej) Née le 24 octobre 1778 à St-Jacques; mariée le 7 

novembre 1796, Jean-Baptiste Mirault, Amirault, fils de Jean-Baptiste et de 

Marie Martin. Décès le 9, inhumée le 11 novembre 1853 à St- Jacques. 

Présents: Joseph Lanoue cousin, Claude Bourgeois. 

  

- Pierre (5 Fj) Né le 9 septembre 1780; marié le 12 novembre 1804 à St-Jacques 

à Félicité Galarneau, fille de Joseph et Thérèse Lassonde. Décès le 4, inhumé le 

5 août 1836. Présents: Louis Thibodeau et Charles Martin. Ancien cultivateur. 

(56 ans). Félicité était la tante de Salomon Juneau, fils de Thérèse Galarneau, 

fondateur de Milwaukee, Wisconsin. 

 

- Anne (5 Gj) Née le 24 octobre 1777, parrain et marraine: Pierre Melançon et 

Anne Amirault; mariée le 7 février 1803 à Raphaël Langlois à St-Jacques, veuf 

de Judith Picard, fils de Raphaël et Thérèse Bossuet. Décès le 21, inhumée à St-

Jacques le 23 août 1850, témoins: Antoine, Élie ses fils. 

 

(2) Jean-Baptiste (4 Da/ 3 B) est né le 18 juin 1740 à Port-Royal; marié 

civilement en Nouvelle-Angleterre vers 1764 à Marie-Théotiste 

Bourgeois, fille de Guillaume et Anne Hébert née en 1746 à Port-Royal. 

Le mariage fut réhabilité à L'Assomption le 15 novembre 1767. Il 

s'établit à St-Jacques de Montcalm, Québec. Son décès eut lieu le 9 et fut 



71 

 

inhumé le 11 juin 1801 à St-Jacques en présence de Jean, Joseph et 

Pierre ses fils. Leur plus vieux fils était né au Connecticut. 

 

Les enfants de Jean-Baptiste et Marie-Théotiste Bourgeois (4 Da) : 

 

- Jean-Baptiste (5 Ak) Né en octobre 1765 au Connecticut, baptisé à 23 mois à 

L'Assomption le 2 septembre 1767, parrain et marraine: Guillaume Bourgeois, 

Marie Limbé; marié à St-Jacques le 2 février 1794 à Cécile LeBlanc avec 

dispense de 40 degré, fille de Joseph et Marie-Madeleine  

Dugas. Décès le 20, inhumé le 21 avril 1852 à St-Jacques (86 ans), témoins: 

François, Jean-Baptiste Lanoue. 

 

- Pierre (5 Bk) Né le 19, baptisé le 20 août 1767 à L'Assomption, Québec, 

parrain et marraine: Bonaventure Godet, Josephte Dugas. Marié à St-Jacques le 

3 mars 1794 à Suzanne Brault fille de Jean et Suzanne Dupuis née le 18 août 

1772, décédée le 27, inhumée le 29 mars 1841 à Henryville; plusieurs enfants 

nés à St-Jacques; vendit son lot de St-Jacques le 22 mars 1816. En 1817, on le 

retrouve comme journalier à L'Acadie où il éleva sa famille. Décédé le 11, 

inhumé le 13 janvier 1825 à L'Acadie, Québec. 

 

- Marie-Marguerite (5 Ck) Née le 20, baptisée le 21 juillet 1769, décès le 8, 

inhumée le 9 mai 1770, témoins: Guillaume Bourgeois, Claude Panneton. 

 

- Joseph (5 Dk) Né le 16 mai 1771 à L'Assomption, parrain et marraine: Joseph 

Bourgeois, Marie Brault; marié à Marie-Rachel Mirault le 14 septembre 1801 à 

St-Jacques, fille de feu Jean-Batiste et Marie Martin; décès le 20, inhumé le 21 

décembre 1854, témoin: Abraham Lord, gendre. Profession: cultivateur. (84 

ans). 

 

- Marie-Marguerite (5 Ek) Née le 27, baptisée le 29 avril 1773 à L'Assomption, 

Québec, parrain et marraine: Louis Richard, Marie Mirault; décès le 4, inhumée 

le 5 janvier 1802 à 28 ans à St-Jacques. Présents: Joseph, Jean, Guillaume ses 

frères. 

 

- Anne-Véronique (5 Fk) Née le 25 juin 1774, décès et inhumée à St-Jacques le 

28 août 1787. 

 

- Anne-Séraphine (5 Gk) Née le 20 juin 1776, parrain: Charles Gaudet et M. 

Terriot; mariée le 16 juillet 1798 à Pierre Terriot à St-Jacques, fils d'Honoré et 

Marie Fouquet. Décès le 31 décembre, inhumée à St-Jacques le 3 janvier 1853. 

 

- Marie (5 Hk) Née le 31 mars, baptisée 1 avril 1778 à St-Jacques; parrain et 

marraine: Pierre Granger, Marguerite Lanoue. Décès le 15, inhumée le 17 mars 

1786 à St-Jacques de Moncalm, Québec. 
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- Guillaume Benjamin (5 Ik) Né le 28 mars 1780, parrain et marraine: Jean 

Lanoue, Anastasie Amirault; marié à St- Jacques à Marie-Judith Pellerin le 24 

janvier 1814, fille de Joseph et Josette Leblanc, décédée le 12, inhumée le 14 

avril 1874 à St-Jacques, 80 ans. Lui, décès le 3, inhumé le 5 octobre 1847 à 67 

ans. Présents: Joseph Marion capitaine, Jacques Rainault dit Blanchard. 

 
- Anne-Rachelle (5 Jk) Née le 21, baptisée le 22 avril 1781 à St-Jacques, 

parrain et marraine: Isaac Amirault, M. Bourgeois; mariée à cet endroit le 25 

octobre 1802 à Charles-Honoré Vincent, fils de Charles et Félicité Robichaud; 

décès le 10, inhumée le 12 juillet 1804 à St-Jacques. Présents: Joseph, 

Joseph, Jean Lanoue, Charles Vincent. 

 

(2) Benjamin (4 Ea/ 3 B) Il est né en octobre 1742. On ne sait rien 

d'autre de lui. 

 

(2) Marie-Josephe Lanoue (4 Fa/ 3 B) est née le 23 septembre 1747; 

mariée civilement au Connecticut à Pierre Granger, fils de Joseph et de 

Marie-Josephe Robichaud. Le mariage fut réhabilité à l'Assomption le 1 

novembre 1772. Elle a été déportée durant dix-sept ans. Elle est décédée 

à L'Acadie, Québec, le 19 juin 1791 à 43 ans. 

  

(2) Marie-Geneviève Lanoue (4 Ga/ 3 B) est née en 1749; mariée à 

Québec autour de 1767 à Jean-Baptiste Petitot dit Sincennes. 

 

(2) Marguerite Lanoue (4 Ha/ 3 B) est née le 6 juin 1750; mariée 

civilement en Nouvelle-Angleterre à Marin Granger, mariage réhabilité 

l'Assomption le 1 novembre 1772 avec dispense du troisième au 

quatrième degré, il était le fils de Joseph et Marie-Josephe Robichaud. 

Elle fut inhumée à L'Acadie, Québec, le 8 janvier 1788. Ils eurent ces 

enfants: Marie-Esther, Isabelle, Joseph, Marie-Anne. C’est lui qui 

voyagea et parti sur sa goélette de Boston en 1767 avec un groupe en 

direction de Québec. 

 

Vers la Louisiane 

 

Le plus grand nombre des Lanoue expatriés avaient opté pour le 

Québec, Canada comme pays d'adoption. Cependant un groupe a préféré 

se diriger vers la Louisiane. Il y avait des Lanoue parmi eux. En effet, 

dès 1763, après la défaite française et le traité de Paris concédant le 

Canada à l'Angleterre, des Acadiens se dirigèrent vers la Louisiane. Il y 

avait déjà quelques familles acadiennes d'établies sur les bords du 
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Mississipi à ce moment-là. La première colonie fondée par les Acadiens 

en Louisiane est Saint-Jacques qui devint la paroisse St-James. 

Cependant, si les Acadiens pensaient retrouver un pays français, ils 

durent être déçus car la France avait cédé la Louisiane à l'Espagne en 

1762. On peut le constater, et cela paraît un peu bizarre, quand on 

regarde les registres des paroisses, les noms de Pierre Lanoue était alors 

écrit Pedro, Paul devint Pablo, Catherine fut Caterina etc. pendant 

quelques années. C'était durant la période espagnole. 

 

On peut comprendre l’errance de ces Acadiens de cette façon: 

Les exilés au Maryland, avec le soutien des familles catholiques qui les 

avaient hébergés, travaillèrent pendant quelques années pour se procurer 

des chevaux et des voitures couvertes, en vue de leur transport par terre. 

Quand ils eurent l'autorisation de quitter la colonie, ils se mirent en 

marche vers l'ouest. Il fallut traverser la chaîne de montagnes des 

Appalaches pour retrouver l'Ohio, un affluent du Mississipi. Rendus au 

grand fleuve, ils vendirent leurs chevaux et leurs voitures pour se 

procurer des radeaux qui pourraient descendre avec le courant vers la 

Louisiane. C'était un moyen de transport moins fatiguant et plus rapide 

pour un si long trajet. Il semble bien qu'au moins quatre Lanoue soient 

allés en Louisiane. En effet, d'après les registres, au début, ils habitaient 

tous les quatre le même endroit en Louisiane, soit Donaldsonville dans la 

paroisse de St-James. Ils devaient être arrivés vers 1768 car en 1769 

Joseph Lanoue et Pierre Lanoue sont mentionnés comme occupant de 

lots sur la rive du Mississipi, tandis que Joseph Lanoue et Charles 

Lanoue étaient rapportés dans la milice en janvier 1770. 

 

Voici un peu plus d'informations sur eux. D'abord, deux enfants de 

Honoré Lanoue (3 E) et Agnès Béliveau : 

 

- Joseph Lanoue (4 Bd/ 3 E) Né le 15 mars 1748. Déporté. En 1770, il 

était dans la milice de Donaldsonville, Louisiane.  

 

- Charles Lanoue (4 Cd/ 3 E) Né en 1751. Il a 19 ans le 23 janvier 1770 

et était dans la milice de Donaldsonville, Louisiane. 

 

Leur descendance est encore inconnue. Si une progéniture existe, 

aucune recherche ne le révèle publiquement. 

 

Maintenant deux enfants de Michel Lanoue (3 F) et Judith 

Béliveau qui allèrent en Louisiane: 
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- Joseph Lanoue (4 Ae/ 3 F) Né en 1746. Demeurait à Beaubassin. 

Déporté. En 1769, il occupait le lot numéro 133, sur la rive est du 

Mississipi, à St-Jacques. En 1770, il était dans la milice de 

Donaldsonville, Louisiane. Il avait 24 ans. Aucune descendance 

découverte jusqu'à maintenant. 

 

- Pierre Lanoue (4 Be/ 3 F) Né en 1747 à Port-Royal, déporté en 

Nouvelle-Angleterre. À 18 ans, il s'en alla en Louisiane. En 1769, il 

occupait le lot numéro 130, sur la rive est du Mississippi à St-James. Il 

s'était établi à Donaldsonville, Ascension. En 1770, il était dans la milice 

de Donaldsonville, Louisiane. En 1770, il se maria à Catherine LeBlanc, 

née en 1752, fille de Jacques et Catherine Forest. Il est décédé le 18 

juillet 1817 à Saint-James. Catherine est décédée le 22 janvier 1821. Sa 

descendance changea le nom en Lanoux. Il dut bien réussir si on tient 

compte qu'à une période, il eut 24 esclaves. Le couple a eu les enfants 

dont les noms suivent. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (4 Be) et de Catherine LeBlanc : 

- Simon (5 An) Né le 31 mars 1771 à St-James, Louisiane, marié le 9 janvier 

1798 à Félicité Mire, fille de Joachim et Madeleine Melançon, veuve de Louis 

Richard. Lui, décédé le 14 juin 1838 à St-James, elle à l'Ascension, décédée le 

5 novembre 1834. 

 

- Michel (5 Bn) Baptisé le 31 mai 1773 à St-James, Louisiane, parrain et 

marraine: Paul LeBlanc et Marie Bro. Marié le 10 février 1795 à Céleste 

Saulnier. Décédé le 11 avril 1843. Elle était décédée en 1825. 

 

- Marianne (5 Cn) Baptisée le 19 août 1775 à St-James, parrain et marraine: 

Joseph Saulnier et Agnès Babanne, Louisiane. Mariée le 8 mai 1797 à André 

LeBlanc, fils de Jean-Baptiste et Thérèse Benoit du Canada. Décédée le 20 

janvier 1810. Enfants: Andrew 1 juillet 1797, Francoise Marianne 1798-1800, 

Valery 26 janvier 1801, Edward 1802-1811, Scolastie 20 novembre 1805, 

Elisee Melisse 19 juillet 1806, Carmelite 13 mai 1808-1859. 

 

- Euphrosine (5 Dn) Née le 7 septembre 1778, baptisée le 25 décembre, St-

James, Louisiane, parrain et marraine: Sylvain et Marguerite LeBlanc. Mariée 

le 9 janvier 1798 à (1) Paul Melanson, fils d'Hypolite et Isabelle Landry. 

Remariée à (2) George Laudenback né à Wisbourg, Allemagne le 30 juin 1817 

à Ascension. Remariée le 6 décembre 1831 à (3) Dominique Triat à St-James, 

fils de Dominique et Catherine Come de Bordeau, France. Témoins: Donat 

Landry, Élise LeBlanc. Euphrosine décédée en 1856. Enfants:(1) Paul Romain 
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23-10-1798/17-4-1843, Leonine 11-2-1805/1856 mariée 3-02-1825 à Conrad 

Mulheinrick, George Simon 27-10-1809/28-2-1874, Marie Aurore 18-10-1812. 

 (2) Emerante 5-4-1818, mariée Jean-Baptiste Louvière 13-12-1838 St-James, 

Virginia Marie 3-12-1820. 

 

- Scholastique Lanoue (5 En) Née le 30 octobre 1787, baptisée le 25 mars 1788, 

St-James parrain et marraine: Michel Lanoux et Marie Belmer; mariée le 22 

février 1802 à Paul Mire, fils de Joaquim et Madeleine Melançon. Décès: 22 

août 1859, SMI Louisiane. Enfants: Belonie 19-12-1802 Drausin Joseph 8-05-

1808, Paul Dumineil 1810, Marie 18-07-1813, Victorine 4-05-1816, Pierre 

Nicolas 20-01-1819. 

 

- Marie-Louise (5 Fn) Née en 1785 à St-James, Louisiane; mariée le 12 avril 

1803 à Étienne Mélançon, fils de Étienne et Ludivina Braux né le 12 novembre 

1784 à St-James, décédé le 3 à St-James, inhumé le 4 décembre 1825, cimetière 

St-Michael Louisiane. Marie-Louise décédée le 23, inhumée le 24 juin 1833, 

cimetière St-Michael LA à 48 ans. Enfants: Marville Tarzile 2-04-1804, 

Delphine 13-03-1806 m. Pierre Paul Bourgeois, Zephirin Etienne 6-2-1808 

/1852, Euphrosine Celine 24-2-1810, Victorin 9-5-1812, Marcellin 4-09-1814, 

Justine 26-9-1817, Elizabeth 20-11-1820, Dursella 1824, Egespie Dorestan 7-

04-1824 m. Desiree Marie Commeaux 25-05-1847, Ascension. 

 

- Marie-Marthe (5 Gn) Née en 1783 à St-James, Louisiane; mariée le 5 mai 

1800 à Donat Landry, fils de Marin et Pélagie Landry, St-James; décès: 7 

janvier 1846 SMI Louisiane. D'après Pie Lanoux décès 9 juin 1858, St-James. 

Enfants: Marine 25-12-1802 / 15-1-1835 m. Paul Richard  

10-02-1820, Marthe Rosalie 25-12-1804 m. Edward Gravois 11-10-1821, 

Marie 30-9-1812/10-5-1869, Celestine 14-5-1815 / 10-8-1864, Appoline 10-2-

1818 m. Drausin Gravois 3-9-1832, Amelie 27-7-1821 m. (1) Cyprien 

Bourgeois, m. (2) Onezime LeBlanc 22-1-1839, Donat 4-7-1823 /1850 m. 

Victoria Richard 29-01-1845, Pierre Villeor 3-08-1825. 

 

- Carmélite (5 Hn) Née le 21 février 1795, St-James, parrain et marraine: 

Joseph Tomlette et Martine Lanoue. Mariée à Désiré LeBlanc le 26 décembre 

1810 à Donaldsonville, Ascension, fils de Grégoire et Marie-Barbe Babin. 

Décès: 1-08-1868 à St-James Louisiane. 

 

- Marie Froisie (5 In) Baptisée le 4 août 1777, témoins: Joseph Melanson et 

Marguerite LeBlanc. 

 

- Ely Lanoux (5 Jn) Né le 29 janvier 1781 à St-James, Louisiane. Décès: 3 mai 

1795 à St-James. 
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C’était les descendants de Pierre Lanoue et Catherine Leblanc. Il 

n’y a donc qu’une descendance sur quatre de retrouvée des Lanoue qui 

s’installèrent en Louisiane. Les autres sont-ils demeurés sans postérité? 

Ces trois autres Lanoue sont-ils des erreurs d’inscription dans les 

registres, mais trois erreurs sur quatre noms, cela me semble beaucoup. 

Des Acadiens provenant d’ailleurs allèrent vers la Louisiane en 

augmenter le nombre. Parmi ceux-là, aucun Lanoue acadien n’a été 

signalé dans les recherches pendant ce siècle-là. 

 

Acadiens ailleurs 

 

C'est ce que j’avais réussi à trouver à ce moment-là sur les cinq 

premières générations de Lanoue. Je me suis aperçu que la dispersion 

des Acadiens ne se limitait pas aux pays déjà mentionnés tels Angleterre, 

France, Canada, Nouvelle-Angleterre et autres colonies anglo-

américaines. En effet, un certain nombre parmi eux après la déportation, 

quand ils le purent tentèrent leur chance à St-Domingue, aux Malouines 

(Falkland), en Guyane, en Louisiane, qui restaient des possessions 

françaises. 

 

Louis Antoine de Bougainville était un homme bien connu 

comme militaire et comme un noble gentilhomme qui avait passé 

plusieurs années en Nouvelle-France. Il avait toujours éprouvé de la 

sympathie à l'égard de la cause des Acadiens. Il avait connu leur misère 

durant son service en Nouvelle-France en 1756 et 1757. Il fut touché par 

ces Acadiens qui attendaient en France que l'on décide de leur sort. 

Ainsi, quand il fut retourné en France, constatant la lenteur de 

l'organisation, avec l'autorisation du roi, il avait même engagé ses biens 

afin de les aider. Comme capitaine de vaisseau avec l’Aigle et le Sphinx, 

il était parti de Saint-Malo le 6 septembre, transportant un groupe 

d'Acadiens aux îles Malouines et les débarquèrent le 3 février 1764. Les 

Acadiens s'adaptaient au climat et après les durs travaux du début, ils 

commencèrent à cultiver et à produire. Mais en 1767, la France fut 

obligée de céder les îles à l'Espagne. Les Anglais s'emparèrent des îles 

plus tard et les appelèrent Falkland. Ainsi donc, après un peu plus de 

deux ans après leur arrivée, la majorité des Acadiens quittèrent pour une 

nouvelle destination. Bougainville partit alors faire son tour du monde. 

Quelques familles acadiennes y ont cependant fait souche. Mais il ne 

semblait pas y avoir de Lanoue parmi eux. 
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Un autre essai d'implantation de colons fut celle de la Guyane 

française. Un autre événement malheureux. Un groupe d'Acadiens en 

attente en France furent dirigés vers cette colonie française. C'était un 

mouroir pour les condamnés au bagne tant l'endroit était insalubre. Du 

groupe arrivé dans la colonie, après moins de deux ans, il n'en restait que 

le tiers. Face à cette situation, les rescapés quittèrent ce climat malsain, 

vers la mère patrie ou la Louisiane. On ne trouve pas de Lanoue 

Acadiens parmi ce groupe. Cependant un Lanoue de France avait 

expérimenté pareillement cette pénible expédition. Après, il se dirigea 

vers la Caroline du nord, puis le Tennessee où il a fait souche. Cette 

famille demeura dans les États du sud des États-Unis. Aujourd’hui, on ne 

les retrouve pas sous le nom de Lanoue car ils ont changé de nom pour 

Delaney. 

 

On peut qualifier de temporaires sinon de désastreuses les 

destinations des Malouines et Guyane pour les Acadiens. Je n’ai retrouvé 

personne du nom de Lanoue parmi les Acadiens de ces lieux. 

 

Quant à Saint-Domingue, il y a eu une famille de Lanoue haïtien. 

Le premier patriarche était parti directement du nord de la France, 

service de l'état oblige, et il a fait souche à cet endroit. Aucune indication 

ne m’a permis de croire qu'il était originaire d'une famille acadienne. 

Certains Lanoue issus de cette branche auraient fui l’île pour éviter un 

conflit armé et se seraient dirigés vers la Louisiane. C’est ce qu’un 

correspondant louisianais a fait savoir. C’est un autre point sur lequel il 

faudrait d’autres éclaircissements. On sait que les querelles et les guerres 

n’ont pas manqué dans ce pays. Dans les années 1900, plusieurs 

membres de cette famille haïtienne ont émigré aux États-Unis. Des 

descendants vivent en Floride et dans la région de New York. Ce sont 

des Lanoue noirs. Curieusement, un contemporain de ceux-ci s’est marié 

à une Lanoue dont l’ancêtre venait autrefois du Québec. Il y eut un 

mariage entre une Lanoue blanche et un Lanoue noir. 

 

On poursuit? 

 

La période de déportation est maintenant dépassée et les familles 

de la quatrième et cinquième génération se sont établies dans leurs 

nouveaux milieux. L’histoire nous amène donc aux environs des années 

1780. Si les livres d'auteurs tels que Bona Arsenault, le père Adrien 

Bergeron ou autre, nous permettaient de découvrir ces premières 
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générations, la suite n'a pas été décrite et il faut trouver d'autres sources 

d'informations. Je m'appliquerai alors à les chercher. 

 

Les archives paroissiales détiennent les enregistrements des 

naissances, des baptêmes, des mariages et des sépultures. Durant ces 

années, vers 1966, on pouvait encore frapper aux presbytères des 

paroisses pour demander à consulter les registres. Il y avait moins de 

monde qui s’occupait de généalogie en ce temps-là. Il faut dire qu’il est 

devenu impossible de le faire maintenant. Par contre, des sociétés 

d’histoire et de généalogie qui n’existaient pas à cette époque, ont depuis 

vu le jour pour prendre la relève. Les paroisses les plus susceptibles 

d’intérêt, pour y avoir des Lanoue, furent alors visitées et les 

renseignements pertinents furent notés. Une deuxième étape débutait de 

cette façon pour recueillir les informations pour les générations 

suivantes, c'est-à-dire, la sixième et septième génération et plus parfois. 

Après la classification et l'examen de ces données, je m'aperçus que des 

Lanoue qui auraient dû normalement prospérer et se multiplier dans leur 

milieu, commencèrent à émigrer en Ontario et aux États-Unis. Des pans 

de la famille disparaissaient des registres. La conclusion était que si je 

voulais continuer et rejoindre toutes les branches de la famille, il faudrait 

couvrir un territoire qui devenait de plus en plus vaste et me semblait 

démesuré pour obtenir les informations. Jusqu'à ce moment, je voyageais 

dans la Vallée du Richelieu, Montréal et dans Lanaudière, c'était une 

étendue relativement restreinte. Dans cette nouvelle situation, il faudrait 

sortir du Québec, aller en Ontario, aux États-Unis. Était-ce possible de 

continuer dans ces conditions? 

 

Si les auteurs consultés, m’avaient donné, comme un cadeau, les 

cinq premières générations, pour les suivantes, comment m’y prendre 

pour suivre les différentes lignées maintenant dispersées à l’étranger? 

Cette situation expliqua pourquoi je m'étais surtout limité sur la 

recherche de la généalogie des Lanoue du Québec, après les cinq 

premières générations. En effet, comment faire pour pouvoir suivre les 

Acadiens déportés, transportés par la suite en France, en Louisiane ou 

ailleurs? 

 

En explorant les moyens à ma disposition pour connaître où 

orienter ma curiosité, je vis un jour à la librairie un roman d’un écrivain 

français Armand Lanoux. Je n’ai jamais cessé d’aimer la lecture. J’ai 

acheté et lu le livre. Je me demandais s’il y avait un rapport entre Lanoue 

et Lanoux outre l’homophonie sinon l’homonymie. Le fait de savoir que 
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des Lanoux vivaient en France attirait mon attention. Je n’avais pas 

dépassé la frontière du Québec auparavant dans mes contacts 

épistolaires. Après avoir dévoré le roman, je désirais en savoir davantage 

sur le patronyme Lanoux et je me décidai à écrire à l’auteur en 

m’adressant à son éditeur. Je n’avais aucune idée à savoir si je recevrais 

une réponse. 

 

Cet été là, au cours d’un voyage en autobus, le hasard avait fait 

en sorte que j’occupais un siège près de deux étudiantes françaises en 

stage au Québec. Leur accent piquant ma curiosité, je leur ai adressé la 

parole. À l’échange des noms lors des présentations, j’avais constaté que 

mon nom leur paraissait familier. Aussi, j’avais demandé, si elle 

connaissait le nom de Lanoue. Une d’entre elles avait répondu que oui et 

que le nom venait du nord-ouest de la France. J’avais été intéressé par la 

réponse. 

 

Le 29 septembre 1969, une belle surprise, il me parvenait une 

lettre de Armand Lanoux . 

« J’ai le dictionnaire des noms de famille sous la main, le 

Dauzat. Il parle de Lanoë (nord-ouest), Lanoue, Noue avec 

l’explication suivante: nom topographique (domaine, Lanoue, 

ancien fief) fréquent dans l’ouest et le Centre, signifiant « terre 

humide », nom gaulois: nauda. Voilà qui doit vous concerner, ce 

qui convient parfaitement avec le peuplement de l’Acadie. 

Les Lanoux semblent d’origine différente. En effet, l’x est 

resté jusqu’à nos jours. Or, l’usure du langage fait que les noms 

ne vont presque jamais du simple au compliqué, mais le 

contraire. Ce qui tend à me faire penser que l’x était là 

intégralement. Alors, la région dont je suis originaire et où l’on 

retrouve de nombreux « Lanoux » est celle de la Fère-en-

Tardenois en Champagne (le pays de Claudel). Mais l’x final est 

très rare dans langue d’oil, et fréquent d’oc. La topographie 

m’apprend qu’il y a un lac Lanoux dans les Pyrénées orientales. 

Le Larousse parle de plusieurs Lanoue mais d’aucun Lanoux. 

 

On ne peut évidemment conclure dans une telle 

imprécision. Pourtant, on peut imaginer sur ces bases. Un 

Lanoux pyrénéen peut fort bien avoir suivi les Espagnols et leurs 

alliés, et avoir fait souche en Champagne. (Le type physique de 

la famille rend la chose tout à fait vraisemblable: des bruns aux 

yeux noirs ou marron). 
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Et il peut même s’être battu contre son homonyme Bras de 

Fer, avec les Flamands insurgés contre le Duc d’Albe. Voilà où 

me mène vos questions. Il faudrait, je crois, trouver un Lanoue, 

avec un e, un vrai, en somme! J’adore Québec. J’y suis passé en 

1967. Mon livre « Quand la mer se retire » est justement la quête 

d’une recherche de noms de même démarche que la vôtre. C’est 

l’argument initial du roman. » 

 

Pendant les années 1970 

 

 Mise en veilleuse 

 

En résumé, la quatrième génération de Lanoue en Amérique était 

née en Acadie. Elle fut déportée. La génération suivante a commencé à 

naître en exil et en Nouvelle-Angleterre et a continué dans sa patrie 

d'adoption, Québec ou ailleurs. La sixième génération était née dans son 

nouveau milieu, on les aurait cru installé pour une longue période, mais 

déjà des membres commençaient à aller chercher ailleurs ses moyens de 

subsistance. On s’en apercevait dans les registres par les annotations 

marginales mais aussi parce qu’il n’y avait plus de nouveau Lanoue 

d’inscrits par la suite dans les livres pour ces familles. La poursuite de la 

recherche généalogique semblait donc compromise à l’aube des années 

70. Une pause s’ouvrit et incita à entrer dans une période léthargique. 

 

Je me questionnai et je pensai aussi qu’il commençait à être 

urgent de me trouver une épouse et d’avoir des enfants. Je voulais me 

constituer une famille afin de ne pas vivre et ne pas finir mes jours seuls. 

Je devais vivre moi aussi et non seulement explorer la vie des autres. De 

la théorie, je voulais passer à la pratique. Dans cette optique, je 

commençai sérieusement à envisager de fonder mon propre foyer. Était-

ce un hasard? Était-ce l’intérêt ou la curiosité qui avait guidé ma 

destinée? Peut-être les deux. Toujours est-il que ce fut une Acadienne 

venant du Nouveau-Brunswick, vivant à Montréal, qui retint mon 

attention et devint l’élue de mon cœur. Elle accepta de partager sa vie et 

de faire route à deux avec moi. Dix ans s’écoulèrent ainsi consacré 

davantage à ma famille, ma maison, le travail et les activités dans le 

milieu où nous habitions sur la rive-sud de Montréal. Deux filles et un 

fils résultèrent et devinrent les fruits de cette union. 
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Cependant, je continuai à l’occasion, quelque peu tout de même, 

la recherche pour compléter davantage les familles déjà découvertes, 

mais je me rendis compte que des familles entières étaient discontinuées, 

disparaissaient. D'autres, dont les mariages, célébrés à l’étranger, 

provenant des États-Unis pour la plupart, étaient rapportés par des notes 

en marge dans les registres. Donc il faudrait rechercher outre frontière 

pour avoir la suite de la descendance. Pour près de la moitié des familles, 

c'était la fin. Je me trouvais donc face à une barrière, à un mur. Faudrait-

il le franchir? Comment? Je voyais la situation comme un obstacle quasi 

insurmontable. Le découragement s’insinua. J’entrevoyais que je 

n’aurais jamais la suite pour ces familles. Les préoccupations familiales 

contribuaient également à me retenir. Les enfants, la maison, 

l'aménagement de mon terrain prenaient de plus en plus d’importance. Il 

ne fallait pas négliger mes parents et leur rendre visite. Leur apporter un 

peu d’aide quand c’était possible. La maladie de mon père Placide 

s’aggravait et allait atteindre son terme. 

 

La généalogie fut mise en veilleuse mais pas éteinte. Je me 

demandais bien pourquoi après toutes les épreuves que les Acadiens 

avaient subies et après avoir enfin pu s’établir dans un pays, pourquoi 

ces départs à l'étranger? J’orientai donc mes lectures dans ce sens afin 

d’éclaircir la question à savoir ce que je pourrais trouver dans l’histoire 

du pays qui motiverait les agissements du peuple durant le premier quart 

du dix-neuvième siècle. Je me suis aperçu par la suite que je devais 

poursuivre mes lectures d’histoire sur une période de plus de cent ans 

pour analyser cette émigration. Il fallait lire sur la période du Bas-

Canada des années 1800. À la suite de ces lectures, je rédigeai les 

réflexions qui suivent. 

  

 Deuxième émigration 

 

Après le Grand Dérangement des Acadiens, après leur venue au 

Québec, pourquoi leur émigration massive vers les États-Unis à partir du 

Québec? 

 

J'ai suivi particulièrement les déplacements des Lanoue parce que 

-les Lanoue- c'est le sujet de mes recherches, mais c'est évident que les 

autres Acadiens et les Canadiens français sont également concernés. 

 

Nous avons vu précédemment que les Acadiens avaient été 

déportés à différents endroits. Il y eut des membres d'une famille Lanoue 
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celle de René qui accosta en Caroline. Les Résidents ne voulaient pas de 

ces pauvres gens. La famille de René a eu l'avantage d'être accueillie par 

un bon propriétaire. Cependant, ils avaient avantage à se fondre à la 

masse. C'est dans ce contexte qu'ils ont pris le nom de Lanneau qui 

sonne plus anglais donnant une couleur plus locale. Ces Lanoue sont 

restés dans le sud des États-Unis. 

 

En Nouvelle-Angleterre, il y eut un groupe d'Acadiens dont au 

moins un Pierre Lanoue qui a décidé d'aller en Louisiane. Il est parti du 

Connecticut qu’il a traversé vers l’ouest ainsi que le Maryland. Il a suivi 

alors l'Ohio un affluent du Mississippi, puis le Mississippi vers la 

Louisiane. Ces Acadiens demeureront dans le sud des États-Unis.  

  

Le plus gros groupe de Lanoue déportés au Connecticut et dans 

les États environnants revinrent au Québec quelques-uns par bateau, les 

autres arrivèrent par voie de terre, à travers la forêt et en empruntant les 

cours d'eau avec des canots. 

 

Vers 1774, lors de la brouille des colonies de la Nouvelle-

Angleterre avec leur mère patrie, puis par une révolte qui finit par la 

guerre d'indépendance, à ce moment les Acadiens avaient quitté leur lieu 

d'exil. (On raconte même que deux frères partirent de Georgie et 

remontèrent vers le Canada à pied. Ils avaient pris quelques mois.) 

 

« Avec les Canadiens français, les Acadiens partageaient 

la même langue, la même religion, la même civilisation et avaient 

enduré les assauts des mêmes ennemis. » 

(Les Acadiens du Québec, page 92, par Pierre Maurice Hébert) 

 

Tous ces déplacements peuvent se résumer et s’expliquer par un désir 

des Acadiens de vouloir vivre en paix, en français et garder leur religion 

catholique. Et aussi, peut-être, qu’ils ne voulaient pas s'impliquer dans 

un conflit qui ne les concernait pas en Nouvelle-Angleterre. Ce qui se 

comprend très bien. Alors parvenus au Québec, qu'est ce qui se 

produisit? Avaient-ils trouvé sur les lieux la satisfaction de leurs désirs? 

On peut avoir des doutes car pas même cinquante ans après leur 

établissement dans leur nouvelle patrie, c’est le commencement des 

départs vers les États-Unis qui se sont accentués jusqu’après l'année 

1900. C'est ce que nous regarderons maintenant et essayerons de 

comprendre. Nous pouvons poser quatre hypothèses que nous 

analyserons dans les prochains paragraphes: 
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 Le manque de considération pour les francophones 

considérés comme une sous classe; 

 La concession de terre se révèle un privilège réservé aux 

Anglais d’où un manque de terres pour les Acadiens; 

 La révolte des Patriotes contre le gouvernement anglais; 

 L'attraction des usines américaines; 

 Le manque de considération. 

 

Les Anglais accaparaient non seulement le gouvernement mais ils 

contrôlaient les fonctionnaires et les postes importants et le commerce. 

Une vraie chasse-garder. Les Acadiens en exil n'avaient pas eu la chance 

de s'instruire dans la situation où on les avait tenus et à cause de leurs 

déplacements. Ils devaient travailler physiquement hommes, femmes et 

enfants du matin au soir. Ils vivaient dans un milieu qui n'était pas le 

leur. Privés d’éducation, il n'y avait pas d'école à leur disposition. Pour 

les Anglais, c’était donc facile de traiter les Français d'ignorants, bons 

qu'aux tâches serviles. C’étaient des conditions que les Anglais leur 

avaient imposées eux-mêmes. 

 

Les Américains intensifièrent leurs luttes pour l'indépendance qu'ils 

finirent par obtenir en 1783. Les Loyalistes fidèles à la couronne 

d'Angleterre quittèrent alors le sol américain et traversèrent la frontière. 

 

« L'Angleterre leur offrit de passer au Canada et les attira par 

toute sorte d'avantages, en plus de leur offrir des terres 

gratuitement et de leur payer la subsistance durant trois ans.  

(Les Acadiens du Québec, p. 221-222, Hébert) 

 

Dans ce qui restait de la province de Québec (actuel Bas-Canada), 

on créa pour les Loyalistes et les Britanniques une cinquantaine de 

townships afin d'élever un barrage contre l'envahissement des Canadiens 

français. Grosso modo, pensons à toute la région située à l’est du 

Richelieu. Anomalie qui constituait une espèce de meurtre national dont 

les victimes furent les Canadiens français et les Acadiens. 

 

Vingt ans après la déportation des Acadiens, mais suivant après 

quelques années les Acadiens arrivés au Québec, les loyalistes qui 

venaient derrière eux au Québec vers 1775, étaient anglophones et 

protestants. Ils monopolisaient pour eux des terres qui auraient dû échoir 

aux Canadiens français. Des années plus tard, ces Loyalistes, en grande 

partie, ont quitté le Québec pour retourner aux États-Unis après avoir 
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vendu les terres qui leur avaient été données. Les Acadiens, eux, ne sont 

pas retournés en Acadie, et pour cause, la loi autorisant la déportation 

n'avait pas encore été révoquée.- Elle ne l'est toujours pas d’ailleurs, le 

génocide est théoriquement encore possible.- La reine d’Angleterre ne 

s’est jamais excusée pour les torts causés et pour la persécution contre 

les Acadiens, ni aucuns dédommagements proposés aux familles 

éprouvées. (Inspiré de la page 92, Les Acadiens du Québec, Hébert) 

 

J’ajouterai ici, un bémol aux phrases précédentes. L’histoire ne 

peut se refaire, mais à la fin de l’année 2003, la situation a un peu 

évoluée à ce sujet voilà pourquoi j’insère la page suivante. 

 

Warren Perrin, un descendant acadien louisianais et avocat, avait 

présenté au gouvernement britannique, le 4 janvier 1990, une pétition en 

vue de revendiquer une reconnaissance des torts infligés aux Acadiens 

lors de la déportation par la Couronne d'Angleterre à partir de 1755. 

Dans sa pétition, M. Perrin faisait valoir que la déportation avait été 

exécutée en temps de paix et en violation des lois en vigueur à l'époque. 

Selon les définitions d'aujourd'hui, l'exil des Acadiens était une violation 

des droits humains. De plus, l'ordre d'exil est encore en vigueur 

aujourd'hui puisque le Traité de Paris excluait les Acadiens des termes de 

la capitulation. 

 

La pétition de 1990 ne visait pas à demander des compensations 

financières, mais plutôt : 

- Que le gouvernement britannique admette son erreur afin de chercher 

une réconciliation; 

- Que le gouvernement britannique déclare l'exil terminé; 

- Que la fin de l'exil soit soulignée par un symbole physique. 

 

M. Perrin avait été à l'origine de nombreuses initiatives, dont la 

tenue de Franco Fête 1999, qui avait attiré des millions de participants à 

l'occasion du tricentenaire de fondation de la Louisiane. 

 

En l’an 2000, André Boudreau écrivait : « J’ai l’intention de 

reprendre le flambeau apportant une lettre d’appui formel à cette pétition 

en tant qu’initiateur et président du premier Congrès mondial acadien 

ainsi que membre de l'Ordre du Canada. Je livrerai cette lettre en 

personne, au Palais de Buckingham à Londres, le 15 août prochain. 

 

Extrait de la lettre d’André Boudreau à la reine d’Angleterre. 



85 

 

« La présente a pour objet d'appuyer la démarche de M. 

Warren Perrin, qui a remis une pétition au gouvernement 

britannique en janvier 1990, revendiquant la reconnaissance des 

torts infligés aux Acadiens lors de la déportation de 1755. M. 

Perrin demande que Sa Majesté reconnaisse que l'exil des 

Acadiens fut un mal terrible pour ceux-ci, qu'elle mette fin à l'ordre 

de déportation et qu'elle érige un monument commémorant cette 

tragédie. 

 

C'est donc avec respect, mais résolument, que je fais la 

demande à Sa Majesté la reine d'accorder à la pétition présentée 

par Warren Perrin toute l'attention qu'elle mérite et d'y donner 

suite. » 

 

Dans le journal Le Monde du 4 décembre 2003, on pouvait lire: 

« Deux siècles et demi après la déportation massive de leurs 

ancêtres par la couronne britannique, les Acadiens du Canada ont enfin 

obtenu la reconnaissance officielle des « torts historiques » infligés à 

leur peuple. » 

 

Le gouvernement canadien a signé un projet de « proclamation 

royale » qui reconnaît les torts de la royauté britannique dans le tragique 

épisode du « Grand Dérangement » des Acadiens au milieu du XVIIIe 

siècle. Le texte exact de cette proclamation, négocié pied à pied, ne sera 

connu que dans quelques jours, quand elle aura été signée par la 

gouverneure générale Adrienne Clarkson, au nom de la reine Elizabeth 

d'Angleterre, chef d'État du Canada. D’ores et déjà, certains font 

remarquer que ce n'est pas la reine, mais seulement sa représentante qui 

signera la proclamation, ce qui en amoindrit la portée. 

 

« En haut du document, on parle de la reine Elizabeth II », assure 

M. Chiasson, soulignant qu'il est normal que le texte soit signé par la 

gouverneure car « le Canada est un pays souverain ». La proclamation 

fait aussi du 28 juillet le « jour de commémoration du Grand 

Dérangement ». Plus de 10 000 Acadiens sont embarqués de force sur les 

navires vers l'Angleterre ou les colonies britanniques de la côte 

américaine. La moitié périra durant la traversée. 

 

Maintenant, les Acadiens espèrent que la reine Elizabeth II elle-

même fera le déplacement jusqu'à leur fief de Grand Pré (Nouvelle-
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Écosse), en 2005, pour le 250e anniversaire du Grand Dérangement a 

estimé M. Chiasson. Fin de la démarche connue. 

 

 La concession de terre. Poursuivons notre réflexion. 

« La vallée du St-Laurent avait été découpée en grandes 

concessions terriennes, ou seigneuries, par les Français. Les familles 

qui les cultivaient devaient payer un loyer aux seigneurs qui, en 

retour, avaient des responsabilités minimes envers eux. Presque tout 

le reste des terres du Bas-Canada étaient contrôlées par le 

gouvernement britannique, l'Église ou la Compagnie britannique 

nord-américaine des terres. Cela rendait presque impossible le 

développement indépendant de nouvelles régions agricoles. » 

(Robert Nelson, le médecin rebelle de Mary Soderstrom, page 211) 

 

Des Canadiens français voulaient changer cette situation et abolir 

ce système. On peut citer au moins le nom de Louis-Joseph Papineau qui 

était un tribun de ce mouvement. 

 

Des colons avaient défriché le sol en vue de s'établir sur une terre 

qui, sur le point de commencer à produire, se voyaient dépossédés de 

tout leur avoir. Les lots étant concédés aux protégés du gouverneur 

anglais. Les lois étaient faites ainsi. L'injustice crevait les yeux et se 

constatait facilement. En 1837-1838 les Patriotes cherchaient à ce que 

les Canadiens français reprennent leur place au pays. Après avoir rappelé 

au gouvernement les graves injustices faites aux Acadiens, il était à 

prévoir que le même sort arrive aux Canadiens français et aux Acadiens 

pour une deuxième fois. C'est pourquoi les Patriotes appuyaient le 

leitmotiv: « Emparons-nous du sol. »   

 

Londres ne voulait pas reconnaître leurs droits. Plusieurs 

Acadiens avaient embrassé la cause des patriotes. Des députés canadiens 

français ont essayé de faire comprendre au gouvernement de la nécessité 

d’amender les lois qui permettaient de telles pratiques lésant les 

Canadiens français. Loin d’acquiescer à quelques concessions que ce 

soit, le gouverneur, méprisant leurs exigences, après moult disputes des 

députés anglophones et francophones, a dissout l'assemblée législative. 

Les années ont passé, les discours se sont enflammés mais le 

gouvernement anglais ne s'est pas amélioré. Alors, la révolte a grondé et 

un groupe, dans la vallée du Richelieu, entre autre, a pris les armes. C'est 

ce que l'histoire appelle la « Rébellion de 1837-1838 », ou la « Révolte 

des Patriotes ». Vues les circonstances et les forces en présence, les 



87 

 

Canadiens français n'avaient aucune chance de se faire entendre par ce 

moyen, ni de remporter une victoire. Des historiens parlent d’une 

arnaque et pensent que les Anglais ont poussé délibérément les 

Canadiens à bout et forcé le gouvernement à intervenir contre les 

Francophones car ils voulaient les faire disparaître. 

 

Après la guerre d'indépendance américaine, les Patriotes 

pensaient pouvoir obtenir un appui outre frontière pour leur cause. Si les 

Américains près de la frontière leur semblaient sympathiques, ils ne les 

aidèrent cependant pas activement. Officiellement, ils restèrent neutres. 

 

Devant le manque de solution envisageable, il ne faut pas se 

surprendre si tant de Québécois quittèrent pour s'établir aux États-Unis. 

Il y eut ceux qui allèrent s'y réfugier après la révolte des Patriotes et ceux 

qui se cherchaient des terres qu'ils ne pouvaient pas avoir au Québec. Ils 

rejoignirent parfois des compatriotes qui les avaient précédés en 

territoire américain. En effet des Canadiens français avaient pris fait et 

cause pour les rebelles américains lors de l'invasion de ceux-ci au 

Canada en 1776. Après l'échec américain, par crainte de représailles ou 

parce qu’ils ne voulaient pas de l’autorité anglaise, environ 140 familles 

de sympathisants partirent outre frontière et s'établirent au nord de l'État 

de New-York. Quelques centaines de familles également doivent 

s'installer au Vermont entre 1807 et 1811 pour fuir le règne de terreur du 

gouverneur Craig. 

 

 

 Révolte des patriotes 

  

Au début de la Révolte des Patriotes, il y eut une réunion à 

L'Acadie, à Napierville, et une autre regroupant les habitants du chemin 

de la Grande-Ligne de Stanbridge à Saint-Athanase, rassemblé par Jean-

Baptiste Dupuis et A. Gervais, aubergiste. Les Lanoue n’étaient pas 

nombreux à avoir participé activement à la révolte. Mais parmi les 

Patriotes mentionnons entre autres quelques Acadiens. Des Granger, des 

Paradis, des Hébert, des Lanoue, des Dupuis. 

 

Signalons Pierre Granger qui était marié à Marie-Anne Lanoue, 

raquette; Olivier Hébert qui était le fils de Félicité Lanoue, capitaine. 

Plusieurs Acadiens même s'ils n'ont pas participé au soulèvement se sont 

enfuis dans les États du Vermont et de New-York après l'échec. La 

situation étant devenue plus calme, le plus grand nombre a recouvré leur 
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terre et leur famille. Dans certains cas, il a fallu reconstruire car les 

Anglais aimaient beaucoup brûler les bâtiments. Léon Lanoue, qui avait 

été soldat volontaire, émigra à Highgate, Vermont. Il changea son nom et 

se fit appeler Leonard. Leon Leonard. Après ces troubles, la famille 

Leonard demeura aux États-Unis. Qui se rappelle parmi eux quel était le 

nom véritable de leur ancêtre! 

Un résumé de quelques événements qui touchèrent des Lanoue 

ou leurs proches: 

Le 4 juillet 1837, il y eut une assemblée des patriotes à 

Stanbridge. 

Le 5 novembre 1837, Olivier Hébert de l’Acadie dirigea un 

groupe demandant la démission de ceux qui avaient des commissions 

gouvernementales, il était aussi capitaine de l’armée de Napierville le 4 

novembre 1838. 

David Lanoue (6 Kc) en 1837 assista aux vantardises d’un 

nommé Poulin après la bataille de St-Denis, qui disait que Papineau 

s’était réfugié chez lui. 

Le 11 novembre 1837, un groupe de patriotes de la Grande Ligne, 

entre Stanbridge et Saint-Jean s’étaient rassemblés en vue d’attaquer les 

troupes de St-Jean. Gervais en faisait partie. 

« Menome » Lanoue de L’Acadie, vers 19 heures le 25 octobre 

1838, se rendit en compagnie de quelques patriotes commandés par 

Pierre Granger (6Hh), chercher des armes. Ils revinrent bredouilles. 

 

Pierre Paradis aubergiste très actif pour la cause des patriotes. Il 

était officié. Armé de pistolets, il recrutait. Il était le beau-frère de 

Charles Dupuis et neveu de Louis Paradis. François Lanoue et Pierre 

Lanoue cultivateur étaient patriotes du corps de Napierville. 

 

La ségrégation raciale et la discrimination au Canada-Anglais fin 

XIXe et début XXe siècle pourraient bien être une cause importante du 

grand nombre de départs des Acadiens et des Canadiens français. Ils 

préféraient tenter leur chance parmi ceux qui s’étaient séparés de 

l’Angleterre que de vivre dans un climat de mépris et de tension créés 

par les Anglais, Loyalistes compris. Moins on dénombrait de 

francophones au pays davantage, ils pouvaient dominer sur ceux qui 

demeuraient. 

 

En résumé, les motifs de l'émigration vers les États-Unis étaient 

la prise de position de Canadiens pro-américains lors de la guerre 

d'indépendance américaine, le manque de terre vu que les Anglais 
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favorisaient les leurs, l'injustice du gouvernement anglais envers les 

Canadiens français et les Acadiens et l'attraction des usines américaines. 

Sur ce dernier point, je n’attire pas votre attention car probablement tout 

le monde connaît l’importance de cet élément. Des auteurs ont écrit sur 

le sujet et même un film québécois a été produit relatant cette page 

d’histoire québécoise. Mais j’ai parlé des autres considérations car elles 

ne sont pas souvent relevées pourtant elles avaient certainement leur 

importance. Ceux qui avaient émigré n’étaient pas tous allés travailler 

dans les usines de textiles du Vermont et du Massachusetts. Loin de là. 

Si on regarde l’émigration des Lanoue, du moins ceux que j’ai trouvé 

jusqu’à maintenant, il y en a le tiers qui sont partis vers la région de 

l’Illinois. À cet endroit, le Midwest, il n’y avait pas d’usine de textile 

dans le secteur, mais des terres pour la culture. 

 

La sixième génération 

 

Durant les années 1970, si je n’avais pas le temps ni la possibilité 

de voyager au loin pour effectuer des recherches, le meilleur moyen pour 

moi d’étudier et de mieux comprendre l’évolution des établissements des 

Lanoue au Québec était d’exhiber, par écrit, les noms de cette sixième 

génération que j’avais découverts. Présenté ci-dessous, cet étalage 

permettra de constater plus facilement où et quand ils ont vécu. 

 

Au Québec 

 

Voici les enfants de Charles Lanoue (5 Af) et Marie-Marguerite 

Galarneau : 

 

- Marie-Rose Lanoue (6 A) Née le 24 octobre 1795 à L'Acadie. Décédée le 28 

octobre 1795. 

 

- Charles Joseph (6 B) Né le 17 octobre 1796 à L'Acadie. Marié le 2 février 

1818 à L’Acadie à Françoise Leblanc, fille de Pierre Drossin et Marguerite 

Trahan. Le 2 juillet 1856 à L'Acadie, remarié à Félicité Tremblay veuve de 

Jean-Baptiste Plante, témoin: Jean-Baptiste Brunelle, beau-frère. (Le prénom 

usité est souligné) 

  

- Marie-Josephte (6 C) Née le 20 mars 1798 à L'Acadie. Mineure mariée à 

L'Acadie le 12 février 1816 à Jean Boudreau, fils d’Etienne et Marguerite 

Dupuis, né le 31 janvier 1794 à L'Acadie, décédé le 19 mai 1881 à St-Joseph, 

Conté de Cloud, Kansas. Présent: Joseph Lanoue son frère. Elle est décédée le 

24 décembre 1851, probablement en Illinois. Enfants: Florence mariée à Joseph 
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Lessard à Napierville le 27 janvier 1846, décédée le 23 février 1891 à Hot 

Springs, Fall River. Évangéliste marié le 23 septembre 1855 à Burlington 

Vermont à Émélie fille de Joseph Lanoue et Marie Louise Dufault. 

 

- Marie-Marguerite (6 E) Née le 19 juin 1801 à L'Acadie. Parrain et marraine 

au baptême: Joseph Lanoue cousin germain et Marie Lanoue tante paternelle. 

 

- Jean-Baptiste (6 G) Né à L'Acadie le 18 août 1804; marié le 2 octobre 1832 à 

Saint-Jean à Adélaïde Boudreau, fille de Jacques et Suzanne Audet. Remarié le 

7 novembre 1843 à Saint-Jean à Julienne Brault fille d’Alexis et Isabelle 

Boudreau. Journalier et cultivateur. Présents: Alexis Brault, Isabelle Boudreau. 

 

- Ausite (6 H) Née le 13 mars 1806 à L'Acadie. Mariée le 28 septembre 1830 à 

L'Acadie à Jean-Baptiste Phaneuf, fils de Jean-Baptiste et Isabelle Marchand. 

Décédée le 10 août 1832 à 26 ans à L'Acadie. 

 

 Dans un livre sur la vallée du Richelieu au Québec, Hector 

Grenon raconte que durant le temps que la colonie de la Nouvelle-France 

était à couteau tiré avec la colonie de la Nouvelle-Angleterre et que l’on 

vivait d’escarmouches en représailles les uns envers les autres, une 

expédition française était revenue des bords de la rivière Hudson, au  sud 

du lac Champlain.  

 

« Après un pénible trajet de retour qui dura au moins 

vingt cinq jours avec beaucoup de privation, comme on peut 

l’imaginer, plusieurs des captifs qui furent amenés manu militari 

au Canada ont, à la surprise générale, trouvé l’endroit à leur 

goût. Quelques-uns décidèrent de s’y établir en permanence et, 

par la suite, d’y faire souche. Tout simplement et sans plus de 

formalités. » 

 

L’un de ces nouveaux concitoyens involontaires de notre pays la 

Nouvelle-France se nommait Claude-Mathias Farnsworth. Pour sa part, 

il avait été captif dans le voisinage de Deerfield en août 1704 où le 

village avait subi une destruction totale. Il projeta de s’installer pour de 

bon alors le gouverneur lui concéda une terre à Rivière-des-Prairies. Il 

prit pour épouse Catherine Charpentier en 1713, la fille de son voisin. Ils 

eurent plusieurs enfants dont 6 fils. Un des fils devint résident de Saint-

Antoine-sur-Richelieu. Il était accepté par tous et mourut à l’âge 

respectable de quatre-vingt-trois ans. Deux de ses fils participèrent à 

l’insurrection de 1837. Les très nombreux descendants décidèrent un 

jour de simplifier les choses. Pour éviter d’inutiles complications, car le 
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nom était difficile à comprendre et à prononcer pour les gens d’ici, ils 

changèrent leur nom pour celui de Phaneuf. Peut-être les régistraires ont 

contribué au changement également, mais le narrateur ne le souligne pas. 

De toute façon l’histoire concerne la dizaine de Phaneuf qui est dansla 

généalogie Lanoue. 

 
- Sophie (6 I) Née le 4 avril 1809 à L'Acadie. Mariée à L'Acadie le 12 

novembre 1833 à Jean-Baptiste Brunelle veuf d'Olive Langlois; témoins: Jean-

Baptiste Terrien et Jean-Baptiste Langlois. 

 

- David (6 J) Né le 26 avril 1811 à L'Acadie. 

 

- Julien (6 K) Né le 9 juillet 1813 à L'Acadie. Marié à St-Jean le 8 septembre 

1838 à Rosalie Thibodeau, fille de René et Elisabeth Surprenant. Inhumé à St-

Jean le 31 octobre 1890. (76 ans). Présents: Bruno Gosselin, Joseph Gélineau. 

Elle, décédée à 82 ans en 1901. 

 

- Benony (6 L) Né le 28 novembre 1814 à L'Acadie. Parrain: Joseph Lanoue.  

 

- Narcisse (6 M) Né le 5 septembre 1816 à L'Acadie. Marié à St-Jean à Julienne 

Demers, fille de Jean et Josette Lavigueur le 5 novembre 1839. En 1867, il était 

décédé et noté comme ayant été de St-Alexandre, Qc. 

 

Les enfants de François (5 Ef) et Judith Favreau : 

 
- François (6 Aa) Né en 1801 à L'Acadie. Marié à St-Constant le 27 septembre 

1824 à Geneviève Phaneuf, fille mineure de Joseph et Geneviève Trahan. Parti 

après 1846 à Tilbury, Ontario. Probablement travaillait à la construction du 

chemin de fer. 

 

- Gilles (6 Ba) Né en 1808 à L'Acadie. 

 

- Louis (6 Ca) Né le 12 janvier 1805 à L'Acadie. Marié le 3 juillet 1832 à 

Romaine Marchand à Napierville, fille de François et Anne Lavoie. Parti avec 

son frère François et les Marchand en Ontario vers 1834. 

 

 

Les enfants de Louis Lanoue (5 Ff) et Josephte Surprenant : 

 

- Marie-Rose (6 Ab) Née en 1800 à L'Acadie; mariée le 2 août 1825 à St-

Athanase à André Duquette dit Lebert fils d'André et Louise Oligny de Notre-

Dame de Stanbridge. Inhumée en 1868 à Notre-Dame de Stanbridge. Présent: 

Julien Breau. 
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- Firmin (6 Cb) Né à L'Acadie en 1802. 

 

- Louis (6 Db) Né le 16 mars 1804 à L'Acadie; marié le 12 février 1828 à St-

Athanase d'Iberville, Cécile Bombardier, fille de Jacques et Marie Bessette, née 

le 7 avril 1808 à St-Luc; lui, inhumé le 15 octobre 1870 à St-Sébastien; 

présents: Paul Kérouac, Vital Provost. 

 

- Marie-Olive (6 Eb) Née le 21 février 1806 à L'Acadie; mariée à Napierville le 

13 octobre 1823 à Jacques Bombardier, fils de Jacques et Marie Bessette, né 

autour de 1800 décédé autour de 1858. 

 

- Elisabeth (6 Fb) Née le 26 juillet 1807 à L'Acadie; mariée le 21 novembre 

1826 à St-Athanase d'Iberville à Emmanuel Therrien, fils de Pierre et Thérèse 

Castonguay, né le 21 octobre 1800 à St-Athanase, décédé le 9 avril 1886. 

Enfants: Marie 1827, Julien 1829, Marguerite 1829, Célina, Gilbert 1837, 

Philomène 1839, Marie-Onésime 1842, Lydia 1843, Caroline 1846, Georges 

1847, Zoé 1850, Elizabeth 1853, Taber 1863. Elle est décédée le 21 mai 1878 à 

Alburg, Grande-Île, Vermont. 

 

- Charles (6 Gb) Marié le 13 février 1827 à Saint-Luc à Josephte Frégeau fille 

de Pierre et Marie Lavoie. Présent: Luc Lanoue son frère. 

 

- Luc (6 Hb) 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (5 Hg) et d’Anastasie Dupuis : 

 
- Médard (6 Ac) Né le 31 août 1814 marié le 23 septembre 1834 à L'Acadie à 

Ursule Phaneuf, fille de Joseph et Marie-Marthe Dumas, présent: Joseph son 

frère. Déménagea à Henryville en 1848. Inhumé le 5 avril 1887 à 72 ans à St-

Sébastien dans le caveau. 

 

- Louise (6 Bc) Née le 22 décembre 1807 à L'Acadie; mariée le 8 novembre 

1825 à L'Acadie à Jean-Baptiste Hébert, fils de Simon et Félicité Leroux. 

Veuve, elle s’est remariée le 24 septembre 1832 à St-Luc à Louis-Julien 

Bourassa, fils de François et Geneviève Garault. 

 

- Joseph (6 Cc) Né le 15 octobre 1795 à L'Acadie; marié le 2 juin 1817 à 

L'Acadie, à Louise Dufault, fille de Joseph et Marguerite Lafaille, née en 1796 

à Napierville et décédée le 8 septembre 1869. Inhumé à St-Sébastien le 26 

octobre 1872. Témoins: David Méthé, Magloire Charron. 

 

- Sophie (6 Dc) Née le 3 mars 1806 à L'Acadie. Mariée le 18 août 1829 à 

L'Acadie à Charles Poirier; témoin: Joseph son père. Veuve, remariée le 31 

janvier 1842 à St-Jean, à Laurent Phaneuf fils de Joseph et Marie-Marthe 

Demers. Inhumée le 5 janvier 1860 à St-Jean (54 ans). 
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- Flavie (6 Ec) Née le 28 avril 1811 à L'Acadie. Mariée le 14 février 1831 à 

L'Acadie à Antoine Many, fils d'Antoine et Marie Lionais. 

 

- Marguerite (6 Fc) Née le 9 juin 1804 à L'Acadie. Mariée le 4 novembre 1822 

à L'Acadie à Jean-Anselme Brault fils de Amant-Damien et Isabelle Jacques, 

présents: David et Pierre ses frères. Inhumée le 24 avril 1839 à L'Acadie. 

 

- Alexandre (6 Gc) Né en 1797? à L'Acadie. Marié le 15 juin 1818 à L'Acadie à 

Charlotte Therrien, fille de Jean Therrien et de feue Marguerite Brosseau. 

Présents: Joseph son père, David et Pierre ses frères, Jean Brault ami, Jean 

Terrien, Jean-Baptiste Terrien frère, Armand Breau, ami. Inhumé à St-Jean le 2 

août 1875 à l'âge de 78 ans; présents: Adélard Décelle, Louis Villemarie. 

Cultivateur en 1836, 1843. 

 

- Rose-Olive (6 Hc) Née à L'Acadie le 9 juin 1816; mariée le 10 février 1834 à 

St-Luc à Augustin Dussault, fils de Victor et Marguerite Lord, vécue à St-

Sébastien. Veuve, remariée le 8 novembre 1873 à St-Jean à Crosby Towner, 

veuf de Louise Lefebvre. Inhumée le 1 avril 1890 à St-Jean. 

 

- Pierre (6 Ic) Né le 17 avril 1801 à L'Acadie; marié le 5 juillet 1831 à St-Jean à 

Adélaïde Therrien, fille de Jean-Baptiste et Marie-Marthe Letertre, décédée le 

14 juillet 1840 à 29 ans à Henryville. En 1870, elle demeurait chez son fils 

Joseph au Minnesota. 

 

- David (6 Kc) Né le 29 janvier 1800 à L'Acadie; marié le 20 novembre 1825 à 

L'Acadie à Flavie Campbell, fille de Guillaume et Josette Bisaillon, née en 

1808 et décédée à Iroquois, Illinois. Lui, décédé le 19 janvier 1859 à 

Bourbonnais, Illinois. La famille arriva à L'Erable/Ashkum, Illinois en 1855. 

Après la bataille des Patriotes à St-Denis sur le Richelieu, il assista aux 

vantardises d’un M. Poulin qui disait que Papineau s’était réfugié chez lui. 
 
- Anastasie (6 Lc) Née le 6 janvier 1803 à L'Acadie. Mariée à L'Acadie le 1 

octobre 1821 à Charles Thibeau, fils de Charles et Marie Richard. Présents: 

David et Pierre ses frères. À Henryville le 29 juillet 1833, remariée à Paul 

Kérouac, fils de Charles et Josephte Blanchel de St-Pré, rive-sud. Présents: son 

père Joseph, son frère Charles. Décès le 10 janvier 1870, inhumée à St-

Sébastien. 

 

- Charles (6 Mc) Né le 25 avril 1809 à L'Acadie; marié le 5 mars 1832 à St-Luc 

à Marie Pélagie Dussault veuve d'Augustin Lanciot, fille de Pierre Victor et 

Marguerite Lord; inhumé le 17 septembre 1883 à St-Sébastien (74 ans). Elle, 

décédée en 1878. 
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- Marie (6 Oc) Née le 15 avril 1813 à Henryville; mariée à Henryville, Québec, 

en 1836 à Georges ou Charles Bombardier, présent: Charles son frère. Inhumée 

à Henryville le 18 novembre 1857 à l’âge de 44 ans, présent: Paul Kérouac. 

 

Enfants de Jean-Baptiste Lanoue (5 Ig) et de Marie-Esther Granger: 

 
- Marguerite (6 Bd) Née en 1803 à L'Acadie. Mariée le 4 novembre 1822 à 

L'Acadie à Olivier Simard, fils de Godfroi et Félicité Côté, témoins: Pierre son 

frère car son père était décédé. Le 7 janvier 1854 remariée à Jean-Baptiste 

Lebert à St-Jean. Décédée le 31mars, inhumée le 3 avril 

1873 à St-Jean. Présents: Édouard Lareau et Arsène Roy. 

 

- Marie-Ursule (6 Cd) Née 23 février 1800 à L'Acadie; inhumée à L'Acadie le 6 

novembre 1832. Témoins: Joseph Lanoue, oncle paternel, Marie-Josette 

Granger cousine germaine. 

 

- Pierre (6 Dd) Né le 24 décembre 1801 à L'Acadie. Marié le 29 octobre 1827 à 

L'Acadie à Madeleine Bissonnette, fille d’Alexis et Isabelle Surprenant. Vers 

1832, il est de la paroisse de St-Jean. 

 

- Jean-Baptiste (6 Fd) Né le 2 novembre 1798 à L'Acadie; marié mineur le 12 

janvier 1818 à L'Acadie à Marie-Anne Perreault, fille de Lambert et Marie-

Anne Bois. Inhumé le 31 août 1863 à St-Jean, mort accidentelle à 66 ans. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (5 Fj) et Félicité Galarneau : 

 
- Olivier (6 Af) Né le 7 décembre 1808 à St-Jacques; marié à St-Jacques le 9 

novembre 1830 à Constance Crépeau, fille de Ignace et Félicité Godet. Décès le 

23, inhumé le 25 octobre 1888 en présence de Magloire Lanoue et Charles 

Granger. 

 

- Narcisse (6 Bf) Né le 16 février 1817 à St-Jacques, marié le 4 octobre 1836 à 

St-Jacques à Adélaïde Melançon, fille majeure de Joseph et Marie-Judith 

Richard, née en février 1815. Présent: Olivier Lanoue. Décédé le 10 juin, 

inhumé le 13 juin 1881 à St-Gabriel de Brandon. 

 

- Charles (6 Cf) Né le 4 décembre 1825 à St-Jacques; marié à St-Jacques le 28 

janvier 1845 à Louise-Rachel Évince ou Evans. Présents: Olivier et Narcisse 

ses frères. Fille mineure de feu Simon et Thérèse Raineau-Blanchard, née le 1 

janvier 1824. Profession: journalier. À St-Gabriel, décès le 4 janvier, inhumé le 

5, 1907, témoins: Éméric Hénault et Lucien Beauchemin. A vécu aussi à 

Woonsocket, R.I. 
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- Rosalie (6 Df) Née le 13 mai 1807 à St-Jacques; mariée le 28 février 1832 à 

St-Jacques à Charles Granger, fils de David et Mie-Anne Martin. Décès 2, 

inhumée à St-Jacques le 4 octobre 1882, témoins: Charles Granger et le bedeau. 

 

- Éléonore (6 Gf) Née le 12 novembre 1811 à St-Jacques; mariée mineure le 9 

novembre 1830 à Élie Crépeau, fils d'Ignace et Félicité Godet. Décédée le 23, 

inhumée le 25 novembre 1861 à St-Gabriel de Brandon, témoins: Idas Fréchette 

et Georges Rondeau. 

 

- Marcelline (6 Hf) Née et baptisée le 19 janvier 1815 à St-Jacques de 

Montcalm Québec, mariée le 16 janvier 1838 à St-Jacques à Louis Langlois 

Lachapelle, fils de François Lachapelle et de Marie Goulet. Veuve, remariée le 

21 novembre 1853 à St-Gabriel à Augustin Beauchamp, veuf d'Alire Riopel de 

St-Jacques. Décédée le 7, inhumée le 9 juillet 1857 à St-Gabriel de Brandon. 

 

- Macrine, Magnée, Agnès (6 If) Née le 27 mars 1813 à St-Jacques de 

Montcalm; mariée le 4 février 1833 à St-Jacques de l'Achigan à François 

Melançon, né le 2 septembre1808. Décédée le 14, inhumée le 17 juin 1878 à St-

Gabriel de Brandon, lui décédé le 3, inhumé le 5 octobre 1876.  

Enfants: Marcelline 1834, Ulric 1835, Jean-Louis 1836, Joseph 1839, Narcisse 

1840, Aglaé 1842, Elodie 1844, Rosalie 1847, Moïse 1849 ou 53. 

 

- Éloïse (6 Jf) Née le 14 avril 1821 à St-Jacques; mariée le 3 août 1841 à St-

Jacques à Joseph Thibodeau, fils de Louis et Pélagie Fontaine. Décès le 2, 

inhumée le 5 mars 1890 à 69 ans à Ste-Marie Salomé. Présents: Magloire 

Lanoue, Jean-Louis Thibodeau. 

 

- Adélaïde (6 Kf) Née le 30 mars 1824 à St-Jacques; mariée le 31 janvier 1843 

à Joseph Dugas, fils de José et Marguerite Dupuis, présents: Olivier et Narcisse 

Lanoue ses frères. Décès le 4, inhumée le 8 mai 1900 à St-Jacques, présents: 

Euclide et Joseph Dugas ses fils. 

 

Les enfants de Jean-Baptiste Lanoue (5 Ak) et Cécile Leblanc : 

 
- Jean-Baptiste (6 Ag) Né le 15 novembre 1797 à St-Jacques; marié le 16 août 

1825 à Madeleine Robinet, fille mineure d'Antoine et Françoise Thibodeau à 

St-Jacques; remarié à St-Jacques le 2 juin 1829 à Rose Desautels-Lapointe, fille 

majeure de Charles et Desanges Prud'homme. En 1854, occupait le lot 13 à St-

Alphonse. Décès le 10, inhumé le 12 septembre 1862 St-Alphonse, témoins: 

Placide Renaud, Mizaël Trudeau. 

 

- Hilaire (6 Bg) Né le 15 janvier 1809 à St-Jacques; marié le 17 janvier 1832 à 

St-Jacques à Éléonore Melançon, fille mineure de François et de feue Félicité 

Dugas, née vers 1812 vécut à St-Jacques au moins jusqu'en 1841 puis on le 

retrouve à Embrun, Ontario en 1877. 
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- François-Xavier (6 Cg) Né le 18 mars 1801 à St-Jacques; marié le 26 

septembre 1826 à Marie-Anne Goulet, fille de Jean-Baptiste et Marguerite 

Richard, il eut environ 7 enfants; remarié le 20 novembre 1843 à Thérèse 

Archambault, fille de Pierre et Monique Emery Coderre, dont il eut environ 11 

enfants. Décès le 1, inhumé le 5 mai 1868, présents: Joseph et Nazaire Lanoue. 

Il était alors marguillier. 

 

- Louis (6 Dg) Né le 16 avril 1803 à St-Jacques; marié le 16 février 1830 à St-

Jacques à Gertrude Landry, fille mineure de Jean-Baptiste et feue Marguerite 

Caillé. Demeurait à Rawdon vers 1848. Décès le 13, inhumé le 14 janvier 1853 

à St-Jacques, témoins: François frère, Gédéon Goulet  

beau-frère. Profession: cultivateur et tanneur. 

 

- Marie-Julie (6 Eg) Née le 26 février 1795 à St-Jacques, inhumée à cet endroit 

le 28 décembre 1801. Témoin: le père. 

 

- Antoine (6 Fg) Né le 1 mars 1796 à St-Jacques; marié le 2 juillet 1822 à St-

Jacques à Marie-Émélie Dupuis, fille de Louis Mathurin et Marie Marsan-

Lapierre. Remarié le 9 février 1862 à St-Alphonse-Liguori à Angélique 

Dumets-Demers. Décédé après 1875. Profession: cultivateur.  

Note: Avait été affecté au 5e bataillon. Reférence: Soldats toujours vivants et 

domiciliés dans Lanaudière en 1875. Source: État indiquant les noms, âge et 

résidence des miliciens de 1812-1815, Ottawa; Imprimé par Maclean, Rogers & 

Compagnie, 1875. Référence de Guy Gauthier de St-Jacques et de sources 

différentes: Selon le dossier 1822, ce milicien était âgé de 79 ans en 1875. Il 

habitait St-Liguori dans le comté de Montcalm. Il fut recommandé pour 

recevoir une pension de 20$ pour avoir servi dans la milice canadienne de 

1812-1815. Il a bien reçu cette pension. 

 
- Euphrosine (6 Hg) (Sophronie) Née le 19 janvier 1805 à St-Jacques; mariée le 

17 octobre 1826 à Joseph Dupuis, fils de Mathurin et Marie Marsan dit 

Lapierre. Décès le 15, inhumée le 18 octobre 1880 à St-Jacques, témoins: 

époux, Élie Dupuis. Fille: Mélina, mariée à Jovite Joseph Chaput le 23 février 

1870 à St-Jacques l'Achigan. 

 

- Émélie (6 Ig) Née le 5 mars 1807 à St-Jacques. Mariée le 6 octobre 1829 à 

Charles Gagnon, fils de Joseph et Geneviève Blouin. Décès le 27, sépulture le 

29 janvier 1843 à St-Jacques, témoins: Charles Martin et le bedeau. 

 

- Louise (6 Jg) Née le 6 février 1812 à St-Jacques; mariée le 9 novembre 1830 à 

St-Jacques à Gédéon Goulet, fils de Jean-Baptiste et Marguerite Richard; décès 

le 6, inhumée le 8 avril 1862 à St-Jacques, témoins: son époux et François 

Lanoue. 
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- Zoé (6 Kg) Né le 3 juillet 1814 à St-Jacques; mariée le 13 octobre 1835 à St-

Jacques à Pierre Thibodeau, fils de Jean-Baptiste et Marie-Anne Pélerin. Décès 

le 4, inhumée le 6 janvier 1848 à St-Jacques. Le veuf s'est remarié à Émilie 

Leblanc le 15 octobre 1850. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (5 Bk) et Suzanne Breau : 

 
- Jules (6 Ah) Né le 12 juin 1817 à L'Acadie; marié le 14 novembre 1837 à 

Napiervillle à Eusébie Levreau, fille de Charles et Véronique Robert. 

 

- Marie-Théotiste (6 Bh) Née le 10 juillet 1800 à St-Jacques; mariée à L'Acadie 

le 24 juillet 1820 à Pierre L'Ecuyer, veuf de Rose Boudreau, fils de François et 

Marie-Anne Falcon, né le 18 avril1788 à L'Acadie et décédé le 16, inhumé le 

19 novembre 1882 à Henryville. Marie-Théotiste est décédée le 27, inhumée le 

29 septembre 1865 à Henryville. Enfants: Hilaire 1823, Basile 1825, Olive 

1827, Marie-Odile 1830, Marie-Émilie 1832, Joseph 1834, Sifroy 1843, Marie-

Malvina 1847. 

 

- Anastasie (6 Ch) Née le 5 octobre 1797 à St-Jacques; mariée à L'Acadie le 11 

septembre 1820 à Thomas-David Hébert, présent: Salomon son frère. Inhumée 

le 5 décembre 1877 à Napierville, Québec. Enfant: Jules Thomas, né à 

Napierville en 1840. 

 

- Pierre-Salomon (6 Dh) Né le 17 février 1795 à St-Jacques; marié le 8 octobre 

1821 à L'Acadie à G-Olive Hébert, présent: Élie son frère, fille de David et 

Isabelle Landry, née en 1800 et décédée le 25 janvier 1825 à L'Acadie. Remarié 

le 18 mai 1826 à St-Athanase Iberville à Barbe Mathieu, fille de François et 

Marie-Anne Latulippe, née le 12 novembre 1804. Le 8 octobre 1844, il 

demeurait à Keesville, New-York. En 1850, il était à Kankakee, Illinois. En 

1870, il demeurait au Kansas. 

 

- Élie (6 Eh) Né le 18 juin 1802 à St-Jacques; marié le 29 avril 1828 à 

Napierville à Geneviève Boulay, Boulé, fille de François et Geneviève 

Patenaude. Fermier. 

 

- Rosalie (6 Fh) Née le 18 août 1796 à St-Jacques; mariée le 18 octobre 1825 à 

L'Acadie à Michel Charest, veuf de Angèle Leboeuf. 

 

- Roch (6 Gh) Né le 4 novembre 1806 à St-Jacques; inhumé le 23 novembre 

1827 à L'Acadie. 

 

- Marie-Anne (6 Hh) Née le 14 mars 1809 à St-Jacques; mariée le 26 février 

1827 à L'Acadie à Pierre Granger, fils de Pierre et Isabelle Poirier. Présents: 
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Élie et Roch Lanoue ses frères. Patriote en 1837-38, était raquette, c’est-à-dire 

qu’il commandait 9 hommes. 

 

- Léon (6 Ih) Né le 27 avril 1804 à St-Jacques; marié le 13 mai 1828 à L'Acadie 

à Céleste Masson. Il vit à Henryville vers 1836; soldat volontaire en 1838. Il se 

remarie le 23 avril 1845 à Henryville à Louise Ménard, fille de Jean-Baptiste et 

Louise Robert de HighgateVt., en1843 journalier à Highgate, VT, en 1860 

vivait à Coventry RI, en 1865 à North Kingston RI. Il a changé son nom de 

Lanoue à Leonard aux USA. Les descendants de sa famille portent désormais le 

nom de Leonard. 

Ce que j’avais découvert s’arrêtait à Léon. Le reste de sa famille 

restait dans le brouillard excepté deux ou trois enfants  

dont j’avais le nom jusqu’à ce qu’un jour… 

 

Le 16 septembre 2001.  

« Ma cousine Diane, sa soeur et moi: Sharon, nous avons fait des 

recherches pour connaître nos ancêtres. Notre arrière grand-père 

était Henry Varnum, né à Highgate Falls, Vermont et décédé à 

Westborough, Massachusetts. Nous avons appris que Varnum 

n’était pas son nom original français mais un dérivé de Vanasse 

dit Precourt. Ce qui nous a causé pas mal de problèmes pour 

trouver nos ancêtres et aussi notre parenté. En plus, certains 

avaient pris le nom de Precourt qui est devenu parfois Precott, 

Fracault. Les parents de Henry étaient Emily Leonard et Gabriel 

Varnum. Conformément à son acte de décès en 1909, elle était 

née en 1829 au Canada et veuve de Gabriel. Ses parents sont 

indiqués comme étant Leon Leonard et Céleste Masson. » 

- Vous avez été chanceuses que les parents aient été inscrits. C’est 

rarement le cas. 

- Oui en effet, mais quand même du côté des Leonard, c’était la nuit. On 

a cherché longtemps et on ne trouvait rien qui nous permettait d’aller 

plus loin. Nous avons dépisté tout dernièrement leur vrai nom français. 

Et voici comment: 

Ma cousine Diane fut capable tout récemment de faire la 

connexion avec Lanoue parce qu’elle a découvert une lettre de la fille de 

Julia Varnum, fille d’Emilie Leonard qui avait écrit une longue 

explication au sujet de son nom de famille quand elle appliqua pour 

demander la pension militaire de son mari. 

Autrement, nous ne pourrions pas connaître que les noms de 

Leonard et de Masson venaient aussi de noms français. Julia Varnum, 

fille de Gabriel et de Emilie, avait écrit cette information pour son 

application: 
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« Je suis la veuve de Andrew Morel. Je demande le 

règlement du désaccord entre les noms de soldat de mon mari et 

de moi-même tel que donné dans mon application pour la 

pension et l’enregistrement de notre mariage à l’église. 

J’explique que c’est coutumier. C’est un fait bien connu que des 

milliers de personnes de familles françaises aux États-Unis 

spécialement ceux venant du Canada et qui ne pouvaient pas lire 

ni écrire, graduellement sont devenus connus sous un autre nom 

que leur vrai nom français. Parfois les noms gardent une 

apparence de prononciation française, mais s’écrivent selon 

l’oreille américaine. Le vrai nom français de ma famille est 

Vanasse mais nous avons été appelé Varnum depuis que l’on se 

souvient. Le nom de mon père est Gabriel Vanasse et celui de ma 

mère est Émélie Lanoue, mais il était appelé Gabriel Varnum et 

la famille de ma mère appelée Leonard ». 

Pour mon mari, le nom correct de soldat en français était 

Ambroise Morelle, mais l’accent en anglais a fait qu’on l’a 

appelé Andrew et son nom de famille Morelle. Il l’a lui-même 

raccourci en Morel. Mon état est que j’étais mariée au soldat 

sous le nom de Julia M.Varnum et que ce fut fait de bonne foi 

comme c’est le nom que j’avais toujours connu parmi les gens 

qui parlaient anglais. Signé. Julia M Morel » 

« Suite à cette découverte, on a cherché sur Lanoue. On a 

trouvé sur l’Internet le site des Lanoue. On aperçoit un Léon 

Lanoue marié à Céleste Masson. On voit le nom des enfants, 

parmi eux le nom de Émilie. Ils ont vécu à Highgate, Vermont 

comme Henry Varnasse. C’est impossible que ce soient toutes des 

coïncidences. De plus en regardant les dates de naissances, 

mariages ou décès, les dates correspondent. » 

 

Alors on venait de trouver notre famille Lanoue devenue 

Leonard. Les lieux de résidence des deux familles étaient sensiblement 

les mêmes. Canada, Vermont, Rhode Island, Massachusetts. Le mari de 

ma cousine est un Mercier et sa mère est française aussi si j’ai de la 

difficulté à vous lire en français, je demanderai de l’aide pour la 

traduction. Nous ne connaissons pas de cousin Lanoue ou Leonard en ce 

moment. Nous avons seulement récemment découvert le nom « Lanoue 

» comme étant le nom français exact. Maintenant on va être plus 

sensibilisés par le nom. Peut-être que nous nous découvrirons des petits 

cousins car Émilie avaient des frères. D’après ce que l’on a trouvé, Léon 

Léonard a eu une nombreuse descendance. Un chercheur qui veut se 
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mettre à la tâche ne manquera pas de travail pour retracer ces Leonard 

supposés être des Lanoue. 

 
- Régis (6 Jh) Né le 25 mai 1812 à St-Jacques. 

 

- Julien (6 Kh) Né le 27 mai 1814 à St-Jacques. 

 

- Émilie (6 Lh) Baptisée le 17 février 1799 à St-Jacques, parrain et marraine: 

Jean Breau et Anne Rachel Lanoue. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (5 Dk) et Marie-Rachel Mirault : 

 
- Adélaïde (6 Bi) Née le 14 février 1805 à St-Jacques, parrain et marraine: 

François Melançon, Marguerite Martin; décès le 22, inhumée le 23 décembre 

1880 à St-Jacques, témoins: Jean-Louis et Emmanuel Lord. 

 

- Marie (6 Ci) Née le 11 juillet 1807 à St-Jacques. Mariée le 7 octobre 1928 à 

St-Jacques à Jean-Baptiste Martin, fils de Joseph et Marie Belec. Veuve, 

inhumée le 8 juillet 1887 à Notre-Dame de Montréal. 

 

- Joseph (6 Di) Né le 5 mars 1810 à St-Jacques; 

 

- Marcelle (6 Ei) Née le 13 avril 1814 à St-Jacques. Mariée le 18 octobre 1842 

à St-Jacques à Abraham Lord, fils de Jean et Luce Robichaud. Décès le 25, 

inhumée le 27 juin 1903 à Ste-Marie Salomé, à 89 ans. Prés.: Emmanuel, Jean-

Louis, Ludger Lord ses fils. 

 

Les enfants de Guillaume Benjamin Lanoue (5 Ik) et de Marie-Judith 

Pellerin : 

 
- Jean (6 Aj) Né le .... à St-Jacques; marié le 11 août 1846 à St-Jacques à 

Marguerite Arpin, veuve de Joseph-Christin St-Amour, fille de Vital et Esther 

Jarret-Beauregard. Décès le 20, inhumé le 22 septembre 1891 à 76 ans à Ste-

Béatrix, veuf, témoins: Eusèbe Lepage, Désiré Héroux. 

 

- Théotiste (6 Bj) Née le 15 septembre 1816 à St-Jacques; décès le 23, inhumée 

le 24 octobre 1870 à St-Jacques, témoins: Stanislas Riopel et le bedeau. 

 

- Marie Judith (6 Cj) Née le 25 février 1820 à St-Jacques; mariée le 11 janvier 

1842 à Pierre Roberge à St-Jacques, fils d'Augustin et Félicité Rivet. Il serait 

déménagé à Plattsburg NY, paroiise St-Peter, vers 1850. 

 

- Marie Odile (6 Fj) Née le 3 mars 1831 à St-Jacques. Mariée le 4 octobre 1850 

à Ste-Mélanie à Louis Dufault, veuf de Sophie Froment. 
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- Joseph (6 Gj) Né le 13 décembre 1838 à St-Jacques; marié le 6 juin 1859 à la 

cathédrale de Joliette à Delphine Angélique Mandeville, fille de Louis et 

Angélique Corbeil de St-Ambroise. Cordonnier. Décédé le 15, inhumé le 17 

novembre 1897 à Joliette, 59 ans. Elle décédée le 14, inhumée le 16 juillet 1901 

à Joliette à 62 ans. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (5 Bj) et Anne Esther Mirault : 

 
- Marie Appoline (6 Ak) Née le 18 octobre 1799 à St-Jacques. Décès le 9, 

inhumée le 11 juillet 1877 à 78 ans. 

 

- Marie Angélique (6 Bk) Née le 27 novembre 1801 à St-Jacques; mariée le 10 

septembre 1833 à St-Jacques, à Joseph Robichaud, fils de Joseph et Magdeleine 

Galarneau; à St-Jacques décès le 28, inhumée le 30 janvier 1879, elle était 

veuve. 

 

- Marguerite Clémence (6 Dk) Née le 15 juillet 1807 à St-Jacques; mariée le 17 

août 1830 à St-Jacques à Louis Dupuis, fils de Joseph et Claire Lajeunesse-

Magneron; décès le 15, inhumée le 17 octobre 1885 à 78 ans dans l'église à St-

Jacques. 

 

- Marie-Sophie (6 Fk) Née le 26 août 1813 à St-Jacques; mariée le 11 octobre 

1836 à St-Jacques à François Gagnon, fils de Joseph et Geneviève Blouin; 

décès le 29, inhumée le 31 juillet 1843. Présents: Joseph son frère, Louis 

Dupuis son beau-frère. 

 

- Joseph (6 Gk) Né le 17 mars 1805 à St-Jacques; marié le 10 novembre 1835 à 

St-Jacques à Adeline Petiteau-Sincennes, fille mineure de Jean-Baptiste et 

Marie Desautels-Lapointe. 

 

Vous avez sans doute remarqué que déjà parmi la sixième 

génération quelques personnes ont émigré au cours de leur vie. Du 

Québec, deux sont allés dans le sud de l’Ontario, deux dans l’état du 

Vermont et trois ce sont orientés en Illinois. 

 

Les noms des Lanoue devenus Lanoux en Louisiane seront 

présentés plus loin ainsi que les Lanoue qui devinrent des Lanneau en 

Caroline. Leur sixième génération sera de cette façon complétée car elle 

fut découverte plus tard dans les années 1990, quand l’Internet permit de 

contacter des gens intéressés et de communiquer plus facilement. Ils 

transmirent des informations sur leurs familles respectives. 

 



102 

 

On a donc vu ici les bouleversements qu’ont subis les Acadiens. 

Il est sensé de croire que la stabilité devait être un élément désiré 

important parmi ceux qui sont venus s’établir au Bas-Canada, c’est-à-

dire au Québec. Rappelons que ce sont les Acadiens du Québec qui sont 

examinés présentement. 

  

On constate des départs, souvent par familles entières. Je ne 

pense pas qu’elles fuyaient toutes nécessairement la misère et la pauvreté 

mais elles aspiraient à un champ d’action plus propice à leur idéal parce 

que le milieu ne satisfaisait pas leur besoin. 

 

L’émigration vers les États-Unis constitue, selon Albert Gaucher, 

« l’événement majeur de l’histoire canadienne française au dix-neuvième 

siècle ». Il ne faudrait pas oublier l’importance de ce fait historique. Si la 

population du Québec passa de 890 261 à 1 648 898 âmes de 1851 à 

1901, entre 1840 et 1930, environ 900 000 personnes quittèrent le 

Québec pour son voisin frontalier sur une population estimée à 1 900 

000 âmes. Les deux tiers s’étaient dirigés vers les États de la Nouvelle-

Angleterre. Sans cette saignée, on imagine que la population du Québec 

aurait atteint les 9 millions en 1980. Ce fait aurait certainement pu 

changer les rapports de force au sein du Canada entre francophones et 

anglophones. « L’histoire du Canada aurait été certainement différente de 

ce qu’elle est aujourd’hui », remarque de M. Yves Roby. 

 

Lanoue en Ontario  

 

En plus, peut-il y avoir d’autres causes pour les déplacements de 

la population? L’invention de la locomotive à vapeur, la construction des 

chemins de fer?  

 

Une belle surprise arriva pendant l’année 1970 alors que je 

recevais une lettre d’un prêtre du sud de l’Ontario qui s’appelait Charles-

Émile Lanoue. Il était curé de Tecumseh. Il disait qu’il provenait d’une 

famille nombreuse dont le grand-père Jean-Baptiste originait de Saint-

Jean-sur-Richelieu, Québec. Il donnait le nom de ses parents et de ses 

frères et sœurs. Il disait qu’il viendrait à Montréal pour une retraite 

pendant les vacances et il donnait la date et l’endroit. Si je voulais le 

rencontrer, il lui ferait plaisir de me rencontrer. Malheureusement, le 

rendez-vous ne fut pas possible car pendant cette période, j’avais un 

voyage de planifié pour le Nouveau-Brunswick pour visiter la famille de 

mon épouse. Par la suite, cela ne m’empêcha pas d’effectuer des 
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recherches au sujet de la famille du prêtre. Je consultai mes notes, mais 

après plusieurs vérifications, je ne découvrais toujours pas, l’aïeul, le 

nom de la personne mentionnée qui aurait pu émigrer en Ontario. Aucun 

nom à la date possible ne convenait. Je retournai vérifier les archives de 

la paroisse de la cathédrale St-Jacques de St-Jean, sans plus de succès. 

Aucun fils Lanoue s’appelant Jean-Baptiste ne manquait et aucun n’était 

allé vers l’Ontario parmi les membres des différentes branches de la 

famille Lanoue, même si on cherchait parmi les proches de la famille de 

François et de Louis Lanoue qui étaient partis dans cette région. 

Cependant, une possibilité demeurait, est-ce un descendant d’une autre 

lignée de Lanoue? Un fait toujours possible car ce n’était pas la première 

fois que des noms de Lanoue étaient recueillis dont je ne réussissais pas 

à retracer l’ascendance et qui ne semblait pas se rattacher à l’arbre 

généalogique des Acadiens, par contre dans la région de Saint-Jean-sur-

Richelieu, dans un milieu acadien, c’était assez surprenant. 

 

L’abbé Charles–Émile Lanoue me permettait de découvrir un 

point de repère inconnu jusqu’à ce moment-là, c’est-à-dire la présence 

de plusieurs familles canadiennes françaises dans le sud de l’Ontario et 

que parmi celles-ci se trouvaient des familles Lanoue. Ce qui amenait 

une autre piste à suivre pour continuer les générations descendantes et un 

questionnement afin de connaître les raisons qui avaient motivé les gens 

à s’orienter dans cette direction. Curieux le fait que l’on n’ait pas écrit 

sur le sujet du sud-ouest de l’Ontario comme pôle d’attraction des 

Québécois et sur les raisons de cette attirance. 
 

Par exemple pourquoi François et Louis Lanoue étaient partis de 

la région de Laprairie-Saint-Jean comme d’autres d’ailleurs et étaient 

allés dans le sud-ouest de l’Ontario? 

 

J’ai cherché un peu à connaître et mieux comprendre l’histoire de 

cette région afin de trouver les motifs de l’immigration de ces gens à la 

pointe de Montréal. C’est curieux ce nom de pointe de Montréal car c’est 

ainsi qu’occasionnellement on nommait cette avancée de terre vers le 

Détroit. 

On réalise alors que les Français s’étaient intéressés au pays des 

Grands Lacs depuis les débuts de la colonie. Quelques années après la 

fondation de Québec, les premiers aventuriers avaient été attirés par la 

richesse des forêts et des cours d'eau de la région. Il est possible que 

Étienne Brûlé se soit rendu au Lac Érié avant 1626. En parlant de celui-

ci, connaissez-vous cette légende? 
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La voici en résumé: Étienne Brûlé n’avait pas vingt ans quand il 

est arrivé de Paris. Samuel de Champlain, gouverneur de la Nouvelle-

France, l'envoya chez les Algonquins de l'Outaouais pour apprendre leur 

langage. Il est revenu un an plus tard habillé à l'indienne et avait de la 

difficulté à parler français. Un missionnaire lui demanda de l'aider à 

écrire un dictionnaire de la langue indienne. Il pourrait être utile dans 

son travail d’évangélisation auprès des natifs du pays. Ce qu’il fit de 

mauvais gré en se faisant prier. Tout ce qui l’intéressait était de partir 

vivre en liberté comme il disait. En effet, il retourna chez les Indiens. Et 

vingt deux ans plus tard, malheureusement les Hurons le feront rôtir pour 

le manger. Sous l’effet de la peur, réalisant qu’il était pour mourir sous 

peu au-dessus des flammes, il essaya de se rappeler ses prières, mais il 

ne lui vint que quelques paroles et il ne put que réciter le Benedicite. « 

Seigneur, bénissez ce repas ainsi que ceux qui l'ont préparé ». 

 

Revenons à notre sujet. Tout le long de cette période 

d'explorations, de nombreux voyageurs continuent à traverser la région à 

la recherche de fourrures. Il faut se rappeler que toute cette région était 

sous l’influence de la Nouvelle-France durant le régime français. 

 

En juillet 1701, Cadillac rejoint Détroit avec un groupe de soldats 

pour y tenir garnison au fort Pontchartrain afin de protéger les Français 

et les tribus amies du Détroit contre les Anglais et les tribus indiennes 

ennemies. Ce qui fait de cette région la plus ancienne colonie française à 

l’ouest de Montréal. Le premier établissement dans toute la province de 

l’Ontario actuel. L'histoire de la survivance d'une présence française 

dans ce petit coin de pays pendant presque trois siècles d'oubli et 

d'isolement est souvent méconnue aujourd’hui et plusieurs ignorent la 

présence encore actuelle des francophones dans cette région. 

 

En 1760, la France cédait la Nouvelle-France à l'Angleterre. La 

vie changea très peu pour les habitants de cette région. L'immigration 

provenant de la vallée du Saint-Laurent a continué lentement. Les 

quelques colons installés autour des postes, en particulier à la Pointe de 

Montréal (Windsor) en face du fort Détroit, étaient restés sur place 

continuant à mettre en valeur les terres avoisinantes. Aujourd’hui, paraît-

il que cette région est la plus densément peuplée de l’Ontario. 

 

En 1768, on dénombrait à la Pointe de Montréal, 61 occupants. 

Quatorze ans plus tard, ils étaient 119. En 1770, on estimait que le 
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Détroit dépasserait bientôt Montréal en population et en importance. La 

fourrure était toujours la ressource la plus importante à cette époque. Les 

colons défrichaient les terres selon leurs besoins, mais plusieurs, ayant 

été voyageurs avant de s'établir, préféraient continuer leurs activités 

traditionnelles de pêche et de chasse. La terre noire et riche était propice 

à la culture. On faisait de belles récoltes de fruits, pommes, cerises et 

poires. Très tôt, la région fut renommée pour ses vergers. 

  

En 1784, six mille Loyalistes se sont installés sur des terres 

concédées gratuitement par le gouvernement jouissant des mêmes 

privilèges accordés à ceux du Québec. 

  

En 1790, les terres des Canadiens français s’échelonnaient sur la 

frange nord de l’actuel comté d’Essex, de la Rivière-aux-Canards 

jusqu’au village de Pointe-aux-Roches. Des promoteurs individuels se 

lancèrent alors dans de vastes entreprises de peuplement et de 

colonisation. En 1802, un jeune officier anglais du nom de Thomas 

Talbot reçut 5000 acres de terre le long du lac Érié, déterminé à tirer 

profit de son domaine et à y attirer des colons. En 1837, Talbot avait 

établi plus de 30 000 colons. 

 

Après la guerre de 1812, les autorités civiles gratifièrent quelques 

anciens combattants francophones en leur octroyant des lots de terre afin 

de les récompenser pour les services rendus au pays. 

 

À la fin des années 1820, d’autres voyageurs canadiens vinrent 

s’installer dans la région, la plupart de descendance française et 

amérindienne. Ils n’arrivaient pas en territoire complètement neuf. Les 

coureurs des bois s’établirent peu à peu sur des terres dans les années 

1820-1834. Il n’existait pas de routes, les colons voyagèrent sur les 

rivières dans des embarcations qu’ils avaient fabriquées eux-mêmes. 

 

Durant les années 1830, le commerce extérieur du bois présentait 

davantage d’intérêt pour ces colons jusque-là préoccupés par le 

défrichement et l’exploitation agricole de leurs lopins de terre. Ils 

utilisèrent le bois dans la construction de leurs habitations et de leurs 

bâtiments ou aux installations de ferme, ou bien le brûlèrent pour le 

chauffage. Mais bientôt l’industrie forestière prit de l’importance. Le 

défrichement des terres pour l'agriculture s’accéléra. Des scieries 

s’établirent un peu partout. Les moyens de communication devaient être 

améliorés, en plus de la voie d’eau. 
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À partir de 1835, la construction de routes, de chemins de fer fut 

réalisée pour transporter la production qui était retardée à cause de cette 

pénurie. La coupe et le commerce du bois, particulièrement du bois de 

sciage, connurent alors une importante période de croissance. 

 

Remettons-nous dans le contexte politique de ce temps. Au Bas-

Canada, en 1837-1838, il y avait eu la révolte des patriotes. L’année 

suivante, le rapport Durham, signé le 31 janvier 1839 relevait une lutte 

non de principes mais de races. Il prônait l’élimination du nationalisme « 

retardataire » des Canadiens français. D’où son projet d’union, qui serait 

un service à rendre aux Canadiens français si, sans contrainte ni 

persécution, la métropole choisissait de redéfinir les règles du jeu 

politique afin de les assimiler. Donc, au point de vue politique, en 1841, 

sur l’avis de Lord Durham, l’Acte d’Union unissait le Haut-Canada et le 

Bas-Canada. Il fallait que les Canadiens français perdent leur identité, 

leur langue. 

 

L’arrivée au début des années 1840, d’un second groupe 

d’immigrants canadiens français venus de la région de Trois-Rivières et 

des comtés de Vaudreuil et de Soulanges, provoquait une accélération du 

processus de mise en valeur des terres de cette pointe de l’Ontario. 

 

L'immigration provenant de la vallée du Saint-Laurent, qui 

n'avait jamais complètement cessé, prit vraiment son essor après 1830 

lors d'une crise économique au Bas-Canada, et encore plus après 1854, 

avec la construction du premier chemin de fer dans le Sud-Ouest. 

Plusieurs vinrent travailler sur "la track" et par la suite demeurèrent dans 

la région. Ce fut la naissance de nombreuses communautés 

francophones, dont la plupart demeurent encore bien vivantes 

aujourd'hui: Belle-Rivière, Saint-Joachim, Ruscom, Sainte-Claire, 

Pointe-aux-Roches, Trudelle (qui deviendra Tilbury), Saint-Pierre, Pain 

Court, Grande-Pointe. C’est à cette époque que les terres se faisaient 

rares dans la province de Québec et que nombreux étaient ceux qui 

émigrèrent vers les États-Unis. L’essor ferroviaire des années 1850 

permettait maintenant le transport sans interruption tout au long d’année. 

Le chemin de fer offrait d’immenses possibilités. La disponibilité des 

capitaux britanniques et la rapide expansion du réseau ferroviaire 

américain amenèrent le Canada à se lancer lui aussi dans l’aventure du 

rail. 
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En 1867, proclamation de l’Acte de l’Amérique du Nord 

britannique. C’était la fondation du Canada. 

 

Si à l’origine, la plupart des Canadiens français allaient dans le 

sud-ouest de l’Ontario pour se consacrer à l’agriculture, au milieu du 

siècle d’autres vinrent pour travailler à la construction de la voie ferrée 

de la Great Western Railway. Vers 1885, le Canadien Pacifique dont la 

ligne traversait le comté de Kent et filait le long du lac St. Clair au nord 

d’Essex, embaucha plusieurs Canadiens français qui s’installèrent entre 

autres à Belle- Rivière. Au début de l'ère du chemin de fer, la principale 

voie d'accès à Montréal en provenance des États-Unis passait par la 

rivière Richelieu. Dès 1836, la Champlain and St. Lawrence Railroad 

inaugurait la première ligne au Canada, soit entre St-Jean et Laprairie, 

pour améliorer la route qui allait de Montréal à New-York. Ce qui nous 

permit de remarquer que le groupe qui avait travaillé à la construction de 

chemin de fer de Saint-Jean à Laprairie au Québec jusqu’à son ouverture 

en 1836, avec l’expérience acquise, pouvait s’il le désirait aller travailler 

ensuite au chemin de fer devant relier Montréal à Windsor en Ontario. 

Ce fut la raison qui conduisit vers le sud-ouest de l’Ontario un groupe 

dont faisait parti François (6 Aa) marié à Geneviève Phaneuf et Louis 

Lanoue (6 Ca) marié à Romaine Marchand. Quelques uns de leurs 

enfants firent souche dans la région et d’autres partirent par la suite vers 

le Rhode-Island. Quand les travaux du chemin de fer furent terminés, les 

deux principaux pôles d’attraction pour les travailleurs furent l’industrie 

automobile de Windsor et l’agriculture, à moins d’envisager l’avenir 

ailleurs. Ils ne furent pas les seuls Lanoue d’ailleurs à aller s’établir dans 

cette région du milieu des États-Unis. En regardant les générations 

subséquentes, on constatera que d’autres les imitèrent dans leur 

destination. On remarquera aussi le nom de leur lieu de résidence dans 

plusieurs endroits déjà cités précédemment. 

 

Durant la première moitié du vingtième siècle, l’expansion de 

l’industrie automobile à Windsor, attira à son tour plusieurs 

francophones du nord de l’Ontario, de l’Est ontarien et du Québec. 

 

La septième génération 
 

Suite à cette découverte, je me dis qu’il vaudrait mieux regarder 

maintenant ce qui en est de la septième génération. On aura une 

meilleure vision de ceux qui sont restés au Québec et de ceux qui sont 
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partis à l’extérieur. Une meilleure connaissance de leur destination et de 

leur nombre. 

 

Les enfants de Charles Joseph Lanoue (6 B) et Françoise Leblanc 

(Le prénom usité est souligné) : 

 
- Marguerite (7 A) Née le ...en 1829 à L’Acadie; mariée majeure à L'Acadie le 8 

janvier 1851 à Augustin Dupont, fils de François et Céleste Fournier; témoins: 

Joseph père, Joseph son frère. Selon la greffe de Charlevoix, inventaire des 

contrats de mariage J.A. Simard: 2 janvier 1851. Décédée le 13 juillet 1889. 

Leurs enfants naquirent à St-Cyprien de Napierville. 

 

- Joseph (7 B) Né le 11 mars 1825 à L’Acadie; majeur marié le 24 octobre 1853 

à L'Acadie à Mathilde Fordais. Jean-Noël Brunel oncle servait de père, fille de 

Pierre et Julie Thibodeau. Au recensement de Holyoke-Hampden, 

Massachusetts en 1880, il est indiqué que Joseph a 55 ans et Mathilde 49 ans. 

La plus âgée des enfants, Exilda est née au New-Hapshire et elle a 22 ans. Il 

travaillait dans un moulin à papier à Holyoke. 

 

- Florence-Victoire (7 C) Née le 28 juin 1823 à L'Acadie. Mariée le 30 octobre 

1843 à Édouard Bourgeois; témoins: Joseph son père, Joseph son frère à 

L'Acadie; remarié à St-Jean le 24 juillet 1871 à François St-Jacques, veuf de 

Louise Berthiaume. Inhumée à St-Jean le 20 mars 1883. 

 

- Julie (7 D) Née le 13 mars 1820 à L'Acadie. Mariée à L'Acadie le 16 janvier 

1844 à Jacques Vincelet, veuf d’Adélaïde Lafaye. 

 

- Marie-Rose (7 E) Née le 7 septembre 1818 à L'Acadie. Célibataire. Sépulture 

à St-Jean le 13 décembre 1899, présents: Joseph Gélineau, Georges Claprood. 

 

- Hubert (7 F) Né le 26 juillet 1827 à L'Acadie. Inhumé le 20 avril 1831. 

 

- Jean-Baptiste (7 G) Né le 24 juin 1829 à L'Acadie. 

 

- Mathilde (7 H ) Née le 17 février 1831 à L'Acadie. Mariée le 7 novembre 

1854 à St-Jean à Charles Roy, fils de Charles et Angélique Leblanc. Inhumée le 

18 avril 1857 à St-Jean. 

 

- Eusèbe (7 J) Né le 1 juillet 1835 à L'Acadie. Marié le 7 mars 1859 à St-Jean à 

Christine Esther Daudelin fille d’Antoine et Charlotte Laroche. Peintre, inhumé 

le 23 juillet 1900. 

 

Les enfants de Médard Lanoue (6 Ac) et de Ursule Phaneuf : 
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- Médard (7 Aa) Né le 4 juin 1840 à St-Luc, marié à St-Sébastien le 14 février 

1865 à Aurélie Dupont, présents: Édouard Dupont et Aurélie Dérome, née le 28 

juin 1847, père et mère de la mariée. Il s'établit à Notre-Dame de Stanbridge où 

il éleva sa famille ayant bâtit une grande maison dans le rang Sainte-Anne, 

pionnier dans ce rang. Inhumé à N-D. de Stanbridge, Québec le 2 mars 1906. 

Présents: Médard, Hormidas, Moïse, Joseph-O, Aimé Lanoue et Damien 

Berthiaume, François Fontaine. Elle, inhumée le 16 avril 1910. 

 

- Ursule-Emilina (7 Ba) Née le 27 juin 1855 à Henryville; mariée le 21 

septembre 1873 à St-Sébastien à Édouard Dupont, fils de Laurent et Aurélie 

Dérome; inhumée le 21 novembre 1896 à Henryville, présents: Henri Dupont, 

Louis Lanoue. 

 

- Marie-Anna Thimothée (7 Ca) Née le 25 décembre 1858 à Henryville; mariée 

le 7 octobre 1884 à St-Sébastien à Israël Rainville, fils de Timothé et Clémence 

Ste-Marie, présents: Médard son père, Étienne Ste-Marie; inhumée le 20 

septembre 1917 à Henryville, présent: Louis Lanoue son frère. Lui est décédé à 

48 ans. 

 

- Antoine-Adolphe (7 Da) Né le 26 août 1849 à Henryville, Québec; inhumé à 

Henryville le 13 février 1919 à 69 ans, présents: Louis et Médard ses frères. 

 

- Delphine (7 Ea) Née le 11 janvier 1852 à Henryville; mariée le 27 juin 1871 à 

St- Sébastien à Théophile Ste-Marie, fils de Étienne Ste-Marie et Émélie 

Casgrain, présents: Joseph, Médard, Moïse, Louis Lanoue ses frères et Mélissa 

Lanoue. Décédée à Fall River Massachusetts le 28 février 1934. 

 

- Louis-Aldhémar (7 Fa) Né le 7 juin 1853 à Henryville; marié le 17 juin 1879 

à St-Sébastien à Sara Kérouac 1857-1940, fille de Antoine et Marie Morin, née 

le 17 septembre 1857. Présents: Césarie Lanoue, Moïse Lanoue. Cultivateur. 

Inhumé le 20 juillet 1932 à St-Sébastien, présents: Arcade et Joseph Lanoue, 

Omer Frégeau. 

 

- Joseph (7 Ga) Né le 19 juillet 1842 à St-Luc; marié le 10 janvier 1870 à St-

Sébastien à Philomène Ferland, fille de Hubert et Théonile Labrie, elle décéda 

le 13 avril 1876 à 26 ans. Remarié le 11 septembre 1876 à Odile Bouchard 

1859-1916, née le 21 mars, fille de Joseph et Rose Morin à Notre-Dame de 

Stanbridge où il éleva sa famille. Inhumé le 5 septembre 1897 à Notre-Dame de 

Stanbridge à 50 ans. Odile née le 21 mars 1859 à N-D de Stanbridge, alla avec 

les enfants vivre à Highgate Center Vt. où elle a été inhumée. 

 

- Moïse (7 Ha) Né le 24 juillet 1844 à St-Luc; marié le 22 avril 1873 à St-

Sébastien à Clémentine Kérouac 1854-1940, fille de Antoine et Marie Morin, 

cultivateur. Décédé le 31 octobre, inhumé le 3 novembre 1908 à St-Sébastien 

(64 ans, 4 mois). Présent: Louis Lanoue, Édouard Manny, Joseph Bonneville, 
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Édouard Kérouac, Édouard Dupont. Son épouse, décédée le 3 février 1940 à 85 

ans. 

 

- Césarie (7 Ia) Née le 30 avril 1847 à St-Luc; mariée le 14 février 1865 à St-

Sébastien à Félix Campbell, fils de Michel et Isabelle Gagné; inhumée le 9 

janvier 1880 à 32 ans à St-Sébastien. 

 

- Mathilda (7 Ja) Née le 26 septembre 1835 à St-Luc; mariée le 23 février 1857 

à Henryville à Louis Boucher veuf d'Odile Thuot; fils d'Alexandre et Desanges 

Houle, veuve, décédée, et inhumée le 22 juin 1914 à Henryville à 79 ans. Un 

fils: Joseph (1869-1951) époux d'Amanda Laporte (1881-1955). 

 

- Philomène (7 Ka) Née le 7 Décembre 1837 à St-Luc; mariée le 16 janvier 

1860 à Henryville Marcel Foisy, fils de Antoine et Marie Dufresne, inhumée à 

Henryville le 6 novembre 1913 à 76 ans, présents: Louis et Adolphe Lanoue ses 

frères et Édouard Dupont. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (6 Cc) et Louise Dufault : 

 

- Joseph (7 Ab) Né le 31 janvier 1822 à L'Acadie; inhumé à Farnham le 18 

avril 1874. Décédé des suites des liqueurs enivrantes, déposé dans le cimetière 

des morts sans baptême. (52 ans) 

 

- Mathilde (7 Bb) Née le 19 septembre 1823 à L'Acadie; mariée à Henryville le 

6 mars 1848 Timothé Gosselin, fils d'Antoine et Louise Dion. Inhumée le 3 

juillet 1879 à St-Sébastien. (54 ans). Enfants: Marie-Louise 1849; Mathilde 

1851; Philomène 1853; Léandre, Joséphine, Rosanna. 

 

- Aurélie (7 Cb) Née le 22 juillet 1827 à L'Acadie; mariée le 6 février 1849 à 

Henryville David Méthé, fils de Jean-Baptiste et Félicité Campbell et inhumée 

à Notre-Dame de Stanbridge le 12 novembre 1886. 

 

- Émélie (7 Db) Née le 26 septembre 1832 à St-Jean. Mariée le 23 septembre 

1855 à Burlington, Vermont à Évangéliste Boudreau, fils de Jean et Marie J. 

Lanoue (6 C). Décédée le 29 mars 1863, inhumée cimetière Manteno Illinois. 

 

- Moyse (7 Fb) Né le 14 novembre 1834 à St-Jean. 

 

- Léandre (7 Gb) Né le 22 septembre 1837 à St-Jean. Marié vers 1858 à 

Philomène Granger, née le 24 juillet 1839 à L'Acadie, fille de Charles et Marie 

Matthieu. Décès: 11 janvier 1920 à St-George, Kankakee, Illinois. Lui, décès le 

10 octobre 1914 à Kankakee. Les deux inhumés à Manteno, Illinois. 

 

7 août 1997.  
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« Votre fille Martine est entrée 

en contact avec moi par 

courriel. Je lui ai fait part que 

je faisais la généalogie Lanoue 

depuis quelques temps. J’ai 

recueilli un grand nombre de 

noms des États-Unis surtout et 

mais aussi du Canada. 

J’aimerais connaître ce que 

vous avez fait. Je suis un 

descendant de Léandre. »  

Duane Paul Lanoue 

 

Je répondis : 

- Je suis impressionné. Vous 

êtes la première personne dont 

j’entends parler qui a fait la 

généalogie Lanoue. Je serais 

vraiment curieux de savoir ce que vous avez fait et il me ferait plaisir de 

partager l’information que j’ai. 

 

C’est ainsi que commencèrent les échanges avec Duane qui donna les 

renseignements sur les descendants de Léandre dont la plus grande part 

ne m’était pas encore connue. Il faudrait donc lui accorder en toute 

justice la reconnaissance méritée pour le travail qu’il a effectué.  

 
- Marguerite (7 Hb) Née le 5 Avril 1818 à L’Acadie; mariée le 8 mai 1838 à St-

Jean à Laurent Brault, fils de Pierre et Marie Duquet. 

 

- Rosalie (7 Ib) Née le 26 février 1829; mariée le 29 janvier 1850 à St-Bernard 

à Michel Lussier, fils de Basile et Louise Boulerice. Remariée à Napierville le 5 

octobre 1852 à Pierre Thibault, fils de Joseph et Julie Brodeur Lavigne. Décédé 

le 28 juin 1905, inhumé à Kankakee, Ill. Elle est décédée le 9 janvier 1894 à 

Chicago, comté de Cook, Illinois., inhumée le 10 au cimetière Montrose 

Chicago. Enfants: Joséphine (1854 Qc-1854 Illinois), Delia (1856-1928), 

Joseph 1858, Alfred 1860, Mary 1862, Oliver (1964-1900), Ursaline 1869, nés 

en Illinois. 

 

Les enfants de Alexandre Lanoue (6 Gc) et Charlotte Therrien : 

  
- Marguerite (7 Ac) Née le 13 octobre 1818 à L'Acadie; mariée à St-Jean le 2 

mars 1840 Joseph Roy, fils de Gédéon et Françoise Richard. Décès le 7, 
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inhumée le 9 octobre 1846 à St-Jean (28 ans). Présents: Alexis Tousignant et 

Joseph Langlois. Ils étaient cultivateurs en 1846. 

 

- Florence (7 Cc) Née le 18 mars 1822 à L'Acadie; mariée le 24 octobre 1848 à 

St-Jean à Laurent Paradis, fils d'Antoine et Marie Roy, présents: Pierre et 

Alexandre ses frères. Décès le 18, inhumée le 20 juillet 1876 à St-Jean. 

 

- Flavie (7 Dc) Née le 11 février 1824 à L'Acadie. Décès le 10, inhumée le 12 

mars 1843 à St-Jean. 

 

- Alexandre (7 Ec) Né le 15 décembre 1825 à L'Acadie; marié le 25 janvier 

1848 à Mathilde Fournier à St-Valentin, la fille de Charles et Louise Brault. 
Vivait à Saint-Jean en 1879. Fermier. Il est parti à Central Falls RI. On y voit 

les mariages des enfants à cet endroit dès 1882. 

 

- Pierre (7 Fc) Né le 10 janvier 1828 à L'Acadie et marié le 5 février 1850 à 

Sophie Poirier à St-Jean, fille d’Etienne et Josephte Lebert, née en 1823 

décédée en 1912 à Marlboro, lui décédé en 1900 à Marlboro, MA. 

 

- Marie (7 Gc) Née le 21 janvier 1830 à L'Acadie et mariée le 23 février 1852 à 

St-Jean à Éloi Brault fils de Laurent & Marie Mercier. 

 

- Émilie (7 Hc) Née le 12 août 1832 à L'Acadie. Décès le 22, Inhumée le 24 

mars 1869 à St-Jean. 

 

- Marie-Rachelle (7 Jc) Née le 6 novembre 1836 à St-Jean. Mariée le 18 

octobre 1859 à Édouard Perrault, fils de Jean et Scholastique Lambert Phaneuf, 

présent: Gilbert son frère. Inhumée à Farnham 24 janvier 1872. 

 

- Gilbert (7 Kc) Né le 1 avril 1839 à St-Jean; marié le 11 novembre 1867 à 

Joséphine Chartier à St-Luc, fille de François et Éléonore Molleur. Cultivateur 

en 1877, journalier en 1880. 

 

- Joseph (7 Lc) Né le 8 août 1841 à St-Jean; marié le 30 juin 1874 à St-Jean à 

Élodie Bourgeois, fille de Jean-Baptiste et Angélique Hébert; née le 28 février 

1843, remarié le 18 juillet 1887 à St-Jean, Québec à Marie-Anne Bourgeois 

1844-1922, née le 28 février, soeur de sa femme. Décès le 5, inhumé le 7 

janvier 1926, tous les deux inhumés à Saint-Jean. Cultivateur en 1877 et 1882. 

 

Les enfants de David Lanoue (6 Kc) et Flavie Campbell : 

 

- David (7 Ad) Né le 7 juillet 1826 à L'Acadie; marié le 25 février 1851 à 

Henryville, Québec, à Célina Dussault, fille de François et Catherine Cardinal, 

née à St-Alexandre d'Iberville le 1 novembre 1832, décédée à Clifton Illinois le 
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30 juin 1903, inhumée à l'Érable. Décédé le 17 mars 1886 à Clifton, inhumé à 

St-Jean-Baptiste de l'Erable, Illinois. Fermier. 

 

- Émélie (7 Bd) Née le 14 mars 1829; mariée le 12 mai 1848 à Henryville, à 

Olivier Charbonneau fils de Joseph et Marie-Anne Plinguet. Inhumée le 23 juin 

1906 à St-Sébastien, présents: Olivier Charbonneau médecin et E. Messier 

prêtre. 

 

- Marie-Rose (7 Cd) Née le 14 janvier 1833 à Henryville; mariée mineure le 13 

novembre 1849 à Henryville, Magloire Charron 1822-1904, fils de Jacques et 

Geneviève Bouteillé. Travailla à St-Jean-Baptiste, Illinois. Eurent une fille 

Anna qui se maria avec un cousin Édouard Lanoue 8Bp. Inhumée le 28 avril 

1923 à St-Sébastien. 

- Delphine (7 Dd) Née 12 avril 1836 à Henryville. 

 

- Pétronille (7 Ed) Née le 19 juin 1838 à Henryville. Mariée à Israël Béchard. 

Décédée le 16 octobre 1860, Bourbonnais, Illinois, 22 ans. Lui était marchand 

et était de St-Lazare Québec. Une fille: Delphine maria Pierre Simoneau le 20 

juin 1875 à St-Jean-Baptiste de L'Erable, Illinois 

 

- Édouard (7 Gd) Né le 6 février 1843 à Henryville. Marié le 8 juin 1862 à 

L'Érable Illinois, à Julienne St-Jean; décès: 30 août 1925 à Clifton, Iroquois Co. 

Illinois, inhumé à Clifton dans le cimetière protestant. Elle est née le 27 

décembre 1837 à St-Césaire, Qué. Décès: 17 septembre 1911 à Clifton IL. 

Inhumée à la même place. 

 

- Pierre (7 Hd) Né le 21 mars 1845 à Henryville, Québec. Décès à Henryville le 

17 juillet 1846. 

 

- Marie Vitaline (7 Id) Née le 15 avril 1848 à Henryville. Décès à Henryville. 

 

- Julie (7 Jd) Née le 17 mars 1831 à Henryville; mariée le 18 janvier 1853 à 

Henryville, à Marcel Godin, fils de Pierre et Josephte Guérin. Décès: 11 janvier 

1885 à L'Érable IL. Lui: décès 27 juin 1912, L'Érable. 

Les enfants de Olivier Lanoue (6 Af) et Constance Crépeau : 

- Eusèbe (7 Ae) Né le 4 septembre 1831 à Saint-Jacques; marié le 20 janvier 

1857 à Saint-Jacques à Adèle Richard, fille de Osanne et Mélanie Dupuis. En 

1880, allait couper du bois au Connecticut. 

 

- Médérique (7 Be) Né le 4 janvier 1837 à St-Jacques. 
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- Narcisse (7 Ce) Né le 25 mars 1839 à St-Jacques. Décès le 14, inhumé le 15 

mai 1890. Témoins: Magloire Lanoue, Stanislas Bleau. Idiot. 

 

- Mélanie (7 De) Née le 17 juillet 1843 à St-Jacques. Décès le 23, inhumée le 

24 octobre 1871, présents: père, André Christin, bedeau. 

 

- Magloire (7 Fe) Né le 11 octobre 1845 à St-Jacques; marié le 12 février 1877 

à Élisabeth Hainault, fille de Charles Véronique Hétu. Instituteur à St-Jacques, 

puis boulanger, décès le 8, inhumé le 10 janvier 1901, présent: Marcel son fils 

de Holyoke Massachusetts et Euclide Dugas. 

 

- Marie-Julienne (7Ge) Née le 21 janvier 1849 à St-Jacques; mariée le 11 

février 1868 à Jean-Louis Mirault; décès le 24, inhumée à St-Jacques le 29 avril 

1928, témoin: son fils Alphonse. Selon SGQ née 11 janvier 1848. 

 

Les enfants de Narcisse Lanoue (6 Bf) et Adélaïde Melançon : 

 

- Adélaïde (7 Af) Née le 19 juillet 1837 à St-Jacques. Décédée le 5, inhumée le 

7 mars 1856, témoins: Joseph Lépine, Jacques Grandchamp. 

 

- Narcisse (7 Bf) Né le 23 octobre 1838 à St-Jacques. En 1877, il est arrivé à La 

Broquerie Manitoba parmi le groupe des fondateurs. 

 

- Olivier (7 Cf) Né le 19 mars 1840 à St-Jacques; marié le 16 janvier 1865 à St-

Gabriel de Brandon à Louise Granger, fille de Léon et Félicité Gaudette. 

 

- Mélina (7 Df) Née le 28 décembre 1841 à St-Jacques. Décès le 23, inhumée le 

25 août 1913 à St-Gabriel, témoins: Simon Beauvilliers, Louis-Philippe Farley. 

 

- Philomène (7 Ef) Née le 16 novembre 1843 à St-Jacques. 

 

- Louise (7 Ff) Née le 3 mai 1860 à St-Gabriel de Brandon. Mariée le 2 juin 

1881 à Notre-Dame de Montréal, à Ambroise Richard, fils de Joseph et 

Philomène Verrette. Décédée le 8 novembre 1937 à l'Ascension, Labelle 

Québec. Enfants: Julie 1882, Ambroise 1883, Florina 1886, Ida  

1887, Donat 1889, Georgianna 1892, Eugénie 1893, Rose-Délima 1895, 

Virginie 1896, Albéria 1898. 

 

- Virginie (7 Gf) Née le 7 juillet 1851 à St-Gabriel de Brandon. Mariée le 24 

novembre 1875 à Notre-Dame, Montréal à Hormidas Granger, fils de Charles et 

Rosalie Lanoue (6Df). En 1877, ils sont arrivés à La Broquerie, Manitoba. 
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- Julienne (7 Hf) Née le 3 septembre 1857 à St-Gabriel de Brandon. Mariée au 

Manitoba le 4 mai 1886, paroisse Ste-Anne à Narcisse Fournier, né le 10 mai 

1836. 

 

Les enfants de Charles Lanoue (6 Cf) et Marie-Louise Rachel Evince 

(Evans) : 

 

Bien que l’on voit le nom Evince écrit de cette manière dans les 

registres, on peut, avec raison, se demander si ce ne devrait pas être 

plutôt écrit Evans. D’après les écrits trouvés, la famille croit que Charles 

est allé travailler un temps aux États-Unis qu’il est retourné au Québec 

avec Rachel. Une de ses arrières petites-filles trouvent qu’il est assez 

difficile à suivre dans ses nombreux déplacements. Heureusement que 

les enregistrements des naissances ont laissé des pistes. En 1845, il est à 

St-Jacques de Montcalm. En 1846, il était à Détroit. En 1850, il est de 

retour à St-Jacques, Québec. Ensuite, il s’est stabilisé à St-Gabriel de 

Brandon, Québec. 

 

- Félicité (7 Ag) Née le 16 novembre 1845 à St-Jacques. Décès le 4, inhumée le 

5 janvier 1850 à St-Ambroise de Kildare, 4 ans. Présents: Charles Lanoue, 

Jacques Crépeau. 

 

- Félicité (7 Bg) Née le 23 juillet 1850 à St-Jacques. Mariée le 4 février 1871 à 

St-Gabriel à Adolphe Mathieu, fils de David et Olive Hébert. Décédée le 19 

septembre 1931. 

 

- Charles (7 Cg) Né en 1846 à Détroit, marié le 15 juillet 1872 à St-Didace à 

Esther Hénault, veuve de François Botineau, fille de Pierre-Idas et Mathilde 

Régius; décédé le 18 mai 1924 à Woonsocket, Rhode Island. 

 

- Magloire (7 Dg) Né le 25 juin 1864 à St-Gabriel de Brandon, Québec; marié à 

St-Gabriel le 30 septembre 1890 à Marie-Louise Archambault, fille de Joseph 

et de feue Célestine Barnabé, née le 20 juillet 1858. Décès le 10, inhumé le 12 

décembre 1917 à 53 ans à St-Gabriel, témoins: Lucien Comtois et Marcel 

Grignon. 

- Julienne (7 Eg) Née le 22 septembre 1861 à St-Gabriel de Brandon; mariée le 

7 janvier 1886 à St-Gabriel à Xavier St-Jean, fils de Pierre et Sophie Gilbert, 

née le 18 juillet 1864 St-Jean-de-Matha, décédée le 26 octobre 1937 à Norwich, 

CT. Enfants : Albina M Peter Morin, Joseph M Ida Lamothe, Antonio, 

Albertine M Amédée Boulanger, alcide M Cécile Desrochers, Opalma M 

Arthur Poirier, Clifford M Cora Duprez, Florida M Maurice Millet, Delifa. 

Décédée le 15 mai 1956 à Jewett City Connecticut. 
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- Exilda (7 Fg) née le 26 octobre 1853 à St-Gabriel, Berthier. Décès à Jewett 

City, Con le 26 novembre 1924, mariée à André Arsenault à St-Gabriel de 

Brandon, remariée à Eli Durand…Emigra aux Etats-Unis en 1892 en passant 

par Newport, Vermont. Enfant : Rose Durand. 

 

- Marie (7 Gg)… mariée à Fall River, Massachusetts à Harvey Forest. 

Les enfants de Jean-Baptiste Lanoue (6 Ag) et Rose Desautels-Lapointe : 

- Jean-Baptiste (7 Ah) Né le 22 avril 1830 à St-Jacques. Marié le 23 novembre 

1852 à St-Jacques ou St-Alphonse à Domitilde Mercure, fille d’André et Marie-

Josephte Plouffe. Menuisier. Veuf, décès le 5, inhumé le 7 août 1894 à St-

Alphonse, témoins: François et Arsène Lanoue. 

 

- Joseph (7 Bh) Né le 25 décembre 1831 à St-Jacques; marié à Rawdon le 24 

octobre 1854 à Aurélie Rivais,(Rivet) fille majeure de Joseph de St-Alphonse et 

Angélique Mongin de Chertsey. Il semble avoir émigré à Cohoes, NY. 

 

- Louis (7 Dh) Né le 14 mars 1834 à St-Jacques; marié le 4 octobre 1853 à 

Elmire Landry, fille mineure de Paul et Adélaïde Terriot, présents: François 

Lanoue oncle, Joseph Lanoue son frère. 

 

- François (7 Eh) Né le 29 mai 1837 à St-Jacques, marié le 5 février 1861 à St-

Alphonse, à Angélique Bazinais, fille de Joseph et Angélique Parent, née le 30 

juin 1834. Décès le 25, inhumé le 27 décembre 1901 à St-Alphonse, 65 ans, 

témoins: Francis et Israël Lanoue. 

 

- Olivier (7 Fh) Né le 8 juin 1841 à St-Jacques. Marié le 24 novembre 1866 à 

St-Joseph, Ottawa à Angèle Landry, fille de James Lindsay et Angèle Lahaie, 

née le 25 novembre 1851. Décès le 3, inhumé le 5 janvier 1911 à 69 ans à 

Vanier, témoins: Olivier et Honoré ses fils. 

 

- Marie (7 Gh) Née le 26 octobre 1844 à St-Jacques. Mariée le 27 septembre 

1864 à St-Alphonse à Israël Ricard, fils d'Isidore et Josephte Gaudette. 

 

- Marcel (7 Hh) Né le 29 octobre 1851 à St-Jacques; marié à St-Alexis le 12 

février 1873 à Élizabeth Ricard, fille de Louis, cultivateur, et Delphine Alain, 

née le 8 juin 1850. Demeura à St-Lin et cultivateur à St-Alphonse. Décès le 1, 

inhumé le 3 novembre 1906, St-Lin, témoins: Joseph- Alexandre et Stanislas 

Lanoue. 

 

Les enfants de Hilaire Lanoue (6 Bg) et Eléonore Melançon : 

 

- Herménégilde (7Ai) Né le 8 janvier 1833 à St-Jacques de Montcalm, Québec.  
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- Anatalie (7 Bi) Né le 8 février 1837 à St-Jacques. 

 

- Moïse (7 Ci) Né le 28 avril 1838 à St-Jacques; marié à St-Jacques de Embrun, 

Ontario le 14 février 1870 à Déline Langlois, fille de Frédéric et Adèle Guertin. 

Remarié le 24 juin 1885 à Avélina Mageau, fille de Félix et Julie Roy. Décès le 

2, inhumé le 4 août 1915, témoins: Honorius Corbeil et Abondius Gagnon, 

Emmanuel Auclair, St-Adolphe d'Howard. 

 

- Modeste (7Di) Né le 23 avril 1840 à St-Jacques. 

 

- Ernest (7 Ei) Né le 9 avril 1849 à St-Alphonse; marié le 9 janvier 1877 à 

Embrun à Élodie Gauthier-Landreville, fille de Louis et Élise Bourgeois. 

Demeurait à Longue-Pointe Montréal en 1883, à St-Rédempteur Montréal en 

1921. Élodie, décédée le 19 février 1912 à 53 ans. Ernest inhumé (avec son 

épouse) le 14 août 1933, cimetière Notre-Dame des Neiges Montréal. 

 

- Siméon (7 Fi) Né environ 1842. A demeuré à Montcerf, Québec. Travailleur 

forestier. Marié le 4 juillet 1872 à Maniwaki à Justine Beaupré, fille mineure de 

François et Justine Gascon. 

 

- Isaël (7 Gi) Né le 25 juin 1841 à Ste-Mélanie. 

 

- Élisa (7 Hi) 

 

- Hilaire (7 Ii ) Né environ 1843; marié à Embrun le 26 novembre 1882  

à Philomène Hémard, veuve de Napoléon Boyer. 

 

- Armeline (7Ji) Née environ 1844; mariée le 14 septembre 1858 à St-Liguori à 

Antoine Paquette, veuf de Marguerite David. 

 

Les enfants de François-Xavier Lanoue (6 Cg) et Marie-Anne Goulet : 

 

- Nazaire (7 Aj) Né le 29 octobre 1829 à St-Jacques; marié le 31 août 1852 à 

St-Jacques à Julienne Houle, fille mineure de Pierre et Josephte Germain. 

Présent: Joseph son frère. Eurent 4 enfants à Rawdon. Vécurent aussi à 

Burlington, Vermont. 

 

- Julienne (7 Bj) Née le 21 septembre 1831 à St-Jacques. Mariée à St-Jacques le 

4 octobre 1853 à Hilaire Archambault. Ils ont vécu à Rawdon puis aussi à 

Peterboro, Ontario. 

 

- Céligne (7 Cj) ou Célina, Née le 1 mai 1838 à St-Jacques; mariée le 14 

septembre 1858 à St-Jacques à Odilon Éthier, fils d'Hilaire et Adélaïde 
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Amirault; inhumée le 14 septembre 1868 à Rawdon, présents: Michaël Skelly 

marchand, Fabien Mirault tanneur. 

 

- Joseph (7 Dj) Né le 5 juin 1840 à St-Jacques; cultivateur, marié le 22 janvier 

1866 à St-Jacques à Marie Forest, née le 22 juin 1834, veuve de Joseph Gaudet; 

remarié le 22 mai 1876 à Julie Richard, fille de Joseph et Hélène Dupuis; décès 

le 1, inhumé le 4 août 1905 à St-Jacques, présents: Joseph, Eugène, Hildège ses 

enfants. 

 

- Ernest Hermès (7 Ej) Né le 2 avril 1845 à St-Jacques; marié à Élodie Richard 

1848-1925. Emigré à Burlington Vermont. Lui, décédé en 1918. Eurent 4 filles 

dont 2 décédées en bas âge. 

 

- Ildas (7 Fj) Né le 26 février 1849 à St-Jacques; marié le 19 juin 1900 à St-

Jacques à Philomène Morin fille majeure de feu Joseph et de feue Marie Forest, 

née le 23 décembre 1858; inhumé le 1 septembre 1922 à St-Jacques, présents: 

Jules et François ses frères, Eugène, Joseph, Marcel, Joseph ses neveux. 

 

- Valérie (7 Gj) Née le 7 janvier 1851 à St-Jacques; mariée le 12 juillet 1875 à 

St-Jacques à Zacharie Cloutier, fils d'Eucher et Bibianne Melançon; décès le 

18, inhumée le 20 février 1911 à St-Jacques, témoins: Joseph, prêtre et Marcel 

Cloutier. Enfants: Joseph, Marcel, Eugène, devenus tous les trois prêtres et 

Rose-Ida. 

 

- Jules Ulric (7 Hj) Né le 4 janvier 1852 à St-Jacques; marié à St-Alexis le 13 

février 1888 à Joséphine Mirault, fille de François-Xavier et Aurélie Perreault, 

née le 22 février 1857. Décès le 15, inhumée le 17 février 1938 à St-Jacques, 

témoins: Joseph, Marcel, Eugène ses fils. 

 

- Marie-Louise (7 Ij) Née le 19 mai 1854 à St-Jacques; mariée le 10 janvier 

1876 à Odilon Goulet, fils de Jean-Louis et Eulalie Forest; décès le 9, inhumée 

le 11 février 1889 à St-Jacques, témoins: son époux, François Lanoue. Odilon 

était marchand. Enfants: Ildas, Marie, Rose-Ida. 

 

- Lida (7 Jj) Née le 13 mars 1856 à St-Jacques. Mariée le 20 juin 1881 à St-

Jacques à Ernest Janson, fils de Godfroi et Odile Richard. Vécurent au 

Manitoba. Enfants: Maria, Eugénie, Rosa, Cécile, Joseph, Eugène, Camille, 

Octavie, Octave. 

 

- Céligne, Délia (7 Kj) Née le 16 avril 1858 à St-Jacques. Célibataire. Décès le 

27, inhumée le 29 novembre 1951, témoins: Eugène, Joseph, Marcel, Hildège 

Lanoue. Demeura avec son frère, puis chez le fils de Jules, Eugène puis son fils 

Ernest à St-Jacques. 
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- François Samuel (7 Lj) Né le 6 février 1861 à St-Jacques; marié le 16 juillet 

1885 Émélie Rousseau, fille d'Alphonse et Émélie Tranquile. Demeura à Ste-

Marie de Bristol Rhode-Island. Contracteur en chauffage, aération et plomberie 

à Burlington Vt. Elle, née le 5 janvier 1864, décédée le 14 mai 1929 à 

Burlington. Lui décédé à Burlington 30 mai 1946. Il écrivait son nom Lanou au 

lieu de Lanoue et sa descendance continue de l’atrophier pareillement. 

 

- Octavie (7 Mj) Née le 23 décembre 1862 à St-Jacques; mariée le 18 

septembre 1883 à St-Jacques à Amédée Marion, fils d'Amable et Élise 

Perreault. Vécurent à Montréal. Enfants: Joseph, Marie-Rose, Marie-Anne. 

Décédée le 24 janvier 1950, inhumée le 26. Résidence : Montréal. 

 

- Eugène (7 Nj) Né le 21 décembre 1864 à St-Jacques; décès le 12, inhumé le 

14 mai 1883, témoins: Joseph et Ildas Lanoue ses frères. 

 

- Mathias (7 Oj) Né le 31 août 1833 à St-Jacques; marié à Mary Delorme, A 

demeuré dans l’état de NY puis vécurent à Burlington-Winooski, VT. 

 

Les enfants de Louis Lanoue (6 Dg) et Gertrude Landry : 

 

- Joseph (7 Ak) Né le 23 juillet 1844 à St-Jacques.  

 

- Éloïse (7 Bk) Née le 26 novembre 1831 à St-Jacques. 

 

- Marie Edwidge (7 Ck) Née le 16 août 1833 à St-Jacques. Mariée le 23 mai 

1859 à Notre-Dame, Montréal à Fabien Thouin 1836-1916, fils de Jean-

Baptiste et Julie Rivais. Edwidge, inhumée 18 juillet 1902, cimetière Notre-

Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Gilbert (7 Dk) Né le 5 octobre 1835 à St-Jacques; marié le 16 mai 1870 à 

Chertsey, à Philomène Tremblay Boucher, fille majeure de François-Xavier et 

Marie Héroux. Cultivateur à Chertsey. Inhumé le 6 juin 1887 à Notre-Dame de 

Grâce, Montréal. 

 

- Philomène (7 Ek) Née le 16 mars 1838 à St-Jacques, Québec. 

 

- Louis (7 Fk) Baptisé le 16 mai 1846 à St-Jacques. 

 

- Célina (7 Gk) Née le 7 août 1842 à St-Ambroise de Kildare; mineure mariée 

le 14 octobre 1862 Notre-Dame de Montréal à Lazare Thouin, veuf d'Élizabeth 

Gagnon. 

- Zoé (7 Hk) Née le 26 avril 1840 à St-Thomas de Joliette. Mariée le 7 mars 

1859 à Notre-Dame, Montréal à Pierre Desjardins, fils de Benjamin et Émélie 

Archambault. 
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- Valérie (7 Ik) Née le 24 juin 1830 à Rawdon, Québec. 

 

Les enfants de Antoine Lanoue (6 Fg) et Marie-Émélie Dupuis : 

 

- Domitilde (7 Al) Née le 3 août 1823 à St-Jacques; mariée le 20 octobre 1846 à 

St-Jacques à Basile Duval, fils d'André et Marguerite Dumas. 

 

- Edwidge (7 Bl) Née le 2 juillet 1824 à St-Jacques. 

 

- Prospère (7 Dl) Né le 4 juin 1829 à St-Jacques; marié le 18 octobre 1853 à St-

Paul de Joliette à Julie Gauthier, fille de Charles et Marie-Anne Picher, née le 

20 septembre 1835. Émigré vers 1870. En 1880, vivait à Plattsburg, NY. 

Travailleur routier. 

 

- Antoine (7 El) Né le 2 octobre 1823 à St-Jacques. 

 

- Damase (7 Fl) Né le 27 octobre 1837 à St-Jacques. Marié en 1863 à Elmira 

Sénécal, née le 5 juillet 1842 au Québec, décédée le 2 octobre 1922 à 

Plattsburg. Lui décédé le 20 décembre 1904. Ont vécu à Plattsburg. Inhumés 

dans le cimetièere St-Pierre. 

 

- François (7 Gl) Né le 3 juin 1841 à St-Jacques. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (6 Gk) et Adeline Petiteau-Sincennes : 

 

- Adéline (7 Am) Née le 17 mai 1837 à St-Jacques. 

 

- Julie (7 Bm) Née le 12 mars 1843 à St-Jacques, témoins: François Gaudet, 

Apolline Lanoue, tante. 

 

- Aurélie (7 Cm) Née le 14 juillet 1837 à St-Jacques.  

 

- Joseph (7 Dm) Né le 17 mars 1845 à St-Jacques. 

 

- Marie Délima (7 Em) Née le 2 avril 1856 à St-Liguori, était de Ste-Julienne. 

 

Les enfants de Jean Lanoue (6 Aj) et Marguerite Arpin : 

 

- Prosper (7 An) Né le 16 février 1847 à St-Jacques. 

 

- Marguerite Exérine (7 Bn) Née le 25 juillet 1851 à St-Jacques. Mariée le 26 

octobre 1875 à St-Jacques, à Olivier Pélerin, fils d'Olivier et Marie Lamarche. 
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- Godfroi (7 Cn) Né le 14 février 1853 à St-Jacques. Journalier. Marié à St-

Beatrix de Joliette à Elisabeth Hotin. Demeura à Fall River, Massachusetts. 

 

Enfants de Jean-Baptiste Lanoue (6 Fd) et Marie-Anne Perreault : 

 

- Marie Flavie (7 Ao) Née le 20 novembre 1818 à L'Acadie. Décédée le 6 mai 

1827. 

 

- Marie Anne (7 Bo) Née le 11 août 1820 à L'Acadie. Mariée à St-Jean le 25 

octobre 1842 à Joseph Brault, fils de Pierre et Marie Duquet. Etablis à St-Jean, 

Québec. Veuve remariée à St-Jean le 1 mai 1882 à Joseph Grenier, veuf 

d’Élisabeth Midalo. 

 

- Jean-Baptiste (7 Co) Né le 24 juillet 1822 à L'Acadie. Marié le 31 août 1846 à 

St-Jean à Sophie Granger, fille de Claude Granger et Françoise Brault, présent: 

son frère David Granger. Remarié à Lucie Fortier qui est décédée à North 

Adams en 1948, inhumée au cimetière Southview. 

 

- Marie-Julie (7 Do) Née le 3 mai 1824 à L'Acadie. Mariée le 21 novembre 

1848 à Louis Godin à St-Jean, fils de Louis et Marguerite Deschamps, présents: 

son frère Michel. Inhumée le 18 avril 1904 à St-Jean. Présents: Joseph 

Gélineau, Albert Chrétien. 

 

- Aurélie (7 Eo) Née le 16 décembre 1825 à L'Acadie. Mariée le 7 novembre 

1853 à St-Jean à Édouard Benoit ou Benac fils de Joseph et Louise Lavoie. 

Inhumée le 17 janvier 1885 à St-Jean. 

 

- Sophie (7 Fo) Née le 5 décembre 1827 à L'Acadie; mariée le 28 août 1854 à 

St-Jean à Moïse Grenier, fils de Ambroise et Marie Granger, présents: Jean-

Baptiste Lanoue et Marie-Anne Perreault. 

 

- Michel (7 Go) Né le 16 février 1831 à St-Jean; marié à Napierville le 22 

février 1870 à Julie Trahan, fille de Joseph et Julie Poutré. Demeurait à St-

Blaise. Journalier. 

- Pierre (7 Ho) Né le 18 novembre 1832 à St-Jean; marié le 16 septembre 1856 

à St-Jean à Césarie Pénonciault ou Pélancio, fille de Jean et Marie Rémillard de 

St-Cyprien, née le 12 mai 1836, présent: Michel son frère. Après leur mariage, 

s’établirent sur une terre à Ste-Sabine, Qc. Inhumé à Ste-Sabine le 9 janvier 

1912. Son épouse décédée le 18 novembre 1912 à 76 ans, présents: Pierre, 

Jean-Baptiste, Roméo, Léa, Aldéi Lanoue et Rémi Clouâtre gendre. 

 
Ce Pierre planta ces racines dans la région de Farnham, Sainte-

Sabine, et qui devint l’une des deux souches de Lanoue de Farnham. 

Plusieurs des enfants émigrèrent par la suite aux États-Unis, en 
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particulier au Vermont. Il semble bien que sa terre plutôt sablonneuse 

n’était pas très productive. Les bâtiments de ferme sont aujourd’hui 

disparus et la terre n’est plus cultivée. Sans doute que Pierre devait 

travailler à l’extérieur pour subvenir aux besoins de sa famille. Il est 

possible qu’il ait été travaillé outre frontière à l’occasion. Ce qui aurait 

amené ses enfants à faire de même plus tard. 

 

- Raymond (7 Jo) Né le 31 août 1836 à L'Acadie. Marié à Napierville le 2 août 

1864 à Aurélie Grégoire, fille d’Antoine et Isabelle Vézina, née en juillet 1841. 

Il était maçon. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (6 Ic) et de Adélaïde Therrien : 

 
- Julie (7 Ap) Née le 14 mars 1837 à Henryville. Inhumée 13 mars 1841. 

 

- Narcisse (7 Bp) Né le 4 juin 1838 à Henryville. Inhumé 26 juillet 1849. 

 

- Philomène (7 Cp) Née le 13 juillet 1840 à Henryville. Mariée le 22 février à 

Paul Cloutier à Winsted Minnesota. Enfant: Cyrille né 14 juillet 1878. Au 

recensement de 1885, elle vivait au Minnesota avec les enfants du premier 

mariage de Paul et leur fille Dora. Paul né le 19 juillet 1826 Sorel, premier 

mariage à Marie Marcotte le 23 février 1852 à Nicolet. 

 

- Joseph Thomas (7 Dp) Né le 21 novembre 1832 à St-Luc, marié à Basilice 

Cloutier le 7 juin 1858 à St-Peter church Mendota Minnesota, fille de Augustin 

et Marguerite Peloquin de Sorel. Décédée le 23 mars 1907 Roberts Township, 

Wilkin County, Minnesota. Vécu au Minnesota du mariage au décès. Lui, 

décédé 7 avril 1888, McCauleyville, MN. 

 

- Pierre (7 Ep) Né le 29 avril 1834 à St-Luc. Il est possible que ce soit le Pierre 

qui est décédé le 3 fév.1898 à St-Élie d’Orford à 63 ans et 3 mois. Il serait celui 

qui était marié à Euphrosine Desgreniers. 

 

- Napoléon (7 Fp) Né le 30 août 1835 à St-Luc. Québec. 

 

Les enfants de Charles Lanoue (6 Mc) et Marie-Pélagie Dussault : 

 

- Marie (7 Aq) Née le 14 juillet 1836 à Henryville. Mariée le 11 novembre 

1856 à Henryville Solyme Benoit, fils de Charles et Josephte Desroches. 

 

- Rosalie (7 Fq) Née le 24 novembre 1843 à Henryville; mariée le 4 mars 1867 

à St-Sébastien à Jean-Baptiste Roy 1824-1914, veuf de Florence Derome, 

présents: Charles son père, Stéphanie, Odila, Délila ses soeurs et Émery 
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Campbell. Inhumée le 7 juin 1912 à St-Sébastien, présents: Jean-Baptiste Roy 

qui décéda le 27 avril 1914, Philéas et Hormidas Roy ses fils. 

 

- Stéphanie (7 Hq) Née le 25 septembre 1845 à Henryville. Mariée le 2 février 

1869 à St-Sébastien à Thomas Fournier, fils de Jean-Baptiste et Salomée 

Paquin; Inhumée le 8 juillet 1898 à 53 ans, présents: Jean-Baptiste Fournier, 

Michel Campbell, Delphis Bilodeau. 

 

- Edvina (7 Iq) Née 16 septembre 1834 à St-Athanase d’Iberville; mariée à 

Henryville le 29 janvier 1856 à Michel Campbell, fils de Michel et Isabelle 

Gagné né le 26 décembre 1835 et décédé en 1913? Elle, inhumée le 6 

septembre 1913 à St-Sébastien. Présents: P.A Boulay curé d'Henryville, Benoit 

curé de Pike River et plusieurs Campbell de St-Sébastien. 

 

- Odila (7 Jq) Née le 20 août 1848 à Henryville; mariée le 5 février 1872 à St-

Sébastien à Édouard Gibouleau, fils de Édouard et Catherine Gosselin de 

Notre-Dame des Anges de Stanbridge, présents: Médard Lanoue son oncle et 

Délila Lanoue. Décédée le 17, inhumée 19 juillet 1880 à N-D de Stanbridge, 

présents: Charles Lanoue et Édouard Gibouleau son époux. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (6 Dd) et Madeleine Bissonnette : 

 

- Aurélie (7 Ar) Née le 4 mai 1831 à L'Acadie. Mariée le 28 janvier 1876 à 

Farnham à Georges Mullin, veuf de Suzanne Quinn. 

 

- Narcisse (7 Dr) Né le 28 mars 1847 à St-Jean. Marié à St-Athanase le 28 août 

1877 à Elmire Loiselle, fille de Damase et Henriette David. Inhumé le 9 janvier 

1879 à St-Jean, décédé aux États-Unis à 31 ans. Eurent un enfant qui est mort 

en même temps que lui. 

 

- Eusèbe (7 Er) Né le 20 mars 1850 à St-Jean. 

 

- Pierre (7 Fr) Né le 26 août 1852 à St-Jean. Marié le 27 septembre 1878 à St-

Jean à Marie Cartier, fille de Joseph et Victoire Thibault. Cordonnier à St-Jean, 

menuisier à St-Vincent de Paul, à Montréal en 1885. En 1910, rendu à North 

Attleborough, Massachusetts. 

 

Les enfants de Pierre-Salomon Lanoue (6 Dh) et G. Olive Hébert : 

 

- Olive (7 As) Née 9 mars 1823 à L'Acadie, Qc. Décédée 23 mars 1823. 

 

- Hilaire (7 Bs) Né le 8 février 1824 à l'Acadie. Marié à Henryville le 8 octobre 

1844 à Henriette Ponton 1829-1893, fille mineure de Louis et Desanges 

Beauregard, née à Marieville, présents: Salomon son frère, Pierre Ponton frère 
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d'Henriette. Remarié le 4 septembre 1897 St-Joseph, Kansas à Margaret 

Guenette, certains disent Marguerite Boudreau fille de Stephen née le 16 mars 

1823, décédée le 21 juin 1902. En 1860, fermier à Ganeer, Kankakee Illinois. 

Remarié à Marie Drouin Falardeau le 10 janvier 1903. Décédé le 1, inhumé le 3 

février 1904, Aurora, Cloud, Kansas. 

Il donna le terrain pour l'église catholique à St-Georges, Illinois. 

Sa famille est considérée comme étant parmi les fondateurs dans 

Bourbonnais. 

 

Les enfants de Pierre Salomon Lanoue (6 Dh) et de Barbe Matthieu : 

 
- Salomon-Timothé (7 Cs) Né le 16 février 1826 à Iberville, Québec; marié à 

Henryville, Québec le 29 septembre 1846 à Julie Provost, fille mineure de 

Albert et Flavie Derome, née le 20 décembre 1829 à Iberville Québec, décédé à 

Concordia, Kansas le 8 octobre 1901. Remarié à Aurora, Kansas le 29 

novembre 1902 à Florence Alexander, fille de Joseph et Clara Boudreau, née 

vers 1819, décédée à Aurora le 19 mai 1914. Il demeura au Québec jusqu'en 

1869. Il arriva à Washington comté et y vécu jusqu'en 1887, puis alla sur une 

ferme dans le comté de Cloud, puis à Concordia, Kansas. Décédé le 17, inhumé 

le 19 octobre 1912 à Concordia. 

 

Pour la partie de la descendance aux États-Unis de Pierre-

Salomon la documentation provient de Henry L Harder, Missouri, pour 

une grande part. Il avait déjà effectué un gros travail sur cette famille et 

il en avait résulté l’impression d’un document de plusieurs pages. La 

comparaison de certaines informations amène parfois à des échanges à 

propos de discordances de dates ou de l’orthographe de certains noms 

car nos cousins américains éprouvent de la difficulté à écrire les noms 

français. 

 
- Marie-Phébée (7 Ds) Née le 18 janvier 1829 à St-Jean. Décédée à Henryville. 

Elle n'alla pas en Illinois. 

 

- Élisabeth (7 Es) Née en mars 1830? à L'Acadie Qc. Décédée le 6, inhumée le 

8 octobre 1840 à Henryville. 

 
- Amélia (7 Fs) Née le 20 février 1831 à St-Athanase Iberville. En 1850, elle 

vivait avec ses parents à Kankakee Illinois. Mariée le 2 juillet 1854 à Ben Otott, 

fils de Joseph et Marguerite Martin. En 1870, était au Kansas. Morte à Cloud 

Ks le 20 janvier 1889. Ben, né le 20 septembre1830, Yamaska, Québec. Décédé 

le 21, inhumé le 22 octobre 1906. Enfants: Marry 1855, George 1856, Lactance 

1858, Anselme 1860, Henriette 1862, Arthur 1864, Rose-Anna 1866, 
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Georgianna 1868, Adzanna 1868, Alfred 1870, Anna-Amanda 1873, Edward 

1876. 

 

- Marie (7 Gs) Née le 2 octobre 1832 à Henryville, Québec. Mariée le 12 

novembre 1850 à St-George, Illinois, à Damase Blanchette, décédée le 31 

décembre 1919 à Greenleaf, Kansas. Enfants: Ed, Henry, Felix, Rose, Fred, 

Tom, Paul, Zelia, Anna, Ida. 

 

Les enfants de Léon Lanoue (6 Ih) et de Céleste Masson. La 

descendance de Léon ne porte pas le nom de Lanoue mais de Léonard. 

Explications plus détaillées à la page 106. 

 
- Émilie (7 At) Née le 24 février 1829 à L'Acadie, Québec. Mariée 

probablement aux USA à Gabriel Varnum (Vanasse) né à Trois-Rivières 

Québec, fils de Gabriel Vanasse dit Precourt et de Marie Josephte Pellerin. 

Maçon. En 1850, ils étaient au Vermont. Entre 1860 et 1865, ils allèrent au 

Rhode Island. Décès le 18 novembre 1909 à Westborough  

Massachusetts. Enfants: Julia 1847 M Morel, Henry 1848-1930, Paul, Laura, 

George, Emily, John. 

 

- Marie Olive (7 Bt) Née le 10 février 1833 à L'Acadie. 

 
- Marie Odile (7 Ct) Née le 9 mai 1835 à L'Acadie. 

 

- Flore Anatolie (7 Et) Née le 16 décembre 1836 à Henryville. 

 

- Narcisse Napoléon (7 Ft) Né le 27 décembre 1838 à Henryville. 

 

- Joseph (7 Gt) Né le 7 août 1843.  

 

- Rosalie (7 Ht) Née le 13 septembre 1846 à Notre-Dame de Stanbridge, était 

de Highgate Vermont, fille de Léon Lanoue et de Louise Ménard. 

 

Les enfants de Jean Baptiste Lanoue (6 G) et Julienne Brault : 

 
- Isidore (7 Au) Né le 15 avril 1844 à St-Jean-sur-Richelieu, Québec.  

 

- Joseph (7 Bu) Né le 26 août 1845 à St-Jean.  

 

- Narcisse (7 Cu) Né le 30 mai 1847 à Henryville. 

 

Les enfants de Julien Lanoue (6 K) et Rosalie Thibodeau : 
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- Philomène (7 Av) Née le 25 juillet 1843 à St-Jean. Mariée à St-Jean le 21 

juillet 1862 à Wilfrid Brosseau 1839-1940, fils de Samuel et Julienne 

Rémillard. Inhumée à St-Jean le 16 septembre 1923. Lui inhumé le 20 

décembre 1940 à 101 ans. 

 
- Joseph (7 Cv) Né le 10 juin 1847 à St-Jean. Il s’est marié le 15 août 1869 à 

Cohoes, New York à Marie Phaneuf fille de Seraphin et de Adelaïde… Il était 

mécanicien en 1883. 

 

- Eusèbe (7 Dv) Né le 16 décembre 1849 à St-Jean. Marié à St-Jean le 14 août 

1871 à Joséphine Monette, fille de Julien et Julienne Tétrault, qui décéda en 

1872 avec son premier enfant. Demeura à Rouses Point. Remarié à St-Jean le 

25 février 1889 Maria Gervais, fille de Charles et Adèle Monty, elle était de  

Notre-Dame de Bonsecours, Rouville. Décédé à Notre-Dame de Montréal et 

inhumé le 9 décembre 1916 à St-Jean. Maria (1864-1924) inhumée, cimetière 

Notre-Dame des Neiges, Mtl. 

 

- Aurélie (7 Ev) Née le 29 avril 1852 à St-Jean. Mariée le 18 janvier 1869 à 

Pierre Gosselin, un ingénieur d'Albany E.U, fils de Charles et Marie Labrecque. 

Présent: Eusèbe son frère. 

 

- Marie Alphonsine (7 Fv) Née le 16 mars 1855 à St-Jean; mariée le 22 mars 

1877 à St-Jean, Claude Olivier Gervais, fils de Charles et Adèle Monty, Charles 

son père marchand était maintenant bourgeois. Décès le 27, Sépulture le 30 

novembre 1905 à St-Jean (59 ans), témoins: Joseph Gélineau, Alarie Raymond. 

Lui, sépulture le 28 mars 1888. Les deux inhumés à St-Luc. 

 
- Rosalie ou Rose (7 Gv) Née le 20 juin 1841 à Henryville, mariée le 10 février 

1862 à St-Jean à Charles Gosselin, fils de Charles et Marie Labrecque. Présent: 

Philomène Lanoue. 

 

- Édouard (7 Hv) Né le 5 novembre 1857 à St-Jean; marié à Napierville le 7 

octobre 1878 à Octavie Tremblay, fille d'Évariste et Eulalie Catudal, née 18 

novembre 1860. Décédé le 8 août 1932 à Montréal. 

 

- Julien (7 Iv) Né le 24 août 1839, inhumé le 7 octobre 1840 à Henryville. 

 

Les enfants de Joseph Élie Lanoue (6 Eh) et Geneviève Boulay, Boulé : 

 
- Marie Théotiste ou Osette? (7 Aw) Née le 5 novembre 1836 à Henryville. 

Mariée le 10 janvier 1853 à Nazaire Besset, fils de Athanase et Théotiste 

Cadieux à Henryville, Québec. Osithe inhumée à Pawtucket, RI. Nazaire 

inhumé à St-Sébastien, QC. Ont eu plusieurs enfants. 
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- Moyse (7 Bw) Né le 31 juillet 1848 à Henryville.  

 

- Anastasie Henriette (7 Cw) Née le 18 octobre 1840 à Henryville.  

 

- Jovite (7 Dw) Né le 21 mars 1845 à Henryville, Québec.  

 

- Luc (7 Ew) Né le 7 septembre 1851 à Henryville.  

 

- François-Xavier (7 Fw) Né le 12 mars 1853 à Henryville.  

 

- Marie-Sophronie (7 Gw) Née le 6 avril 1829 à Napierville, Québec. 

 

- Jean-Élie (7 Hw) Né le 22 mars 1831 à Napierville. Marié à Burlington le 3 

octobre 1854 à Aurélie Fortier, fille de François et Catherine Cardinal, née le 18 

juillet 1834, décédée le 10 février 1915. En 1850 va travailler chez un fermier à 

Highgate VT. Premier enfant à Highgate Vermont, ensuite fermier à Shefford, 

Québec entre 1864-1873. Il y eut 5 fils. Deux sont morts en 1871 et un en 1873 

accidentellement. Parti alors au Massachusetts. Décédé le 25 mai 1900 à 

Chicopee Massachusetts. Enterrés tous deux à Waterloo Québec. Aurélie 

(Henriette) née en 1835, décédée en 1915 à Waterloo, Québec. 

 

Il fut difficile de suivre sa trace car il a vacillé quelques fois d’un 

côté ou l’autre de la frontière. Je dus exécuter plusieurs voyages pour 

m’informer dont un pour chercher la tombe de Aurélie à Waterloo, sur 

une information reçue d’un des descendants, elle s’y trouvait 

effectivement. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (6 Gj) et Delphine Mandeville : 

 
- Georges (7 Ax) Né le 14 novembre 1875 à Joliette; marié à Joliette le 28 juin 

1898, à Alma Jetté, fille de Onésime et Délima Gareau, née le 17 février 1876, 

remarié le 31 décembre 1924 à la cathédrale de Joliette Yvonne Latendresse, 

fille de Onésime et Anatalie Lafortune, née le 17 février 1893 à St-Paul de 

Joliette. Lui décédé le 9 octobre 1950 à Joliette. 

 

- Oswald (7 Bx) Né le …; marié le 10 janvier 1905 à la cathédrale de Joliette 

Marie-Anne Tellier, fille de Jean et Alphonsine Michaud, décédée le 14 juillet 

1948, 63 ans 4 mois. Lui décédé le 1 juillet 1959. Les deux inhumés au 

cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Adélina (7 Cx) Née le 4 septembre 1873 à Joliette; mariée le 17 février 1890 à 

Joliette à Jean-Baptiste Laporte, fils de Narcisse et Béatrice Tellier-Lafortune. 
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Décédée le 19, inhumée le 22 janvier 1938 au cimetière Notre-Dame des 

Neiges Montréal. 

 
- Georgiana (7 Dx) Née le 15 décembre 1860 à Joliette; mariée le 4 juin 1880 à 

Joliette à Joseph Jolicoeur, fils de Édouard et Lina St-Jean. Un fils Joseph 

Médard, baptisé le 9 mai 1883 à St-Charles Borromée, Garthby, Wolfe, Qc, 

marié le 15 mai 1910 à St-Jean-Baptiste, Lowell, MA à Yvonne Séraphine 

Gagné dit Bellavance de St-Olivier de Garthby. 

  

- Alexandra (7 Ex) Née le 21 février 1883 à Joliette; mariée le 23 juillet 1907 à 

Joliette à Léon Larivière, fils de Stanislas et Marie Latendresse. 

 

Les enfants de Jules Lanoue (6 Ah) et de Eusébie Levreau : 

 
- Jules (7 Ay) Né en 1838 ou 9 ; marié à St-Bernard de Lacolle, Québec le 16 

février 1863 à Esther Lefebvre, fille de Vital et Olive Monette. 

 

Les enfants de Narcisse Lanoue (6 M) et Julienne Demers : 

 
- Ambroise (7 Az) Né en sept. 1850; marié le 29 août 1870 à Mont-St-Grégoire 

à Libère Martel, fille de Damase et Marie-Louise Davignon de Ste-Brigide, née 

en juin 1853, décédée le 19 février 1908 à Holyoke. Émigré aux US en 1869 

selon le recensement de 1900. Plâtrier. Lui, décédé le 30 décembre 1925 à 

Holyoke, MA, inhumé dans le cimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. 

 

- Joseph (7 Bz) Né le 6 janvier 1843 à St-Athanase d’Iberville; majeur marié le 

5 février 1867 à Geneviève Élisa Lasnier, fille de Moïse et Jeanne Esinhart à 

Mont-St-Grégoire. Il semble arrivé à North Adams, MA en 1870. En 1900, 

maçon. En 1910 vivait toujours à North Adams. 

 

- Narcisse (7 Cz) Né le 13 janvier 1841 à Saint-Athanase d’Iberville, Québec; 

marié le 6 février 1866 à St-Alexandre, Québec à Mathilde Boucher, fille de 

Félix et Angèle Bourassa, née 29 août 1845, décédée le 21 juillet 1906 à North-

Adams. Lui, décédé à North-Adams le 16 avril 1911. Inhumés à North Adams, 

Massachusetts. Appelé Nelson aux Etats-Unis. Les enfants sont nés à North 

Adams à partir de 1872. 

 

- Pierre (7 Dz) Né vers 1845 ; marié à St-Rémi le 16 août 1870 à Clémence 

Gourd, fille de Jean-Baptiste et Marie-Anne Truchon de Mont-St-Grégoire, 

présents: Joseph Lanoue son frère, Jean-Baptiste Gourd et Louis Bazinet. 

Décédé à Sheldon Creek Vermont à 26 ans le 1 avril 1871, présents :  

Jean-Baptiste Gourd, Joseph Bonneville. 
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- Émélie (7 Ez) Née le 16 juin 1847 à St-Athanase; mariée à St-Alexandre le 21 

février 1865 à Olivier Choinière, fils de Augustin et Rosalie Rolland. 

 

- Delphis (7 Fz). Né à St-Jean le 29 mai 1849. Marié à la cathédrale de 

Springfield Massachusetts le 2 octobre 1912 à Maria Daigneault. 

 

- Philomène (7 Gz) Née le 27 août 1856 à St-Jean. 

 

- Rosalie (7 Hz) Née le 3 janvier 1854 à St-Jean. 

 

Les enfants de Louis Lanoue (6 Ca) et Romaine Marchand : 

  
- Mathilde (7 Aa1) Née à L'Acadie le 8 octobre 1831.  

- Phébée (7 Ba1) Née le 16 février 1835 à L'Acadie, Québec. 

Les enfants de François Lanoue (6 Aa) et Geneviève Phaneuf : 

- François (7 Ai1) Né vers 1646, lieu exact inconnu, mais au Québec, région de 

l’Acadie. Il avait 10 ans lors du déménagement de ses parents vers Tilbury 

Ontario. Marié le 4 mai 1869 à Julienne Marchand, fille d'Édouard et Julienne 

Giroux de St-Bernard, diocèse de Montréal. Peut-être décédé à New-Bedford, 

Massachusetts. La famille Marchand a donné le terrain où est construite l'église 

paroissiale à Tilbury. Elle, décédée peu après, 1891. 

- Sophie (7 Bi1) Née vers 1845. Mariée le 20 juin 1865 à Jean-Baptiste Paradis, 

fils de Jean-Baptiste et Euphrosine Dubé, veuf de Marie Gabriot. 

- Geneviève (7 Ci1) Née le 6 novembre 1837 à Sorel? Qc; mariée le 4 

novembre 1856 à Tilbury, Ontario à Charles Thibeault, fils de Charles et 

Françoise Bibeau. Décédée en 1896 à Saginaw Michigan. 

 

- Mathilde (7 Di1) Née le 3 octobre 1831 à L’Acadie,Qc; mariée le 6 juin 1854 

à Tilbury à Moîse Labonté. Décédée le 25, inhumée le 27 juin 1907 à Tilbury, 

73 ans. Un fils : Moïse. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (6 Di) et de … : 
- Marie-Azilda (7 Am1) Née le 15 mai 1852 à Ste-Julienne, Québec. 

 

Changement de carrière 

 

En observant les noms de cette septième génération, on voit que 

le plus grand nombre a décidé de rester au Québec. Cependant la 
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dispersion initiée précédemment s’est accentuée et donne les résultats 

qui suivent: Il y avait maintenant six familles qui demeuraient en 

Ontario. Toutefois quatre étaient les enfants de la génération antérieure. 

Il y avait néanmoins deux Lanoue qui s’établissaient dans le nord de 

l’Ontario. Vingt et un Lanoue ont émigré en Nouvelle-Angleterre, soit 

Vermont, Massachusetts et Rhode Island. Douze Lanoue s’installaient en 

Illinois et Kansas. Une nouveauté, quatre s’étaient dirigés vers l’Ouest 

Canadien, soit le Manitoba. Si vous avez bien observé vous avez dû voir 

que ces résultats ne sont pas complets car il manque un certain nombre, 

parfois plusieurs enfants, parfois des familles entières dont on ne trouve 

pas la date de leur mariage ou des décès. Leurs absences des registres du 

Québec laissent donc supposer que ces personnes sont parties ailleurs. 

Mais où? Elles n’ont pas été retracées. Probablement en Nouvelle-

Angleterre. Connaître leur histoire pourrait venir modifier la donne 

concernant les statistiques que l’on vient d’indiquer. 

Je continuai la compilation de ces données généalogiques. Mettre 

au propre et faire les fiches pour chacun avec leur code alpha-numérique 

individuel arrivait à son terme. Un voyage de temps à autres dans les 

Maritimes et quelques sorties pour visiter des sites historiques, des forts, 

des musées. La vie passe. 

Après mon mariage, les cours à l’université de Montréal étant 

terminés, j’avais décidé de suspendre mes études en musique à 

l’université du Québec à Montréal. À temps partiel, pour terminer, il 

m’aurait fallu encore plusieurs années. Ma famille me semblait 

prioritaire. Les années ont passé et les études, dans ce domaine, furent 

définitivement abandonnées. De plus, l’enseignement me devenait de 

plus en plus harassant et déprimant. Le manque de motivation des élèves 

me décourageait. C’est ainsi qu’après quelques années de remises en 

questions et à guetter des ouvertures en d’autres domaines, sans résultat, 

je décidai tout de même d’abandonner et de faire le grand saut dans 

l’inconnu bien que des confrères qualifiaient mon projet d’insensé. 

Effacées les heures d’attente pour traverser le pont Mercier pour arriver 

le matin déjà épuisé à la polyvalente. Finie aussi la grande ville et les 

calmants pour dormir. Je retournais davantage à la campagne, à une 

atmosphère plus détendue. Vivre sereinement en paix est plus important 

que la paie. La santé avant tout. Il fallait cependant un moyen de 

subsistance, quelques essais, des tâtonnements, des mesures 

temporaires…- Enfin, pourquoi ne pas retourner dans mon pays natal, 

raisonnai-je. 
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Quand j’habitais à Ville Ste-Catherine, la politique municipale 

m’avait attiré. Ensuite à Sainte-Clotilde, quand la municipalité voulue 

fêter le centenaire de fondation, j’avais offert mes services comme 

bénévole, mais toutes mes suggestions et mon travail étaient repoussés. 

On me faisant sentir « qu’il n’était pas de la place ». Un concours pour 

une composition d’un chant de circonstance pour l’occasion avait été 

lancé. Je composai les paroles et la musique d’un chant. J’en fis 

l’enregistrement sur bande avec mes enfants. Je jouais à l’orgue et eux 

chantaient. Je l’enseignai aussi à la chorale de la paroisse et la présentai 

au concours. Bizarrement, le concours fut alors annulé et la chorale après 

quelque temps trouva le chant trop difficile à chanter. Toutes les excuses 

sont bonnes… Pourtant, quand les événements se sont produits, cette 

année-là, la famille demeurait à cet endroit au moins depuis quatre ans. 

Quelques mois plus tard, peut-être même deux ans, un poste de 

secrétaire-trésorier municipal avait fait l’objet d’un appel d’offres 

d’emploi. J’avais été porté mon curriculum vitae à l’hôtel de ville. À ma 

surprise, une nouvelle personne était déjà assise derrière le bureau et 

assistait l’ancien secrétaire. Elle apprenait son nouveau rôle. Des cloches 

ont sonné dans ma tête. J’ai commencé à comprendre que les dés étaient 

pipés. D’ailleurs, le vieil employé que je connaissais et qui je crois 

sympathisait, délicatement laissa entendre meso vocce en me 

reconduisant à la porte. « Le maire et le conseil veulent prendre 

quelqu’un de la place ». L’affichage du poste, c’était de la frime, pour 

sauver les apparences. 

- Oui pourquoi ne pas tout vendre ici et retourner dans mon coin, pensai-

je. Noëlline commençait, elle aussi, à en avoir son bouquet également. 

Dur de se battre contre les moulins à vent quand on n’est pas Don 

Quichotte. 

Quelques semaines plus tard, je pris la route et allai rencontrer la 

secrétaire-trésorière de Notre-Dame de Stanbridge et je lui demandai des 

informations pour connaître les maisons à vendre dans la municipalité. 

Pour répondre à une question et tout en bavardant je racontai un peu ma 

vie. Je lui dis que la vie municipale m’avait depuis plusieurs années 

intéressée. Je lui confiai que je désirais me rapprocher du lieu de ma 

famille et trouver un emploi dans les environs. C’est alors que, de 

derrière son bureau, Madame la Secrétaire m’avoua qu’elle désirait 

quitter sa fonction bientôt et que le conseil cherchait une personne pour 

la remplacer. C’était la raison qu’elle m’avait posé quelques questions 

qui se rapprochaient du sujet. 
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Est-ce possible un tel agencement du sort? Je me montrai 

intéressé sans trop d’exubérance. Je ne voulais pas donner l’impression 

de pousser vers la sortie une dame si gentille. Je n’en pensais pas moins 

que la surprise était de taille. Je me disais, en tout cas, il faut qu’il y ait 

un concours pour le poste, j’appliquerai donc à ce moment. Je ne peux 

pas être assuré de la fonction avant d’être engagé. Du moins, une 

possibilité existe. 

 

 Depuis quelques mois, nous étions déménagés et ma famille logeait 

à Farnham. Les enfants étaient inscrits dans leurs futures nouvelles 

écoles. Ils ne semblaient pas fâchés du changement. Mon épouse et moi, 

nous nous occupions du douze logements. Location, ménage et 

réparation etc. Je me demandais ce que l’avenir me réservait. Je vis, un 

jour, une annonce d’une clairvoyante dans le journal et décidai de risquer 

le coup. Je me dirigeai à Dunham et allai la visiter pour une consultation. 

Juste par curiosité. En voici quelques bribes: 

- Est-ce que je vais me trouver du travail? 

- Oui, je vous vois autour d’une table avec plusieurs autres personnes. 

Votre rôle est de prendre des notes de ce qu’ils discutent. Est-ce que vous 

faites de la compatibilité? 

- C’est possible. Pourquoi? 

- Je vois que vous tenez les livres, beaucoup de colonnes de chiffres, 

plein de feuilles, de papiers, des contrats. 

- Ah! Oui. Où est-ce? Dans une ville? À Farnham? À Bedford? 

- Cela ne me semble pas à Farnham, ni à Bedford. 

- …? 

- Plutôt entre les deux. Dans une grande bâtisse de briques rouges. 

Comment est-ce possible? Je pensai ce ne peut-être ni à Notre-

Dame ni Saint-Ignace de Stanbridge. Elles sont situées entre Farnham et 

Bedford mais il n’y a aucun grand bâtiment de briques rouges dans ces 

deux municipalités. Je revins chez moi et la vie continua… 

 

Les années 1990 

 

Un conseiller municipal passa chez mon frère Normand et lui 

laissa entendre que si le travail intéressait son frère Gaétan, pour le poste 

de secrétaire-municipal, il pouvait faire application. Quand j’appris la 

nouvelle, je restai muet d’étonnement. Je lui dis que certainement, ce 

serait intéressant pour moi. Je me dis: « Curieux que quelqu’un pense à 

moi ». Un appel d’offre avait été présenté dans le journal local au sujet 

d’un poste pour le bureau municipal de Notre-Dame de Stanbridge. 
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J’envoyai donc mon curriculum vitae aux autorités municipales et après 

quelques semaines, je reçus la nouvelle de mon acceptation. Après un 

léger apprentissage à l’automne 1988, en janvier 1989, je devenais 

secrétaire-trésorier pour la municipalité de Notre-Dame de Stanbridge. 

Pour moi, c’était merveilleux de pouvoir vivre à la campagne et de 

travailler dans mon milieu natal. Pas mal moins stressant que de vivre en 

ville, de subir le trafic de Montréal et d’avoir les ponts à traverser. 

 

Quand je suis arrivé à l’emploi de la municipalité, des 

discussions avaient déjà eu lieu et le conseil avait accepté un projet de 

construction. Le financement était à l’étude pour le réaliser. Quelques 

péripéties plus tard, durant l’été 1990, l’hôtel-de-ville neuve en briques 

rouges fêtait son inauguration. 

 

Pour le salaire, on pourrait le qualifier d’insuffisant. Fonction, 

insuffisamment appréciée par la plupart des conseillers, qui eux avaient 

changé lors des élections suite à la controverse occasionnée par la 

construction du bâtiment municipal. Le secrétaire, lui, demeurait mais 

subissait les aléas de la petite politique partisane. Des situations pas 

toujours agréables mais enfin, c’était moins angoissant à la longue que 

l’enseignement car la pression n’était pas toujours constante. Travailler, 

seul dans le bureau, me convenait parfaitement. 

 

Du point de vue généalogique, il y avait même des possibilités de 

recherches d’archives. En effet, je découvris les anciens rôles 

d’évaluation. Je pouvais consulter des informations sur les propriétés qui 

m’intéressaient et en voir qui avaient été leurs différents propriétaires au 

cours de l’histoire municipale. Plus d’une fois aussi, des gens sont venus 

s’informer sur la localisation de la propriété de leur ancêtre qui avait 

vécu autrefois dans la municipalité. Ils voulaient savoir en quelle année, 

ils y avaient vécu et le numéro de lot de leur propriété, sa localisation. 

Au moyen des cartes de relevés étalées sur les murs du bureau, 

j’indiquais précisément l’endroit recherché. L’appréciation des 

demandeurs se voyait à leur sourire. 

 

En dehors des heures de travail du bureau, je fis un relevé de 

chaque propriété avec leurs différents propriétaires en indiquant les dates 

et les numéros de lots. Je les reliais en une brochure qui me servait 

comme outil de références pour les demandes sur le sujet. Ainsi, lors 

d’une demande, je n’avais qu’à vérifier dans ce document, sans être 

obligé de sortir toutes les vieilles archives remisées dans des boites de 
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cartons. Même un Monseigneur, de l’est du Massachusetts ou du Rhode 

Island, était venu un jour s’informer si c’était vrai qu’il y avait eu un 

monsieur Chevalier entre telle et telle année, et où était sa propriété. Il 

disait que c’était son grand-père maternel. « Il aimait prendre un coup, 

paraît-il. » Le visiteur disait qu’il était en charge de trois ou quatre 

paroisses de descendants canadiens français et qu’il connaissait des 

Bonneau, des Boudreau parmi ses paroissiens. Il énuméra d’autres noms, 

des noms que l’on retrouve ici dans cette région, au Québec et dont je ne 

me rappelle plus assez pour les transcrire sans me tromper. 

 

Lors de ce pensum que je m’étais imposé, je vis l’inscription de 

la propriété de mon père, propriété devenue ensuite celle que détenait 

mon frère Normand. Parmi les différents propriétaires, je remarquai qu’il 

y avait eu un Joseph Lanoue qui vivait en même temps que Médard 

Lanoue lequel possédait une autre ferme et une autre terre du même 

rang. Ce dernier étant mon arrière-grand-père. Je comparai avec mes 

données généalogiques et je m’aperçus que ce Joseph était le frère de 

mon arrière grand-père. Donc la terre paternelle, celle où je vivais quand 

j’étais jeune, avait déjà appartenu à la famille Lanoue auparavant, mais 

personne de vivant actuellement ne se le rappelait. Ce Joseph était 

décédé à l’âge relativement jeune de cinquante ans et sa veuve avec tous 

les enfants étaient parties au Vermont. La veuve devait trouver plus 

d’opportunités d’emplois pour les jeunes probablement, à Highgate. 

Parmi les petits-enfants de cette famille, certains demeuraient encore au 

Vermont en l’an 2004. Un de ceux là habitait en Allemagne. En effet, un 

des enfants, Paul Lanoue (9 Id1) en tant que citoyen américain, choisi de 

servir son pays comme militaire et civil à la fin de la deuxième guerre 

mondiale, avec les Forces de l’Air américaines en Europe. Durant ce 

temps, il y rencontra la dame de son cœur et s’établit en Allemagne où il 

éleva sa famille.  

 

Je racontai à Normand ma trouvaille. Il n’était pas surpris. Il 

vérifia ses titres de propriété et, en effet, le confirma. 

 

- Un Lanoue, c’est bien vrai, a été propriétaire de cette terre longtemps 

auparavant. Je ne savais pas qu’il était parent avec nous, avait-il ajouté. 

Il enchaînait: « C’est quand même bizarre, que ce soit un Allemand qui a 

acheté la terre à côté de chez moi. On dirait quasiment que c’est un 

échange. Un descendant Lanoue d’ici s’établit en Allemagne et un 

Allemand qui s’en vient demeurer voisin. » 
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L’abbé François 

 

Un jour, je réussis à rejoindre l’abbé François Lanoue. Il y avait 

longtemps que je voulais entrer en communication avec lui. J’avais déjà 

lu de ses textes. Il enseignait l’histoire à Joliette. Ce professeur a fait des 

recherches et a écrit des livres relatant l’histoire du village de St-Jacques 

de l’Achigan ou de Montcalm et d’autres 

localités environnantes. Cette région dont il 

est issu avait été la patrie d’adoption de 

plusieurs rapatriés acadiens aux environs des 

années 1766-1767. Je lui avais dit que 

j’aimerais le rencontrer. François semblait 

bien heureux de l’appel téléphonique et 

affirma qu’il devait se rendre à St-Hyacinthe à 

la fin de la semaine et il fut projeté qu’il 

continuerait ensuite jusque chez moi. Nous serions plus à l’aise pour 

parler. Il va apporter les informations qu’il a recueillies en généalogie au 

fil des ans. J’en n’espérais pas tant. La rencontre eut effectivement lieu. 

François pensait que le patronyme Lanoue se rencontrait surtout dans la 

région de St-Jacques et Joliette. Il avait eu quelques vagues échos que 

des Lanoue avaient vécu ou vivaient encore dans la région de St-Jean 

d’Iberville. Pour lui, c’était un peu comme une révélation de constater le 

nombre de Lanoue ayant vécu et vivant encore dans la région au sud-est 

de Montréal. François était aussi étonné du travail que j’avais réalisé 

jusqu’à maintenant quant à la quantité de données et aussi à l’étendue 

colligée. En s’exclamant, il prétendit que je devais être le seul en 

possession d’autant de données sur les Lanoue. Il me laissa les papiers 

apportés et les remis à ma disposition. Je lui réexpédierai plus tard par la 

poste. Des anecdotes sur notre famille furent racontées. Nous 

recherchions des attitudes, des traits de caractères qui pouvaient être 

communs aux Lanoue. 

Puis, François demanda: 

- Avez-vous rencontré des Lanoue de d’autres lignées? Autre que celle de 

Pierre Lanoue, Acadien. Je pense au Québec… 

- Probablement qu’il y en a mais très peu, car presque tous les noms de 

ceux que j’ai trouvé dans le moment se rattachent à la même lignée. Pour 

les autres qu’on ne peut rattacher, si on ne le peut pas, c’est peut-être 

parce que les informations qui permettraient de le faire nous manquent. 

- J’ai rencontré des Lanoue qui ne sont pas parents avec nous, dit le 

visiteur. 
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« Mais comment peut-il savoir, pensai-je en haussant les épaules, s’il ne 

connaît pas leurs ascendants! » 

Je lui demandai: 

- Des Lanoue ont-ils émigré en Ontario? 

- Non, répond François, je ne crois pas. 

- J’ai trouvé des Lanoue de St-Jacques qui sont partis s’établir à 

Embrun et d’autres à Ottawa donc en Ontario. 

- J’ai plutôt axé mes recherches sur l’histoire davantage que sur la 

généalogie, répond François, c’est possible mais je n’étais pas au 

courant. Je sais que j’avais une tante Lida qui vivait au Manitoba. J’avais 

aussi de la parenté à Winooski et Burlington au Vermont qui ont changé 

leur nom de Lanoue pour Lanou… 

- J’ai souvent pensé à essayer d’identifier des distinctions significatives 

du caractère d’un Lanoue. Un trait qui pourrait les caractériser, c’est que 

les Lanoue sont des gens de service, qu’est-ce que vous en pensez? Il y a 

plusieurs prêtres, des religieuses et des laïcs engagés... 

- Hum… Moi je rends service et veux être utile dans mon milieu, mais je 

serais très gêné d’appliquer cette règle à tous et de la généraliser. Je ne 

sais pas s’il existe un portrait-type pour un Lanoue. Il faudrait comparer 

avec d’autres familles, je n’en vois pas la faisabilité, ni l’utilité. Mais 

effectivement, il me semble avoir rencontré, souvent des gens qualifiant 

leur père ou grand-père d’homme austère ou d’homme sérieux et 

honnête. Cela me fait penser que les Lanoue aiment les arbres. En effet, 

j’ai entendu dire qu’un Lanoue de Farnham décédé, il y a peu de temps, 

était appelé « l’homme qui plantait des arbres » ou quelque chose de 

semblable, qu’un autre dans une autre ville avait aménagé bénévolement 

un sentier pédestre dans un boisé, à la disposition de la population à 

Bedford. Dans notre famille proche également, on aime bien les 

promenades en forêt. Planter ou posséder des arbres sur nos propriétés 

nous intéressent. L’arbre enrichi le terrain. Le voir grandir procure un 

calme plaisir. 

 

La visite se termina par une promenade au cimetière pour 

constater de visu les noms sur les pierres tombales de quatre générations 

successives qui ont vécu dans la paroisse. Après quelques échanges de 

paroles, l’abbé soupira qu’il ne voulait pas rater le traversier de Sorel et 

que, sans plus tarder, il devait partir s’il voulait être à Joliette pour la 

nuit. Il demanda quel chemin prendre. Je lui répondis: « Vous pourriez 

suivre le Richelieu jusqu’à Sorel ou bien prendre la 30, à moins de suivre 

le chemin des patriotes. » Ce fut une agréable rencontre. Stimulante. Je 

retournai bientôt feuilleter avec un regard de gourmandise la 



137 

 

documentation que l’abbé François Lanoue avait laissée et que je devais 

lui retourner et recueilli ce qui m’intéressait. 

 

L’Internet 

 

Les enfants ont grandi. Ce fut l’école primaire qu’ils ont dû 

gravir, échelonnée dans des localités diverses à cause de leurs parents un 

peu nomades, puis l’école secondaire qui fut plus stable à Farnham. De 

toute façon, ils ont grandi. Chantal 

opta pour l’apprentissage de 

technicienne de laboratoire dont on 

lui avait fait reluire les grandes 

possibilités d’emploi dans ce 

domaine. Après deux ans, devant le 

manque d’ouverture pour ce travail 

dont l’horizon était bouché, elle 

décida de retourner aux études et 

choisit cette fois d’aller à 

l’université de Montréal en 

orthophonie. Martine choisit de 

fréquenter l’université de 

Sherbrooke en génie chimique. 

Bientôt, Pierre voulu aller travailler. 

 

Un élément déclencheur, 

pour la reprise des recherches 

généalogiques, fut alors l’arrivée d’Internet. Si les ordinateurs personnels 

se répandirent à plus grande vitesse à partir de 1990, l’Internet suivit peu 

d’années après. À l’université, il y avait la possibilité de s’initier à cet 

instrument de communication qui est le courrier électronique. Martine 

trouvait des noms de Lanoue sur Internet et leur envoyait des messages 

leur demandant des informations sur eux et leur famille en leur parlant 

de généalogie dont son père s’occupait. Elle transmettait ensuite les 

informations. Je répondais en procédant par le même moyen en inversant 

le processus. Ce fut ainsi que moi, qui peut-être n’attendais qu’une 

poussée pour m’élancer de nouveau à la conquête d’un vaste territoire en 

généalogie, je pris de plus en plus le goût de poursuivre plus loin mes 

recherches. Un peu comme une porte qui s’ouvrait sur le monde. Un 

monde que l’on pouvait explorer sans physiquement se déplacer. 
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Cimetière 

 

Au village, l’ensemble de l’aménagement du terrain familial 

prenait forme. Les arbres avaient été plantés. Des îlots, fleuris. Les 

vieilles souches d’arbres, déracinées et enlevées. Les pierres entassées 

formeraient une rocaille. Les trous de la pelouse étaient comblés. En 

somme, sans trop de risque de bris, on pouvait à présent tondre le gazon. 

Il y avait eu aussi plusieurs réparations à la maison à l’extérieur et 

beaucoup à l’intérieur, pour la rendre au moins habitable avec un peu de 

confort. Le travail au bureau de la municipalité, avec l’expérience, 

devenait plus familier. Donc, c’était des conditions favorables permettant 

de me remettre à la généalogie. 

 

De temps à autre, pendant les journées de la belle saison, avec 

Noëlline mon épouse ou avec une de mes filles, j’entreprenais des 

promenades dans les cimetières. Ce fut d’abord les cimetières des 

paroisses environnantes, puis le cercle s’agrandit pour couvrir une plus 

vaste région. Certaines villes ponctuelles, dont le nom avait été trouvé 

comme susceptible d’avoir un intérêt, devinrent ainsi également des 

objectifs à visiter. En plus des villes du Québec, des villes dans la partie 

nord de l’état de New-York comme Rouses Point, Champlain, ainsi que 

l’état du Vermont n’ont pas été oubliées. En plus d’être un exercice de 

détente, ces promenades pouvaient être instructives, surprenant non? Il 

est arrivé d’y rencontrer des gens avec qui je pouvais jaser de 

généalogie. Toutes les pierres tombales portant des inscriptions de 

Lanoue ont été relevées. Plusieurs noms déjà recensés, bien entendu, 

étaient là mais aussi d’autres noms que je n’avais pas rencontrés 

auparavant. Ces noms se présentaient comme autant de questions à 

répondre ou de défis à relever pour trouver à quelles familles ils 

appartenaient. 

 

Nouveaux noms, nouvelles recherches. Il fallait donc reprendre le 

chemin des Archives Nationales mais aussi d’autres centres, comme la 

bibliothèque de St-Hyacinthe. Endroit qui n’avait pas été fréquenté 

précédemment. Les Archives Nationales de Sherbrooke, Trois-Rivières, 

Québec, Montréal furent visitées. Il m’a semblé que les centres de la 

ville de Québec et de Montréal étaient les plus documentés, et comme ce 

dernier était moins éloigné, il devint le point le plus fréquenté. Quand 

j’ai cru avoir parcouru tous les répertoires disponibles à cet endroit, je 

m’informai et on me conseilla la salle Gagnon de la Bibliothèque 

Centrale de Montréal. Ces séances permirent de recueillir des 
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informations sur de nouveaux noms et quelques autres découvertes se 

rapportant à des Lanoue et à l’histoire. 

 

Lignées de Lanoue non acadiennes 

I 

Ces recherches étant faites, je peux répondre à la question de 

l’abbé François Lanoue et de d’autres qui me le demandaient parfois 

également. J’ai regroupé un certain nombre de Lanoue qui ne sont pas de 

la lignée de Pierre Lanoue, l’Acadien. Je les présente maintenant: 

 

En 1681, le recensement du fief de Verdun relevait un Claude 

Robutel 58 ans et son épouse Suzanne Gabriel 53 ans ayant pour enfants: 

Jeanne 21 ans, Anne 19 ans, Zacharie 16 ans. 

 

Claude Robutel, sieur de St-André, de France, arrondissement 

Montreuil-sur-Mer, Picardie, marchand, était arrivé à Montréal le 16 

novembre 1653. À Paris le 27 février 1659, il mariait Suzanne de 

Gabriel, de St-Germain l’Auxenois, ville de Paris. 

 

Zacharie Robutel, sieur de La Noue, fils de Claude et Suzanne de 

Gabriel, marié le 18 avril 1689 à Montréal à Catherine Lemoine fille de 

Jacques et Mathurine Godi. Enseigne en 1691, lieutenant réformé en 

1692 par le comte de Frontenac, lieutenant le 5 mai 1710, capitaine le 29 

mai 1725, engageur pour l’Ouest du 11 au 28 juin 1728; héritier des 

deux tiers du fief La Noue, c’était le tiers de l’Ile de Saint-Paul qui fut 

échangé à la Congrégation Notre-Dame pour une terre sur l’Ile de 

Montréal le 16 juillet 1706; il acheta la seigneurie de Châteauguay aux 

enfants de Charles Lemoine le 6 août 1706. Décédé le 28 mars 1731 ou à 

l’été 1733 à la Baie des Puants (Green Bay), Wisconsin. Il était noté 

comme un très bon et brave officier. Il y avait aussi un de La Noüe dans 

le régiment de Carignan. Son prénom n’était pas mentionné. Il avait 

exactement les mêmes états de service. Il semble bien être la même 

personne. 

 

Les enfants de Zacharie Robutel, sieur de Lanoue:  

- Anne-Suzanne 1690-1717 Montréal, soeur de la Congrégation ND 

- Catherine-Angélique 1691-1714, Montréal  

- Marie Josèphe 1693-1713, Montréal  

- Joseph-Zacharie 1694, Montréal 

- Claude-Charles dit Jean-Baptiste 1696-1720, Montréal  

- Marie-Anne 1697 Mtl, nonne de la Congrégation Notre-Dame 
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- Elisabeth-Françoise 1699-1728, Châteauguay-Lachine  

- Thomas 1702, Montréal, enseigne en second 

- Joachim-Louis 1705  

 

J’ai trouvé le nom d’un officier de garnison nommé Thomas de la 

Noue qui se maria à Marie Ouimette, fille de Pierre Ouimette et de Marie 

Pominville du Sault-au-Récollets, M. D’Ailleboust de Musseaux assistait 

comme témoin. C’était semble-t-il le fils de Zacharie de Lanoue. Vers le 

début des années 2000, en visitant le fort Chambly, on pouvait voir des 

copies affichées de vieux parchemins. Des noms de militaires qui avaient 

tenu garnison du temps de la colonie française, paraissaient sur ces listes. 

Un Lanoue avait signé autrefois un des ces vieux papiers. Jacques de La 

Noue qui n’a pu être identifié à une famille. 

 

Un jour, j’étais allé à la bibliothèque. Je bouquinais parcourant 

les rayons et je me demandais quoi lire. « Un documentaire sur 

l’histoire? Tiens, voici un livre sur l’expédition de Lemoine D’Iberville à 

la baie d’Hudson contre les Anglais, il conviendra. » Quelle ne fut pas 

ma surprise quand je lus qu’un des compagnons des frères Lemoine 

s’appelait Lanoue! Il était écrit: Lanoue en lequel ils avaient pleine 

confiance et appréciaient les qualités. Qui pouvait-il bien être? En 

cherchant, j’ai compris bientôt que c’était Zacharie Robutel de La Noue 

et qu’il devint par la suite leur beau-frère. 

  

Frontenac gouverneur de la Nouvelle-France durant cette période 

de l’histoire prônait l’affrontement avec les Iroquois. C’est pourquoi, 

Zacharie Lanoue n’était pas sitôt revenu du dangereux périple à la Baie 

d’Hudson, qu’il dut aller combattre les Indiens. 

 

À la fin d’avril 1692, Frontenac voulait envoyer ses ordres à 

Michilimakicac, les donna à Callière. Celui-ci les transmit à La Noue qui 

entreprenait le voyage. Il s’aperçut que la route de l’Outaouais était 

bloquée par les Iroquois et fit avertir les Indiens supérieurs de l’état des 

choses pour éviter que leurs convois de fourrures soient interceptés. 

 

En 1693, Frontenac tenta de porter un coup mortel à la plus faible 

des tribus iroquoises, celle des Agniers, établie près d'Albany et qui 

harcèlait sans arrêt les centres de colonisation qui s’échelonnaient entre 

Montréal et Trois-Rivières. L’expédition contre cette tribu se composait 

de cent soldats, deux cents Indiens parmi lesquels se trouvaient des 

Iroquois catholiques, des Hurons de Lorette, des Algonquins et environ 
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quatre cents Canadiens. Le sieur d'Ailleboust de Manthet conduisait 

l'expédition, assisté de Legardeur de Courtemance et de Zacharie 

Robutel de La Noue, deux vaillants commandants. 

 

Durant cette période de notre histoire les Lanoue de notre famille 

n’étaient pas dans la région de Montréal mais en Acadie. Il s’agissait 

donc de la famille Robutel dont nous parlions depuis un moment. 

Malheureusement la lignée des Robutel dit Lanoue ne devait pas 

survivre plus de trois générations. En effet, si vous avez observé les 

noms des enfants vous avez constaté que certains enfants sont morts 

étant jeunes. Certaines des filles sont devenues des religieuses. Pour le 

seul fils en qui on aurait pu espérer une descendance, il a succombé aux 

mains des Indiens, sans enfant. 

 

 

II 

 

La relance de la recherche comme il est mentionné plus haut 

couvrait tout ce que l’on pouvait dépister d’enregistrements de noms de 

Lanoue qui n’avaient pas déjà été recueillis. Parfois, il arrive que l’on 

écrit plus d’une fois les mêmes, ayant oublié qu’on les avait déjà. 

Finalement, le résultat est que plusieurs noms de Lanoue non acadiens se 

sont ajoutés. Parmi eux, tous les Lanoue du Québec d’avant l’année 

1767 ne pouvaient pas se brancher à l’arbre généalogique déjà amorcé. Il 

y a aussi une famille qui débuta dans la ville de Québec qui semble 

disparaître de la province et dont on retrouve des traces au Connecticut. 

Il ne faut pas exclure le fait que cette famille pourrait être reliée à celle 

d’Isaac qui suivra. 

 

De cette famille, le premier s’appelait Pierre Lanoue marié à 

Marie-Madeleine Alaire. Son fils Pierre-Joseph Lanoue se maria le 25 

juin 1736 à Québec à Geneviève Dupuis-St-Pierre fille de Pierre et 

Madeleine Renaud. Il se remaria le 19 octobre 1756 à Lévis-Lauzon à 

Marguerite Garand, fille de Pierre et Marie-Louise-Jeanne Molleur, 

veuve de François Aubert Sanguinet. 

 

Troisième génération: 
- Pierre Lanoue qui était marié à Madeleine Millot. 

- Geneviève née le 23 mars 1743 qui se maria le 30 août 1762 à Notre-Dame de 

Québec à Jean-Baptiste Girard fils de Jean-Baptiste et Marie-Madeleine 

Aumier. 
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- François décédé encore jeune le 13 juillet 1752. 

- Marie Anne née le 30 mai mariée le 15 octobre 1764 à l’Île-Dupas, Québec à 

François Becard. 

- Joseph François Lanoue, né le 5 mars 1748. D’après le site Web 

www.familysearch.org Joseph François Lanoue, baptisé le 6 mars 1748 fils 

de Pierre Joseph Laigu-Lanoue et de Marie Geneviève Dupuis St-Pierre, maria 

Marie Magdelaine Despins ±1783 à Ste-Geneviève de Berthier, Qc 

(Berthierville). 

- Louis François Lanoue, né le 25 avril 1737 à Québec et d’autres enfants morts 

jeunes et du 2’ mariage le suivant: 

-Augustin, né le 1 décembre 1760 à Québec et décédé le 19 décembre 1812, 

inhumé le 21 à St-Marc de Verchère. Il se maria à Charlotte Chef de Vanne-

Larose à Berthier le 22 novembre 1784. Elle était la fille de Joseph et Marie 

Bichel de Champlain. Aucun descendant ne lui a été trouvé. 

 

Quatrième génération: 
- Joseph Lanoue, fils majeur de Joseph et Marie Despins, forgeron de cette 

paroisse, marié le 4 novembre 1806 à St-Hyacinthe, à Judith Picher fille 

mineure de Antoine cultivateur et Marie-Anne Rivest de cette paroisse, présent: 

Augustin Lanoue oncle de l’époux; Joseph, veuf de Judith Picher, remarié le 24 

avril 1815 à Marie Maillet de Pierre et Marie Déranleau-Châteauneuf à Notre-

Dame de Montréal. 

 

Cinquième génération: 
- Cléophas Lanoue, fils de Joseph et Judith Picher, marié le 23 novembre 1831 

à Céleste Marcotte fille de Jacques et Judith Baribeau à Notre-Dame de 

Montréal. 

- Pierre fils de Joseph et Marie Mailler marié le 15 avril 1844 à St-Anicet, 

Comté d’Huntington à Julie Caza de Théodore et Julie Bercier 

 

Sixième génération: 
- Marie Odde Lanoue, née le 17 janvier 1836, décédée le 14 avril 1836, fille de 

Cléophas et Céleste Marcotte de Ste-Geneviève de Batiscan. 

- Marie Philomène Lanoue, fille de Cléophas et Céleste Marcotte mariée le 4 

novembre 1850 à Narcisse St-Arnaud, né en 1819, décédé le 7 mars 1893, fils 

de Joseph et Victoire Joubin. Marie est décédée le 18 avril 1860 à 30 ans à Ste-

Geneviève de Batiscan. Enfants: Alfred, Anne, Ulric. 

- Cléophas Lanoue, né le 24 décembre 1833 à Ste-Anne-de-la Pérade, fils de 

Cléophas navigateur et Céleste Marcotte de Ste-Geneviève, majeur marié le 9 

février 1858 à Olive Nobert, fille mineure de Edouard et Esther Veillette de Ste-

Geneviève, présent : Narcisse St-Arnaud beau-frère. Charpentier, inhumé le 1 

août 1868 à 34 ans à Ste-Geneviève de Batiscan, présents: Joseph et Narcisse 

St-Arnaud. Olive s’est remariée à Georges Thiffault. 

 

http://www.familysearch.org/
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Septième génération, enfants de Cléophas Lanoue et Olive Nobert: 
- Ephrem Lanoue né le 23 juin 1864 à Ste-Geneviève de Batiscan, décédé le 29 

janvier 1866 à la paroisse Pointe-du-Lac. 

- Philomène Lanoue née le 26 septembre 1860 à Ste-Geneviève. Émilie, 

décédée 27 février 1862 à Ste-Geneviève, âgée de 17mois. 

- Marie Philomène née le 27 mai 1866 à Ste-Geneviève, décédée le 15 août 

1867, à 14 mois 

- Joseph Firmin (Walter) Lanoue, né le 20 juin 1862 à Ste-Geneviève de 

Batiscan. Le père était absent au baptême. Parrain: François Despins et 

marraine: Adèle Nobert. À neuf ans, il est apprenti tailleur sous la surveillance 

du pasteur local. Au recensement de 1881 il a 18 ans et il est apprenti 

cordonnier demeurant chez Jeffrey Bigue. Vu qu’il n’y avait qu’un seul couple 

Lanoue à Ste-Geneviève, vu que Walter est né en 1862 et qu’en 1862 on trouve 

Joseph Firmin né le 20 juin, c’est donc que Joseph Firmin et Walter est la 

même personne. Rachel dit que son père était jeune enfant quand son père 

(Cléophas) est décédé. Il quitte Ste-Geneviève pour Meriden Connecticut en 

1882. Walter 21 ans s’est marié à Philomène Maguy le 16 juillet 1883 à 18 ans 

à Meriden avec le consentement de son père Charles Maguy. Elle agit comme 

secrétaire de son mari qui ne savait ni lire ni écrire. Walter est décédé le 25 

mars 1931. Au recensement de 1930, il était charpentier à Meriden Connecticut 

et avait 67 ans, son épouse, née en juin 1865 au Canada avait 64 ans. Ils ont eu 

13 enfants dont 5 sourds-muets. Le nom Maguy ainsi que plusieurs 

informations viennent de la notice biographique de Rachel, transmise par 

Joseph Clayton Lanoue. 

 

Huitième génération. Enfants de Walter Lanoue et de Philomène Maguy: 
- William Francis, né le 31 mars 1885 à Meriden, Clinton Ct, Connecticut, il est 

charpentier de maison, mort en 1937. Il a marié Sarah Jane Redican, née le 5 

août 1883 à Meriden, décédée le 21 décembre 1964. Irlandaise. 

- Oria Lanoue née en août 1888 au Michigan 

- Eva Lanoue née en 1889 au Michigan, sourde et muette 

- Laura Lanoue, née le 23 novembre 1890 à Meriden, sourde et muette. 

- Ernest Eleodor Lanoue, né le 30 juillet 1892 à Meriden CT. Décédé en 

décembre 1979 en Floride. Marié à Margaret B. née en 1893 et décédée le 23 

juillet 1970 à Meriden. 

- Sylvie Beatrice Lanoue née le 1 novembre 1894 à Meriden, 

- Joseph Louis Raymond, né le 24 novembre 1895 à Meriden, Connecticut, en 

1930 il est peintre. Il est décédé le 6 août 1980 et demeurait à East Hartford, 

CT. Marié à Daisy M… née le 4 février 1910, décédée le 27 novembre 1986 à 

Cromwell. 

- Joseph Omer Alphonse né le 14 janvier 1899 à Meriden CT. Marié à Blanche 

R. LeBlanc de Lowell, MA. Décédé le 9 septembre 1988 à San Jose, Californie. 

- Rachel née le 24 octobre 1900 au Connecticut , était la neuvième enfant. Elle 

apprit le langage des sourds-muets pour pouvoir aider ses frères et soeurs. 
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Devint religieuse 1924. Enseignante. En 1970, elle prend sa retraite. Décédée le 

29 septembre 1989, enterrée au cimetière de l’Est. Elle était la dernière de sa 

famille. 

- Marie Edna Janette Jennie, née le 19 décembre 1902 à Meriden, Connecticut, 

au recensement de 1930, elle a 27 ans. Sourde et muette. 

- Claire, née le 12 juin 1906 Meriden, Connecticut, au recensement de 1930 elle 

a 20 ans. 

-Marie Alice Léona, née le 26 janvier 1909 à Meriden, Connecticut, décédée le 

18 janvier 1984 à Hartford. 

- Joseph Rosario Normand né le 3 novembre 1910 Meriden, Connecticut, au 

recensement de 1930 il a 19 ans.  

 

Neuvième génération. Enfants de William Lanoue et de Sarah Radican: 
- Elizabeth Adèle, née le 1 octobre 1906 à Meriden, mariée à Edwin H Weber, 

né le 1882 et décédé le 25 août 1966; elle, décédée le 8 mars 2000 à Meriden 

CT 

- Sarah Jane Jennie, née le 15 juin 1908 à Meriden, décédée le 26 décembre 

1980 à Southington, mariée à George E Talbot; né le 1 octobre 1899 et décédé 

le 30 avril 1985 à Meriden. 

- Clayton Joseph né le 14 décembre 1914 à Meriden, Connecticut, marié à Ann 

Rita Jordan née 23 mai 1918 à Hartford. Dernière résidence: Clinton CT. Elle 

est décédée 10 janvier 1989 à Middletown. Machiniste. Il est décédé le 13 avril 

1985. 

- Lionel William né le 27 mai 1920 à Meriden, marié à Bonnie Lilibridge de 

Huron SD, née en 1919. En 1996 vit à Tulsa, Oklahoma, en 2005, il y vit 

encore. 

  

Dixième génération. Enfants de Clayton Lanoue et de Ann Jordan: 
- Joseph Clayton né le 15 août 1946 à Hartford CT, grandit à Meriden CT. À 

Wallington CT, marié le 1 avril 1978 à Marion Kavanaugh née 16 juin 1942. 

Vit à Cheshire CT en 2005.Occupation: ingénieur. 

- Michael Lanoue, né le 22 mars 1951 à Hartford, grandit à Meriden. Marié le 

24 septembre 1983 Killingworth Ct à Leota Louise Hughes née 10 septembre 

1942 New Heaven Ct fille de Charles Elmer 1911-1983 et Leota Lucia Laplace. 

Vit à Killingworth en 2005. 

- Ann Marie Lanoue, née le 21 mars 1955 à Meriden CT, grandit à Meriden. 

Mariée à Robert Burton. Vit à Chester CT en 2005. 

Esther et Jacqueline de Westford nièce de Rachel 

Fred neveu et Margaret son épouse de …Meriden. 

 

III 

 

Dans cette même ville, Québec, il y avait une autre famille 

cependant qui eut une histoire bien différente. Leur ancêtre s’appelait 
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Isaac Lanoue et était marié à Marie Royer. Il était venu en Nouvelle-

France en sa qualité de soldat. Il venait de Notre-Dame d’Alençon, 

diocèse de Sées en Normandie. Il épousa Thérèse Doucet. On se 

demandait s’il s’appelait Lanoue ou Laigu, car il est parfois inscrit 

comme Laigu, parfois Lanoue-Lague. Existe-t-il un rapport avec des 

Lague d’aujourd’hui? Je n’en sais rien. Du moins, il eut une descendance 

qui adopta le nom de Lanoue. Ils eurent un fils, René-Charles Lanoue 

qui fut soldat et qui se maria en 1709 à Marie-Anne Bernard-Larivière à 

Notre-Dame de Québec le 12 février 1714 et eurent au moins quatre 

enfants dont trois fils. 

 

Entre parenthèses, les Archives nationales de Montréal No 545 

ont la note suivante: Engagement de Charles Lanoue garçon, cordonnier, 

natif de la ville de Québec, présentement à Ville-Marie, à François 

Robidoux, maître cordonnier, pour travailler de son métier jusqu’à la fin 

du mois de juin prochain (2 décembre 1734). Il devait être possiblement 

René-Charles fils de René-Charles Lanoue. Les Lanoue acadiens n’étant 

pas au Québec durant ces années, mais plus tard après 1767. 

 

Voici cette famille Lanoue non acadienne, par le lieu d’habitat, 

distincte au début mais dont le trajet et le milieu de vie se confond après 

quelques générations de plus en plus avec celui des Lanoue acadiens, 

pour ensuite s’éloigner du Québec. Cette famille vécut d’abord dans la 

ville de Québec qu’elle a quittée dès la troisième génération. Elle a 

traversé le fleuve St-Laurent pour aller sur la Rive Sud. St-François de la 

Rivière-Sud, St-Vallier, Baie du Febvre furent leurs destinations. Curieux 

car ces mêmes paroisses hébergeaient des Lague. Est-ce qu’ils étaient 

apparentés? Ces Lanoue se dirigèrent plus au sud ensuite, c’est-à-dire, 

vers L’Acadie, Laprairie, St-Constant, St-Rémi de Napierville. 

 

Coïncidence? Des Lague vivaient aussi dans la région. Ces 

Lanoue originant de Québec rejoignaient ainsi le fief des Lanoue 

acadiens. Après, on dirait bien, pour certains du moins, qu’ils ont 

souvent suivi le même itinéraire. Quand des Lanoue acadiens sont partis 

pour le sud de l’Ontario, les Lanoue de cette famille semblent tous avoir 

quitté la région pour aller vers Tilbury, Belle-Rivière et Pointe-aux-

Roches également. Comme s’ils n’étaient pas vraiment implantés dans la 

région du Haut-Richelieu. Après, je ne trouve plus de cette famille au 

Québec. Voici la suite de cette famille: 

 

Troisième génération: Enfants de René Charles Lanoue et de Anne 
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Larivière : 

- Angélique mariée le 27 avril 1745 Notre-Dame, Québec à Pierre Millet. 

- René-Charles marié le 22 septembre 1735 à Louise-Deniort-Jolicoeur, 

Montréal. 

- Pierre, décédé le 20 août 1763 à 47 ans époux de Anne Aucoin, St-

François de la Rivière du Sud. 

- Louis-Marie marié à Marie-Louise Therrien fille Guillaume et Anne 

Jahan à St-Vallier le 26 février 1748. 

 

Quatrième génération: Enfants de Louis Lanoue et Marie-Louise 

Therrien: 

- Marguerite née le 26 mars 1762, mariée le 18 février 1783 à Pierre 

Fontaine, La Baie du Fèbre.Veuve de Pierre Fontaine, elle s’est remariée 

le 10 septembre 1810 à la Baie du Fèbvre à François Dagneau (Daneau). 

- Josette née le 19 octobre 1760, mariée le 11 octobre 1779 à Jean-

Baptiste Frégeau à St-François de la Rivière du Sud. 

- Louise, mariée le 16 août 1774 à Jacques Roy de St-François. Décédée 

le 25 septembre 1802. 

- Antoine né le 21 avril 1757, décédé le 18 juillet 1814, marié à Thérèse 

Pouliot à St-Vallier le 24 juillet 1781. 

- Rose, née le 8 avril 1766, décédée le 27 août 1822 mariée à Joseph 

Théberge le 7 février 1785 à St-Michel de Bellechasse. Enfant: Pierre. 

- Pierre, marié le 21 septembre 1761 à St-Vallier à Catherine Corriveau 

de St-Vallier. 

- Louis, marié le 31 janvier 1786 à Geneviève Jacques à Odelton de 

L’Acadie, décédé à St-Philippe avant 1817. 

 

Cinquième génération: Enfants de Louis Lanoue et Geneviève Jacques : 

- Léon-Romain marié à Madeleine Papineau le 21 février 1814 à 

Chambly. 

- Louis, Marié à Angélique Lavallée née vers 1798, le 30 juin 1817 à St-

Philippe de Laprairie, fille de Pierre de Chambly et de Agathe Charland 

de Contrecoeur; remarié le 25 juillet 1836 à Appolline Michon veuve de 

Bernard Marion à St-Rémi (ou St-Edouard?) décédé le 1 août 1834. 

- Jean-Baptiste marié à Josephte Ménard le 29 janvier 1821 à St-Luc, 

fille de Pierre et de Marguerite Piedalue. 

- Simon baptisé à St-Philippe, marié à Suzanne Lavallée le 12 janvier 

1824 à L’Acadie; remarié à Olive Perrault le 24 juillet 1876 à St-

François de Tilbury. Sépulture, le 31 mai 1886 à 90 ans à Tilbury. 
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Sixième génération: Enfants de Léon Romain Lanoue et de Madeleine 

Papineau: 

- Marguerite, née le 11 octobre 1815 à L’Acadie. 

- Geneviève, née le 24 mars 1817 à L’Acadie, Québec, mariée le 7 

octobre 1834 à Jean-Baptiste Bréard ou Brillant dit Laroche à 

Napierville. 

- Marie, née le 13 février 1820 à L’Acadie - David, né le 23 juin 1821.  

- Céleste, née 23 juillet 1823            - Pierre, né 30 juin 1826. 

 

Sixième génération: Enfants de Louis Lanoue et d’Angélique Lavallée: 

- Emilie-Zoé (1817-1879) mariée à Dominique Monette le 4 février 1834 

St-Édouard; remariée le 2 juillet 1860 à Pierre Robert, St-Michel de 

Napierville. Décédée le 13 février 1879 à St-Philippe. 

- Louis né le 1 mars 1819 marié à Marie Bertrand le 21 octobre 1834 à 

St-Édouard.  

-Théodore né le 26 octobre 1820 marié Catherine Malboeuf le 21 

novembre 1843 à St-Rémi 

- Marguerite Lanoue décédée le 3 mai 1829 à St-Constant  

- Monique Lanoue née le 18 mai 1831. 

 

Sixième génération: Enfants de Jean-Baptiste Lanoue et de Josette 

Ménard: 

- Pierre, marié à Marguerite Leclerc le 29 janvier 1862 à St-Bernard 

- Geneviève née le 18 février 1824  

- Marguerite, née le 9 juin 1822  

- Josephte, née le 15 juillet 1827 - Jean-Baptiste, né le 15 novembre 

1828  

- Marcelline, née le 10 juin 1829 - Julie, née le 18 septembre 1831 

 

Sixième génération: Enfants de Simon Lanoue et de Suzanne Lavallée: 

- Simon, né le 7 octobre 1827  

- Flavie, née le 29 octobre 1832 mariée à Pierre Brousseau. Décédée le 

28 mars 1905, à Tilbury. 

- Sophie, née le 11 mars 1834 mariée à Moïse Champagne. Décédée le 

14 mars 1920 à 86 ans. 

- Mathilde née à St-Cyprien Montréal, mariée le 7 mai 1870 à Belle-

Rivière à Camille Boudreau. Décédée le 14 août 1872 à 30 ans. 

- Florence mariée à 19 ans le 12 juin 1859 à Belle-Rivière à Godefrois 

Tremblay 22 ans. 

- Zoé mariée le 16 septembre 1874 à l’Annonciation de Pointe-aux-

Roches à Antoine Faubert. 
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- Jean-Baptiste, marié à Céleste Champagne le 10 novembre 1851 

décédé le 31 août 1895. 

 

Septième génération: Enfants de Jean-Baptiste Lanoue et Céleste 

Champagne: 

- Joseph, né le 17 février 1876 à Tilbury, marié le 8 juillet 1901 à 

Arthémise St-Denis de Tilbury, veuf remarié le 12 octobre 1935 à 

Archange Pelletier, St-François de Tilbury; décédé le 29 décembre 1956 

à 80 ans à Tilbury. 

- Jules, décédé 22-05-1913, à 56 ans à St-François de Tilbury 

- Céleste, mariée le 9 mai 1876 à François Dupuis, St-François de 

Tilbury; décédée le 10 août 1925. 

- Hermine à 36 ans mariée le 24 novembre 1904 à James Sterling, St- 

François de Tilbury; décédée le 11 décembre 1955 à 86 ans. 

- Marguerite, mariée le 15 février 1886 à Alexandre Roy, St-François de 

Tilbury 

-Marie, mariée le 13 janvier 1890 à Thomas Joyce, St-François de 

Tilbury 

- Rose, mariée le 9 juillet 1894 Dieudonné Besner, à Tilbury; décédée le 

30 juin 1922 à 50 ans. 

- Sophie, mariée le 25 novembre 1884 Eusèbe Dupuis, St-François de 

Tilbury; décédée le 20 février 1923 à 47 ans. 

- Suzanne, mariée le 18 avril 1910 à Pamphile Perreault, St-François de 

Tilbury; décédée le 14 septembre 1923 à 56 ans. 

- Jean-Baptiste à 27 ans marié le 8 octobre 1882 à Emma Carrière, 18 

ans, St-François de Tilbury 

-Moise, marié le 15 novembre 1909 à Louise Dupuis, St-François de 

Tilbury, décédé le 27 novembre 1951 à 78 ans. Elle en 1957. 

- Camille, né en 1862 marié le 5 février 1888 à Marie Dupras à Ashton 

Rhode Island, décédé le 12 mai 1928 in Central Falls, Rhode Island. 

 

Huitième génération: Enfants de Joseph Lanoue et Arthemise St-Denis : 

- Charles-Émile Lanoue prêtre curé,  

- Mathieu, marié à Laurina Racine, décédé le 4 juillet 1944 à 40 ans. 

- Alphonse 

- Marguerite Stéphanie née le 25 juin 1909 Tilbury, décédée le 24 

février1998 à Dearborn Michigan, mariée à Ernest Alex Quenneville. 

- Anna, mariée le 10 décembre 1931 à Émile Dubé, St-François de 

Tilbury, vit à Melvindale, Michigan 

- Léa, mariée le 4 mai 1925 à Philéas Labonté à St-François de Tilbury; 

vécu à St-Joachim. 
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- Marie-Louise, mariée le 3 août 1936 à Raymond Paquette à St-François 

de Tilbury; Themesville, Ontario. 

- Léon, marié le 21 octobre 1929 à Alice St-Jean à St-François de 

Tilbury, Ontario. 

 

Huitième génération: Enfants de Moïse Lanoue et de Louise Dupuis : 

- Moïse, décédé 17 mars 1973 à 61 ans. 

- Rose, mariée le 5 septembre 1942 à Ernest Bornais,Tilbury, Ontario 

- Ernest J. marié le 17 octobre 1945 à Dorothy M. Cloutier à St-François, 

Tilbury, Ontario. Décédé en 1986. 

- Raymond, décédé le 29-01-1937 à 26 ans à St-François. Tilbury 

- Sylvio d 1966, marié à Eveline Robert, ont eu 2 fils: Raymond 

Lawrence Lanoue baptisé le 17-09-1939, marié le 12-04-1969 à Corrine 

Cécile Houle, née en 1948 à Pointe-aux-Roches de Raymond et Orélie 

Giroux. Vincent Charles Lanoue né le 24-11-1944 marié le 27-11-1965 à 

Aline Rose Bellemore née en 1945 de Ernest et Lorraine Lafrenière. 

 

Huitième génération: Enfants de Camille Lanoue et de Marie Dupras.  

Des difficultés surgissent parfois à cause d’inexactes inscriptions dans 

les registres. Ici, ce fut Dennis Boudreau, un généalogiste du Rhode-

Island, qui aida à clarifier la situation, en transmettant des relevés. Par 

exemple, Camille Lanoue, né au Canada en 1862 de John Lanoue et 

Céleste Champagne marié à Marie Duprat, née au Canada en 1869 de 

William et de Matilde. (Église St-Joseph de Ashton RI le 5 février 1888. 

Ce mariage est enregistré à l’Hôtel de ville de Cumberland RI comme 

étant Camille Leonard et Mary Duclos. S’il n’y avait pas d’autres 

informations qui contredisent ces données pour les orienter sur la bonne 

voie, les descendants ou les chercheurs risquent fort d’être bloqués, et, 

faute d’identifier ce couple de ne pas pouvoir aller plus loin dans cette 

lignée. Après trois mois d’échanges de correspondance électronique avec 

Marie Philips, il m’a été finalement possible d’établir que la famille de 

Camille Lanoue et Marie Dupras faisait partie des descendants de Isaac 

Lanoue, soldat à Québec et premier de cette lignée, non celle de Pierre 

Lanoue, L’Acadien. 

 
- Alma, née le 15 février 1907 à Central Falls, mariée à Ubald Ferland le 28 

février 1927 de St Mathew, Central Falls, décédé 18 décembre 2000; 

Providence RI. 

- Alfred (Freddie) Victor, né le 27 février 1926 St-Matthew, Central Falls marié 

à Thérèse Compton le 2 février 1946. 

- Delia, née le 16 janvier 1894 à Central Falls RI, mariée à William Gregoire le 

2 juillet 1918. Décédée le 5 septembre 1957 au Rhode Island. 
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- Victor Joseph, né le 7 novembre 1897 à Sacré-Cœur, New Bedford, 

Massachusetts, marié à Alice Camiré le 29 août 1921, décédé le 18 mars 1975, 

Central Falls, Rhode Island. 

- Jean-Baptiste, décédé le 9 juillet 1930, âgé de 29 ans, 4 mois à Central Falls. 

 

Dans le cours des dernières années, nous voyons que dans cette 

famille quelques-uns ont aussi été attirés par le Rhode Island et l’est du 

Massachusetts comme un groupe de Lanoue acadiens. Cette famille était 

celle de l’abbé Charles-Émile Lanoue, curé de Tecumseh, Ontario, dont 

les ascendants avait été recherchés. Malheureusement, le contact avec lui 

avait été perdu et les informations ne purent pas lui être transmises. 

 

IV 

 

Une épidémie de petite vérole avait été apportée à la forteresse de 

Louisbourg par un navire du roi, « Les Rubis ». Elle tua entre 1732 et 

1733, 151 personnes. François Lanoue quitta alors l’île du Cap Breton 

pour l’île Saint-Jean avec sa famille pour échapper au fléau. Né en 1708, 

il était le fils de Jean et de Périnne Mautré de la paroisse de Ploubalay, 

évêché de Saint-Malo. Il s’était marié à Louisbourg à Anne Héron dit 

Parisien, fille d’Antoine et de Jeanne Verberu. Plus tard, on le retrouvait 

à Rivière Ouelle, Québec. Ils eurent six enfants dont quatre filles. Leur 

nom était parfois écrit Laneau. Etait-ce des Lanoue ou des Laneau? Une 

des filles Angélique-Judith a marié Jean-Baptiste Miville-Deschesnes le 

8 janvier 1758. Leurs enfants sont nés à Saint-Anne de la Pocatière, 

Québec. La descendance aurait pu constituer une deuxième souche 

acadienne ayant vécu au Québec, mais on ne retrouve plus de traces de 

cette famille du côté des Lanoue, du moins sous ce nom. Probablement 

qu’elle continue d’exister par les Deschesnes ou par les autres filles qui 

se sont mariées. 

 

L’abbé François Lanoue s’interrogeait à savoir si je n’avais pas 

rencontré des Lanoue qui n’étaient pas d’origine acadienne car il ne 

pouvait établir de relations entre eux et lui. Il me demandait si j’en avais 

vu. Donc l’aperçu que l’on vient de parcourir peut donner quelques 

éléments de réponse. Je n’ai pas rencontré personnellement un Lanoue 

autre que de la lignée acadienne au Québec vivant actuellement. Ailleurs, 

je n’ai eu des contacts écrits et avec quelques descendants de la lignée de 

Isaac Lanoue. Certains vivaient dans le sud-ouest de l’Ontario et d’autres 

aux États-Unis. 

 



151 

 

Tant que l’on ne connaît pas les ascendants d’un individu, c’est 

impossible de savoir à quelle branche et à quel arbre il est rattaché. Puis, 

comme on peut s’y attendre, on peut conclure que maintenant les Lanoue 

du Québec sont de descendance acadienne, à quelques exceptions près. 

Exceptions qui nous sont encore d’ailleurs inconnues. Ici on ne parle pas 

de deux ou trois Français émigrés qui depuis ces dernières années vivent 

au Québec pour enseigner à l’université ou travailler chez Hydro-

Québec. 

 

Relations entre Acadiens et Indiens en Acadie 

 

Aux Archives de Sherbrooke, il y avait une photographie d’un 

plan de l’année 1707 de l’emplacement de Port-Royal avec les noms des 

propriétaires des lots. Une copie fut demandée pour la conserver. 

L’endroit du terrain de Pierre Lanoue et de son fils Pierre se voyait sur 

les bords de la rivière au Dauphin. Intéressant de voir précisément 

l’endroit où le premier ancêtre avait vécu. Il avait été porté à la 

connaissance du public par les médias qu’un Congrès mondial acadien se 

tiendrait à l’été appelé Retrouvailles 1994, au Nouveau-Brunswick. 

Noëlline qui porte le patronyme de Comeau, accompagnée de Chantal et 

Martine voulaient assister à ce congrès. Elles y allèrent. Au retour, elles 

racontaient qu’elles avaient vu un dessin de Port-Royal avec les noms 

des premiers habitants de chaque côté de la rivière. Elles avaient 

remarqué que la terre de l’ancêtre des Comeau était sur les bords de la 

rivière au Dauphin presqu’en face de celle de Pierre Lanoue mais de 

l’autre côté de la rivière. C’était tout de même remarquable comme 

situation. Un descendant de la famille Lanoue avait épousé une 

descendante de la famille Comeau, les voisins d’en face, sans le savoir, 

sept générations après. La terre de l’ancêtre Lanoue était située sur une 

bande de terre entre la rivière et la mer. La rivière étant presque parallèle 

à la mer. Quand les Anglais sont arrivés pour déporter les habitants, ils 

étaient mal placés pour s’enfuir. La terre de l’ancêtre Comeau était de 

l’autre côté de la rivière. Les gens pouvaient se sauver à l’intérieur des 

terres et se cacher chez les Indiens. C’est peut-être une raison qui a fait 

que les Lanoue ont tous été déportés tandis que plusieurs Comeau 

avaient réussi à l’éviter… 

 

Ils ont pu se sauver chez les Micmacs puis ensuite chercher asile 

dans une région plus sécuritaire. Est-ce que la situation pourrait 

expliquer pourquoi l’ancêtre maternelle, six générations avant la mère de 

Noëlline était une indienne?   
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Parlant des Indiens, on sait que les Acadiens, dans le temps de leur vie en 

Acadie, se trouvaient assez souvent mêlés aux Malécites et aux Micmacs 

qui étaient considérés comme leurs alliés. Ils s’entraidaient, faisaient des 

échanges, chassaient ensemble, se défendaient contre l’Anglais. Certains 

Acadiens avaient pris comme épouse des Indiennes. L’exemple le plus 

connu, sans doute, fut Charles de Latour qui reçu finalement la 

bénédiction d’un Récollet pour épouser une Micmac, après avoir laissé à 

leurs mères indiennes plusieurs métis pendant sa vie avec les Sauvages. 

Le Baron de St-Castin avait également épousé une indienne. Après avoir 

passé trente ans en Amérique, il est retourné pour s'occuper de son 

domaine en France. Il a alors été éliminé par son frère qui s'était 

approprié ses possessions. A ce sujet un historien se demandait lequel 

devait être considéré comme le sauvage. 
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Pierre Lanoue 
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 Voyageurs-Traite de fourrures 

 

Il est arrivé plus d’une fois que des personnes demandent s’il y a 

des Lanoue qui ont du sang indien. Je n’avais pas l’idée d’orienter mes 

recherches sur un projet qui, quoi que intéressant, demanderait de 

longues études. En effet, pour savoir si des Lanoue ont du sang indien, il 

faudrait regarder les ascendants de chacun des conjoints des Lanoue pour 

le vérifier. Ainsi, on saurait quels sont ceux qui ont du sang indien et 

ceux qui n’en ont pas. Autrement dit, faire la généalogie d’une multitude 

de noms. L’objectif à suivre pour ma recherche restait toujours le nom 

Lanoue. 

- Seulement sur le nom Lanoue, tu en as pour toute ta vie, avait dit le 

conservateur des Archives Nationales du Québec, M. Auger. 

 

C’est pourquoi, je n’avais que conservé les données rencontrées 

occasionnellement sans entreprendre une poursuite plus prolongée dans 

ces différentes directions. Au cours des cueillettes dans différentes salles 

de ressources, quelques relevés me laissaient cependant perplexe. Les 

registres n’avaient laissés aucune trace de Lanoue mâles indiens. C’était 

différent pour l’autre sexe, il semblait bien que des noms représentaient 

des jeunes métis indiennes. Sous le coup de la surprise, je me demandais 

si je ne recopiais pas une erreur, surtout lors de la première inscription 

du genre que j’ai lu. Voici des exemples: 

 

- Marie-Louise Lanoue, fille de Pierre Lanoue et de Catherine Indienne 

mariée le 17 avril 1826 à Athanase Boucher, fils de Philippe Boucher et 

Louise Indienne à Iberville. (Donc une métis Lanoue qui se marie à un 

métis Boucher?) 

 

- Marie-Anne Lanoue, fille de Joseph Lanoue (voyageur) et de 

Madeleine Sauvagesse de la nation des Sauteux de Grand-Portage, 

mariée à Pierre Chouinard de Pierre et Angélique Leclerc de St-Jean Port 

Joli, à Notre-Dame de St-Hyacinthe le 20 août 1804. Présent: Pierre 

Lanoue oncle. Marie-Anne épouse de Pierre Chouinard est décédée le 20 

et inhumée le 22 août 1818. 

 

À la lecture de: 

- François Lanoue, 40 ans, noyé le 16, inhumé le 26 septembre 1820 à 

St-Joseph de Soulanges. Présent: J.O. Giroux, Louis Citoleux. 

 

Je me disais: 
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- Que faisait ce Lanoue à cet endroit? Noyé? Ce n’est pas sa région et en 

plus il était sur le lac Saint-Louis vers l’Outaouais. Pourquoi ce nom de 

Citoleux comme témoin? On dirait un nom indien. 

 

Et puis: 

-  Je n’ai jamais vu l’enregistrement du mariage entre un Pierre Lanoue 

et une femme de ce nom, ni le mariage pour Joseph Lanoue et de 

Madeleine Sauvagesse. Qu’est-ce que cela veut dire? De quelle famille 

sont-ils? 

 

C’est seulement quelques années plus tard, lors d’une recherche 

pour savoir s’il y avait eu des Lanoue au Manitoba, que fut saisie 

l’information étonnante que des Lanoue avaient été des voyageurs de 

commerce pour des compagnies de traite de fourrures. Cette période se 

situait entre 1772 et 1825 environ. C’est-à-dire entre le retour au Québec 

de l’exil des Acadiens et l’arrivée du transport par chemin de fer au 

Canada. Un autre point de vue qui demandait considération. Ainsi, on 

s’aperçoit que certains Acadiens ne dédaignaient pas de s’engager pour 

quelques années, c’est-à-dire quelques voyages, le temps de gagner un 

peu pour avoir des meilleurs moyens d’acquérir une terre pour établir 

leur famille. Le rude métier demandait de la force et de l’endurance. 

Ceux qui y participaient n’étaient pas des géants, comme le chantaient 

les poètes, mais plutôt de solides jeunes gens qui n’étaient pas encore 

mariés. Pour les Acadiens, courir les bois ne s’avérait pas une nouveauté. 

Avant la déportation, en Acadie, la coutume existait déjà. 

 

Je résume en disant que les hommes pouvaient s’engager pour 

une des deux compagnies de traites de fourrures. 
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La première que je vous présente est la suivante: 

James McGill et Joseph-Amable Trottier dit Des Rivières faisaient partie 

des associés dans ce groupe de marchands. Le transport s’effectuait entre 

Montréal plus précisément Lachine et la région de Windsor, ayant 

comme base Michilimakinac. Le trajet était le suivant : Lachine, la 

rivière Outaouais, la Mattawa, le lac Nipissing, la rivière des Français, le 

lac Huron, ensuite direction sud vers le Détroit. McGill et Des Rivières, 

deux noms qui se retrouveront comme faisant partie des origines de 

l’histoire du canton de Stanbridge. 

 

Route vers l'ouest et vers le sud (lac Erié) 

 

La deuxième compagnie opérait également à partir de Montréal. 

C’était la compagnie la plus importante. Le trajet débutait aussi à 

Lachine, la direction empruntait la rivière Outaouais, le même trajet que 

le précédent jusqu’au lac Huron. De là, direction ouest vers le lac 

Supérieur jusqu’au Fort William, la rivière Saskatchewan, un affluent 

pour remonter vers le lac Winnipeg. Ensuite Fort Chipewyan, la rivière 

de la Paix et le lac Athabasca. L’avant-poste s’appelait le Grand Portage. 

La distance à parcourir était au moins deux fois plus grande que pour 

l’autre compagnie. Des associés constituaient cette société appelée La 

Compagnie du Nord-Ouest. 
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Les Français étaient employés à titre de voyageurs, de guides, 

d’interprètes. Le voyageur signait un contrat chez un notaire pour chaque 

voyage. Le contrat durait le plus souvent trois ans. 

 

Il fallait aller au devant des Indiens les gagner à soi ou au moins 

leur faire promettre de venir traiter au fort si on ne parvenait pas à leur 

rafler toutes leurs fourrures. Inutile de dire que cela prenait de 

l'expérience et du doigté. Les voyageurs y étaient passés maîtres et 

personne ne pouvait comprendre mieux les Indiens ni les approcher de 

plus près. Ce fut là, la cause du succès des compagnies de fourrures. 

 

Pour parler de personne du sexe, il est clairement établi que la 

plupart des Voyageurs des pays d'en haut y avaient pris femme, ou 

s'étaient mariés « à la mode du pays » comme on disait. Cette mode était 

des plus simples. On choisissait une femme du pays. On faisait 

habituellement un cadeau aux parents, et, sans plus de formalité, la 

femme venait habiter au fort avec son mari. Elle était considérée comme 

sa femme. 

 

Les Indiens échangeaient avec les voyageurs les fourrures contre 

des divers produits. Cependant, ils échangeaient avec les personnes qui 

leur étaient amicales. Une bonne manière d’établir des meilleures 

relations entre amis était d’accorder une de leur fille qui faisait des 

voyageurs des gens de leur famille. C’était peut être difficile pour ces 

coureurs des bois de refuser afin de ne pas mépriser un tel présent qui 

aurait compromis les échanges envisagés. Échanges qui devaient être 

favorables à la compagnie. 

 

Sur la Toile, un site trouvé en cherchant « Lanoue Manitoba » 

www.televar.com/ et caetera présentait les voyageurs Lanoue suivants : 

 

Contrats: 

Barthelemy Lanoue, voyageur, le 7 juin 1734, Destination : Illinois 

Commerçant: Beaulieu. Notaire: Lepailleur de St-Boniface 

(On remarquera que celui-ci est avant les dates considérées car c’était encore 

sous le régime français) 

 

François Lanoue, le 3 novembre 1802. Destination: Lac à la Pluie 

Origine: L’Acadie. Commerçant : A. Mackenzie. Notaire: Gray-Jonathan 

 

François Lanoue, 10 septembre 1803. Destination : Le Grand Portage 

http://www.televar.com/%20
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Origine: L’Acadie. Commerçant: A. Mackenzie. Notaire: Gray-Jonathan 

 

François Lanoue, 10 novembre 1803. Destination: Dépendances d’Athabasca 

Origine: L’Acadie. Commerçant: A. Mackenzie. Notaire: Gray-Jonathan 

 

Pierre Lanoue, 13 octobre 1803. Destination: Dépendances d’Athabasca 

Origine: L’Acadie. Commerçant: Alexander Mackenzie. Notaire: Gray-

Jonathan. 

 

Voilà pour les voyageurs du nom de Lanoue retrouvés. Mais il en 

eut certainement au moins un autre, Joseph Lanoue dont on voit le nom 

un peu plus loin. Il y en avait peu comparé à d’autres familles comme les 

Dupuis par exemple. 

 

Pour faire suite aux noms des voyageurs que l’on vient de voir, 

un ancien registre de St-Boniface (une mission en ce temps-là) relatait 

les inscriptions suivantes pour les Lanoue: 

 

- Marguerite Lanoue de Madeleine Cipanke née en 1787 et baptisée le 7 

janvier 1803 à L’Annonciation d’Oka. (Ce nom fut trouvé au Québec, 

mais il est écrit ici parce qu’il est en rapport avec l’autre relevé ci-

dessous. Le même nom trouvé au Manitoba.) 

 

- Marguerite Lanoue mariée à Charles Gaspard Brousse le 8 janvier 

1803. Paroisse de L'Annonciation d'Oka. 

 

- Joseph Indian, baptisé le 20 juin 1825, âgé d’environ 8 mois de 

Kapinanikapow et Maskopatok, infidèles, parrain: Charles Gaspard 

Brousse et Marguerite Lanoue. 

 

- Marguerite Lapointe, baptisée le 25 septembre 1825, âgée de 15 ans le 

26 février, fille de Antoine Lapointe et Charlotte Lanoue. Marraine: 

Josephte Sauteuse. 

 

- Joseph Descoteaux de cette mission marié le 15 mai 1832 à Charlotte 

Lanoue, fille majeure de feu Joseph Lanoue et une Sauteuse. 

 

On pouvait donc constater sans se tromper que des Lanoue 

avaient été coureurs des bois, voyageurs si vous voulez, et qu’ils avaient 

laissé des traces. Ils devaient comme les autres voyageurs avoir pris 

femme indienne, car on lit l’inscription du nom Lanoue dans des 
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registres à St-Boniface. Cela explique aussi pourquoi l’on retrouve au 

Québec, des enregistrements qui nous avaient rendus perplexes. Quand 

on les compare, on ne voit cependant pas une correspondance claire 

entre les relevés, celui des registres du Québec, des contrats de 

voyageurs et celui de St-Boniface. Ceci rendrait les preuves de filiation 

plus évidentes. Il y a cependant le cas de Joseph Lanoue dont on voit le 

même nom à deux endroits différents. 

 

- D’accord, dit Noëlline. Il y eut des Lanoue voyageurs, c’est certain, on 

en voit les contrats, mais comment dire que ces Lanoue sont de ta 

famille. 

 

- Eh bien voilà ! C’est un peu plus compliqué à expliquer. D’abord, un 

premier point qui est bien établi. François et Pierre Lanoue venaient de 

L’Acadie, c’est écrit sur les contrats. Pour Joseph, on ne sait pas car on 

n’a pas le contrat. Mais c’est fort possible. En tout cas, il était le frère de 

Pierre. Pierre servait de témoin au mariage de Marie-Anne la fille de 

Joseph. C’était indiqué que Pierre était son oncle. 

 

- Mais ce n’est pas indiqué que c’est du même Pierre, dont il est 

question. 

 

- Je l’admets. Tout de même, pour ces dates précises, il ne devait pas en 

avoir tellement du même nom ayant un âge concordant. Le Joseph 

Lanoue dont on retrouve un enregistrement dans la mission de l’Ouest 

lors d’un mariage de Charlotte sa fille et le Joseph dont une autre fille 

Marie-Anne Lanoue se marie à St-Hyacinthe semble bien le même. 

Selon les dates de la traite de fourrures dont il est question, pour 

convenir, il faut que ce soit des Lanoue de la cinquième génération, 

avant ils ne seraient pas encore arrivés au Québec et seraient trop vieux. 

Après, ils seraient trop jeunes. Alors, si on regarde dans la cinquième 

génération, il n’y a qu’un Joseph qui a un frère appelé Pierre. C’est 

Joseph (5 Hg) qui s’est marié à Anastasie Dupuis. Par les contrats, on 

peut voir que dans la famille Dupuis nombreux furent ceux qui coururent 

les bois comme voyageurs. Il s’est marié relativement assez âgé pour le 

temps, il avait 32 ans. On peut supposer qu’il emprunta les activités de 

sa belle-famille pendant quelques années et qu’il alla dans l’ouest 

canadien au moins jusqu’au Grand Portage. Sa fille Charlotte Lanoue 

demeura dans l’ouest tandis que Marie-Anne fut ramenée en 1804 par un 

autre voyageur qui voulait l’épouser. Le mariage de Marie-Anne se fit à 

St-Hyacinthe. Joseph à ce moment là était marié et il lui parut plus 
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judicieux de demander à son frère Pierre de le représenter comme 

témoin. 

 

- C’est possible, en effet. 

 

- Oui, un doute subsiste… En réalité, Joseph Lanoue (5 Hg) est décédé 

en 1840 et dans l’enregistrement de l’ancien registre de St-Boniface, au 

mariage de Charlotte en 1832, elle est inscrite comme fille de feu Joseph. 

Alors? 

 

- Est-ce une erreur du registraire ou c’est ce que l’on voulait lui faire 

croire? 

 

- Et pour Pierre, le frère de Joseph? dit Noëlline. 

 

- Pour Pierre, on ne voit pas de mariage d’enregistré, donc officiellement 

célibataire. De plus, le Pierre voyageur peut être le frère de Joseph mais 

il peut être aussi son cousin car il y avait deux Pierre Lanoue et ils 

étaient du même âge et tous deux célibataires. J’aurais tendance à le 

croire cousin et le frère de François Lanoue. 

 

- Pourquoi? 

 

- Parce que François et Pierre ont voyagé durant les mêmes années et ont 

pris les mêmes destinations, mêmes dates. Donc, ils étaient 

probablement ensemble. Même notaire. Même commerçant. Donc, 

d’après moi, ils étaient frères. François (5 Ef) s’était marié en 1800, et 

Pierre (5 Gf) ne l’était pas. Je pense que c’est lui qui eut avec Catherine 

Sauvagesse, une fille appelée Marie-Louise qui se maria plus tard à 

Iberville. 

 

- Pour François, pouvait-il être celui qui s’est noyé à St-Joseph de 

Soulanges en 1820? 

 

- Aux Archives de Montréal, j’ai trouvé une fiche qui indiquait ceci: 

François Lanoue, 40 ans, noyé le 16, sépulture le 26 septembre 1820, St-

Joseph, Soulanges. Présent: J.O. Giroux, Louis Citoleux. (Indien?) C’est 

difficile d’en être certain, mais je n’ai pas trouvé l’enregistrement de son 

décès dans les registres de sa paroisse. Il n’a eu que trois enfants. Ce 

n’est pas beaucoup pour ce temps-là. Donc, cela pourrait être possible. 
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Si c’était le cas, il s’avérerait que François avait repris du service 

comme voyageur ou bien il n’a jamais arrêté. Si on trouvait un 

enregistrement d’achat de terre, on verrait qu’il a cultivé la terre. Sinon, 

être voyageur c’était son métier. Le fait conviendrait avec la situation de 

François et de Louis ses fils qui ne devinrent pas des agriculteurs mais 

des travailleurs du rail. La vie paysanne ne fut pas la tradition de cette 

branche de la famille. 

 

En concluant le sujet, on pourrait écrire que ces mariages 

originaient de la traite des fourrures dont les manières de faire 

encourageaient cette mixité. Quant à la société amérindienne, elle mettait 

l'accent sur la parenté et préférait de beaucoup ce type de relations pour 

servir d'assise à ses alliances commerciales avec les Blancs. En raison de 

la conception qu'ils s'en faisaient, les Amérindiens voyaient dans ces 

unions une source d'honneur pour leurs gens. Ils ne considéraient pas 

que le mariage devait être nécessairement permanent, surtout si aucun 

enfant n'en était issu. 

 

La route des voyageurs pour la traite des fourrures a amené le 

développement de la région au sud des Grands Lacs. C’est la raison pour 

laquelle j’ai donné un aperçu des territoires parcourus. Les deux 

compagnies de traite occasionnèrent la fréquentation de la région des 

Grands Lacs. 

 

En plus des motifs politiques et économiques déjà mentionnés 

qui ont motivé les divers déplacements de la population au-delà de la 

frontière du sud, des Acadiens et aussi des Canadiens français eurent-ils 

des difficultés à se trouver une occupation ou des moyens pour vivre au 

Québec ou bien, faut-il admettre, qu’ils préféraient ce genre de vie à 

voyager dans les bois et les cours d’eau? Ce n’était pas certainement une 

vie monotone pour ceux qui aimaient l’ambiance de camaraderie. Au 

bout de quelques années, l’âge cependant faisait aspirer à un 

établissement plus stable. Dans leurs pérégrinations, ces voyageurs 

admiraient des beaux paysages, des sites où ils pourraient 

éventuellement se construire une habitation, une terre qui pourrait être 

fertile et qui ne demandait qu’à être cultivée pour produire en 

abondance. De plus, ils avaient connu des camarades qui s’étaient déjà 

établis, des Français qui vivaient dans ces régions depuis longtemps. Il 

ne faut donc pas se surprendre de l’attirance d’aller refaire leur vie dans 

cet ailleurs. Cet ailleurs, ils en avaient eu un aperçu eux-mêmes ou par 

leurs parents. La convoitise pouvait toucher également les enfants de ces 
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voyageurs, pour ce qui deviendrait l’Illinois, le Minnesota, la région du 

Détroit ou le Michigan. C’est-à-dire le sud des Grands Lacs qui se 

retrouverait du côté des États-Unis après l’établissement de la 

délimitation du territoire par la ligne de la frontière. Ce fut une des 

raisons qui fit que des Acadiens et des Canadiens français allèrent 

s’établir dans cette région aux environs de 1850. Les Indiens de l’Illinois 

connaissaient déjà les Français depuis des générations et les relations ne 

causaient pas de problèmes particuliers. 

 

Illinois, un aperçu de la région 

 

L’état est drainé par la rivière Kankakee et ses tributaires. Sa 

beauté était la fierté des Pottawatomies et le salut des premiers 

émigrants. Il rejoint l’Illinois qui va se jeter dans le Mississippi. Les 

terres sont bonnes et bien arrosées. Dans les premiers temps la principale 

ressource de revenu fut l’exploitation de la forêt pour faire du bois de 

construction. 

 

M. Granger fut un des premiers à s’établir à St. George. François 

Bourbonnais, un autre aventurier, l’avait précédé et avait identifié son 

mode de vie à ceux des Pottawattomies. Noel LeVasseur avait été un 

traiteur de fourrures avec les Indiens pour John Jacon Astor. Il fut ensuite 

un agent gouvernemental pour les réserves indiennes de cette partie de 

l’Illinois. 

 

Les Indiens avaient vendu leur terre d’Illinois et en rachetaient 

une large part au gouvernement. Finalement, Le Vasseur établit son 

habitation près du site de la cabane du vieil original François 

Bourbonnais en 1836. En peu d’années un grand nombre de colons 

canadiens arrivèrent et s’établirent sur ces vastes et riches prairies, 

lesquelles bientôt devinrent dotées de villages prospères. St. George, St. 

Anne, Manteno et Kankakee. Des Lanoue habitèrent à ces endroits dont 

un bon nombre venaient de la vallée du Richelieu, Saint-Jean, au 

Québec. 

 

Cette même région et l’Illinois eurent en commun également le 

personnage suivant: Charles Chiniquy qui avait été mis au ban de 

l’Église catholique à cause de sa mauvaise conduite. Il oeuvrait dans le 

territoire du diocèse de St-Hyacinthe actuel, au Québec. Il eut des fidèles 

demeurant à Notre-Dame de Stanbridge. Dans la paroisse, il y avait eu 

un différent au sujet de la localisation pour la construction de la nouvelle 
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église. Les Lanoue se montraient favorable à la construction de la 

nouvelle église à l’endroit actuel où elle fut érigée donc contre les 

opposants et Chiniquy. Celui-ci, dans une situation semblable, en 

profitait pour prendre fait et cause pour les opposants au projet accepté 

par l’Église. Il se servait de ce moyen pour se faire des partisans et 

mousser sa popularité. Rejeté par le diocèse, il émigra en Illinois. Il ne 

s’amenda pas car il fut rabroué à cet endroit aussi. Il quitta le 

catholicisme et fonda une église protestante. 

 

Bourbonnais était un florissant village quand Kankakee était 

encore un petit hameau dans la forêt sauvage. C’était le plus ancien. 

L’arrivée du train Illinois Central en 1855, marque la date de 

l’établissement d’une colonie sur la colline de Kankakee. 

  

La paroisse de St. George était un des premiers centres d'activité 

catholique à devenir autonome après son détachement de l'église mère de 

Bourbonnais. Les terres fertiles de St. George ont été occupées par les 

colons canadiens français émigrants de St-Georges d’Henryville, 

Québec. Ils ont donné à leur joli village et à la zone le nom de leur 

village mère. Hilaire Lanoue a fait don du site de l'église. Bientôt treize 

paroisses se développèrent dont la population fut française mélangée 

d’Irlandais, d’Allemands et de Polonais. Parmi celles-ci, deux paroisses 

furent allemandes et une paroisse polonaise. 

 

Les motifs de l’attirance vers le sud-ouest de l’Ontario ont déjà 

été présentés précédemment. Des motivations semblables dans les deux 

cas ont été observées comme l’influence de la traite des fourrures et puis 

après la fertilité de la terre, la construction de la voie ferrée. Des 

immigrants de l’Ontario traversèrent le Détroit pour peupler l’état du 

Michigan. Les immigrés de l’Illinois, eux, rayonnèrent tout autour, soit 

vers le Wisconsin, le Minnesota, Iowa et Kansas. 

 

Les Prairies 

 

Pour rendre les régions du sud des Grands Lacs plus accessibles 

et aussi par cette route l’ouest-canadien et américain, il y avait eu la 

construction du chemin de fer « Champlain and St-Lawrence 

RailRoad ». En 1838, Peter McGill était le président de la compagnie. La 

route passait par Toronto, Chicago, St-Paul au Minnesota en 1870. 
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Parlant de voie ferrée, autour des années de la confédération du 

Canada, il y eut cet effort de construire une voie qui relierait le Canada 

d’un océan à l’autre, et du gouvernement qui publicisait les avantages 

d’aller s’établir dans l’ouest, terre d’avenir disait la publicité. 

 

 Entre les années 1860 et 1910 environ, le gouvernement voulait 

encourager les immigrants britanniques et européens à s'installer dans les 

Prairies. Le fait s'inscrivait dans le plan conçu pour affirmer la 

souveraineté du Canada sur les Territoires du Nord-Ouest s'étirant depuis 

la frontière de l'Ontario jusqu'à la limite de la Colombie-Britannique. Le 

territoire était immense mais la population de très faible densité. Les 

Américains avaient déjà construit une voie ferrée jusqu’au Pacifique. Si 

on ne voulait pas qu’ils poussent leur ambition vers le nord, il fallait que 

les Canadiens s’affirment par leur présence sur le territoire. 

 

 La colonisation de ces terres devint prioritaire, de même que la 

construction d'un chemin de fer indispensable pour transporter les colons 

dans l'Ouest. Il fallait donc construire dès que possible une voie ferrée. 

En 1885, la voie ferrée fut achevée. 

 

 La plupart des émigrants qui quittaient la Grande-Bretagne et 

l'Europe pour l'Amérique du Nord gagnaient directement les États-Unis, 

qui menaient depuis les années 1850 une campagne dynamique et 

efficace pour attirer des nouveaux pionniers. Vers 1892, un dépliant 

parut en français destiné aux Canadiens-Français expatriés et établis aux 

États-Unis. Ce dépliant a été distribué en France au milieu des années 

1890. 

 

 Les paquebots à vapeur faisaient la traversée depuis la Grande-

Bretagne et l'Europe jusqu'au Canada en quelques jours. Le chemin de 

fer les transportait jusque dans l'Ouest canadien. Les nouvelles machines 

agricoles facilitaient la préparation des sols beaucoup plus facilement 

qu'avant. Des variétés de blé produisaient des récoltes abondantes. Il 

existait dans les Prairies des vastes terres arables qui attendaient d'être 

colonisées. Chaque pionnier qui s'y établirait pour cultiver le sol aurait 

droit à un lopin gratuit de 160 acres. Ce fut la campagne publicitaire qui 

avait été mise sur pied qui ciblait principalement trois bassins 

d'émigration: les États-Unis, l'Europe et la Grande-Bretagne. 
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La sollicitation des gouvernements ne semble pas avoir beaucoup 

influencé les Acadiens du Québec pour qu’ils se fixent dans l’ouest-

canadien. Ils ont, en effet, préféré la région du Haut-Mississippi. 

 

Sixième et septième générations en Louisiane 

 

À l’automne 1996, Étienne Lanoux m’écrivait pour raconter 

comment il en était venu à faire effectuer des recherches et il envoyait 

une copie de sa documentation sur les Lanoue devenu maintenant 

Lanoux en Louisiane. Cet envoi postal fut apprécié et a été une source de 

documentation utile pour cette famille. 

 

La sixième génération qui suit est composée des quelques 

données trouvées dans les livres, de quelques autres correspondants, 

mais une bonne partie des informations provient de ce Louisianais. Le 

cousin cajun des bayoux. 

 

« Comment il se fait que le nom s’écrit avec un X en 

Louisiane? » C’est qu’autrefois avec toutes les misères qu’ont eu les 

Acadiens, la guerre civile américaine en prime, les gens n’avaient pas pu 

s’instruire et ils ne savaient même plus écrire leur nom. Alors, dans les 

actes, les responsables écrivaient comme ils le pensaient et demandaient 

aux gens de mettre leur croix au bout du nom. De plus, selon la 

domination du pays, il y eut des registres écrits en différentes langues car 

ils ont passé par le français, l’espagnol avant d’arriver à l’anglais. Ainsi, 

la même personne peut être né Pierre, marié Petro et décédé Peter. C’est 

assez étrange de voir les relevés de ces diverses inscriptions. Le X à la 

fin de leur nom est resté. 

   

Etienne Lanoux écrivait : 

« Celui qui a fait les recherches est un ami. Je ne les ai pas faites 

moi-même. Il s’appelle Melvin Louvière et il travaille dans une 

bibliothèque. Il était plus facile pour lui de chercher qu’à moi car 

les sources lui étaient plus aisément accessibles. Nous avons été 

au collège ensemble. Ensuite à l’université ensemble. Nous nous 

sommes toujours bien entendu même pour faire du sport. En 

faisant la généalogie, il a découvert que nous étions parents. En 

effet, il a une Lanoux dans ses ascendants. Son arrière-grand-

mère je pense. Nous étions cousins et on ne le savait pas. Curieux 

que nous ayons vécu toutes ces années ensemble, sans savoir 
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notre parenté commune. C’était peut-être une raison pourquoi 

nous nous entendions si bien…» 

 

Les enfants de Simon Lanoux (5 An) et Félicité Mire de la Louisiane: 

 
- Romain (6 Al) Né le 7 août 1806 à Ascension; marié le 5 février 1827 à 

Marie-Émélie Savoie, fille de Simon et Rosalie Duhon. St-James. Elle, (1800-

1847) Ascension. Louisiane. 

 
- Augustin (6 Bl) Né le 8 février 1801 à Ascension LA, marié le 9 novembre 

1829 à Céleste Angers, fille de feu Martin et Céleste Wilson. Témoins: 

Alexandre Chapdu et André Garcis. Décès: 13 juillet 1845. 

 
- Marie Joséphine (6 Cl) Née le 23 mars 1810 à Ascension. Mariée le 28 avril 

1828 à St-James à Pierre-Ursin Bourgeois, fils de Jean-Baptiste et Marguerite 

Saulnier. Témoins: Louis Bouquet, Dominique et Casimir Lanoux. Remariée le 

3 janvier 1836, Ascension, Louisiane, à François Jaume de Guilletre de Hautes 

Alpes, France. Enfants:(1) Estelle 1828, Adelle 1831, (2) Elizabeth 1839, 

Félicité 1842, Marie 1844, Estelle 1852 St-James LA. 

 

- Madeleine (6 Dl) Née le 26 décembre 1804, Ascension, Louisiane. Mariée le 

22 janvier 1822 à Antoine Gassen, fils de Jérome et Jeannette Authenave de 

France. Témoin: Simon Lanoux. Enfants: Jean-Baptiste 1822, Jeanne 1831, 

Antoine 1839, Marie Louise 1841. 

 

- Henriette Scholastique (6 El) Née le 7 février 1808, Ascension, Lousiane; 

mariée 3 août 1823 à St-James à Marcel LeBlanc, fils de Sylvain et Marguerite 

Gaudin. Enfants: Désiré 1824, Malvina 1830-1839, Eva 1842-1861. Puis 

mariée à John Brooks le 23 avril 1861. 

 

- Jourdain (6 Fl) Né le 3 juillet 1802; St-James. Décès: 24 septembre 1845, 

Ascension, LA. 

 

- Simon (6 Gl) Né le 6 octobre 1798, Ascension. St-James. Marié le 4 octobre 

1819 à Ozite LeBlanc, 3o degré de consanguinité, fille de Sylvain et Marguerite 

Gaudin. Décès: 17 avril 1845 St-James Louisiane. 

 

- Jean Dominique (6 Hl) Né le 5 août 1805 à St-James, marié le 3-05-1841 à 

Donaldsonville, Ascension à Sidalise LeBlanc, fille de Paul et Adelaide 

Mélançon. Décédé 14 février 1845. Elle, née le 23 février 1822 et décédée en 

1847. 

 

- Rosalie (6 Il) Née le 13 juillet 1813 à Ascension, St-James; mariée le 4 janvier 

1836 à Simon Neuville Savoie, fils de feu Simon et feue Rosalie Duhon. 
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Ascension, Louisiane. Décès en juin 1847, Ascension. Enfants: Antoine 1836, 

Rosalie 1839, Simon 1843. 

  

Les enfants de Michel Lanoux (5 Bn) et de Céleste Saulnier: 

 

- Élie (6 Am) Né le 6 février 1796 à St-James. Marié le 8 janvier 1816 à Marie 

Gottereau, fille majeure de Louis et Marie LeBlanc. Témoins: Michel Lanoux, 

Louis Gottereau. St-Michel, Louisiane. Décès: 1 octobre 1847, St-James. 

- Célestine (6 Bm) Née le 25 mars 1800. Louisiane. 

 

- Hélène (6 Cm) Née le 13 août 1802 à St-James. Mariée le 17 octobre 1825 à 

Joseph Angers, fils de feu Mathurin et feue Sara Johnson de New-York. 

Témoins: Dominique A. Tureaux, Michel Lanoux. St-James. Louisiane. Décès 

en 1858. En avril 1850, Iberville Louisiane d'après Pie Lanoux. 

 

- André Decomin (6 Dm) Né le 25 septembre 1803; marié le 17 août 1829, 

Ascension, St-James à Lise Gisclar, fille de feu Nicolas et feue Charlotte 

Morvan, née en 1805. Témoins: Nicolas Gisclar et Joseph Melancon. 

Louisiane. Décès : 21 août 1868 St-James.  

 

- Jacques (6 Em) Né en 1807, baptisé le 2 septembre 1809 à l'âge de 27 mois à 

Donaldsonville Ascension, Louisiane. Marié le 28 avril 1828 à Marguerite 

Savoie, fille de Simon et Rosalie Duhon, née en 1807. Témoins: Simon Savoie, 

Michel Lanoux. Remarié le 24 février 1864 à Modeste Savoie. Décès le 12 

janvier 1868. 

 

- Jean Casimir (6 Fm) Né le 24 juin 1813 à St-James. Marié le 26 septembre 

1831 à Marie Landry 1814-1869, fille mineure de Donat et Marthe Lanoue. 

Témoins: Amédé Gaudin, Joseph Angers. St-Michel, Louisiane. Il s’était 

remarié à Anise Gaudin? Décès: 22 décembre 1858. 

 

- Louis Zéphirin (6 Gm) Né le 10 avril 1809 à St-James, Louisiane. Décès avril 

1852. 

 

- Marie-Joséphine (6 Hm) Née le 28 mars 1811, à St-James, Louisiane. Mariée 

le 23 juillet 1827 à Joseph Gisclar, fils de Nicolas et feue Charlotte Morvan. 

Témoins: Jourdain et Jacques Lanoue. Enfants: Nicholas Joseph 1829, Octave 

1832, Augustine 1837, Elizabeth 1840, Marguerite 1843. 

 

- Marie Amaranthe (6 Im) Née le 17 août 1818 à St-James, Ascension. Mariée 

le 11 novembre 1841 à St-Michel, Louisiane à Jean-Baptiste Cazale, lui natif de 

Gelos, canton de Pau, département des Basses Pyrénées. 

 

- Michel Marin (6 Jm) Né le 13 avril 1805, Ascension, Louisiane. 
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- Scholastique (6 Km) …. Mariée le 25 juin 1832 à Charles Hymel, fils de feu 

Charles et Emelie Préjean. Témoins: Jean-Baptiste Bourgeois, Jacques et 

Zéphirin Lanoux, Victor Mélançon à St-Michel, Louisiane. Enfants: Célestine, 

Amélie 1835, Victorine 1838. 

 

Les enfants de Augustin Lanoux (6 Bl) et Céleste Angers: 

 
- Félix (7 Ab1) Né le 15 janvier 1834 à Ascension Louisiane, marié le 19 mars 

1855 à St-Gabriel, Louisiane, à Eléonore Angers, fille de John et Delphine 

Louvière; remarié le 20 mai 1871 à Clémence Dugas à Geismar, née 1845 à 

Geismar. Lui, décédé le 20 octobre 1906 à Donaldsonville, elle le 22 août 1915 

à 69 ans. 

      

12 février 1987.  

« Voici cher cousin Steven Lanoux en résumé la notice de 

l’obit de Félix Lanoux, ton arrière-grand-père, que j’ai trouvé. » 

Melvin Louvière.  

Félix Lanoux un vieil et estimé citoyen de la Paroisse de 

l’Ascension est décédé à son domicile de Faubourg la Pipe à 

l’âge de 72 ans. Il a résidé à St-James jusqu’à la guerre civile. 

Quand il fut enrôlé dans l’armée Confédérée, il s’est distingué 

par sa valeur sur plusieurs champs de bataille difficile. À la fin 

de cette tuerie Félix retourna en Louisiane. Les restes de ce 

gentilhomme déploré demeurent dans le cimetière catholique 

après un service à l’église du Sacré-Cœur. Il fut employé comme 

charpentier à la plantation Barton de nombreuses années où il 

avait l’estime et la confiance de tous ceux avec qui il entra en 

contact. 

 
- Auguste (7 Cb1) Né le 11 septembre 1830, St-Michel, Louisiane, marié le 22 

octobre 1853 à Pulcherie LeBlanc à Donaldsonville, Louisiane, née en 1845, 

fille de Simon LeBlanc et Scolastie Gautreau, remarié le 23 mars 1879 à Ste-

Thérèse, Louisiane à Mathilde LeBlanc. Décès: 23 janvier 1911 à Gonzales, 

 Ascension, Louisiane. 

 

- Marie Terzille (7 Db1) Née le 3 juin 1832, Ascension. Mariée le 20 mai 1852 

à Isidore LeBlanc à Donaldsonville, Ascension, Louisiane, fils de Valère 

LeBlanc et Marie Gaudin. Décès: 20 octobre 1867. Enfants: Adolisca 1854. 

 

- Jean-Baptiste (7 Eb1) Né le 8 février 1840 et décédé en 1840. Donaldsonville, 

Louisiane. 
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- François (7 Fb1) Né le 15 février 1843 à Donaldsonville, Louisiane Décès: 26 

avril 1843. 

 

- Marie Aurelia (7 Gb1) Née le 9 juin 1844 à Donaldsonville, Louisiane; mariée 

le 2 janvier 1860 à Donaldsonville, à Théodule Gaudin; remariée 28 février 

1867 à Ascension à Joseph Baldo jr, fils de Joseph et Amélia Gautreau. 

Décédée, paroisse Orléans. Enfants: Décédés jeunes. 

 

Les enfants de Romain Lanoux (6 Al) et Emilie Savoie: 

 
- Simon Bienvenu (7 Ac1) Né en 1828 à St-James, marié le 5 mai 1851 à 

Donaldsonville, Louisiane à Eglantine LeBlanc, fille de Jacques et Euphrosine 

Melançon. Décédé le 21 janvier 1890 Ascension, Louisiane. 

 

- Marie Émélie (7 Bc1) Née le 21 mai 1838, paroisse St-Michel, Louisiane; 

mariée le 24 mars 1856 à Donaldsonville, Louisiane à Charles François 

Pelletier. 

 

- Romain (7 Cc1) Né le 14 avril 1836, Ascension. Décédé le 7 janvier 1849 

Ascension. Louisiane. 

 

- Tiburce (7 Dc1) Né le 14 avril 1832, St-Michel Louisiane. 

 

- Ursule Célestine (7 Ec1) Née le 21 octobre 1829, Ascension. Mariée le 22 

septembre 1851 à Donaldsonville, Louisiane à Duphossa Grégoire. 

 

- Rosalie Césarine (7 Fc1) Née le 23 juillet 1840 à Donaldsonville, Louisiane. 

 

- Simon Pierre (7 Gc1) Né le 23 avril 1843 à Ascension, Louisiane; marié le 19 

novembre 1866 à St-Thérèse, Louisiane à Adeliar Lydia Yarbrough, née en 

1857. Décédé à Gonzales, Ascension, Louisiane. 

 

Les enfants de Simon Lanoux (6 Gl) et de Osite Leblanc: 

 
- Marguerite (7 Ad1) Née le 30 juin 1820. 

 
- Marie Éléonise (7 Bd1) Mariée le 26 avril 1837, Louisiane, à Jean-Baptiste 

Jaume des Basses Alpes, France, fils de Jean-Louis et Catherine Cauthier. 

Témoins: Simon Lanoue, Antoine Gassin, P-O. Melançon. Ascension. 

 

Les enfants de André Decomin Lanoux (6 Dm) et Lise Gisclair: 

 
- Honoré André Émile (7 Be1) Né le 31 janvier 1832, St-Michel, Ascension; 

marié le 23 janvier 1854 à Donaldsonville, Ascension Louisiane, à Virginie 
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Hamilton, veuve de Marius Dugas; remarié le 19 mars 1864 à Donaldsonville à 

Alzide Tomlette, née en 1837. 

 

- Marie Émélie (7 Ce1) Née le 25 juin 1836 à St-Michel Louisiane. Mariée le 

26 novembre 1853 à Donaldsonville à Edward J. Brasset. 

 

- Michel (7 De1) Né le 27 mars 1834, St-Michel, marié le 20 juin 1864 à Ursule 

Bourgeois à Donaldsonville, Ascension, Louisiane. 

 

- Jean-Baptiste (7 Ee1) Né le 14 janvier 1841, Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane. Marié le 30 avril 1867 à Donaldsonville à Irma Terrio. Décédé en 

1890 à Ascension. 

 

Les enfants de Élie Lanoux (6 Am) et Marie Gottereau: 

 
- Trasimond (7Af1) Né le 20 avril 1829, Ascension, Louisiane; marié le 9 mai 

1853, St-Michel, Louisiane à Anise Gaudin. Décédé le 31 octobre 1855 à St-

James. 

 

- Magloire (7Bf1) Né en novembre 1818, baptisé le 17 janvier 1819; marié le 

10 août 1853 à Donaldsonville, Ascension, Louisiane à Odalie Parent (1834-

1913). Décès en 1886. 

 

- Marie Émélie (7Cf1) Née le 3 octobre 1816; mariée le 18 février 1833 à 

Simon Melançon, fils de feu Paul Hypolite et Euphrosie Lanoux. Témoins: 

Jourdain et Zéphirin Lanoux, Magloire Lanoux. St-Michel, Louisiane. Décès: 

en 1858 à St-James. Enfants: Euphrosine 1833, Arsène 1835, Élie 1837, 

Hypolite 1839, Richard 1847-66, Edward 1851, Valère 1855.  

 
- Zéphirin Anselme (7 Df1) Né le 21 avril 1827, St-Michel, Louisiane. Décès: 

26 septembre 1864. 

 

- Edmond (7Ef1) Né le 17 novembre 1820. Décès: 6 mars 1823, St-James, 

Louisiane. 

 

- Marie Aglaé (7 Ff1) Née le 9 septembre 1833, à St-Michel, Louisiane; mariée 

le 18 avril 1853 St-Michel, St-James, à Pierre LeBlanc. Enfants: Sélida, Désiré 

1854, Adam 1855, Aristide 1856, Césaire 1858, Cécilia 1861, Marie 1865, 

Sidonie 1868, Septime 1870. 

 

- Marie Ofélia (7 Gf1) Née le 15 août 1831 à St-Michel, Louisiane. Décès: 24 

septembre 1850. 

 

- Paul Aristide (7 Hf1) Né en 1823 St-Michel, Louisiane. 
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Les enfants de Jacques Lanoux (6 Em) et Marguerite Savoie: 

 
- Augustine (7 Ag1) Née le 21 août 1829, St-Michel; mariée le 5 décembre 

1848 à Donaldsonville, Louisiane, à Hercule Gautreau. Décès: 5 février 1856. 

Enfants: Edmond Arthur 1850, Vincent 1853, Marcelline 1849 mariée à 

Benjamin Lanoux (7Fh1) 

 

- Marguerite Delphine (7 Bg1) Née le 5 septembre 1834, St-Michel; mariée le 

16 février 1851 à Donaldsonville à Sylvain LeBlanc. 

 

- Rosalie Orestine (7 Cg1) Né le 8 octobre 1832, à St-Michel, Louisiane; 

mariée le 24 février 1851 à Donaldsonville, Louisiane, à Ovide Marchand, fils 

de Jean-Baptiste et Eugénie Vickner. Enfants: Ernest 1852, Thomas 1853, 

Nicholas 1854-1940, Viola 1854, Trasimond 1857, Morrison 1858, Jacques 

1860, Ulysse 1863, Jean-Baptiste 1864, Justin 1866, Ernestine 1868, Bella 

1871. 

  

- Maristine (7 Dg1) Née en 1850. 

 

- Edmund (7 Eg1) Né en 1851 Ascension, Louisiane. 

 

Les enfants de Jean Casimir Lanoux (6 Fm) et Marie Landry: 

  
- Marie Célestine (7 Ah1) Née le 30 avril 1832, à St-Michel. 

 

- Michel Douradou (7 Bh1) Né le 25 avril 1838, St-Michel, Louisiane; marié le 

11 février 1861 à Donaldsonville, Louisiane à Philomène Boudreau. Décès: 27 

octobre 1867 à St-James, Louisiane. 

 

- Donate (7 Ch1) Né le 27 octobre 1840 à Ascension, Louisiane, 

Donaldsonville. 

 

- Louis Landry (7 Dh1) Né le 20 novembre 1844 à St-Michel, Louisiane; marié 

le 4 février 1867, St-Michel à Louisa Richard. Décès le 17 novembre 1879 à St-

James, Louisiane. 

 

- Joseph Casimir (7 Eh1) Né le 30 octobre 1847 à St-Michel, Louisiane. 

 

- Louis Benjamin (7 Fh1) Né le 4 octobre 1850 St-Michel, Louisiane. Marié le 

16 janvier 1872 à Marcelline Gautreau, Donaldsonville, fille d'Hercule 

Gautreau et Augustine Lanoux (7Ag1). 

 

- Pauline Philomène (7 Gh1) Née le 22 mars 1856 St-Michel, Louisiane. 
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Les enfants de Jean Dominique Lanoux (6 Hl) et de Sidalie Leblanc: 

 
- Berthilde Amelina (7 AL1) Née le 5 novembre 1842 à Donaldsonville, mariée 

le 4 octobre 1859 à Convent, St-Michel, Louisiane à Victor Jacques Grégoire. 

Enfants: Constantine (12 octobre 1866), Constantin (11 mars 1864), Valentine 

(1877-1967) mariée à Jean Ellis Martin (1875-1961) -Enfant: Josef Winfield 

Martin (1920-1987).- Enfant: Pamela 

 

Louis-Philippe 

 

La généalogie est une maladie infectieuse et on ne reconnaît pas 

toujours ceux qui sont contaminés ou non. Ainsi un jour, vers 1994, lors 

d’un cocktail qui fêtait la fin des travaux d’agrandissement et la 

réouverture de la quincaillerie J.O. Lévesque. François Lévesque, 

membre de cette famille et avocat demeurant à Bedford, que je 

connaissais et avec qui j’avais parlé à quelques occasions, se présenta et 

me demanda: 

- Qu’est-ce que tu fais de bon de ce temps-ci? 

- Je ne m’occupe pas seulement d’environnement et d’aménagement de 

la Rivière-aux-Brochets, dis-je en blaguant, sachant pour en avoir déjà 

discuté, que ce sujet parmi d’autres, était une marotte de François. J’ai 

repris mes recherches sur ma généalogie. 

- C’est un sujet qui m’intéresse aussi. Qu’est-ce que tu fais? 

- La famille Lanoue. J’essaie de rassembler tous les Lanoue que je peux 

dans un arbre généalogique.  

- Moi, j’ai fait celle des Lévesque. 

- Je ne savais pas que la généalogie t’intéressait. 

- Eh bien oui. Dernièrement, je cherchais des Lamoureux aux États-Unis 

qui étaient parents. Quelqu’un du Maryland a écrit à Louis-Philippe 

Lanoue de Henryville et lui a envoyé une généalogie Lanoue que tu 

devrais voir. Le texte t’intéresserait. 

- Je ne le connais pas personnellement. 

- Je vais lui téléphoner pour lui annoncer ta visite. 

- D’accord, merci pour le tuyau. 

- Va le voir.  

 

Après cet échange, j’allai visiter Louis-Philippe Lanoue et celui-

ci qui était bien méfiant au début de la rencontre, m’a finalement remis 

le document en question. En voici une retranscription traduite de la copie 

obtenue: 
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LA GENEALOGIE LANOUE 1383-1831 

Les ancêtres de Amélia Lanoue 
(Compilé par Henry L. Harder et Charles E. Peterson) 

 
De la charte schématique des Lanoue, La Noue et 

Lanneau de France, Nouvelle-Écosse et des États-Unis 
compilée en 1938-40 par Basile René Lanneau de Washington 
D.C. des archives françaises, des archives canadiennes et 
des enregistrements de l'Église catholique du Canada, des 
enregistrements familiaux et de la Bibliothèque du Congrès. 
 

 Il y avait en France deux lignées de Lanoue et notre 
lignée descend de Guillaume de La Noue, un des nobles de la 
Baronnie de Retz qui rendait hommage au Duc de 
Bretagne en 1383 et reçu l'état de Guihredeau et son titre de 
noblesse en 1402. Son fils était Maurice, Seigneur de la Noé 
et de Toulon. 
 

Le fils de Maurice fut Jean de la Noé, capitaine 
militaire de la frontière dans Retz en 1458. Le fils de Jean, 
Guillaume II, à qui fut donné la mission de fortifier Vannes en 
1487. Il était marié en 1460 à N- de Lesseneure, seul héritier 
des armoiries de sa famille, qu'il a prises. 
 

Son fils Guillaume III fut capitaine de 25° Lancier et un 
des nobles Bretons qui prirent refuge en Touraine en 1484. Il 
se maria en 1505 à Christine Pirot ou Perout (Perrau) de La 
Villière, fille du lieutenant général et magistrat en chef de 
Chinon. 
 

Son fils Guillaume IV qui succéda à son grand-père 
maternel au rang de lieutenant général et maria Françoise de la 
Fromentière. Il se qualifia comme Noble écuyer et acquis des 
terres pour ses services au Roi et plus tard, il vendit ses terres 
pour acquérir les terres de la Baronnie de Vair. Ses fils furent 
Charles, René et Guillaume V et notre lignée se continua avec 
Charles. 

 
Charles, qui en 1537 était Seigneur de Gringe le 

Brisay, Vaubreton et Vair, Conseiller du Parlement de 
Bretagne, Maître des Requêtes du Palais et Chancelier de 
Sa Grandeur le Duc d'Anjou frère d'Henri III. Son fils 
Guillaume (sixième du nom) sera appelé Guillaume V dans 
notre lignée directe. 
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Guillaume V, premier fils de Charles, était Seigneur de 

Vair, Crézelles, Crenolle, etc. Conseiller au Parlement de 
France, Conseiller général de la Reine, et Chancelier de la 
Duchesse d'Orléans. Il se maria en 1604 à Anne du Cornulier, 
fille du Seigneur de la Touche et de la Haye et soeur de 
Pierre du Cornulier, évêque de Rennes. 
 

Leur second fils Henri, était Conseiller du Parlement 
de Bretagne et marié en 1632 à Anne Le Métayer, la plus 
vieille fille de Mathurin, Seigneur de Bogard et de Dame 
Anne du Grosquer. Henri devint le chef de la branche des 
Seigneurs de Bogard. Lui et Anne eurent Guillaume, 
suivirent Charles François, Claude René, et Pierre Joseph. 
 

Pierre Joseph naquit à Bogard en 1647 et fut fait 
Chevalier de Malte en 1663. Il émigra en Acadie aux 
alentours de 1667 et on le vit au premier recensement nominal 
de l'endroit en 1671, disant à l'énumérateur qu'il ne désire pas 
donner son âge et l'endroit de sa naissance. Il se maria à l'âge 
de 34 ans à Jeanne Gautrot, âgée de 16 ans, à Port-Royal, 
Acadie en l'année 1681. Jeanne était la fille de François 
Gautrot et Edmée Lejeune. Jeanne était née à Port-Royal en 
1664 et mourut le 19 octobre 1749 à l’âge de 85 ans. On n’est 
pas certain de la date de la mort de Pierre, mais on croit que 
c'est entre 1704 et 1714, Jeanne étant mentionnée comme 
veuve au recensement de 1714. Pierre était devenu tonnelier. 
Pierre Joseph baptisé en 1647 avait 2 ans quand son père est 
décédé. 

 
Ils eurent un fils Pierre qui naquit à Port-Royal en 1682 et 

s'y maria le 21 novembre 1702 à Marie Granger qui y était née 
en 1680. Pierre mourut le 16 janvier 1754 à Lorembec, Ile 
Royale (Cap Breton). Peut-être Marie alla en exil avec un de ses 
fils en 1755. Pierre et Marie eurent: Joseph (1703-1782); Pierre 
(1706-1772); Charles (1709- ); René (1710 ); Honore (1713- ); 
Michel (1717- ); Marie (1720-1758); Anne (1722- ). 
 

Pierre Lanoue III naquit le 4 janvier 1706 à Port-Royal se 
maria le 4 novembre 1737 à Anne Belliveau née le 3 juin 1717 à 
Port-Royal, Acadie. Le père d'Anne était Jean-Charles Belliveau 
né en 1678 à Port-Royal et sa mère Madeleine Melanson née à 
Port-Royal en 1681. Jean Charles et Madeleine s'étaient mariés 
en 1699 à Port-Royal. 
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Le fils de Pierre et Anne était Jean-Baptiste né le 18 mai 
1740 à Port-Royal, Acadie. Il maria Théotiste Bourgeois, fille de 
Guillaume Bourgeois et Anne Hébert, vers 1764 en Nouvelle--
Angleterre durant l'exil à Boston. Le plus vieux fils de Jean-
Baptiste est né au Connecticut. 

 
Leur fils Pierre Lanoue naquit le 19 août 1767 au 

Québec, maria Marie Suzanne Brault le 3 mars 1794 à St-
Jacques de Montcalm, Québec. Suzanne était la fille de Jean-
Brault et Suzanne Dupuis. Suzanne était née le 18 août 1772 à 
l'Assomption, Québec. Pierre et Suzanne eurent 12 enfants: 
Pierre Salomon, Rosalie, Anastasie, Emilie, Théotiste, Jean 
Hélie, Léon, Roch, Marie-Anne, Régis, Julien et Jules. 
 

Notre lignée continue par Pierre Salomon. La première 
femme de Pierre fut Geneviève-Olive Hébert née vers 1800, 
décédée le 25 janvier 1825 à Ste-Marguerite de Blairfindie, 
L'Acadie. Elle était la fille de René David Hébert et Isabelle 
Landry. Pierre et Geneviève eurent un garçon et une fille qui 
moururent enfants. Hilaire Salomon naquit le 4 février 1824 à 
L'Acadie. Il se remaria à Marie Barbe Mathieu le 18 mai 1826 à 
St-Athanase, Iberville. Barbe était la fille de François Hyacinthe 
Mathieu et Marie-Anne Quéret-Latulipe. Ils eurent 4 enfants 
Timothé Salomon (1828-1912), Elisabeth (1829- ), Marie 
Phébée (1830- ) et Amélia (1831-1889). Timothé Salomon maria 
Julie Provost le 29-09-1846 à Henryville, Quebec. On en connaît 
peu sur Elisabeth qui mourut à Henryville et Marie-Phébée qui 
n'allèrent pas en Illinois avec la famille. 
 

Amélia Lanoue maria Ben Otott entre 1850 et 1853. Au 
recensement de 1850, elle vivait avec ses parents à Kankakee, 
Illinois. Au recensement de 1860, elle apparaît mariée à Ben 
Otott et leur premier enfant, Mary était née le 28 mai1853. Ils 
eurent 12 enfants. Mary (1853-1931), Georges (1856-1923), 
Lactance (1858-1916), Anselm -Frère Romain-(1860-1894), 7 
enfants sont nés en Illinois. Des jumeaux au Missouri ou 
Nebraska sur le chemin vers le Kansas et 3 enfants sont nés au 
Kansas. 

 
Pierre Salomon et Barbe Mathieu étaient avec Ben et 

Amélia au Kansas durant le recensement de 1870. Ils 
demeurèrent là le reste de leur vie. Amélia est morte à Cloud, 
Kansas le 20 janvier 1889.  
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(Traduit par Gaétan Lanoue d'une copie d'un document 

trouvé et revisé par Margaret LaGue Hobler, Saint Marys, Ohio) 
 

Je me suis aperçu qu’il y avait des erreurs dans ce document en 

comparant ce texte à d’autres sources d’information. Par exemple, Pierre 

II était mentionné comme étant né à Port-Royal. On sait qu’il est né à 

Dol, en France car une copie d’enregistrement à son décès cite Dol. En 

outre Pierre Joseph est né après la mort de son père Henri et non avant. 

Mais le document de Louis-Philippe est reproduit ici comme il a été 

présenté en tenant compte de la traduction la plus littérale possible afin 

de ne pas trahir l’original. Les erreurs n’ont pas été corrigées. Les 

lecteurs pourront le comparer avec d’autres textes cités précédemment 

ou bien qui suivront. 

 

Cependant, la première moitié du texte m’a beaucoup intéressé et 

étonné. Je connaissais la généalogie à partir du premier Pierre Lanoue 

arrivé à Port-Royal, mais je n’avais pas cherché plus loin en Europe. J’en 

parlai et fis lire la lettre à ma famille. Les réactions furent diverses. 

 

- C’est merveilleux! C’est extraordinaire! 

- Je n’y crois pas. 

- On a notre famille jusqu’au quatorzième siècle. 

- D’où cela vient? Où ont-ils pris leurs preuves? 

 

- C’est un document basé sur les recherches de Basile René Lanneau qui 

est un descendant de Basile Lanoue déporté, fils de René Lanoue de 

L’Acadie. On essaiera d’en savoir plus. Ce qui était certain, c’était 

l’ouverture d’une porte à laquelle je n’avais pas pensé. Je n’avais pas 

prévu ni même imaginé aller aussi loin dans le temps. 

 

Je parlai de cette nouvelle à mes frères et à ma sœur. Normand 

semblait plutôt en rire. Il n’y croyait pas. Angèle pensait que l’idée du 

moins était possible, même si elle ne pouvait pas juger de l’exactitude 

des écrits. C’était quand même un appel à sonder dans une nouvelle 

orientation pour approfondir cette histoire. 

 

Lanoue en France 

 

Entre parenthèses, vous avez peut-être vu le nom de Lanoë écrit 

plus haut, et bien comme curiosité voici un mot qu’une dame m’écrivit: 
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« Je suis bien de France et plus particulièrement de 

Bretagne. Ma famille origine du pays de Rennes et mes parents 

habitent à côté de Saint-Malo. Je travaille actuellement en 

Normandie. .. Je suis intéressée à la généalogie de ma famille. Il 

y a quelques Lanoë en Bretagne… Certains de Rennes ont un lien 

de parenté avec mon père…Je suis allé à Drummondville, 

Québec, en groupe, pour représenter la France et la Bretagne au 

Festival Mondial de Folklore en 1992.»  

Karen Lanoë 

 

Durant l’année 1996, un monsieur de la région d’Angers, France, 

est venu au bureau municipal de Notre-Dame de Stanbridge où je 

travaillais, pour bavarder un peu. Plus tard, Normand demanda comment 

se fait-il qu’il vienne de France précisément dans notre petit village de 

campagne? 

 

- Il venait rendre visite à sa fille qui habitait notre humble hameau. Des 

élections avaient eu lieu, je pense, peu de temps auparavant, le parti 

québécois était entré au pouvoir. Il voulait en discuter. 

 

Je ne me souviens pas très bien, toujours est-il que le sujet est 

tombé sur la généalogie. 

 

Lors des présentations, j’avais remarqué que mon visiteur 

français ne semblait pas avoir été surpris quand je m’étais nommé. Alors 

j’avais demandé à Monsieur Poupelin : 

 

- Connaissez-vous le nom Lanoue? 

- Certainement, le nom Lanoue est très répandu dans ma région. J’en 

connais plusieurs. 

- Je croyais que le nom était presque disparu en France! 

- Au contraire, on le retrouve à plusieurs endroits mais surtout à l’ouest 

de la France. Vendée, Charente. 

- Si j’avais des adresses, j’essaierais d’en contacter quelques-uns, dis-je. 

- Rien de plus simple. Donnez-moi votre adresse et je vous enverrai une 

liste prise dans le Minitel. 

 

Quelque temps plus tard, un courrier venant de France me 

procura une liste de noms de Lanoue. J’écrivis sans tarder à quatre 

personnes. Un mois plus tard, une réponse me parvint. 
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 C’était d’un monsieur Philippe Lanoue de Clion. Une personne à 

qui je n’avais pas écrit. Son frère lui avait retransmis ma lettre de 

demande de correspondance. Un échange de lettres dura quelques années 

puis s’espaça. Philippe donnait la généalogie en ligne directe de sa 

famille. Malheureusement, un lien possible entre sa famille et la nôtre 

n’apparaissait pas. Lui n’avait pas le temps de développer davantage sa 

généalogie et moi je ne pouvais le faire sur place en France. Qui sait un 

jour si on ne verra pas la lumière! Si on finit par assembler assez de 

morceaux, peut-être distinguerons nous un portrait d’un immense arbre 

généalogique! 

 

Premiers contacts par Internet 

 

De l’Université de Sherbrooke, Martine avait envoyé des 

messages à plusieurs Lanoue des États-Unis leur disant que son père 

faisait la généalogie des Lanoue, et présentait un bref historique. Elle les 

invitait de bien vouloir participer, de signaler leur présence ou de parler 

d’eux et de leur famille. Elle trouva également des adresses de Lanoue 

en France à qui elle s’empressa d’écrire. Suite à ces courriers 

électroniques, quelques réponses intéressantes parvinrent et elle les 

communiqua avec plaisir à son père. François Delanoue avait répondu 

qu’il était médecin et qu’il travaillait à Paris. Il connaissait peu l’histoire 

de sa famille. Il se croit de la famille de François de La Noue dit Bras de 

Fer, vu que sa mère porte ce blason sur sa chevalière. Son père avait 

également une bague avec le blason qui se transmettait de père en fils. 

Son grand-père venait de Morlaix, Bretagne. Ils avaient uni en un seul 

mot le « de » à La Noue dans le temps de la Révolution afin d’éviter 

l’apparence de noblesse. Dans la transmission par Internet, le blason était 

malheureusement gâché. Le logiciel n’effectuait pas bien le transfert. 

 

 Il y eut une réponse d’une dame Stéphanie Delanoue travaillant à 

Paris également mais dont la famille vivait en Bourgogne. Elle ne 

connaissait pas l’histoire de ses ancêtres mais elle demandera à son père. 

Celui-ci a parlé de sa connaissance d’un capitaine vendéen et protestant 

sous Henri IV, et sur le fait que les De Lanoue serait originaire de 

Bretagne, mais qu’il y aurait un rapport avec la Vendée et la Picardie. 

 

 En avril 1997, Pierre Henri de la Noue, Comte du Vair se 

présentait lui et sa lignée. Son ancêtre François de La Noue avait quitté 

la France pour la Guyane, cette colonie perdue. Presque mort, il a fini 
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par se retrouver dans ce qui s’appelait l’état de Franklin, aux États-Unis. 

Ce petit état avait duré peu de temps et c’était une partie du Tennessee 

d’aujourd’hui. Il disait qu’un des fils de François était parti pour le 

Québec mais qu’il ne savait pas grand chose de plus. Sa lignée était celle 

des La Noue de la lignée du Vair. Aux États-Unis, la famille avait changé 

le nom pour de La Ney, mais après quelques générations, l’un d’eux 

avait voulu reprendre son nom et regagner son pays d’origine. Alors, il 

est retourné en France et a entrepris les démarches pour récupérer le nom 

de Lanoue du Vair. C’est ainsi que celui qui écrivait signait Pierre Du 

Vair. Il envoya les noms de sa lignée de génération en génération à partir 

de lui jusqu’à son ancêtre lointain. Une bonne partie des noms pour les 

générations les plus anciennes étaient les mêmes que le texte qui 

provenait de Basile René Lanneau. Ce texte n’est pas transcrit 

maintenant ici car il sera présenté plus loin avec tous les autres de La 

Noue anciens afin d’éviter les répétitions ennuyeuses. Pierre Du Vair 

envoyait un petit texte annoté par lui-même, texte tiré de « La grande 

histoire des Français sous l’occupation », Volume 6 de 10, l’impitoyable 

guerre civile, Décembre 1942 –Décembre 1943. Le voici: 

 

 « À Saint-Martin-d’Uriage enfin, près de Grenoble, dans 

le château du Chevalier Bayard où, pendant quelques mois 
après l’armistice, s’étaient réunis, sous la direction de Dunoyer 
de Ségonzac, des hommes de bonne volonté qui entre le 
maréchalisme bêtifiant et le gaullisme délirant, cherchaient 
difficilement une troisième voie, la Milice possédait son École de 
cadres dirigée par de La Noue du Vair. 
 
 S’il n’était bien réel, on le croirait aisément personnage 
d’un roman, ce petit homme poupin et autoritaire, avec son 
terrible accent acadien, (Note: Mon père n’avait pas du tout un 
accent acadien, mais plutôt alsacien car il parlait couramment 17 
langues.) sa science de docteur ès lettres et en philosophie 
thomiste, ses leçons passionnées données à la lueur des feux 
de camp et qui s’achèvent par le salut au drapeau…aux 
drapeaux, faudrait-il écrire, puisque le fanion frappé aux armes 
des du Vair flotte toujours en compagnie de nombreux drapeaux 
tricolores, sur la plus haute tour. 
 
 Venu en 1939 du Canada (Note: Mon père n’avait jamais 
mis les pieds au Canada. Jeune, il avait vécu en Louisiane mais 
s’était dit français depuis l’âge de 9 ans et est arrivé en France 
en 1927 à l’âge de 19 ans, et non 1939) pour servir la France. 
De la Noue du Vair, catholique fervent, qui chaque matin, 
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assistait à la messe accompagné de ses six enfants, parlait si 
bien et si longuement de ces colons chantant l’Ave Maris Stella 
le long des côtes d’Amérique que l’Ave Maris Stella clôtura, si 
l’on en croit… etc. » 

 

 Bientôt, par l’intermédiaire de Martine, j’entendis parler de 

quelqu’un qui, en Californie, avait fait beaucoup de recherches sur les 

Lanoue et qu’il avait amassé des données sur sa famille à partir de 

l’Illinois et d’un peu partout aux États-Unis et même au Canada. C’était 

totalement nouveau comme information pour moi, car jusqu’à ce jour, je 

n’avais jamais entendu parler de quelqu’un qui s’était intéressé à la 

généalogie Lanoue sur une grande échelle. D’après ce qu’il disait, il 

recueillait des informations sur toutes les branches qu’il pouvait. Dans ce 

sens, son objectif était semblable même si la méthodologie pour y 

parvenir différait quelque peu de celle de la mienne. Martine racontait 

cette nouvelle correspondance avec enthousiasme lors de notre visite, 

nous ses parents à Shawinigan où elle faisait un stage à la compagnie 

Hydro-Québec. 

 

 Comparer les données respectives pouvaient enrichir les 

connaissances de chacun des deux chercheurs. Il s’appelait Duane 

Lanoue. Nous avons alors décidé d’échanger nos informations. Duane 

envoya sa documentation par des courriers électroniques séparés en 

plusieurs parties. L’enthousiasme de rencontrer même virtuellement une 

autre personne qui a sensiblement les mêmes buts constituait un 

supplément vitaminé de quoi insuffler un regain de vie. Je fis la 

conciliation de ces données avec les miennes. J’étais tellement pris par 

l’étude de la nouvelle information, que je ne me rendis pas compte tout 

de suite que mon partenaire était impatient d’avoir son dû en retour. 

Duane était un descendant de Léandre Lanoue (7 Gb) et de Philomène 

Granger de Saint-Jean et L’Acadie, Québec. Ceux-ci avaient émigré en 

Illinois. Il semble qu’autour des années 1830 à 1850, il manquait 

d’espace à L’Acadie, Québec. La plupart des Lanoue sont partis vers 

Henryville, St-Sébastien, mais, certains n’y sont pas restés longtemps. 

Une grande dispersion eut lieu. À propos de cet exode, selon Donald 

Granger un petit cousin de l’Illinois, m’écrivait que l’abbé Chiniquy 

avait été un responsable important derrière ce mouvement massif de 

départ. Donald disait aussi que le Granger dont il est parlé dans l’histoire 

de l’Illinois précédemment était Charles Granger le fils de Charles et de 

Marie Félicité Lanoue (5 Ag), son ancêtre. J’ai alors comparé ce Charles 

Granger qui était marié à Françoise Mathieu, il partit en Illinois en 1847. 
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Il était le neveu de Joseph Lanoue marié à Anastasie Dupuis (5 Hg) qui 

avait travaillé comme voyageur pour la traite de fourrures, cousin 

d’Olivier Hébert qui était capitaine durant la guerre des patriotes 1837-

1838 marié à Marie-Anne Granger et cousin de David Lanoue marié à 

Flavie Campbell. En 1850 Pierre-Salomon Lanoue (6 Dh) marié à Barbe 

Mathieu les rejoignait en Illinois. En résumé tout ce monde était 

apparenté et sans doute la région était déjà connue par la famille. 

 

 Dans cette génération-là, les enfants de l’aîné, mon ancêtre, 

Médard (6 Ac) sont restés au Québec, d’autres sont partis en Illinois. Par 

exemple: Les enfants de Joseph Lanoue (6 Cc) et Louise Dufault et ceux 

de David Lanoue (6 Kc) et Flavie Campbell. Médard est resté au Québec 

tandis que ses deux frères ont quitté pour les États-Unis. 

 

 Léandre (7 Gb) Né le 22 septembre 1837 à St-Jean, Québec, fils 

de Joseph (6 Cc) et de Louise Dufault. Décès en 1914 à Kankakee, 

Illinois. Marié vers 1858 à Philomène Granger, née à L'Acadie, Québec, 

fille de Charles et Marie Matthieu. On remarquera le nom similaire de la 

paroisse, St-Georges de Henryville et St.George, Kankakee. 

 

 David (6 Kc) Né le 29 janvier 1800 à L'Acadie; marié le 20 

novembre 1825 à L'Acadie, Québec, à Flavie Campbell. Lui, décédé le 

19 janvier 1859, Bourbonnais, Illinois. La famille arriva à L'Erable, 

Ashkum, Illinois en 1855. 

 

 J’avais lu qu’un David Lanoue était venu donner une conférence 

à l’Université de Montréal. C’était un professeur de l’Université de 

Californie. J’avais noté son adresse et je lui avais écrit. En effet, durant 

cette même année 1997, curieuse coïncidence, George David Lanoue 

m’écrivait. Il disait répondre à la place de son fils David qui n’avait pas 

le temps et se référait à son père. Par courrier postal, il faisait parvenir le 

résultat de ces recherches sur sa branche de la famille Lanoue aux États-

Unis. Il était un descendant de David Lanoue et Flavie Campbell, donc 

une autre famille que celle de Duane, qui émigra en Illinois. Ce David 

étant l’oncle de Léandre. La branche signalée juste avant. Son travail se 

concentrait sur cette lignée seulement mais la tâche était assez complète. 

De ce fait, pour les descendants Lanoue de L’Illinois, je jouissais 

maintenant d’un dossier entrevoyant la majorité des membres à 

circonscrire. D’autant plus que j’avais aussi reçu des informations de M. 

L. Harder, une bonne brique, sur la famille de Pierre Salomon (6 Dh) et 

Hilaire Lanoue son fils. 
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Visite de Duane 

 

 Au cours du printemps 1998, je recevais un appel téléphonique 

en langue anglaise. Aie ! En anglais et au téléphone! Ce n’était pas le 

gros lot, car j’étais très mal à l’aise de parler anglais et au téléphone en 

plus. La nouvelle était pourtant bonne. Duane viendrait à Notre-Dame de 

Stanbridge pour une visite. Il partait de chez lui en Californie avec son 

« camping car » et se dirigeait par le sud des États-unis vers la 

Louisiane. Ensuite, il remontait les États de l’est vers la Nouvelle-

Angleterre. Il suivait les côtes du Maine. De là, il prenait un traversier 

pour se rendre en Nouvelle-Écosse. Il visitait Grand-Pré et Port-Royal. 

Aidé d’une carte qu’il avait eue de l’Université de Moncton, Nouveau-

Brunswick, il put visiter l’emplacement exact où se situait autrefois le 

terrain de Pierre Lanoue, le premier ancêtre. Il y avait un panneau avec 

une affiche terrain à vendre a-t-il rapporté par la suite. À l’Université de 

Moncton, Duane s’était informé pour voir s’il n’existait pas des 

renseignements au sujet des anciens qui seraient de la petite noblesse 

française. On lui avait répondu, disait-il, que parmi les Lanoue acadiens, 

il n’y avait pas de gens de la noblesse. 

 

- Duane a appelé pour dire qu’il était un peu retardé, mais qu’il comptait 

être chez nous au Québec, dans la deuxième semaine de juillet, dit 

Noëlline. 

- Il faudrait peut-être faire une petite réunion de quelques Lanoue 

intéressés quand il viendra qu’en penses-tu? 

- Pourquoi pas, s’ils sont intéressés, on pourrait se réunir autour d’une 

table pour un souper à Bedford. 

 

 Quelques jours plus tard, Duane appelait pour dire qu’il était 

arrivé dans un terrain de camping à Stanbridge East. Il demandait 

l’itinéraire pour se rendre à mon domicile. Il est venu. Ce fut une grande 

et joyeuse discussion malgré les inconvénients de la langue. Chacun se 

montrait des papiers, des documents. À mon invitation, Duane et Mary le 

lendemain s’installaient au terrain de camping Caravelle de Ste-Sabine. 

C’était plus proche pour échanger les visites et pour nous retrouver pour 

des promenades et des discussions. J’avais fait des appels téléphoniques 

et un soir Jérôme Lanoue de St-Hyacinthe, Jean-Louis Lanoue de 

Bedford, Duane et les compagnes respectives, Angèle et une partie de 

ma famille, nous sommes allés célébrer la rencontre au restaurant La 

Sarcelle à Bedford. Après le repas, tout le monde fut convié à prendre le 
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digestif chez Jean-Louis et Jeanne-D’Arc. Une soirée unique appréciée 

comme telle car tous étant conscients qu’elle ne se reproduirait pas de 

nouveau. Extraordinaire aussi! Jérôme demeurait à St-Hyacinthe et Jean-

Louis à Bedford. Leurs grand-pères Lanoue et grand-mères (Kérouac) 

étaient deux frères mariés à deux sœurs. Ils se rencontraient pourtant 

pour la première fois de leur vie. Ce fut une touchante rencontre pour 

eux, qui étaient assez sensibilisés à leur lien famillial. Ce sera 

malheureusement la dernière, vu que Jean-Louis décédait quelques mois 

plus tard. J’avais présenté Duane à mon frère Normand à la ferme. Des 

monuments funéraires des Lanoue furent visités dans les cimetières des 

alentours. Une tournée à St-Sébastien et Henryville d’où plusieurs 

Lanoue et autres personnes d’ascendance acadienne et canadienne 

française étaient partis vers l’Illinois. On poussa jusqu’à la vieille église 

de L’Acadie, pour une petite visite, malheureusement, elle était fermée, 

même si c’était le dimanche avant le dîner. C’était l’église où son 

ancêtre, cinq générations auparavant, avait été baptisé. Plusieurs photos 

furent prises, un peu partout, avec un appareil photo numérique. Photos 

qui pourraient servir à un album ou sur le site Web des Lanoue. Duane 

disait que la topographie des terres de cette région était semblable aux 

plaines de l’Illinois. La culture également, beaucoup de maïs et des 

fermes, l’ensemble ressemblait à son pays natal. 

 

Après quelques jours trop courts, Duane devait continuer sa 

route. 

- Je te laisse ce document, c’est le livre du Vicomte Oscar de Poli. J’ai 

fait cette copie à Salt Lake City. 

- Tu es certain…je peux m’en faire une copie si tu veux le conserver. 

- Non, garde-le. Il est en français et je ne lis pas le français. Je te le 

donne, il te sera plus utile qu’à moi. 

- Merci beaucoup, ce sera un document précieux pour moi, il va me 

servir. 

 

 Duane Lanoue et sa compagne Mary se dirigèrent vers Ottawa. 

Ils continueraient leur route vers l’Illinois où des rencontres familiales 

s’organisaient. 

 

Oscar de Poli 

 

 Après le départ de cette visite inhabituelle, je me mis à lire 

attentivement le document qui s’intitulait « Précis généalogique de la 

MAISON DE LA NOÜE » par le Vicomte Oscar de Poli. Celui-ci était 
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président du Conseil Héraldique de France, à Paris. Il datait de 1886 et 

contenait 221 pages. Je me servis de ces informations comme données de 

base, pour les anciens de la Noue. Puis, je le comparai aux documents 

que d’autres m’avaient fait parvenir comme le texte provenant de Basile 

René Lanneau, celui de Pierre Lanoue du Vair, de John Lanoue 

Redmond, comparée aussi aux informations selon La Chesnaye Desbois 

provenant du château de Quintin envoyé par Philippe Lanoue de Clion, 

France. Des extraits du Grand Armorial, La Messelière, Régis Valette 

avaient été consultés. Selon une référence probablement s’appuyant sur 

Poli, on pouvait lire qu’il n’y avait plus que la lignée Bogard qui 

survivait à la fin du dix-neuvième siècle. D’après ce que j’avais pu voir, 

les lignées de Passy et Briord semblaient en effet disparues. Du moins 

personne n’avait prouvé descendre de ces lignées. Quoique les bagues 

représentant le blason de « Bras de Fer » qui se transmettaient encore 

dans une famille, me posaient question. 

 

 Oscar de Poli écrivait aussi « fin de la lignée » pour Vair et 

Vieuxpont. Or, on a retrouvé de leur descendant en Amérique. Alors, 

lorsque Monsieur de Poli annonçait la fin d’une lignée est-ce que, quand 

il écrivit sa déclaration, il ne considérait que ceux qui habitaient son 

pays, donc ne concernait que la France? On pourrait le croire. En 

conciliant les différentes sources ci-dessus nommées, voici donc ces 

anciens Lanoue de France. 

 

AUX SOURCES : FAMILLE DE LA NOUE  
(souvent Noüe et parfois Noé ou Noa ou Ney ou Nay) 

La famille de la Noue est d'ancienne extraction bretonne. Elle a compté 

plusieurs branches: Bogard, Passy, Vair, Vieuxpont, Briord, des Aubiers. 

 

Vivant et Salomon de la Noue vivaient vers 1085, ils furent témoins 

d'une sentence en faveur de l'abbaye de St-Serge d'Angers. 

I - Garnier de la Noue vivait en 1152 et peut être présumé père du 

suivant. 

II - Guillaume, seigneur de la Noue, chevalier, décédé en 1200. Fut 

inhumé dans l'église de Fresnay en Retz, évêché de Nantes, où son 

tombeau existait encore en 1661. Présumé père du suivant. 

 

III - Jean, seigneur de la Noue, chevalier, testa1 au mois de mars 1246 et 

fit un legs à l'abbaye de Geneston. Père du suivant. 

                                                 
1  – tester: faire son testament 
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IV - Jean II, seigneur de la Noue, est cité fils de feu Jean de la Noue dans 

une enquête faite en 1263 par l'abbé de Geneston. Probablement père du 

suivant. 

 

V - Jean III, seigneur de la Noue et damoiseau était mort en 1286. 

Présumé père du suivant. 

 

VI - Guillaume II, seigneur de la Noue, était damoiseau, vivait en 1308, 

présumé père du suivant. 

 

VII - Guillaume III, seigneur de la Noue, était mort en 1371. Des biens 

furent confisqués par Charles V. Testament: 1372. Enfant: Olivier qui 

suit, 

 

VIII* Olivier, seigneur de la Noue apparaît dans les titres de cette 

Seigneurie en 1365. Il fut probablement père de Guillaume qui suit, et 

Maurice. (À partir d’Olivier de la Noue, les astérisques indiquent la 

filiation de la branche de Bogard donc la lignée directe de Pierre Joseph 

de la Noue, l’Acadien. L’ancêtre de la lignée acadienne, si on accepte 

que Pierre Lanoue et Pierre de La Noue est une seule et même personne. 

) 

 

Par filiation suivie: 

 

IX Guillaume IV, Seigneur de la Noue qui fut un des nobles de la 

Baronnie de Retz prêta serment au duc de Bretagne en 1384. En 1402, il 

rendit aveu à la Châtellenie des Huguetières, pour la terre noble de 

Guibretoux. Il mourut en 1417, ne laissant qu'une fille qui suit: 

 

X  Jeanne, dame de la Noue, fut mariée à Jean de Basoges et moururent 

sans enfant avant 1453. Elle légua à Maurice II de la Noue son cousin-

germain. 

 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA NOUE-BRIORD 

 

IX* Maurice de la Noue premier du nom, troisième fils d'Olivier I, 

écuyer de Bertrand de Dinan en 1414, seigneur de Guibretoux et de 

Toulan, receveur général de Bretagne en 1419, mort avant 1451. Il eut: 

Maurice de la Noue II, qui suit, Jean auteur des comtes de Vair qui 

suivront, Guillaume et Colas. 
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X Maurice II, seigneur de la Noue, noble écuyer, après la mort de Jeanne 

succéda aussi à son père dans la succession de la terre de Guibretoux, 

dont il rendit aveu en 1453. En 1459, il était conseiller du duc de 

Bretagne. Époux de Jeanne de Carné, (fille de Payen de Carné et 

Raoulette de Mello)1, née vers 1420. Décédé en 1463. Il laissa pour 

enfants: Olivier de la Noue, qui suit, et Guillaume trésorier général de 

Bretagne en 1459. 

 
 

XI Olivier II, seigneur de la Noue, de Guibretoux, la Nivardière, 

chevalier rendit aveu de la terre de la Noue en 1463 et épousa Jeanne, 

fille de Guy II de Laval, chambellan du Roi Charles VII, conseiller du 

duc de Bretagne. Décédé en 1481. Inhumé à Fresnay. Père de Jean-

François qui suit, et Françoise, N..., 

 

XII Jean-François de la Noue, chevalier, seigneur dudit lieu, en 1481. 

Qualifié de noble écuyer, de noble et puissant seigneur, se distingua dans 

les guerres d'Italie, vers l'an 1510, avec les maréchaux de Rieux et de 

Rohan-Gié et d'autres seigneurs. Il eut, par acte de 1519, permission de 

Tanneguy Sauvage, baron de Retz, pour faire construire sur la terre de la 

Noue, château, maison forte, tant à douves qu'à pont-levis, comme bon 

lui semblerait, avec tous les droits de châtellenie: cette permission lui fut 

accordée, tant en considération de ses services, que de la noblesse, et aux 

fins de l'augmentation de la seigneurie de La Noue. Il épousa Madeleine 

de Chateaubriant, dame de Chavannes, fille de René, comte de Casant, et 

d'Hélène d'Estouteville. Il mourut en 1547. Ils eurent: 

 

XIII François de la Noue II, chevalier, seigneur de Briord et du dit lieu, 

Chavannes, la Roche-Bernard, du Loroux-Bottereau. En 1537, il testa à 

Nantes. Son épouse, Bonaventure l'Épervier, dame de Briord, était en 

1552 tutrice de ses enfants: François III, qui suit et Marguerite Claudine 

qui épousa en 1556, Jacques le Porc de la Porte, Baron de Vézin en 

Anjou. 

 

XIV François de la Noue III, haut et puissant seigneur, né à Nantes en 

1531, surnommé " Bras de Fer", parce qu'ayant eu le bras gauche 

emporté à la prise de Fontenay, en Poitou, il s'en fit mettre un en fer. 

                                                 
1  – Information donnée par Alain de Carné, un descendant de la famille, en 

2002 
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Capitaine de 50 hommes d'armes, mémorialiste et écrivain. Passé à la 

réforme, il resta cinq ans prisonnier des espagnols méditant ses Discours 

politiques et militaires (1587). "Il se voulait davantage un grand homme 

de bien qu'un grand homme de guerre." (Henri de Navarre) Pendant les 

guerres de la Ligue, il commandait l'armée du prince de Dombes. Le 30 

juin 1591, il conduisit l'armée Royale à Quintin. Vers le 4 juillet, après 

une escarmouche avec les chevaux légers et les arquebusiers du duc de 

Mercoeur, l'armée regagna Quintin. Puis, elle partit pour Lamballe. C'est 

le 18 juillet que le capitaine François de la Noue fut blessé d'une balle 

d'arquebuse en allant reconnaître les défenses du château de Lamballe, 

blessure dont il mourut à Moncontour le 4 août. Ce personnage avait la 

réputation d'un grand général, d'un habile négociateur, d'un excellent 

politique, d'un bon citoyen et d'un homme vertueux. Il avait épousé 

Marguerite de Téligny, fille de Louis, tué à la Saint-Barthélémy et de 

Louise de Coligny. Celle-ci se remaria à Guillaume de Nassau, prince 

d'Orange. François eut pour descendance: 

 

1. Odet de la Noue, qui suit. 

 

2. Théophile de la Noue qui prit le nom de Téligny après la mort de 

Claude de la Noue son neveu. Il épousa Anne Hatte, d'une famille de 

Beauce, il eut deux filles nommées Catherine et Angélique. 

 

3. Jeanne qui s'est mariée au marquis Goyon de la Moussaye, dont elle 

n'eut point d'enfants. 

Il y a ici mésentente des historiens, car il paraît que c'est Claudine de la 

Noue qui maria le 5 janvier 1598 Charles Goyon, Baron de la Moussaye, 

ce dernier était veuf de sa cousine, Claudine Du Chastel; il était grand-

père d'Amaury III, marquis de la Moussaye et ce dernier était l'acheteur 

du Colurté de Quintin en 1638 et c'est lui qui construisit l'actuel château 

de Quintin. Une fille naquit après la mort de Charles et mourut en bas 

âge, son parrain François Coligny était comte de Quintin. 

 

4. Marie, mariée au baron de Chambray; remariée à Joachim de 

Bellengreville, seigneur de Neuville, chevalier des Ordres du Roi et 

grand prévôt de France; remariée en septembre 1622, à Pons de 

Laurières-Thémines de Cardaillac, marquis de Thémines, maréchal de 

France dont elle fut la seconde femme. 
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5. Anne qui épousa David, baron de la Musse et de Ponthus, banneret de 

Bretagne; remariée à Jacques, marquis de Cordouan, seigneur de 

Nimbré, au Maine. 

 

XV Odet de la Noue, décédé en 1622, fut employé avec distinction au 

service du Roi Henri IV, épousa Marie de Lannoy de la branche de 

Lesdain, maison illustre de Flandre, dont il eut: 

 

XVI Claude de la Noue, petit fils de Bras-de-Fer, chevalier, seigneur de 

la Noue, colonel du régiment de la Noue en 1650, gentilhomme de la 

Manche de Gaston, frère du Roi Louis XIII, marié à Madeleine de Saint-

Georges de Verac. Maréchal des armées du roi en 1648. Il eut: 

 

XVII Marie de la Noue, mariée en 1644 avec Léonore-Antoine de Saint-

Simon, marquis de Courtomer en Normandie dont les descendants 

écartelèrent de la Noüe-Briord. Sans postérité. 

               (Fin de la lignée de Bras-de-fer) 

 

En 1999, comment se fait-il que le docteur François Delanoue de 

Paris écrivait que sa famille avait les armes de François de la Noue 

(Bras-de-Fer). C’est extraordinaire le nombre de gens qui prétendent 

descendre de Bras-de-Fer. Pourtant les historiens et généalogistes disent 

que sa lignée s’est éteinte. 

 

Il est vrai que plus loin, on verra que, après que la maison de la 

Noue-Briord fut partagée par les descendants après 1650, Charles de la 

Noue de la lignée de Vair joignit en 1653 les armes de Bras de Fer aux 

siennes. Est-ce que ce fait pourrait être une explication? Une dame 

Delanoue également de Paris disait aussi être une descendante de Bras 

de Fer… 

 

BRANCHE DES COMTES DU VAIR 

 

À partir de Jean de La Noue, second fils de Maurice I (vu à IX plus haut) 

 

X* Jean de la Noue, second fils de Maurice I, écuyer, seigneur d'Orvault, 

de Briord, de la Hudaunais, fut capitaine de Machecoul en Retz en 1458. 

Il épousa en 1430 Françoise de la Chapelle. En 1453, il accompagna le 

duc de Bretagne à Guyenne à titre de noble écuyer. En 1466, il est 

homme d'armes sous le sire de Lescun. Tué en 1477. Eut pour fils: 

Pierre, Guillaume qui suit, Béatrix, et peut-être Jean. 
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XI* Guillaume de la Noue V, né en 1436, eut la mission de faire fortifier 

Vannes en 1487, et épousa vers l'an 1460 N.... de Lisseneuve, seule 

héritière de sa famille dont il prit les armes. Seigneur de Lisseneuve. 

Juge de Vannes en 1488. De ce mariage vint: 

 

XII* Guillaume de la Noue VI, fut capitaine du 25 Lances et un des 

nobles bretons qui se réfugièrent en Touraine en 1484 à cause de leurs 

démêlés avec le ministre Landois. Appelé par le service du roi à Chinon, 

il y épousa en 1505 Christine Perrault de La Vilière, fille du lieutenant 

général et premier magistrat de Chinon. Décédé en 1533. De cette union 

naquirent Guillaume et probablement Gilles. 

 

XIII* Guillaume de la Noue VII, qualifié noble écuyer, seigneur de la 

Noue, succéda à son aïeul maternel dans la place de lieutenant général de 

Chinon, place alors très distinguée. Il maria Françoise Jolly de 

Fromentières, échanson du roi, auquel il avait rendu aveu1 de cette terre 

en 1489. Guillaume rendit aussi aveu au Roi pour sa terre des Planches, 

fiefs et dîmes, dans la paroisse de Pacé, près de Rennes, en 1537, 

lesquels furent ensuite vendus pour acquérir les terres de la Baronnie du 

Vair. Il mourut vers 1561. Ses fils furent Charles de la Noue qui suit; 

René, Chanoine de Chinon en 1561, de Saint-Mesmes? Guillaume, allié 

de Claude de Rancher, écuyer, seigneur de Mousseaux, Verneuil et la 

Guitonnière, gentilhomme de la maison du Roi en 1587. (1 Reconnu 
comme propriétaire) 

 

XIV* Charles de la Noue, seigneur en 1537 de Gringe-le-Brisay, 

Vaubreton et du Vair, conseiller au parlement de Bretagne en 1570, 

maître des requêtes de l'Hôtel, chancelier de M. le duc d'Anjou, frère 

d'Henri III, fut employé avec distinction dans les affaires les plus 

importantes de l'État, et avait partagé noblement avec ses cadets, le 3 

mars 1560. Il avait épousé en 1570 Marie de la Barre, issue de Jean de la 

Barre qui vainquit Mathieu de Goureray, anglais, au célèbre Tournois fait 

à Lisbonne, et était frère d'Émery de la Barre, chevalier breton, tué à la 

bataille de Poitier en 1556. Il fut aussi maire de Poitiers. Il est décédé en 

1612. Il en est parlé dans « L'histoire Généalogique de la Noblesse de 

Touraine » par le chevalier L'Hermite de Souliers. De cette alliance 

naquirent: Guillaume qui suit, François né à Chinon, prêtre puis moine 

près de Machecoul, prieur. Il quitta ses bénéfices et fut tué en duel par le 

seigneur de Crapado, Renée mariée à Pierre Odespaing avocat au 

parlement de Paris. 
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XV* Guillaume VIII, seigneur de la Noue et Plessis du Vair, Nazelles, 

Crenolles, conseiller au parlement de Bretagne, conseiller de la Reine 

Marie de Médicis, et chancelier de la duchesse d'Orléans, femme de 

Gaston. Il mourut doyen du parlement de Bretagne. Il épousa en 1604 

Anne du Cornulier, fille du seigneur de la Touche et de la Haye et soeur 

de Pierre du Cornulier, évêque de Rennes. Il testa le 9 février 1611. Il est 

décédé en 1641. De ce mariage vinrent: Charles qui suit, Henri, auteur 

de la branche des Seigneurs de Bogard qui suivra après celle de Vair, 

Hélène née en 1611 qui épousa Jean de Saint-Pern, chevalier, seigneur 

du Lattay; Éléonore née en 1615 qui épousa Jean de Maudet seigneur de 

la Fouchais, François né en 1613 homme de guerre dans la compagnie 

du cardinal Richelieu en 1639, Claude né en 1618, capitaine au régiment 

de Navarre en 1665, Guillaume né en 1619. 

 

XVI Charles de la Noue II, chevalier, seigneur de Nazelles etc, comte de 

Vair par lettres de 1653, conseiller à la Cour des Aides de Paris. Le 

premier comte du Vair, il joignit à ses armes ceux du "Bras de Fer" ou le 

"Bayard huguenot". Conseiller de la Reine, puis du Roi. Louis XIV éleva 

sa baronnie au titre de comté. Il mourut en 1668. Il épousa noble 

Élisabeth de Moussy en 1646, dont il eut: Anne, née en 1647, Jacques 

qui suit, Roberte, Charles-Armand lieutenant des Gardes et écuyer du 

prince de Condé, gouverneur du duc de Bourbon, mourut en 1716; 

Joseph né en 1652 capitaine de cavalerie au régiment de la Noue son 

frère aîné, ensuite lieutenant-général des Troupes de Bavière et 

probablement Guy, garde-corps du Roi en 1676. 
 

XVII Jacques de la Noue, (1648-1711) haut et puissant seigneur, comte 

de Vair, baron de Nazelles et de Crenolles, capitaine des dragons de la 

Reine en 1676, au Royal-Cuirassiers en 1679, chevalier de Saint-Louis, 

lieutenant-colonel en 1692, colonel du régiment de la Noue cavalerie en 

1694. Lieutenant-général des Armées du Roi, gouverneur de Charlemont 

et commandant au pays d'Aunis. Il épousa en 1679 Catherine de 

Vieuxpont, d'une des plus illustres maisons de la Normandie, fille 

d'Alexandre, Marquis de Vieuxpont, et soeur unique de Guillaume, 

morte en 1664 à Paris. Leurs enfants furent: Charles-Gabriel de la Noue 

qui suit; haut et puissant seigneur Alexandre-Joseph, chevalier, baron de 

Crenolles, né en 1681 ne laissa pas de postérité, fut commandant du 

régiment de Guyenne et René-François de la Noue, auteur de la branche 

des Comtes de la Noue-Vieuxpont, qui suivront. 
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XVIII Charles III-Gabriel, haut et puissant seigneur, comte de la Noue 

de Vair et de Nazelles, né en 1679, sous brigadier des gardes-du-corps en 

1697, capitaine, colonel, chevalier de Saint-Louis. Il fut avec ses frères 

en 1692, donataire de Jeanne de Vieuxpont, sa tante. Il renonça à la 

succession de son père et recueillit en 1717 l'héritage de son oncle 

Charles-Armand; il épousa en 1719 Louise de la Rodde, fille de Claude 

comte de Ballore, brigadier des armées du Roi et de Françoise de Sadirac 

de Montesquiou. Il devint veuf en 1721. Il n'eut qu'un fils qui suit: 

 

XIX Joseph-Claude Jean II, né en 1720 à Abbeville, chevalier comte de 

la Noue de Vair, lieutenant au régiment de la Ferronnays en 1742, puis 

capitaine en 1746 et au régiment de Chabot en 1753, lieutenant-colonel 

et chevalier de Saint-Louis en 1776, épousa en 1746 Marie de Sadirac de 

Montesquiou dont il eut: Charles-Marie-Antoine né en 1747, admis en 

1755 à l'École Royale Militaire, chevalier de Saint-Lazare de Jérusalem, 

capitaine de cavalerie en 1776, mort sans alliance(?); Joseph-François-

Louis-Marthe, né en 1749 admis en 1760 à l'École Royale Militaire, 

chevalier de Saint-Lazare de Jérusalem, en 1776 lieutenant au Royal-

dragons, qui suit. Poli avait écrit mort sans alliance. En réalité, il était 

mentionné au baptême de ses petits enfants en Louisiane; Alexandre-

René-Marie, prêtre en 1776; Charles-Gabriel-Louis, chevalier de Malte 

en 1786; 3 autres enfants vivants en 1766 et Ursule née en 1766 admise à 

la Maison Royale de Saint-Cyr en 1776 après preuve de noblesse.  

 

  Je m’étais aperçu de la continuation de cette lignée lors d’une 

consultation d’informations sur des Lanoue de Louisiane descendants 

des Acadiens. Il y avait le Lanoue suivant qui ne se rattachait pas. Quand 

je vis le document de Poli, je me suis souvenu d’avoir déjà vu ce nom en 

Louisiane. Ce fait fut important car c’est ce qui permit à plusieurs 

Lanoue non acadiens des États-Unis de se rattacher à leur lignée. 

 

XX François-Louis-Marthe de la Noue, né le 19 novembre 1749, comte 

de Vair, de St-Giraud, France, marié en 1778 à Hypolita Lesage de 

Laville. Ils étaient mentionnés au baptême des petits enfants en 1833 et 

1836 dans le diocèse de Baton Rouge en Louisiane. Décédé en 1817 à 

St-Giraud, France. 

 

XXI Marie Michel Hypolite de la Noue, né en 1779 de Vair de Pontijac, 

département du Gers, France, épousa Adélaide Colla de Nouvelle-

Orléans, née en 1797. Il émigra en Louisiane. Décédé à Baton Rouge. 
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Des baptêmes sont enregistrés en Louisiane. Enfants: Éliza, Eugène-

Théodore, Caroline, Jean-Charles qui suit, Lucie Adélaide (18-10-1833), 

Alexandre (31-05-1836), Henry, Véronica. 

 

XXII Jean-Charles Lanoue, né environ 1826, baptisé à St-Helena, 

Louisiane; décédé le 17 mars…; marié le 8 juin 1851, à Liberty, 

Mississippi à Éliza Ann Morgan de Bâton Rouge, née en 1833. Leurs 

enfants furent: Laura Jackson, Eugene Alexandre, Adélaïde Lavinia, 

Thomas Gibbes Morgan, Sarah Morgan, Louis-Hypolite, Beatrice 

Lesley, George Morgan, John-Charles, tous nés en Louisiane. 

 

XXIII Louis-Hypolite, né en 1859, marié au Texas ou en Georgie à Olive 

Coffee. Enfants: John Charles qui engendra John Long sr qui engendra 

John Long jr marié à Deirdre...il est médecin, pédiâtre vivant à 

Cincinnati en 2002. 

 

John Long Lanoue sr a lui-même communiqué son nom et celui 

de son fils. Ne connaissant pas l’étendue de toute la famille, on peut 

néanmoins se permettre de dire que cette lignée LaNoue se continue 

toujours aux États-Unis. 

 

XXIII John-Charles, né le 29 décembre 1866 à St-Helena Louisiane, 

décédé en 1938 à Marshall Texas; marié à Anne Elizabeth Shellshear, 

née en 1875 au Texas. Les enfants furent: Loretta-Lavinia, Beatrice-May, 

Elise toutes nées à Houston Texas et Elizabeth Ann, née le 27 octobre 

1903 à Valley-Mills Texas, décédée le 11 février 1982 Dallas Texas, 

mariée le 3 mai 1923 avec Ralph Redmond né le 31 janvier 1892 et 

décédé le 31 mars 1950; enfant: John LaNoue Redmond né 6 avril 1928, 

marié le 10 décembre 1953. Vivant en Californie en 2001. 

 

Deux ou trois autres de cette descendance ont communiqué après 

avoir vu le site sur les LaNoue sur Internet. J’ai pu ainsi échanger 

d’autres informations directement avec des descendants de la famille. 

 

10 août 1998.  

« Je vous écris à la suggestion de Pam Martin. Je suis un 

descendant de la famille LaNoue de Louisiane. Mon grand-père 

John Charles junior, bisaïeul John Charles, trisaïeul Hypolite qui 

était marié avec Adélaïde Colla. J’ai grossomodo la généalogie de 

ma famille. J’essaie maintenant de remplir les blancs. Je ne vois 

pas ma famille dans votre site excepté les Anciens de France. »  
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John LaNoue Redmond 

 

   « En effet, je n’avais pas les informations que vous m’avez fait 

parvenir. J’ai cru que la lignée s’éteignait à la Révolution 

française. Puis un jour en consultant des notes que Steven 

Lanoux de Louisiane m’avait envoyées, j’ai vu dans une copie de 

registre de baptêmes le nom de Lanoue qui n’avait pas de 

rapport avec les nôtres et dont le grand-père venait de Vair en 

France. Le nom était justement Hypolite LaNoue marié avec 

Colla. Je n’ai pas forcé les recherches sur votre lignée celle de 

Vair, mais plutôt sur celle de Bogard qui est la mienne. Mais si 

vous me donnez les renseignements sur votre famille je les 

ajouterai. »  

Gaétan 

 

« Il n’y aura plus de LaNoue dans les descendants de mes grand- 

parents car ils ont eu trois filles. Il faudra voir si j’ai des 

cousins LaNoue. » 

 John 

 

Donc en complétant les informations de Oscar de Poli, avec les 

autres sources déjà citées, on s’aperçoit contrairement à ce que celui-ci 

avait écrit, la lignée des Lanoue de Vair et Vieuxpont a continué mais à 

l’extérieur de la France. 

 

BRANCHE DES COMTES DE LA NOUE-VIEUXPONT 

(COMTES DU VAIR REPRIS) 

  

XVIII René-François de la Noue-Vieuxpont, né à Paris en 1684, 

troisième fils de Jacques (ci-dessus) et de Catherine de Vieuxpont, fut 

capitaine de dragons au régiment de la Reine, et en 1728 à la mort de son 

cousin germain, le marquis de Vieuxpont, dernier de cette illustre 

maison, il joignit à ses noms et armes ceux de Vieuxpont. Il épousa en 

1713 Marie-Madeleine de Fiennes-le-Carlier, demoiselle de Picardie, et 

eut: Gabriel-François qui suit, Guillaume-Alexandre, vicaire général de 

Meaux et abbé commendataire de Saint-Sévérin; Jean-Marie, colonel et 

chevalier de Saint-Louis, N....de la Noue-Vieuxpont, dit le chevalier de 

la Noue, capitaine aide-major au régiment de Marcieu cavalerie, tué à la 

bataille de Mindem en 1759; Stanislas-Louis, mort en 1760 lieutenant-

colonel d'infanterie, commandant les Volontaires de l'armée du maréchal 

de Broglie. Il est auteur des Nouvelles Constitutions Militaires, et fut tué 
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dans un combat en Westphalie; Françoise Gervaise, Lucrèce Céleste, 

Thérèse Catherine, Guillaume Françoise, et René-Joseph né en 1731, 

décédé en 1820. Sous-lieutenant au régiment de la Couronne en 1744, 

capitaine en 1757, chevalier de Saint-Louis en 1761, colonel en 1771, 

brigadier des armées en 1781, maréchal en 1788, lieutenant-général en 

1792. Il n'est pas mort sur l'échafaud révolutionnaire, il eut un fils qui n'a 

pas eu de postérité. Un autre fils de René-François, François-Marc qui 

suivra. 

 

XIX Gabriel-François, comte, né en 1714, décédé en 1779 colonel 

inspecteur commandant les milices gardes-côtes de Bretagne, chevalier 

de Saint-Louis, ministre plénipotentiaire, général-major et chambellan 

du prince-électeur de Cologne, épousa Marie-Marguerite Chevalier, sans 

postérité. 

 

XIX François-Marc de la Noue-Vieuxpont est né en 1738 à Nantes, 

septième fils de René-François, et mourut en 1784 dans le comté de 

Greene, en Caroline du Nord. Il épousa Agnès N dans le comté de 

Greene en 1758. Ils eurent 5 enfants. De Nantes, il était parti pour la 

Guyane en 1756 lors d'ambitieuses tentatives de colonisation qui 

échouèrent à cause du climat. Les colons de Kourou, colonie échouée, 

ont quitté la Guyane pour la Caroline du Nord en 1757. François est 

devenu Francis De La Noue, la carence du prénom et de la particule 

étant due à l'immigration et à la langue anglaise. Son fils aîné fut: Oscar 

de Poli dans son document ne mentionne pas François-Marc 

il termine avec le précédent Gabriel-François. La suite de la descendance 

provient de Pierre duVair. 

 

11 avril 1997.  

« Je suis français et je vais souvent à Québec. Mon père voulant 

connaître mieux l’histoire de sa famille a fait effectuer des 

recherches en France. Je vous ai expédié les résultats. François-

Marc était le plus jeune fils et n’était pas inscrit dans le 

document de Poli. Les faits sont extraits du Grand Armorial, La 

Messelière, Régis Valette ».  

Pierre 

 

XX Jean D. De La Ney, sr. (John 1759-1822) Il a vécu sa vie entière 

dans le comté de Greene en Caroline du Nord (aujourd'hui Tennessee) fit 

légalement changer son nom par le tribunal du Comté de Greene en 
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1801. La raison donnée étant la difficulté de prononciation de son nom 

en anglais et le prénom féminin en anglais. De lui vint, 

 

XXI John De La Ney, jr. Né le 4 mars 1784, dans le Tennessee, épousa 

Ruth Shernée le 26 juillet 1789 à Hardin ou bien dans Decatur County, 

Tennessee et décédée le 22 mars 1867 dans le Tennessee. Ils eurent 11 

enfants, dont, 

 

XXII Lofton King De La Ney. Né le 25 juin 1820 dans le Tennessee et 

décédé le 16 juillet 1898 à Sardis, Tennessee. Il épousa, en 1842 Mary 

Caroline Ch... Née en 1825 et décédée le 5 décembre 1865 à Sardis. 

Lebanon Cemetary. Ils eurent 13 enfants, dont, 

 

XXIII Ira Lofton De La Ney. Né le 25 juillet 1849, décédé le 22 février 

1921 à McLemoresville, Tennessee. Il épousa le 25 novembre 1872 

Rébecca Laura England, née le 17 octobre 1855, décédée en juillet 1936 

à Alamo, Tennessee. Ils eurent 8 enfants dont, 

 

XXIV Edward McLemore De La Ney. Né le 8 octobre 1875, décédé le 5 

décembre 1914 à Oak Cliff (près de Dallas) dans le Texas. Il épousa le 

24 juin 1903 Catherine McComas de Paris, Texas et ils eurent trois 

enfants dont, 

 

XXV Pierre Louis Jean de La Noue du Vair. Né le 8 février 1907 à 

Holcomb Missouri et décédé à Mehltheuer en Allemagne le 11 mai 1945. 

Jeune il avait vécu en Louisiane mais s'étant dit français depuis l'âge de 9 

ans il s'en alla en France en 1927 à 19 ans. Il est enterré à l'église 

luthérienne de Bernsgrün a rapatrié la lignée et reprit le nom de La Noue 

y ajoutant " du Vair ". Il fut dûment recensé par l'Armée française (3o 

bureau de recrutement de la Seine) au titre de la classe 1927. Omis, 

excusé à cause de ses études de doctorat à Rome, il a été régulièrement 

appelé sous les drapeaux le 15 octobre 1935. Au début de la Deuxième 

Guerre Mondiale, il était officier d'active au 152o régiment d'infanterie 

basé à Colmar en Alsace (Les célèbres Diables Rouges, le premier 

régiment de France qui a si bien combattu les Allemands à Rethel en mai 

1940). Il fut tué lors d'un bombardement le 11 mai 1945. De son union à 

Catherine Henrica Bussmann de St-Louis, États-Unis le 5 janvier 1935 

vinrent 7 enfants dont Catherine-Pierrette, Pierre-Henri qui suit, Paul-

Marie, Marie-Madeleine, Geneviève, Philippe et Jacques-Germain. 

 

XXVI Pierre Henri de La Noue du Vair. Né le 8 décembre 1936 à 
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Colmar, France. Marié à une québécoise d'origine prénommée 

Ghislaine En 1997, il demeurait le tiers de l'année au Québec et le 

reste en France. Comte. Sa mère avait fait enregistrer sa naissance 

sous le nom de Pierre du Vair. 

 

 

BRANCHE DE LA NOUE-BOGARD 

(à partir de Henri, deuxième fils de Guillaume VIII) 

 

XVI Henri de La Noue*, (1609-1643) écuyer et conseiller du parlement 

de Bretagne et marié en 1632 à Anne le Métayer, la fille aînée de 

Mathurin et d'Anne du Groesquer; seigneur de Bogard, Crenolles, 

Villenorme, Saint-Armel, etc. Henri devint le chef de la branche des 

seigneurs de Bogard. Les enfants furent: Anne 1633-1680 mariée à de 

Mauny seigneur de la Douettée et de Carcé, François né en 1633 mort 

jeune, Judith 1636, Guillaume qui suit, Gabrielle 1638-1701 dame de 

Saint-Armel, sans alliance et Pierre-Joseph né en 1643, dont la lignée 

suit après celle de Guillaume. 

 

XVII Guillaume IX de la Noue, né en 1637, chevalier, seigneur de 

Bogard, la Villenorme, Saint-Armel, conseiller au parlement de 

Bretagne; épousa Françoise Pringuel en 1669 dame du Tertre. " Crevé à 

coups d'épées dans sa maison" le 26 décembre 1677. Enfants: Claude-

Françoise dame de Villenorme née en 1670, en 1695 était sous la tutelle 

de Gabrielle de la Noue, dame de Saint-Armel, sa tante; Guillaume qui 

suit, Claude " sieur de la Noue " maréchal des logis au Royal-Dragons en 

1688. 

 

XVIII Guillaume X de la Noue, né le 19 juillet 1674, chevalier, seigneur 

de Bogard, la Ville Norme, conseiller au parlement de Bretagne, épousa 

en 1696 Marie Françoise de Tremereuc, morte en octobre 1705. 

Deuxième épouse Anne Françoise Hyacinthe de la Villéon, Dame des 

Aubiers, en décembre 1705. Il est décédé en 1722. Enfants: Toussaint-

Marie qui suit, François-Marie né en 1700, Thérèse Catherine, veuve en 

1747 de Gilles-François Bertho chevalier seigneur de la Villejosse, 

Marie-Françoise-Gervaise née en 1705 religieuse, Lucrèce-Céleste dame 

de Saint-Armel jumelle de la précédente, du deuxième lit: Guillaume-

François auteur des comtes de la Noue des Aubiers qui suivront. 

 

XIX Toussaint-Marie de la Noue, (1697-1744) haut et puissant seigneur, 

chevalier, comte, seigneur de Bogard etc., conseiller au parlement de 
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Bretagne, épousa Marie Madeleine Pressac en 1719. Enfants: 1- Joseph-

Sylvain-Toussaint-Marie qui suit; 2- François-Jérome, né en 1725, 

vicaire-général et archidiacre de Saint-Brieuc, mort en 1810 à 

Moncontour; 3- Jules César Félix, chevalier, vicomte de la Noue né en 

1720, capitaine aide-major d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, marié 

en 1765 à Rose-Émilie de Langan-Boisfévrier qui eurent pour enfants: 

Augustin-Henri-Gabriel-Rose, né en 1766, admis au Collège Royal de 

La Flèche, où il mourut le 30 mai 1775; Jules-César-Marie, né en 1767, 

admis en 1775 au même collège, marié à de N...de Lorgeril dont il eut 

Frédéric et Louis morts sans alliance en 1886; Toussaint mort au service 

du Roi dans la marine; François-Louis né en 1774, admis en 1782 à 

l'École Royale Militaire; Pélagie-Émilie-Antoinette-Louise, née en 1772, 

admise en 1782 dans la Maison Royale de Saint-Cyr. 4- Thérèse-Rose-

Sainte née en 1733 sans alliance en 1776; 5- Guillaume-Toussaint né en 

1735 mort jeune; 6- Louise-Françoise-Anne née en 1737, élevée à la 

Maison Royal de l'Enfant Jésus, vivante en 1768. 

 

XX Toussaint-Marie II de la Noue, (1720-1765) chevalier, seigneur, 

comte de Bogard, la Villenorme conseiller au parlement de Bretagne 

épousa Françoise Marcelle Geslin en 1745, Dame de Coëtcouvran; se 

remaria à la forteresse de Louisbourg le 17 février 1755 à Demoiselle 

Marguerite Guédry. Enfants: Jeanne Henriette de La Noue 1754 et 

Guillaume-François qui suit. 

 

XXI Guillaume XI François Marie, (1747-1795) chevalier, comte de la 

Noue-Bogard, page du Roi Louis XV, lieutenant des maréchaux de 

France, conseiller au parlement de Bretagne siégea dans l'ordre de la 

noblesse aux états généraux de Bretagne en 1774, il émigra à Jersey où il 

mourut. Il épousa Félicité-Marie Meslé de Grandclos à Saint-Malo. 

Enfants: Maurice qui suit; Amélie, vivant à Londres en 1798; Pauline-

Caroline, mariée en 1803 à Louis-Marie-René du Plessis de Grénédan, 

morte l'année suivante, en donnant le jour à un fils, Ernest du Plessis de 

Grénédan. 

 

XXII Maurice II de la Noue, comte de la Noue-Bogard, émigra avec son 

père. Il vivait à Londres, et mourut sans alliance, en 1804, au château de 

Bogard, laissant l'héritage à sa soeur Pauline morte peu après. Ainsi 

Bogard passa aux Grénédan. Puis, il y eut vente à Madame Capelle en 

1962. 
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(Fin de la descendance de Toussaint-Marie, la lignée de Guillaume X 

continue par son fils Guillaume-François de la Noue des Aubiers) 

 

BRANCHE DE LA NOUE DES AUBIERS DE BOGARD 

 

XIX Guillaume XII -François de la Noue, (1710-1776) chevalier de 

Saint-Louis, officier de la Marine du Roi, comte de la Noue des Aubiers, 

conseiller au parlement, épousa Marie-Josèphe du Bourne, dame des 

Salles. Ayant de cette alliance: 1- Guillaume-Toussaint qui suit; 2- 

Stanislas, chevalier de la Noue, lieutenant aux Grenadiers de France, 

puis capitaine d'infanterie, qui émigra lors de la révolution, et vivait en 

1798 à Londres, où il mourut sans alliance; 3- Joseph-Marie, chanoine 

de Saint-Brieuc, qui persécuté par la révolution, refusa de signer la 

constitution civile du clergé, émigra en 1792 et mourut en Angleterre; 4- 

Louise dame de la Noue sans alliance en 1783; 5- Marie-Thérèse dame 

des Aubiers sans alliance en 1783; 6-Claude-Josèphe dame de la 

Villecorne sans alliance en 1783; 7- Adélaïde dame de Limoëllan, sans 

alliance en 1783. 

 

XX Guillaume XIII- Toussaint, né en 1741, chevalier, comte de la Noue 

des Aubiers, seigneur des Salles, etc, brigadier des gardes du pavillon 

amiral en 1765, chevalier de Saint-Louis, épousa en 1763 Julienne-

Louise Boschat d'Uzel dont il eut: 1- Louise-Aimée, née en 1766; 2- 

Hilarion-Louis Guillaume qui suit; 3- César-Guillaume-Marie, né en 

1769, sous-lieutenant au régiment royal du Dresnay en 1795, fait 

prisonnier à Quiberon, mort à Vannes dans les prisons révolutionnaires; 

4- Pauline, née en 1772, vivant en Angleterre en 1799; 5- Mathurin-

François-Hippolyte, né en 1773, marié à Hyacinthe-Marie de Gouzillon 

de Bélizal, dont a) Ludovic mort en 1828 sans postérité; b) Hippolyte-

Marie-Guillaume, marié à Blanche Magon de la Vieuville, dont: Charles, 

ancien zouave pontifical, lieutenant des Mobiles des Côtes-du-Nord en 

1870, tué à la bataille du Mans, le 11 janvier 1871 et Marguerite, mariée 

à Alphonse Desprez de Gésincourt, dont: Renée et Aymar. 6- Modeste-

Suzanne, née en 1774, morte en 1864; 7- Jérôme-François-Fidèle, des 

Salles né en 1775, admis en 1787 dans la marine royale; 8- Marc-Marie-

Sylvain- Joseph, né en 1776, marié à Charlotte Noüel de Pilavoine, dont 

a) Ernest, marié à Hilariette Le Roux de Kerninon, dont une fille Louise 

de la Noüe, femme d'Alphonse le Méhérenc de Saint- Pierre, b) Louis, 

lieutenant de vaisseau, mort sans alliance, c) Emilie, religieuse de S. 

Augustin, décédée à Lannion, d) Cécile, mariée à Aristide le Moniès de 
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Sagazan; 9- Agathe, née en 1777, mariée à Sévère Auffray du 

Guélambert, morte en 1847 sans postérité; 10- Claudine-Zoé, née 1778, 

vivante en 1803, morte en 1867; 11- Victoire-Pélagie-Lucille, née en 

1779, vivante en 1803, morte 1852; 12- Adélaïde née en 1786, mariée à 

N...de la Poix de Fréminville. 

 

XXI Hilarion-Louis-Guillaume XIV de la Noue, né en 1768, chevalier, 

titré marquis de la Noue du vivant de son père puis comte, épousa en 

1798 à Londres, Sophie-Augustine-Marie-Jeanne le Vicomte de la 

Houssaye. Ils revinrent de l'émigration en 1803, et firent procéder alors à 

leur mariage civil, en la mairie de Ploubazlanec. De cette alliance 

naquirent plusieurs enfants morts jeunes et Charles-Marie-Sévère, qui 

suit; et Julie, née à Saint-Brieuc le 2 décembre 1814, morte en 1876 elle 

avait épousé Hippolyte du Breil de Pontbriand; 

 

XXII Charles V-Marie-Sévère de la Noue, né à Saint-Brieuc le 21 mars 

1813, mourut en cette ville le 8 mars 1846, ayant épousé en 1842 

Hermine-Pélagie-Françoise de la Villéon, dont un fils, qui suit: 

 

 XXIII Charles VI-Marie-Adolphe de la Noue, né à Saint-Brieuc le 6 

mars 1843, vicomte, zouave pontifical en 1867, puis dans la légion de 

Charette en 1870, chevalier, puis commandeur de l'Ordre pontifical de 

Saint-Grégoire-le-Grand, chevalier de l'Ordre de Pie IX, député des 

Côtes du Nord, élu en 1888, 1889, 1893; épousa 1- le 12 janvier 1869, 

Armande-Félicité-Marie Vallou de Lancé; 2- le 2 novembre 1872, étant 

veuf, Marie-Thérèse Vallou de Lancé, sa belle-sœur. Ses enfants sont, du 

premier lit: 1- Charles-Marie-Fernand, né à Chartres le 19 octobre 1869; 

2- Maurice-Marie-Hippolyte, né à Hillion le 3 janvier1871; du second 

lit: 3- Fernand-Marie-Joseph, né à Versailles le 8 mars 1878. 

    (Fin des informations sur la branche la Noue des Aubiers) 

 

Le document de Poli est présenté ici comme un extrait, il n’est 

pas transcrit au complet. Les lignées des familles de Vieuxpont et du Vair 

ne sont pas l’objectif visé. Mais il fallait quand même les exposer afin de 

les distinguer, même remarque pour la branche des Aubiers, afin de 

pouvoir mieux départager à quelle famille appartient tel ou tel Lanoue du 

vingtième siècle et suivant. Le but étant de trouver les ascendants et 

descendants de Pierre Lanoue, Acadien. 
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LA BRANCHE DE LA NOUE-BOGARD CONTINUE avec l'autre fils 

de Henri. (XVI) 

 

XVII Pierre-Joseph de LaNoue naquit à Bogard en 1643 et fait chevalier 

de Malte en 1662. Il aurait émigré en Acadie aux alentours de 1667 et on 

le vit au premier recensement nominal de l'endroit en 1671, disant à 

l'énumérateur qu'il ne désire pas donner son âge et l'endroit de sa 

naissance. Il se maria à Jeanne Gautrot, alors âgée de 16 ans, à Port-

Royal, Acadie en l'année 1681. Jeanne était la fille de François Gautrot 

et Edmée Lejeune. Jeanne était née à Port-Royal. Il signait Pierre 

Lanoue. Certains auteurs écrivent 1647 pour la date de naissance, mais il 

s’agit d’interprétation par rapport à la déclaration faite aux recensements. 

 

  Ce n’est pas tout le monde qui voit un lien entre Pierre Lanoue 

l’ancêtre acadien et la grande famille dont il est parlé ci-dessus. Si 

quelque chercheur a vu des preuves évidentes, il a malheureusement 

omis de les exposer. Certains l’acceptent d’emblée, d’autres non. 

Personne ne m’a étalé de preuves qui appuieraient leur prétention. 

Cependant, plusieurs circonstances peuvent nous amener à croire que 

Pierre Lanoue l’Acadien, était Pierre Joseph de La Noue de Bogard. 

Jusqu’à maintenant malgré les recherches en France aucune autre famille 

non plus ne fut trouvée pour Pierre. C’est dans cette optique que j’ai écrit 

la théorie de l’origine de Pierre Lanoue. 

 

Théorie sur l’origine de Pierre Lanoue 

 

   Des chercheurs de la famille Lanoue aux États-Unis prétendent 

que Pierre Lanoue était Pierre de La Noue de Bogard, chevalier de 

Malte. Leur affirmation s'appuie sur des recherches dans les archives du 

Canada et de la France et des registres paroissiaux de l'Église catholique. 

Par exemple, Basile René Lanneau et tous ceux qui s’appuient sur ses 

recherches. 

   C’est la réponse que l’on obtient sur le fondement de la thèse de 

Basile René Lanneau. Comme il n'est pas précisé à quel document 

exactement je pourrais me référer pour vérifier moi-même, des doutes 

subsistent tant que je n'aurai pas trouvé une preuve plus évidente. 

 

   À l'été 1998, Duane Lanoue de Californie en visite chez moi à 

Notre-Dame de Stanbridge, Québec, me disait qu'il venait d'une tournée 

dans les maritimes. Il s'était rendu au Musée acadien de l'Université de 
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Moncton. Un professeur spécialisé en histoire acadienne lui aurait 

affirmé qu'il n'y avait pas d'Acadiens d'origine noble. Le professeur en 

question a-t-il fait réellement des recherches poussées sur ce point? Où 

sont ses sources d'informations qui l'ont amené à une telle déclaration? 

Une demande lui fut adressée mais aucune réponse n’est venue 

confirmer quoi que ce soit. 

 

   À l'été 1999, étant invité par Baudoin et Harald Capelle les 

propriétaires actuels du château de Bogard, je suis allé y séjourner. J'ai 

consulté leurs archives. J'ai aussi essayé de voir où précisément je 

pourrais poursuivre et diriger mes recherches. Un séjour plus long en 

France serait nécessaire pour savoir où quérir les informations. Je ne 

connais pas bien le système français. Les documents d’archives sont-ils 

disponibles? À quel frais et quelle condition? 

 

   Je continue donc la quête d'informations afin de pouvoir trouver 

exactement par des documents, des preuves de l'endroit d'origine de 

Pierre Lanoue et de sa famille. Pour ce faire, en premier lieu, il faut 

trouver le père de Pierre Lanoue (le premier à venir en Acadie) et 

découvrir où il demeurait en France. Si on pouvait trouver 

l’enregistrement de son mariage avec Jeanne Gautrot, on trouverait 

probablement le nom de ses parents et peut-être sa patrie natale. Peut-

être ce registre a été brûlé à Port-Royal. La découverte de ce document 

n'a pu être réalisée malgré des efforts dans ce sens. Un autre moyen est 

de suivre la trace de Pierre de La Noue, chevalier de Malte pour 

connaître sa vie. Du premier Pierre Lanoue, on connaît sa vie à partir de 

1668 environ et les années suivantes. De Pierre de La Noue, on connaît 

sa naissance en 1643, ses études, il fut fait chevalier de Malte en 1662, il 

accepta alors une mission de trois ans. Après quoi, il semble disparu. On 

n’entend plus jamais parler de lui. Est-il possible que les deux 

personnages soient qu’une seule et même personne? Je réponds oui à la 

question et j’apporte des arguments favorables à cette thèse. 

 

   Certains objecteurs avanceront que les gens de noblesse ne 

pouvaient commercer sans déchoir. Donc selon cette conception, le 

Pierre Lanoue d'Acadie n'était pas de la noblesse, vu qu'il commerçait 

avec son bateau. 

   En principe, acheter et revendre, c'est commercer et commercer 

c'est déroger. 

   On peut objecter: « Vers 1760, déroger commençait à sentir vieux  

temps. Un officier de mer même les chevaliers de Malte ne semblaient 
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pas gênés par leurs quartiers de noblesse pour courir faire fortune sur 

les vaisseaux de l'Ordre et même du Roi.  

 

  Donc commercer sans déroger. L'île de Malte nourrissait bien 

des rêveries des jeunes nobles de la province. Plusieurs familles 

sollicitaient pour un de ses fils une place dans l'ordre prestigieux. 

L'Ordre de Malte s'intéressait moins à la gloire et au panache qu'à la 

marchandise. » 

                    La Bougainvillée de Fanny Deschamps 

 

Mais dans les faits l’Ordre de Malte, était-ce si noble et si romantique? 

 

    « Pour un chrétien, Malte se devait d'être le gendarme et Alger 

le voleur. En 1705, la Régence d'Alger et, dans une moindre 

mesure, celles de Tunis et de Tripoli étaient des comptoirs de 

l'Empire Ottoman qui, suivant l'exemple de ce qui était déjà 

advenu en Egypte, aspiraient s'émanciper de l'autorité du sultan. 

Alger et Malte se disputaient depuis bientôt deux siècles, sous 

prétexte de religion, la maîtrise de la Méditerranée occidentale. 

Il ne s'agissait en réalité que de deux hordes de rançonneurs, 

deux républiques aux lois implacables, rivales comme peuvent 

l'être deux juifs tenant dans la même rue, commerce pour la 

même dentée. »  

           Trois gouttes de vinaigre de Jean-Paul Desprat. 

   J’avais dit à George LaNoue que je le croyais être un descendant 

du comte de Vair. Il avait demandé: « Est-ce important? » Il faisait 

référence à l'état civil de son ancêtre. Baron, comte ou paysan, 

commerçant... Je me disais que pour nous, cette constatation n’a aucune 

incidence dans nos vies personnelles en l’an 2002. Ce qui est important, 

ce n'est pas tant d’essayer de se découvrir un ancêtre avec des quartiers 

de noblesse, que d'établir la vérité, de connaître notre histoire. Tant 

mieux si la vérité est que l'on est des descendants de Pierre de La Noue 

de Bogard -si le fait nous plaît-, car, si c'est le cas, la lignée de nos 

ancêtres se révèle établie jusqu'au Moyen-Âge. Sinon l'ascendance 

connue actuellement s'en retrouve réduite au dix-septième siècle en ce 

moment. Une différence de quelques siècles. 
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Voici quelques faits reconnus 

 

   Anne Le Métayer est décédée le 3 juin 1665. Le partage du 

puisné Pierre de La Noue, chevalier de Malte s’évalue à 30 593 livres. 

Un montant de 4 174 livres pour des frais exposés doit parvenir à l'ordre 

du chevalier de Malte. (Document du château de Bogard, noté en juillet 

1999). 

 

 

Extraits de "Histoire des Acadiens" de Bona Arsenault: 

 

Entre 1654 et 1667, il n’est rapporté aucune immigration 

française en Acadie, durant l’occupation anglaise. 

 

Le 31 juillet 1667 s’est signé le traité de Bréda. 

L'Angleterre rend l'Acadie à la France. L'année suivante, 1668, 

Marillon du Bourg, vient reprendre possession de l'Acadie au 

nom du roi de France. Alexandre Le Borgne, sieur de Belle-Isle, 

fils du riche marchand de La Rochelle, créancier de d'Aulnay, 

devient gouverneur provisoire et lieutenant-général de l'Acadie. 

 

En 1671 au printemps, l'immigration française reprend en 

Acadie. Les nouveaux colons quittent La Rochelle sur le navire 

l'Oranger. Dans les noms des passagers mentionnés, il n'y a pas 

de Lanoue). 

 

Des soldats du régiment de Carignan après la 

construction du fort Chambly en 1665 sur la rivière Richelieu, 

vont en Acadie en 1670 et sont licenciés, certains s'y établissent. 

 

Le premier recensement de la colonie de l'Acadie, celui de 

1671 fut effectué par le père Laurent Molin religieux cordelier 

avant l'arrivée à Port-Royal du premier contingent de colons 

français de 1671. 

 

Observations 

 

   On ne voit aucun Lanoue sur la liste de noms des nouveaux 

immigrants selon les différents arrivages. Lors du recensement de 1671, 

Pierre Lanoue y était censé. Il ne venait pas du contingent de La 
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Rochelle de 1671. Suite à ces informations, je me suis demandé 

comment, quand, par quel moyen Pierre Lanoue est arrivé en Acadie. 

 

1- Il pouvait avoir accompagné le gouverneur Le Borgne de Belle-Isle en 

1668 

2- Il pouvait venir du régiment de Carignan en 1670 

3- Il pouvait être venu de lui-même avec son propre bateau en 1668  

4- Il n'y eut pas d'émigration entre 1654 et 1667, et avant il était trop 

jeune. 

 

   Reprenons ces différents points. Les numéros 1 et 3 me semblent 

les plus possibles. Ils pourraient être un indice qu'il était d'origine 

bretonne et qu'il avait les moyens d'avoir un navire. On sait que Pierre 

Lanoue était commerçant-navigateur entre l'Acadie et les côtes de la 

Nouvelle-Angleterre jusqu'à Boston. (S.H.A., 1976) 

 

   Pour le numéro 2, après des vérifications aux archives nationales 

du Québec, durant l'été 1999, il y avait un Lanoue officié dans le 

régiment de Carignan, mais il fit carrière au Québec et n'alla pas en 

Acadie. Ce n'est donc pas celui qui nous intéresse. 

 

   Il resterait à trouver, pour vérification, les noms de ceux qui ont 

embarqué avec Le Borgne pour l'Acadie en 1668 et ceux qui 

accompagnaient Marillon du Bourg. 

 

   Entre les années 1642 et 1650, le sieur d'Aulnay recrute en 

Poitou, Anjou, Saintonge et Champagne, part de La Rochelle, rejoint 

d'autres navires du Morbihan et font voilent vers l'Acadie. Le Borgne 

père faisait le commerce entre l'Acadie et La Rochelle et avançaient des 

fonds à d'Aulnay. (Arsenault, 1994) 

 

   Pendant ce temps Henri de La Noue meurt, son fils Pierre naît. La 

mère de Pierre devenue tutrice des enfants pourvoit alors à leur 

éducation. Pierre sera envoyé au prieuré d'Aquitaine. C'est près de 

Poitiers. Il devint chevalier de Malte en 1662. (Poli, 1886) 

 

Interprétation    

 

    Guillaume de La Noue VIIIe du nom, chevalier, seigneur, 

conseiller au parlement de Bretagne, épousa en 1604 Anne de Cornulier. 

Il eut un fils appelé Henri. 
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   Henri de La Noue, fut seigneur de Crenolles, et conseiller au 

parlement de Bretagne. Il épousa Anne le Métayer, en 1632. Il devint 

seigneur de Bogard. etc. (Preuve: contrat de mariage, Carrés, p. 92, 

expéd. pap. 1658). Guillaume et Pierre naquirent de ce mariage. Henri 

mourut en 1643. (Preuve: Le 21 mai 1643, une sentence est rendue par le 

maréchal de Moncontour au sujet de la tutelle des enfants de feu Henri 

de La Noue par Anne le Métayer mentionnant qu'elle est enceinte de 7 

mois.) (Preuve: Le 16 août à Rennes. Baptême à St-Sauveur de Pierre 

fils de Henri de La Noue). (Poli, 1886) 

 

   Après la mort de Henri son mari, Anne le Métayer est nommée 

tutrice de ses enfants. Elle assure la position de ses enfants et après se 

remarie. L'aîné Guillaume hérite de la position de son père. Pierre, le 

puîné, est inscrit au grand prieuré d'Aquitaine près de Poitiers pour sa 

formation. Les lettres de noblesse sont trouvées bonnes et valables. 

(Preuve: 22 juillet 1662, Poitiers, registre du grand prieuré). (Poli, 1886) 

 

   Pendant le séjour de Pierre de La Noue en Aquitaine, le 

recrutement pour la colonie de l'Acadie a lieu dans la région 

environnante. Sans doute que les étudiants devaient discuter et 

s'enthousiasmer devant un avenir d'aventures. Il ne manquait pas de 

récits exotiques à cette époque à la cour ou dans les salons au sujet des 

colonies et des possibilités de commerce avec ces pays lointains. 

 

 Quant aux départs pour l'Acadie, ils se faisaient à partir de La 

Rochelle à une faible distance du grand prieuré. Le recrutement dans les 

environs est donc connu de Pierre et de ses compagnons. Cette 

connaissance l'influence à vouloir commercer avec l'Acadie à son propre 

compte. À cet effet, il peut avoir contacté les fils Le Borgne qui ont pris 

la relève de leur père. 

 

   Ayant terminé ses études, Pierre est reçu au rang de frère 

chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1662. Une quittance 

de la somme de 1425 livres tournoi est donnée par le receveur du 

prieuré. (Preuve : 24 juillet 1662, Poitiers, au grand prieuré). (Poli, 1886) 

 

   Pierre séjourne au château de Bogard à l'automne 1662. Il reçoit 

en partage la somme de 26 631 livres. Son frère Guillaume a hérité du 

château de Bogard et de la charge de conseiller au parlement de Bretagne 

à Rennes. Dans la famille, on est magistrat, ecclésiastique ou militaire. 
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Son beau-frère, de Pern, un an plus ancien que Pierre et de la même 

école que lui, choisi la carrière militaire. Lui, que fera-t-il? 

 

 Il reçoit alors, en 1663, à Bogard, un ordre de mission de trois ans 

à Malte. (Notes tirées des archives de Bogard). 

 

 Au retour de cette expédition en 1666, Pierre a le regret 

d'apprendre que sa mère Anne le Métayer est décédée le 3 juin 1665. En 

plus de l'habitude d'être éloigné, un autre lien pouvant le rattacher à sa 

famille est ainsi coupé. Par contre, Pierre reçoit en partage la somme de 

30 593 livres. Poursuivant mon interprétation, je me dis que cette manne 

tombe à point pour servir ses besoins. La vie militaire ne l'a pas 

enthousiasmé au point de choisir d’en faire carrière. Il a cependant 

l'expérience de trois ans de navigation et de garnison qui peut être utile. 

Il a acquis une certaine indépendance et l’habitude de disposer lui-même 

de sa vie. Il a maintenant les moyens d'entreprendre la réalisation de son 

rêve d'aventures en Nouvelle-France. Il fait donc des démarches pour se 

procurer un navire. Il enrôle un équipage et prend la mer à St-Malo au 

nord-est de Bogard. 

 

 C'est ainsi qu'on le retrouve en Acadie vers 1668. Il se procure un 

terrain à Port-Royal afin de posséder un pied-à-terre. Il cultive un peu la 

terre, élève quelques bestiaux pour pourvoir à son alimentation et fait du 

commerce avec son navire entre différents points de la côte et jusqu'à 

Boston. Il subvient ainsi à ses besoins, il aide aussi à la colonie. Son 

travail occupe tout son temps et ne voit pas la nécessité de donner de ses 

nouvelles à sa famille avec laquelle les relations se sont estompées. Il se 

fait appeler Pierre Lanoue et n'aime pas parler de son âge ni de son lieu 

d'origine car il ne veut pas se démarquer par des prétentions qui n’ont 

pas cours en Amérique. Le fait qu'il sache écrire et qu'il possède un 

bateau laisse toutefois entrevoir qu'il doit avoir de l'instruction et une 

certaine fortune. Sa situation de commerce sur mer peut expliquer 

pourquoi il s'est marié assez âgé. 

 

 Guillaume de La Noue, son frère, est tué le 26 décembre 1677 en 

son château de Bogard. Un contrat à Rennes en mai 1680, nomme 

Françoise Orégon tutrice des enfants. Pierre est mentionné comme étant 

défunt. (Poli, 1886) Vu que Pierre n'a pas donné de nouvelles à sa 

famille, celle-ci pense qu'il est disparu. C'est une situation que l'on peut 

constater à d'autres reprises au cours de l’histoire dans les relations entre 

la France et sa colonie. Après une émigration en Amérique, dans les 
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contrats rédigés en France cette personne après son départ est déclarée 

morte. Ce comportement était-il motivé par quelque raison? Eliminer un 

héritier potentiel? Qui sait? Il faut aussi penser que les moyens de 

communications dans ce temps-là étaient très lents. Aujourd’hui, ils ont 

beaucoup évolué. 

 

 Vers 1681, Jeanne, sa soeur, meurt. En 1681, Pierre se marie à 

Port-Royal à Jeanne Gautrot. Après son mariage, il part pour la France. Il 

a eu des rumeurs que des événements ont eu lieu dans sa famille ou c'est 

le hasard qui l’amène à se présenter à ce moment-là dans le port de St-

Malo après tout ce temps. Quatorze ans se sont écoulés depuis son 

premier départ de la France. 

 

 Il visite et présente son épouse à sa famille. Sa femme est 

enceinte. Il se fixe temporairement dans les environs de St-Malo. Il voit 

à la réparation de son navire et attend la naissance de son enfant. Un fils 

naît le 21 novembre 1683 à Dol. Il demande alors à un parent du côté 

maternel, Michel-David de Bogard, chanoine et archidiacre de Dol, de 

baptiser son fils. Le lieu choisi laisse supposer en effet, qu’il est 

apparenté et que ce n’est pas encore un hasard qui fait que son enfant 

soit baptisé à l’endroit où son oncle Michel-David est chanoine. 

 

 En Acadie au recensement de 1686, Pierre Lanoue est absent, 

mais il figure au recensement de 1693. Donc, après le rétablissement de 

Jeanne, quand le navire est gréé, Pierre, ne semble pas pressé de 

retourner à sa propriété de Port-Royal en Acadie. A-t-il des difficultés 

avec son navire ou est-ce pour une autre raison? 

 

 Deux ans après son retour en Acadie, il changera de bateau. En 

effet, en 1695, Pierre a des ennuis de douane à Salem, Massachusetts où 

il venait d'acheter un navire appelé le "Fortune". 

 

 Si on examine les gens que fréquente Pierre Lanoue, on pourrait 

en tirer un titre journalistique: Pierre Lanoue a commerce avec la haute. 

 

 Isaac de Razilly (1587-1635) fut commandeur et chevalier de 

Malte. Il était cousin de Richelieu. Il prit possession de Port-Royal dans 

une expédition en 1632 et relança la colonie. Il avait comme lieutenant, 

Charles d’Aulnay, son petit cousin. C’était 36 ans auparavant, donc il ne 

doit pas avoir d’incidence directement sur Pierre Lanoue, mais il pouvait 
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en être au courant, par les LeBorgne par exemple. Existe-t-il une relation 

Chevalier de Malte et Acadie? 

 

 En 1655, pendant qu’il était à la forteresse de Louisbourg, 

Toussaint-Marie de La Noue fils du Seigneur de Bogard avait épousé 

Marguerite Guédry dont la mère était qualifiée de noble dame 

d’Entremont de la paroisse Sainte-Croix de l’Acadie. Pierre Lanoue 

arriva en Acadie probablement en même temps que Emmanuel LeBorgne 

de Belle-Isle, nommé gouverneur de L’Acadie en 1668. Après la mort de 

d’Aulnay, Charles de Latour épousa sa veuve et prit Philippe Mius 

d’Entremont comme lieutenant en 1651 qui épousa Anne de Latour, sa 

fille. LeBorgne exige le remboursement de sa créance. Pierre Melançon 

représentant de LeBorgne, était marié à Marie d’Entremont. Melançon 

était apparenté avec Lanoue. 

 

 Quelques extraits de registres. 

Parents: Antoine Blanchard marié à E Thériot, fille de Claude et Marie 

Gautrot dont la soeur Jeanne est l’épouse de Pierre Lanoue. 

Enfants:  

Pierre Blanchard, né en 1724, témoins: Pierre Doucet et Anne Lord, fut 

ondoyé par Pierre Lanoue. 

Marie Josephe Blanchard mariée à Louis Girouard, fils de Alexandre et 

Marie LeBorgne de Bélisle. Elle fut aussi ondoyée par Pierre Lanoue. 

Jean-Baptiste Blanchard né 1714, témoins: Antoine Belliveau et Jeanne 

Gautrot veuve de Pierre Lanoue. 

Marguerite Blanchard, témoins: Pierre Lanoue et Madeleine Pellerin. 

 

 Si on rassemble les noms de ces gens, on constate : 1) que Pierre 

Lanoue ondoyait souvent les bébés, doit-on y voir une tâche désignée ou 

si c’était habituel entre voisin, 2) qu’il connaissait certainement 

Emmanuel LeBorgne le gouverneur et également les Mius d’Entremont, 

qui était apparenté par alliance à Toussaint-Marie de La Noue, seigneur 

de Bogard. Est-ce que ces observations pourraient-être significatives? 

Antoine Blanchard était le beau-frère de Pierre Lanoue. Le fils de 

Blanchard était marié avec la fille de LeBorgne. Leborgne était 

gouverneur mais aussi commerçant. Pierre Lanoue possédait un bateau. 

Travaillait-il pour LeBorgne ou pour les uns et les autres? On ne trouve 

cependant rien d’écrit sur les relations entre LeBorgne et Lanoue ce qui 

n’est d’ailleurs pas très surprenant. 
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Un autre argument 

 

 Quand j'étais jeune, ma mère disait à quelques occasions: « Tu 

sais ton père, ses ancêtres faisaient parti de la petite noblesse, il a donc 

du sang noble ». Elle voulait peut-être sous entendre qu'on lui devait du 

respect ou encore pour m'inciter à une bonne conduite. Dans ce temps, je 

prenais cette parole à la légère. Je ne réalisais pas que ce pouvait être 

plus qu'une boutade mais effectivement la vérité. Plusieurs années plus 

tard, quand j'ai fait mes recherches et que j'ai découvert qui pouvaient 

être mes ancêtres, à ce moment-là ces paroles me sont revenues 

lentement à la mémoire. Avec l'aide de ma sœur d'ailleurs qui me l'a 

confirmé en me rappelant les mêmes mots. 

 

Je pense aujourd'hui que ma mère ne m'aurait pas transmis ce 

message s'il avait été un mensonge et s'il n'avait pas été relayé de père en 

fils dans le temps par les Lanoue. Une idée pareille apparaît tout à fait 

exceptionnelle au Québec. J'ai longtemps hésité avant d'écrire sur ce 

sujet. À tout considérer, même si je me suis attaché à trouver des 

éléments de preuves de filiation tangible, comme la concordance des 

dates et des lieux, les écrits, certaines personnes pensent que je dois y 

ajouter ce petit événement et le faire connaître comme un argument non 

négligeable. 

 

   Avant même le début approfondi des recherches, ma mère avait 

parlé de la tradition familiale nous rattachant à une origine noble. 

Compte tenu de la saga vécue par nos ancêtres, une telle tradition passée 

de génération en génération a beaucoup d'importance y compris pour les 

généalogistes. Surtout qu'à priori toutes nos générations ancestrales ne 

s'intéressaient pas nécessairement à la généalogie et ne devaient pas 

marquer un intérêt particulier pour l'aristocratie française qui devait leur 

paraître bien lointaine. Dès lors, si une telle tradition s'est transmise de 

génération en génération, elle ne peut pas relever du fantasme. En effet, 

quel aurait-été l'intérêt de raconter des histoires tellement à l'écart de 

leurs préoccupations? 

 

 « Moi, à mon niveau de spectateur de cette affaire, je n'ai pas de 

doute et je trouve convaincante la théorie exposée par Gaétan dans le site 

sur les pérégrinations du jeune chevalier de Malte. » Baudoin Capelle, 

copropriétaire actuel du château de Bogard. 
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Visite en France 

 

 Lors de la visite de Duane au Québec, ma fille Martine avait 

parlé de son voyage qu’elle planifiait au mois d’août en France pour 

rencontrer son ami français croisé dans l’Internet. Duane avait présenté 

quelques demandes d’information à Martine. Je ne fus pas en reste moi 

non plus. Je copiai sur une feuille les lieux qui sont mentionnés comme 

ayant appartenus supposément à un ou l’autre de nos ancêtres: Bogard, 

St-Quentin, Crenolles et caetera. Lire des noms sur une feuille et voir les 

endroits ou les bâtiments qui existent ou ont vraiment existé, c’est autre 

chose. En août donc, Martine partait pour Paris. Elle chercha dans 

quelques centres d’archives. Elle visita Paris. Elle parcourut avec son 

ami plusieurs endroits en Bretagne, dont le château de St-Quentin et le 

château de Bogard, pour ne nommer que ceux-là. À Bogard, il n’y avait 

personne en vue, alors ils n’ont pas insisté. Ils ont cependant pris en note 

le numéro de téléphone. De retour à Paris, ils ont communiqué au 

numéro indiqué et un des propriétaires du château a répondu à l’appel. 

Baudoin Capelle les invita à prendre un pot. Ce fut une rencontre très 

agréable. Un rendez-vous fut pris pour le week-end suivant à Bogard. 

 

 Bogard est implanté sur une faible colline et siège au milieu 

d’une clairière verdoyante entourée d’arbres. Il ne représente pas le 

château typique du moyen-âge n’ayant ni tours crénelées, ni douves, ni 

pont-levis comme certains américains s’imaginent un château. Quelques 

années précédant la révolution, l’antique demeure avait subi de grandes 

transformations pour la rendre plus à la mode du jour et plus confortable 

pour l’habitation. Le bâtiment conserve cependant une tourelle à toiture 

en dôme qui date du XVIième siècle qui abrite un escalier à vis. Le 

pavillon et la salle à cheminée monumentale préserve une sculpture qui 

évoque la Cordelière (navire armé par Anne de Bretagne) et son combat, 

en août 1512, contre les Anglais, symbolisés par deux roses. 

 

   Le château actuel, à double façade, d’inspiration malouine, fut 

réalisé en un ensemble attenant au Pavillon du XVIième et formé d’un 

corps central en pierre de taille. Guillaume François de La Noue a doté 

l’intérieur de salons parquetés façon « Versailles », agrémentés de 

boiseries, de marqueteries et de trumeaux dont un est dédié à la Musique. 

Il a conservé les dépendances construites au XVII ième par son ancêtre 

Guillaume de La Noüe leur adjoignant des écuries à pilastres. La totalité 

de l’ouvrage était terminé pour la Révolution mais le parc restait à 

aménager. Il n’a pas le cachet médiéval comme la ville de Moncontour 
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qui est située à proximité mais il conserve néanmoins avec ses 

dépendances un caractère ancien agréable. 

  

   Après l’impression d’avoir touché l’histoire de près, d’avoir vu 

de ses yeux le berceau de notre famille, Martine est revenue débordante 

d’enthousiasme de sa visite à Bogard et de sa rencontre avec Baudoin et 

Harald Capelle, les deux frères propriétaires. Elle me transmit une 

extraordinaire invitation de leur part à venir séjourner au château. Vous 

imaginez la surprise que fut ce message. Tellement que je me demandais 

si ma fille me faisait une mauvaise blague. 

 

   Baudoin avait d’ailleurs préparé un dossier dans une chemise 

pour moi dans laquelle se trouvait des feuillets relatant la vie de François 

de La Noue dit « Bras de Fer » et de la famille La Noue qui avait habité 

le château. Ce qui confirmait les informations prises sur les anciens 

Lanoue de Bogard. Des photocopies de textes très anciens suivaient. 

Certains même en latin. Une brochure aussi d’une recherche faite par 

Baudoin Capelle sur les propriétés anciennes de grandes familles 

aristocratiques d’autrefois des alentours en Bretagne. Très intéressant 

mais un peu triste que, maintenant dans notre temps, plusieurs manoirs 

ou châteaux tombent en ruine et disparaissent par manque d’entretien et 

de ressources. 

 

   Une correspondance épisodique s’en suivit entre Baudoin et moi. 

Un point revenait. 

- Gaétan, vous êtes invité à Bogard. Il nous ferait plaisir de vous voir, 

écrivait Baudoin. 

- Merci, le plaisir serait pour moi. Ce serait comme un rêve. Mais puis-

je? me disais-je. 

 

 Et puis la vie continue. Martine achève ses cours à l’université et 

de fil en aiguille, elle pense qu’elle pourra éventuellement avoir un 

travail temporaire en France pour janvier 1999. Des démarches sont 

entreprises, passeport, permis de travail, etc. La société où travaille son 

ami est prête à l’engager pour six mois. Aussitôt dit aussitôt fait. Martine 

partait pour Paris au début de janvier. 

 

 Au cours de ces mois, des messages traversent l’Atlantique dans 

un sens et dans l’autre presque tous les jours. Les amoureux visitent 

plusieurs sites touristiques et autres de la patrie de nos ancêtres. À 

l’occasion, ils prennent un café avec Baudoin le soir. 
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- Tu pourrais rappeler à ton père qu’une chambre l’attend à Bogard, 

propose Baudoin. 

- Oui, pendant que je suis ici, en France, ce serait le temps. Nous 

pourrions le piloter pour des visites.  

 

Martine m’écrivit donc: 

- Mon ami et moi nous préparons un itinéraire de lieux, d’édifices et de 

sites que nous visiterons avec toi. Il n’y aura pas un meilleur moment de 

visiter la France et Bogard que durant notre séjour en France. Le père de 

mon ami va te passer sa chambre pendant que tu es à Paris, car lui sera 

au port s’apprêtant à partir en mer. Ensuite, en fin de semaine, nous irons 

ensemble en Bretagne. Tu pourras alors passer la nuit sur son bateau à 

Lorient. Le lendemain, nous visiterons Belle-Isle en mer. Après, nous 

nous rendrons à Bogard. Une chambre t’attend. Tu pourras passer 

quelques jours au château et revenir en train TGV à Paris. Nous 

t’attendrons à la gare. 

 

- D’accord, j’irai, c’est promis. Il faut que je m’informe d’abord si je 

peux me libérer de mon travail. C’est vrai que je ne peux refuser une 

offre pareille. 

 

 Après consultation auprès de Monsieur Duquette, le maire de la 

municipalité qui n’a d’ailleurs fait que m’encourager à ne pas manquer 

une telle opportunité, ce fut la course au passeport et aux autres 

préparatifs. 

 

 C’est ainsi que j’ai pu m’envoler pour Paris au milieu du mois de 

juin pour un voyage inoubliable. C’était la première fois que je traversais 

l’Atlantique vers un vieux pays. 

  

 Je visitai des musées comme le Louvre par exemple, des lieux 

comme Les Jardins du Luxembourg, ainsi que d’autres endroits connus. 

Je remarquai qu’au château de Versailles à deux endroits, on peut lire la 

signature du nom de Lanoue sous des peintures. L’Arc de Triomphe 

porte aussi le nom de Lanoue ainsi que la Conciergerie et la Place des 

Grands Hommes. Le patronyme est vraiment connu en France et depuis 

longtemps comme en témoigne ces inscriptions. Que le nom soit gravé 

ou peint sur les murs, c’est tout de même impressionnant de le constater. 

C’est mieux qu’un panneau de signalisation de rues comme on en trouve 
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au Québec à St-Jean et à St-Sébastien. Par ailleurs, pour faire le pendant, 

il y en a aussi en France. 

 

 À Belle-Isle, j’ai aussi retrouvé des noms d’Acadiens comme 

Granger par exemple dont un était gardien de phare. Je n’ai pas pu lui 

parler car lors de la visite du phare, le gardien était parti dîner. Une dame 

dont son ascendant était d’origine acadienne, qui tenait un magasin à 

Palais, a parlé qu’elle irait au Congrès National Acadien en Louisiane en 

août et demandait si elle n’y rencontrerait pas ses interlocuteurs. 

 

 Il y avait un livre que l’on voyait exposé un peu partout en vente 

dans les boutiques « Les Acadiens, citoyens de l’Atlantique ». Je me le 

suis procuré. Il semble bien qu’aucun Lanoue ne figurait dans l’histoire 

des immigrants déportés qui se sont par la suite installés à Belle-Isle. Les 

maisons très bien entretenues, les vagues qui montent à l’assaut des 

falaises, les plages sous le chaud soleil faisaient de cette île un site 

paradisiaque où il ferait bon revenir et y vivre pour une plus longue 

durée. 

 

 Le lendemain, des promenades dans la région des menhirs, des 

pierres levées qui donnaient l’impression de vivre dans un rêve 

mystérieux, bien au-delà de notre histoire, mais il fallait se diriger vers 

Quessoy, bourg près du château de Bogard dans les Côtes d’Armor. 

 

 À l’arrivée au château de Bogard, Baudoin attendait 

sympathiquement ses visiteurs québécois. Un des premiers gestes après 

l’accueil fut de me remettre officiellement la clé de la porte principale du 

château. Quelle clé, on peut y mettre les deux mains. Après un moment 

de détente et le rangement des bagages dans les chambres, ce fut la visite 

des lieux. Un souper aux crêpes bretonnes flambées dans un restaurant 

de Moncontour. Cité propre avec ses rues étroites, son aménagement 

médiéval respecté par les rénovations actuelles. Observée d’une colline 

environnante, à la nuit tombée quand vous quittez la ville, la vision 

enchanteresse de ses ramparts crénelés sous l’éclairage, formidable. 
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 Les invitations surprises à dîner dans des domaines voisins ou à 

Saint-Brieuc ou à Dinan de retour de Saint-Malo. Réceptions princières 

et inattendues. Essais de chanter des airs folkloriques communs. C’est le 

dépaysement total. Durant les moments plus calmes, c’est la consultation 

des vieux écrits. Le temps manque pour feuilleter les archives. Un jour 

un peu plus maussade, Baudoin et Harald ont apporté une malle dans la 

salle à manger où trône une énorme et antique cheminée, évoquant le 

navire d’Anne de Bretagne. 

 

- Voici des vieux papiers que tu peux examiner. Peu après l’acquisition 

de la propriété, nos parents voulurent procéder à des réparations du 

château. Ils sont allés sous les combles et ont constaté qu’il y avait des 

planches, des pièces de bois entassés qu’ils pourraient récupérer pour les 

rénovations. J’étais enfant à ce moment-là et j’en ai profité pour 

m’amuser dans ce grenier. J’ai soulevé les planches pour les changer de 

place, malgré une poussière étouffante, à la recherche de quelques 

trésors. Après quelques manipulations, j’ai aperçu des chiffons 

dissimulés au fond. Encore quelques pièces de bois à enlever et caché 

j’ai pu voir un paquet enrobé dans de vieilles étoffes. Alors délicatement, 

j’ai déroulé les couvertures pour découvrir un monceau de vieux papiers. 

Mes parents appelés à la rescousse se sont penchés pour les examiner 
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attentivement. Ils ont vite réalisé que ce devait être les archives de 

Bogard. Ce qui laissait supposer que Guillaume de La Noue avait dû les 

enfouir à cet endroit afin de les sauver des pillages de la Révolution 

avant qu’il ne s’enfuit vers l’île de Jersey. 

 

Je lui dis en souriant: 

- Il avait réussi. C’est ainsi que les nouveaux propriétaires ont pu jouir 

du privilège de détenir fièrement ces parchemins d’origine. 

- Regarde tout ce que tu veux. 

- C’est un vrai trésor, je répondis et je me penchai à cœur joie avec 

précaution au-dessus du coffre. 

 

 J’ai donc pu examiner ces documents uniques et exceptionnels. 

Harald proposa de se mettre en contact avec une connaissance, Henri 

Roman, professeur d’histoire retraité, vivant à St-Malo. 

 

- Il a passé quelques années dans l’enseignement au Québec. Il se 

pourrait qu’il veuille bien effectuer quelques vérifications dans les 

archives. Voici son adresse, tu pourras lui écrire, mais il serait mieux 

d’attendre que je lui en parle, alors je confirmerai, si tu veux bien. 

 

En plus de bénéficier 

de la gentillesse des 

proriétaires, je reçus en  

prime avant mon départ un 

livre mais pas n’importe 

lequel. En effet, Baudoin me 

remettait dans les mains les 

« Discours politiques et 

militaires » de François de La 

Noue, le célèbre Bras de Fer, 

disant que c’était le dernier 

disponible de la dernière 

édition. Ces textes avaient été 

composés auseizième siècle. 

L'impression éprouvée par le 

séjour était la sensation d'être 

considéré un peu comme le 

propriétaire du château de 

Bogard, avec un goût de 

responsabilité envers la 
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propriété et de son entretien. Une question de Baudoin lors du départ en 

témoigne: 

- Est-ce que ma famille a bien pris soin de Bogard? 

- …Oh! que d’émotions, pensai-je. Une chance que j’avais un hôte pour 

me guider vers la gare car j’aurais été vraiment confus. 

 

Monsieur Roman fit par la suite des recherches pour trouver 

quelques relevés de Lanoue dans des rapports de l’Amirauté. Un 

capitaine devait avoir laissé une trace s’il est arrivé à Saint-Malo entre 

1681 et 1683, et caetera. Il écrivait entre autre au sujet des nobles et du 

commerce… Être noble n’empêchait pas de commercer lorsqu’il 

s’agissait de commerce maritime. Les exemples sont nombreux (par 

exemple le père de Chateaubriand). Le commerce maritime permettait 

même d’être anobli, si l’on y réussissait. 

 

Visite en Louisiane 

 

 Revenu au Québec, le travail fut repris avec acharnement pour 

combler les retards en prenant quelques heures supplémentaires au 

bureau. Il fallait d’ailleurs déjà prévoir les démarches pour aller au 

Congrès Acadien en Louisiane. Puis, les vacances arrivèrent. Quelques 

descendants Cajuns avaient insisté pour que j’assiste à cette Franco-Fête 

comme le proclamait la publicité. Mes enfants Chantal et Pierre 

voulaient bien m’accompagner. C’est ainsi qu’au début du mois d’août 

1999 avec Jérôme Lanoue de St-Hyacinthe qui s’y était joint, notre petit 

groupe volait vers New-Orleans, via New-York. 

 

 Quelle chaleur! Comment pouvait-on vivre dans un pays pareil! 

Il fallait presque demeurer à l’intérieur à l’air climatisé pendant le jour. 

Heureusement, l’air des voitures aussi était refroidi et permettait de 

mieux respirer. Quelques jours furent quand même employés à visiter la 

région. Baton Rouge, Lafayette, Donaldsonville, St-Martinville, 

Iberville. Deux anciennes plantations dont Oak Valley et à pied le 

quartier français de la Nouvelle-Orléans furent sillonnés. Des 

Louisianais qui nous avaient entendus parler nous demandaient parfois si 

nous venions de la France. Nous leur disions que nous venions du 

Québec et certains nous regardaient avec des points d’interrogation dans 

les yeux. D’autres se rappelaient que leurs grand-parents parlaient 

français également. À la fin d’une journée, une jambalaya super épicée 

fut becquetée sur le port. 
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- Pam Martin qui avait tant parlé de la Franco-Fête et qui voulait tant que 

l’on y aille, ne s’est pas présentée. On ne l’a pas vue. 

- Duane, demande Jérôme, n’avait-il pas dit qu’il viendrait? 

- Peut-être qu’il trouve que c’est trop chaud et humide. Il n’avait pas l’air 

sûr de sa décision, mais il avait dit qu’il enverrait un message à l’hôtel. 

 

 Le 5 août, notre groupe se rendait à Gonzales pour la réunion des 

Lanoue, le but principal du voyage en Louisiane. Dans la porte du centre 

communautaire, un écriteau affichait les mots: Ici on parle français. 

Alors, nous pénétrâmes vaillamment…nous sentant un peu chez-nous. 

 

 Dans le portique, deux personnes recevaient les arrivants. Les 

Québécois se présentèrent en donnant leur nom et d’où ils venaient en 

français. Les réceptionnistes semblaient un peu paniquées car elles ne 

comprenaient pas. Les Québécois pouvaient quand même comprendre 

leur langage et leur inquiétude, alors ils ont essayé de parler anglais. Un 

grand soulagement fleurit sur leur visage. Les Lanoue du Québec furent 

présentés aux Lanoux de la Louisiane qui semblèrent vraiment bien 

contents d’avoir des visiteurs de si loin. Nous nous attendions rencontrer 

une foule de Lanoux. Il n’y avait que quatre personnes présentes sur les 

lieux à cet instant précis. Deux hommes et deux femmes dont l’une 

s’appelait Pie. Elle parla de son livre qu’elle avait écrit sur les Lanoux et 

nous le mit dans les mains. Après l’avoir feuilleté, je l’ai acheté. Je 

m’aperçus que c’était la généalogie de leur branche familiale 

uniquement. C’était bien fait mais pas complet car il portait uniquement 

que sur leur famille, c’est-à-dire les descendants de Pierre Lanoue 

mariée à Catherine Leblanc. Alors, je m’informai au sujet des autres 

Lanoux, Pie dit qu’il n’y avait que leur famille comme descendants de 

Pierre Lanoue acadien, en Louisiane. Je n’ai rien répliqué mais j’avais de 

sérieux doutes à ce sujet. J’allais toutefois pouvoir ajouter à mes notes 

des informations nouvelles sur cette famille. Un complément apprécié 

qui confirmait la base déjà trouvée. 

 

 Le lendemain, l’avion ramenait les voyageurs au pays, moins 

chaud. Nous étions contents des villes et paysages visités mais déçus du 

peu de Lanoue ou Lanoux rencontrés. Si nous avions connu le petit 

nombre de participants d’avance, il est possible que le voyage n’ait pas 

eu lieu. Mais, il faisait tellement chaud. « Il y avait même de la 

condensation dans les lunettes quand on sortait dehors. Au Québec, 

l’hiver, au contraire, c’est quand on entre dans la maison. » À Cleveland, 

sur le bord d’un des Grands Lacs, au changement d’avion, notre groupe 
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rencontra une famille de Granby. On commençait déjà à humer l’odeur 

du pays. Toutefois, je crois que nous conserverons de bons souvenirs de 

ce périple. 

 

Début des années 2000 

  

Internet et page Web  

 

 De retour à la maison, la routine reprit sa place. Les données du 

livre de Pie Lanoux furent comparées aux miennes et ajoutées quand je 

ne les avais pas. De sorte que le nom d’un bon nombre d’individus 

augmenta le document sur la Louisiane. Il faut dire que depuis quelque 

temps, j’avais l’avantage d’avoir un ordinateur à la maison. Un bienfait 

mais beaucoup de travail aussi, à tout copier fiches après fiches, des 

milliers à mettre au propre, c’était assez long. Après tous ces jours de 

trancription, mes filles dirent: 

- Papa, tu devrais te faire installer l’Internet. Tu pourrais avec ce moyen, 

écrire et communiquer plus facilement à une foule de personnes. Les 

gens intéressés pourraient aussi t’envoyer des informations ou te poser 

des questions. Les échanges mutuels favoriseraient ta généalogie. 

 

 Après cette suggestion, cet excellent outil fut installé à la fin de 

1999. J’avais quand même une appréhension devant cette nouveauté à 

mon âge. Je me demandais comment je pourrais m’y adapter. 

 

- Papa, tu devrais mettre tes informations sur un site Web. Ce serait une 

bonne manière pour que les gens intéressés puissent consulter ton site de 

Lanoue et s’informer et voir tout ce que tu as fait. 

 

 Je m’étais dit: « C’est vrai. À quoi cela sert d’avoir fait tout ce 

travail de généalogie si c’est pour le laisser au fond d’un tiroir et qu’il 

n’y ait personne pour en profiter. En le mettant à la disposition des 

autres, chaque Lanoue pourra trouver sa propre généalogie avec le site 

sans être obligé comme moi de refaire des recherches un peu partout. De 

plus, en mettant une adresse de courrier électronique, ceux qui le 

désirent pourront écrire pour demander ou donner de l’information sur 

leur famille ». 

 

 Martine créa donc le site Web sur les Lanoue et j’y déposai les 

informations. Vers la fin de décembre 1999, plusieurs pages étaient 

éditées sur le Web et les Lanoue pouvaient consulter, signer le Livre d’or 
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et demander des explications. Dès le début, il y eut des personnes qui ont 

écrit pour donner leur opinion ou poser des questions ou donner des 

informations. Quand j’eus publié la plus grande partie des textes en 

français, je commençai au printemps à les mettre en anglais car il y avait 

autant de visiteurs américains que ceux du Canada et de la France réunis 

et ils demandaient la traduction. Je m’adonnai à ce travail entre les 

entrées d’informations que je recevais par la poste et par courriel. 

 

Lanoue-Delano-Roosevelt 

 

 Au début de l’année 2000, peut-être par l’intermédiaire de 

Monsieur Harder, j’entrai en communication avec Madame Suzie 

Mowbray. Elle était en charge de la conservation des documents générés 

par les recherches effectuées sur la famille Lanneau qui est une branche 

de la descendance de Pierre Lanoue, via Basile Lanoue qui devint 

Lanneau. Elle veillait sur la documentation accumulée par Basile-René 

Lanneau qui avait écrit le livre sur son ancêtre Basile Lanneau et ses 

descendants, ainsi que les compléments qui se sont joints avec les 

années. 

 

 Lors d’un de ces échanges de courriers, j’avais demandé si c’était 

vrai, comme l’avait souligné François Lanoue de la région de 

Lanaudière, qu’il y avait un lien de parenté entre les Lanoue et le 

président américain Franklin Delano-Roosevelt. Voici la traduction de sa 

réponse: 

« J’ai déjà entendu parler de la théorie d’une possible 

connexion Lanoue ou Lanneau avec le président Franklin D. 

Roosevelt par sa mère. Sa lignée écrivait son nom Delano et le 

nom fut employé comme deuxième prénom. Plusieurs années 

déjà, alors que nous visitions la bibliothèque et le musée de 

Roosevelt près de Hyde Park, état de New York, j’ai demandé à 

propos de cette possible relation et on m’a dit que les Delano 

étaient une famille qui venait des Pays-Bas. Je suppose que 

c’était possible, ils pouvaient avoir fui vers la Hollande durant le 

temps où il y avait des persécutions en France, mais je n’ai pas 

fait de recherches là-dessus. »  

 

Il est possible que ce soit ce que l’on appelait les Flandres en ce temps-

là. Ces Delanneau (devenu Delano) auraient émigré en Amérique par la 

suite. 
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Il semble que les Delano vivaient dans l’état de New-York. Il est 

également possible qu’en Europe, ils s’appelaient Delanneau. Car si on 

fait une recherche sur Delanneau, on s’aperçoit qu’effectivement certains 

ont vécu dans cette région au nord de la France. Il n’y a donc aucun 

rapport entre les descendants de Basile Lanneau (Lanoue) et les 

présidents Roosevelt. De toute façon, les Lanneau descendants de Basile 

sont des Lanoue qui ont changé leur nom, donc rien qui s’approche ou 

n’indique une filiation avec les Delanneau d’Europe ou autre. Je me suis 

dit: « Navré de devoir désillusionner ceux qui se cherchent des 

personnes célèbres à accrocher à leur patère familliale, mais ne vaut-il 

pas mieux être fier de faits et de personnes réels que de se nourrir de 

fictions. » 

 

Il demeurait cependant une possibilité, en remontant le temps, 

celle que les anciens Delanneau et Delanoue de France aient eu des 

ancêtres ayant une origine commune, mais il resterait à établir cette 

convergence. Ce n’était cependant pas ce sur quoi se basait la 

supposition de départ de ceux qui prétendaient une relation entre les 

Lanneau de la lignée de René (Lanoue) et Delano des Roosevelt. 

L’examen attentif de la généalogie des Lanneau ne dévoile aucun rapport 

non plus avec les dits présidents. Une autre histoire de Delano… 

 

Novembre 2003.  

« Je vis dans le Michigan près de l’Ontario. Je suis à lire votre 

page Web. Peut-être vous pourriez échanger de l’information 

avec moi. Mon ancêtre, en Amérique du Nord remonte à 

Jonathan DeLano marié à Mercy Warren (Guérin). C’est une 

tradition de croire que le père de ce Jonathan vivait en 

Angleterre vers 1646, qu’il proclamait avoir été témoin du 

triomphe de l’entrée de Cromwell à Londres, quand il était âgé 

de 16 ans. » 

 

S’ensuivit cet échange: 

- Je n’ai jamais rien lu et je ne connais rien sur ce sujet. 

- Le fils de Jonathan, Jonathan, retourna en France en 1722 et 

vint en portant les armes des « Trois têtes de loups » de la famille 

DeLaNoue de Bretagne au Connecticut. 

- Les armes dont vous parlez étaient celles de Lanoue de Briord, 

celle de François de La Noue dit « Bras de Fer » par exemple. 
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- Ces gens étaient les descendants des Protestants français qui 

avaient émigré de France en Angleterre dans les années 1570. Ils 

vinrent subséquemment en Amérique durant les années 1620. 

 - C’est possible. Ce fut le cas pour plusieurs autres personnes 

dont le nom Granger par exemple. Plusieurs sont partis de 

l’Angleterre ou de la Hollande. Quant au de La Noue, ils étaient 

aussi Huguenots mais ils sont redevenus catholiques, suivant le 

roi de France probablement. 

- Selon la Société d’histoire protestante française, la branche 

sénior avait à sa tête Artus DeLaNoue et la branche cadette par 

Sebastien DeLaNoue. Ces huguenots émigrèrent dans le Surrey, 

Angleterre. 

- Je ne connais pas ces noms. Je n’ai rien lu à leur sujet. 

- J’ai noté que vous mentionnez le grand général huguenot 

François de La Noue. Pouvez-vous me dire quand il a rejeté le 

catholicisme? 

- Ce que l’histoire nous a appris de lui, c’est qu’il était un 

huguenot. Il était reconnu comme sage et juste. Il a négocié entre 

catholique et protestant des ententes pour le roi. Quand il l’est 

devenu, aucune mention. 1550 ? L’étude de l’histoire de la 

France au sujet de cette religion pourrait nous indiquer une 

période approximative mais guère plus. 

- Pouvez-vous me dire si les émigrants de l’Acadie étaient 

catholiques? 

- Je crois que, en général, ils étaient catholiques. Un prêtre 

s’occupait des sacrements et voyait à l’instruction des enfants 

quand la situation le permettait. Il est peut-être possible que 

certaines gens étaient auparavant protestantes sont devenues 

catholiques en Acadie. La vie était assez libre en Acadie, côté 

imposition de rites, car le missionnaire était souvent absent, la vie 

religieuse devenait celle de ses convictions. 

- La parenté de Jonathan et Mercy a plusieurs descendants 

américains influents incluant généraux et présidents (FDR, Grant, 

etc). 

- Il faudrait commencer par avoir des bases solides au départ et 

ensuite des données prouvées pour chacun des descendants à ce 

moment-là on pourra affirmer. Des gens disent de belles choses 

mais il faut les prouver. 

Cette famille Delano n’a pas de lien connu avec les Lanneau 

(Lanoue). J’ai quand même relevé cette correspondance comme 
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une curiosité à lire et sait-on jamais si un jour quelqu’un ne 

réussira pas à démêler ce nœud. 

 

Sixième et septième générations Lanneau (Lanoue) 

 

 Madame Mombray envoya par la poste la généalogie des 

Lanneau. Ce fut un autre bon apport pour le site des Lanoue, donc sans 

trop traîner, les fiches furent faites et éditées sur la Toile. Nous exposons 

dans les lignes qui suivent la sixième et la septième génération de cette 

branche de la famille Lanoue, appelé Lanneau, descendants de René 

Lanoue qui avaient été déportés en Caroline du Sud. 

 

Les enfants de Basile René Lanneau (5 Bo) et Sarah Lydia 

Palmer en Caroline : 

 

Le 1er février 2002.  

« Bazile et son frère orphelins se sont retrouvés vivant sous la 

protection d'Henry Laurens de Charleston, un homme 

remarquable. Il était un ami proche de George (et probablement 

Martha) Washington. Le fils de Charles était un des trois aides de 

camp de George Washington. Un des autres aides était Alexander 

Hamilton. Intéressant. J’ai appris ces détails sur Laurens d’un 

film mettant en vedette Barry Bostwick qui a peint George 

Washington. Je me rappelle la scène clairement quand Charles a 

présenté ses papiers à George et qui a ensuite demandé des 

nouvelles de son père. Henry Laurens était un des hommes 

considéré comme un des plus riches du comté, mais il avait été le 

premier et deuxième président du congrès continental tenu à 

Philadelphie. C’était ainsi au début de notre branche de la 

famille en Amérique. Leur blessure fut soulagée par une bonne 

rencontre, par grâce de Dieu. J’ai tapé Lanneau dans un moteur 

de recherche et je fus renversé de toutes les pages données. Une 

partie était de l’Europe et la surprise était que l’on voyait le nom 

de la même épellation que moi je l’écris. Moi qui pensais que 

c’était une américanisation de Lanoue apparemment non. »  

Jeff IV 

 

Effectivement, mais il faut se rappeler qu’il n’y a pas de rapport entre les 

Lanneau d’Europe dont tu parles et votre famille. Le nom de votre 

famille est celui que Bazile et les siens ont adapté et adopté. 
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- Bazile Edward (6 An) Né le 22 mars 1830 à Charleston, Caroline du Sud, 

marié le 24 décembre 1857 à Alligator, Floride, à Fanny H. Eccles;  

décédée le 12 juillet 1860, Oakland College, Mississipi. Un enfant Bazile 

Edward né le 4 juillet 1859 en Floride et décédé le 20 février 1860. 

 

- Benjamin Palmer (6 Bn) Né le 30 octobre 1831 à Charleston Caroline du Sud, 

décédé le 1 juin 1857 à Charleston. 

 

- Mary Jane (6 Cn) Née le 5 avril 1835 à Charleston, Caroline du Sud. Décédée 

le 22 mai 1920 à Charleston. 

 

- Harriet Hallie (6 Dn) Née le 2 mai 1838 à Charleston, Caroline du Sud, 

décédée le 6 décembre 1913 à Charleston. 

 

- Sarah Louisa (6 En) Née le 12 décembre 1840 à Charleston, Caroline du Sud; 

mariée le 26 décembre 1871 à Charleston au Révérend Peter Gowan, né le 16 

mars 1843 à Charleston et décédé le 2 décembre 1912 à Wesson. Elle, décédée 

en juillet 1896, Wesson, Mississipi. Enfants: Sarah 1877, Selma. 

 

- Keith Palmer (6 Fn) Né le 14 janvier 1843 à Charleston, Caroline du Sud; 

marié le 27 avril 1882 à Natchez, à Emily Monroe Martin, née le 22 juillet 

1856 et décédée le 19 mars 1900 à Natchez Mississipi; lui, décédé le 24 février 

1908 à Natchez. 

 

- Catherine Ramsey (6 Gn) Née le 28 octobre 1844 à Charleston, Caroline du 

Sud; décédée le 22 mars 1905 à Charleston. 

 

- Alfred Wright (6 Hn) Né le 30 décembre 1846 à Charleston, Caroline du Sud, 

marié le 8 novembre 1881 à Mary Annie Hutson, née le 27 octobre 1855 et 

décédée le 12 janvier 1883; remarié à Emma Carmelia Barfield, née le 21 juin 

1862, décédée le 1 juillet 1891; lui décédé le 19 mars 1924 à Columbia, 

Caroline du Sud. 

 

Enfants de Charles Henry Lanneau (5 Co) et Sophia Caroline Stephens : 

 
- Sophia Bliss (6 Ao) Née le 29 juin 1832 à Charleston, Caroline du Sud; 

mariée le 20 janvier 1859 à Peter C. Edwards, né le 8 février 1819, décédé le 15 

mai 1867. Elle, décédée le 23 juillet 1883 à Greenville, Caroline du Sud. 

Enfants: Alice Lanneau 1860, Charles Henry 1862. 

 

- Charles Henry II (6 Bo) Né le 11 juillet 1834 à Charleston, Caroline du Sud, 

marié le 1 octobre 1865 à Lula Williams 1838-1866; après son décès, remarié à 

Antoinette Williams 1848-1927. Décédé le 28 octobre 1913 à Greenville. 

Caroline du Sud. Il se battit dans les Brooks Troop des 

Confédérés pendant la guerre de Sécession américaine. 
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- John Francis (6 Co) Né le 7 février 1836 à Charleston, Caroline du Sud; marié 

le 24 juin 1869 à Greenville à Louise Skinner Cox, née le 19 avril 1847, 

décédée le 7 août 1930. Décédé le 5 mars 1921 à Wake Forest, Caroline du 

Nord. Professeur de Collège. Capitaine des Brooks Troop des  

Confédérés. 

 

- Susan Cameron (6 Do) Née le 17 novembre 1840 à Charleston, Caroline du 

Sud; mariée le 27 août 1860 à Greenville, Caroline du Sud à Thomas Edwards 

Hart 1833-1891. Enfants: Sophia Lanneau 1862-1952; Louise Stephens 1865-

1934. Décédé le 1 août 1866 à Hartsville Caroline du Sud. 

 

- Basil Manly (6 Eo) Né le 15 février 1844 à Charleston, Caroline du Sud; 

marié le 8 juillet 1868 à Mary Edwards Bird, née le 2 janvier 1850, décédée le 

5 octobre 1929, inhumée à Crawfordville, Georgie; lui décédé le 4 août 1918, 

inhumé à Westview, Atlanta. Il grandit à Greenville, Caroline du Sud, quitta 

l’université Furman pour se battre avec les Confédérés dans les troupes de 

Brooks de Wade Hampton Legion. Il fut ensuite agent d’assurances. 

      

 Juillet 2003.  

« Hello.  

J’étais surprise de trouver votre lettre ce soir. Comme je 

ne regarde pas régulièrement mon courrier, j’ai pris quelque 

temps pour vous répondre. Je peux vous dire que Basil Manley 

Lanoue était le plus jeune frère de mon grand-père John Francis 

Lanneau. Celui-ci était capitaine des Brooks Troop et son plus 

vieux frère Charlie était aussi davantage de temps dans le 

Furman University Riflemen. Basil était le plus jeune membre des 

1500 hommes de la Légion et il a participé à l’action dans un 

bon nombre de campagne durant la guerre civile. Après, il eut un 

commerce à Crawfordville pour un temps, la plus grande partie 

de sa carrière, il voyagea comme agent pour une compagnie 

d’assurances.  

Il y a plusieurs années déjà je me suis arrêtée à 

Crawfordville et j’ai trouvé Madame Lucy Lucas, veuve du petit-

fils de Basil Manly. Elle était une belle petite dame qui vivait 

encore dans la maison Bird. Elle est décédée depuis. Dans un 

autre voyage je me suis arrêtée à Ashburn, Georgie et j’ai 

rencontré plusieurs descendants de Basil le plus jeune fils de 

Basil, Francis Bliss Lanneau. Mon contact à cet endroit était 

Gary Wayne Lanneau et sa famille et parents. De là j’ai 

rencontré Francis Bliss et sa famille à Macon, Georgie. Je 
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racconte ces faits dans une histoire familiale publiée en 1985, 

Bazile Lanneau de Charleston, le père de mon trisïeul. 

 

Je vous envoie aussi des informations sur les membres de 

cette famille. »  

Susie Mowbray 

 
- Julia Gray (6 Fo) Née le 24 mai; 1849, décédée le 23 décembre 1929. 

Inhumée à Wake Forest. 

 

- Aaron Stephens (6 Go) Né le 11 juin 1851 à Spartanburg, Caroline du  

Sud; marié en 1870 à Liberty Mo, à Minnie Shrader, décédée le 30 août  

1876, Alma Colorado. Lui, décédé le 31 août 1932, à Seattle,  

Washington. 

 

Enfants de John Francis Lanneau (5 Do) et de Julia Helena Gray et 

Virginia Jeter : 

 
- Eliza Gray (6 Ap) Née en 1843 et décédée en 1892. Célibataire. 

 

- Julia Luella (6 Bp) Née en 1844 et décédée en 1887. Célibataire. 

 

- Hannah Vinyard (6 Cp) Née en 1946 et décédée en 1880. Marié à .. x. Toule 

de Talladega, Alabama. 

 

- Octavia (6 Dp) Née en 1861? Mariée à ..x. Bell de Atlanta. 

 

 Les enfants de Pierre Lanoue devenu Peter Lanneau (5 Dm) et de 

Rebecca Armstrong : 

 
- Fleetwood (6 Aq) Né le 31 mars 1809 à Charleston, Caroline du Sud; marié le 

27 novembre 1832 à Gracey Windsor, née le 18 mai 1814, décédée le 21 août 

1898. Lui, décédé le 24 août 1883, Charleston. 

 

- Peter II (6 Bq) Né le 13 octobre 1812, marié le 30 janvier 1833 à Mary 

Hannah Johnston, née le 6 juin 1810 et décédée le 8 mai 1858. Lui, décédé le 4 

août 1839. 

 

Enfants de Keith Palmer Lanneau (6 Fn) et Emily Monroe Martin : 

 
- Bazile René (7 Aj1) Né le 4 mai 1883 Natchez, Mississippi; marié le 10 août 

1911à Ruth Irène Border Waco, Texas, née le 7 mai 1897 à Abilene Texas, 

décédée le 9 février 1978 à Alhambra Californie. Lui décédé le 9 juillet 1967 à 
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Alhambra. Enfant: Anna Border 1914 mariée (1) Leonard Paul Frizzini, (2) Leo 

Jos. Slupko. Enfant: Ronald Michael 1936 à Los Angeles. 

 

- Margaret Conner (7 Bj1) Née le 29 septembre 1884 Natchez, Mississippi; 

mariée le 16 novembre 1918 à William Alfred Register. Décédée le 5 décembre 

1960, Natchez. 

 

- Keith Palmer (7 Cj1) Né le 15 juin 1886 à Natchez, Mississippi; marié le 16 

juillet 1921 à Helen Metcalfe Byrnes, née le 10 mai 1886, décédée le 13 mai 

1972. Lui, décédé le 16 août 1928. 

 

- William Martin (7 Dj1) Né le 18 octobre 1888 à Natchez, Missouri; marié le 

15 août 1913 à Olive Eugenia Potter, née le 27 novembre 1887 à Meridian 

Texas et décédée le 24 juillet 1965 à Bartlesville, Oklahoma, inhumée à 

Beeville Texas. Lui, décédé le 21 mars 1958 à Beeville. 

 

Enfants de Charles Henry II Lanneau (6 Bo) et de Lula Williams: 

 
- Charles Henry III (7 An1) Né le 6 décembre 1886 à Greenville; décédé le 14 

novembre 1936, inhumé à Greenville, Caroline du Sud. 

 

Enfants de John Francis Lanneau (6 Co) et de Louise Skinner Cox : 

 
- Hannah Renée (7 Ao1) Née le 8 août 1871 à Liberty Missouri; mariée le 25 

avril 1895 à Otho Kemp Holding, né le 27 mars 1869, décédé le 21 janvier 

1924. Elle, décédée le 25 décembre 1960 à Wake Forest, Caroline du Nord. 

Enfants: Louise Cox 1896-1966; Nannie Catherine 1897-1985; Susie Lanneau 

1901-1975; Hannah Renée 1903-1995. 

 

- Susie Cameron (7 Bo1) Née le 16 juin 1873 à Greenville, Caroline du Sud; 

mariée le 6 février 1896 à Wake Forest à William Royall Powell, né le 25 

septembre 1872 et décédé le 9 février 1943; elle décédée le 2 novembre 1958 à 

Wake Forest, Caroline du Nord. Enfants: William Columbus 1899-1952; Annie 

Renée 1905- , Susie Cameron 1907- ; William Royall II 1916-1986. 

 

- Mary Fleet (7 Co1) Née le 13 janvier 1877 à Tuscaloosa, Alabama; décédée le 

28 janvier 1968 à Wake Forest, Caroline du Nord. 

 

- Sophie Stephens (7 Do1) Née le 19 août 1880 à Lexington Missouri. Décédée 

le 4 juin 1963 à Wake Forest, Caroline du Nord. 

 

- Henry Cox Lanneau (7 Eo1) Né le 19 mai 1884 à Lexington Missouri; décédé 

le 5 décembre 1971. 



227 

 

 

- Louise Cox (7 Fo1) Née le 14 février 1887 à Lexington Missouri; décédée le 

3 mai 1919 à Wake Forest Caroline du Nord. 

 

Enfants de Basil Manly Lanneau (6 Eo) et de Mary Edwards Bird : 

 
- Ida Mortimer (7 Ap1) Née le 12 août 1869 à …; mariée le 28 février 1887 à 

Edmund H. Galucke en Georgie, fils d’Edmund et Lenora, immigrant prussien, 

décédé le 25 novembre 1903. Décédée le 16 août 1908. Tous deux inhumés à 

Crawfordville, Georgie Enfants: Marcie 1889, Raymond Lanneau 1894, Foster 

1898. 

 

- Basile René (7 Bp1) Né le 24 juillet 1872 à Crawfordville, GA; marié le 25 

juin 1893 à Charleston Caroline du Sud à Lizzie Stansell 1870-1915. Fille de 

Benton Oneil, née le 13 février 1870. Remarié le 29 juin 1920 à Virginia 

Stickley, née en 1888, fille de Phineas et Mary Bowman. Ils déménagèrent dans 

la régin de Wasshington D.C. oû ils moururent. 

 

- Marie Antoinette (7 Cp1) Née le 28 avril 1876 à Crawville GA; mariée le 21 

janvier 1898 à Paul G. Lucas, fils de Assenith Harris, né le 23 juin 1938. 

Décédée 1956. Inhumés: Crawville. Enfant: Earl Harris 1899-1977. 

 

- Eliza Louise (7 Dp1) Née le 2 septembre 1881; mariée le 28 décembre 1906 à 

D.W.S. Fry, docteur. Ont déménagé à Clarksville, GA. 

 

- Francis Bliss (7 Ep1) Né le 22 mai 1887 à Crawville, GA; marié le 30 août 

1909 à Sarah Dee Jones, née le 30 mars 1882 et décédée en 1971. Lui, décédé 

en 1955. Les deux à Ashburn, GA. 

 

- Charles Edwards (7 Fp1) Né le 4 décembre 1878; marié le 8 novembre 1903 à 

Eveline Morey. Opérateur dans une imprimerie à Pensacola, Floride, puis 

Tampa oû il est décédé et inhumé. 

 

Les enfants de Aaron Stephens Lanneau (6 Go) et Minnie Shrader: 

 
- Sophie Minnie (7 Aq1) Née le 18 février 1873 à Alma Colorado; mariée le 3 

octobre 1895 à John Garland Mills, né le 1 février 1872 et décédé le 15 

novembre 1943. Elle, décédée le 9 mars 1959 à Wake Forest, Caroline du Nord. 

Enfants: Minnie Lewis 1896-1968, John Garland II 1902-1977. 

 

- Earnest (7 Bq1) Né le 2 janvier 1875; décédé à Minneapolis, Minnesota. 

 

Les enfants de Fleetwood Lanneau (6 Aq) et de Gracey Windsor : 
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- Mary Stephens (7 Ar1) Née le 7 janvier 1834 à Charleston, Caroline du Sud; 

mariée le 20 octobre 1853 à Charleston, Benjamin Francklin Whilden, né le 1 

juin 1828 et décédé le 9 janvier 1883. Elle, décédée le 22 juin 1916 à 

Charleston. Enfants: Frank Fleetwood 1855, Walter   Rowland 1857. Ben a eu 

un magasin, faillite. Puis travailla pour la ville. 

 

- Gracia Jan (7 Br1) Née le 16 décembre 1837; décédée le 27 août 1916. 

 

- Fleetwood II (7 Cr1) Né le 10 octobre 1839; décédé le 16 juin 1862, tué lors 

de la guerre civile. 

 

- Jefferson Bennett (7 Dr1) Né le 13 février 1842 à Charleston, Caroline du 

Sud; marié le 3 octobre 1867 à Charlotte E. Enslow, décédée en 1868; remarié à 

Charlotte Jane Griffith. Lui, décédé en 1901. 

 

Le 19 février 2002.  

« Je ne peux dire quel plaisir c’est de communiquer avec 

vous. Quand j’étais jeune je me souviens comment mon oncle et 

mes tantes et grand-mère Lanneau aimaient parler de l’histoire 

de la famille. Il me semble que chacun à un moment ou à un autre 

venaient de Charleston. Par malchance le peu de mes cousins 

(Lanneau) sont décédés prématurément ainsi il n’y a plus 

vraiment personne qui pourrait tenir la chronique généalogique 

de la manière que nos parents le feraient. Je me suis rappelé, 

quelque rapport avec Delano, le nom de Pierre, Jean-Baptiste et 

je pense René, mais c’était tout, excepté le fait que la famille 

avait subi des pertes financières énormes, suite à la guerre civile. 

Les Lanneau furent pris en plein milieu du conflit. Mon père m’a 

dit une fois que personne ne pourrait vraiment comprendre 

comment la guerre civile fut dévastatrice pour le Sud et 

particulièrement en Caroline. Il disait que c’était horrible, au 

delà des mots. Le coup de grâce fut la marche de destruction des 

troupes de Sherman qui ont tout brûlé jusqu’à la mer. Plusieurs 

proches parents qui avaient servi dans l’armée confédérée 

avaient été anéantis. D’autres parents avaient été réduits à 

manger de l’herbe pour survivre en certaines occasions. 

L’histoire de la famille pourrait être écrite avec le sang dans 

notre ancienne région. » 

 

Le 19 janvier 2002.  

« J’ai plusieurs questions auxquelles je voudrais des 

réponses. J’étudie avec application votre travail incroyable et le 
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livre conçu par Mme Mowbray et M Charles Norwood (1985). Le 

fils de M. Norwood vient de m’envoyer une copie restante. Je 

pense que mon père et les membres de sa génération auraient 

aimé jeter un coup d’œil sur ces informations. Le Lanneau dont 

vous parliez était mon grand-père, Jefferson Bennett Lanneau II. 

Moi, je suis Jefferson Bennett Lanneau IV, bien que je ne pense 

jamais à moi en ces termes à part une occasion quand après son 

décès, j’ai pris les restes de mon père à la réunion de famille 

dans Chappaquany, comté Westchester, et quand j’avais devant 

moi les pierres tombales et les plaques pour Jefferson Bennett 

Lanneau I, II, III. » 

 
- Thomas Windsor (7 Er1) Né le 5 septembre 1852; marié le 15 octobre 1889 à 

Eloise Rembert Dixon. Décédé le 6 décembre 1898. 

 

- Charles Blum (7 Fr1) Né le 3 décembre 1846 à Charleston Caroline du Sud; 

marié le 15 juillet 1869 à Heidelburg, Allemagne à Hélène Heintze, née à 

Heidelburg. Décédé le 6 mars 1937 à Flat Rock Caroline du Nord. 

 

Enfants de Peter II Lanneau (6 Bq) et de Mary Hannah Johnston : 

 
- Elizabeth Johnston (7 As1) Née le 12 mars 1835; mariée le 13 janvier 1853 à 

Thomas Charlton Dukes. Enfants: William C. 1855; Mary 1857, Eliza 1859; 

Thomas 1862; Margaret 1867. 

 

- Rebecca Armstrong (7 Bs1) Née en 1838, décédée en 1881. 

 

- William Stockton (7 Cs1) Né le 12 avril 1837; marié à Isabel C. Calder, née le 

5 octobre 1837, décédée le 27 mars 1914. 

  

La huitième génération 

 

   J’ai mentionné les plus grandes sources d’information et aussi les 

plus grands courants qui ont influencé les Lanoue à s’établir aux États-

Unis souvent de plus en plus loin de leur base de départ. Il reste à vous 

présenter cette huitième génération, qu’ils soient devenus Lanoue, 

LaNoue, Lanou, Lanoux ou Lanneau. Vous constaterez davantage encore 

leur expansion. 

 

Les enfants de Georges Lanoue et Alma Jetté (7 Ax) : 
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- Léopold (8 A) Né le 31 août 1910; à 20 ans, marié le 18 juin 1930 à St-Pierre 

de Joliette à Marie-Rose Robichaud, fille mineure d’Alfred et Julie Richard, 20 

ans. Décédé le 15 juillet 1980, inhumé le 25 mai 1981, cimetière St-François 

d'Assise de Montréal. 

 

- Joseph (8 B) Né le 15 mai 1905; marié le 3 octobre 1942 à St-Jean-Baptiste de 

Montréal à Cécile Dorion. Veuf, il est décédé le 21 septembre 1987. Résidence: 

Montréal. 

 

- Alexandra (8 C) Née le 10 avril 1903; mariée le 22 janvier 1929 à St-Jacques, 

Montréal, à Arthur Cayouette, fils de Joseph et Belzémire Grenier. Remariée le 

3 avril 1960 à Ste-Catherine, Montréal, à Éloi Benèche, fils de Wilfrid et 

Olivine Morin, né en 1920. Décédée le 22 mars 1965, inhumée le 24, cimetière 

St-Françoisd'Assise Montréal. 

 

- Rose de Lima Marie-Anne (8 D) mariée le 20 novembre 1918 à Joliette, à 

Émile Brien, veuf de Clara Gagnon. 

 

- Fidédia, Fidèle (8 E) Né le 7 octobre 1901, décédé le 8 mai 1988 à Montréal. 

Célibataire. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (7 B) et Mathilde Fordais: 

 
- Jos Arthur Stanislas (8 Aa) Né le 31 octobre 1869 à L'Acadie, Qc. Émigra aux 

États-Unis à la fin du dix-neuvième siècle. Marié à Holyoke, Massachusetts le 

6 avril 1899 à Grace C. Grambusch, née le 25 mai 1875 à Holyoke et décédée 

le 20 septembre 1968 à Warsaw, New York. Ses parents venaient de Wesel 

Allemagne. Lui, décédé à Holliston, Massachusetts le 23 mars 1929. Vécut un 

temps à Springfield, Massachusetts comme charron. (Le prénom souligné est 

utilisé) 

 

- David Honorius (8 Ba) Né le 2 mars 1867 à L'Acadie. En 1900, il est fermier 

à Southampton, MA et marié depuis 3 ans. En 1910, Ida est veuve et vit à 

Warren, MA chez Thomas Cronise avec son fils Raymond D. En 1920, Ida 

s’appelle Blackmore et vit à Holyoke, MA avec son fils Raymond D. 

- Joseph Henri (8 Ca ) Né le 10 juin 1864 à L'Acadie, Québec. 

 

- Rose Délima (8 Da) Née le 2 mars 1862 à L'Acadie. Mariée à Holyoke 

Massachusetts le 26 décembre 1888 à Paul Plante, fils de Théodule Plante 

(1822) et Mathilde Larrivée de St-Matthias, Rouville Québec; Enfant: 

Raymond. En 1880, elle travaillait au moulin à papier à Holyoke.En 1900 

demeurait à Chicopee. 

 

- Virginie (8 Fa) Née le 17 février 1859 à L'Acadie, Québec. Émigra au 
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Massachusetts. Problablement Exilda, en 1880, travaillait au moulin à papier de 

Holyoke. 

 

- Mathilde (8 Ga) Née le 24 octobre 1854 à St-Jean-sur-Richelieu, Québec, 

émigra au Massachusetts. 

  

- Marie-Louise Georgianna (8 Ha) Née le 31 juillet 1873 à St-Jean. Mariée à . . 

.Crotty ? Holyoke, Massachusetts; un fils: Howard, musicien. En 1900 

demeurait chez sa sœur Rose à Chicopee. 

 

- Édouard Hermas Stanislas (8 Ia) Né le 26 février 1876 à St-Jean-sur-

Richelieu, Québec, Canada. 

 

Les enfants de Eusèbe Lanoue (7 J) et de Christine Daudelin: 

 
- Eusèbe (8 Ac) Né le 10 février 1860 à St-Jean; marié le 18 octobre 1880 à 

Julie Dussault, fille de Pierre et Julie Paquette; cordonnier, veuf, remarié le 21 

août 1882 toujours à St-Jean à Elmire Racine la fille de Théophile et Émélie 

Labossière. 

 

- Joseph (8 Bc) Né le 6 avril 1862 à L'Acadie. Marié le 23 juin 1884 à Ste-

Marie, Manchester, New Hampshire à Alphonsine Pressé, fille de Modeste et 

Anastasie Veillet. A demeuré à St-Jean. 

 

- Oliva (8 Cc) Né le 4 juillet 1864 à St-Jean, inhumé le 27 novembre 1872 

- Joseph Noé (8 Fc) Né le 24 mars 1869 à L'Acadie. 

 

Les enfants de Médard Lanoue (7 Aa) et d’Aurélie Dupont: 

 
- Médard (8 Ad) Né le 5 janvier 1868 à Notre-Dame de Stanbridge, marié à 

Notre-Dame le 4 octobre 1892 à Malvina Côté 1873-1959, fille de Simon et 

Perpétue Côté. Inhumés à Bedford. Il fut boucher-épicier à Stanbridge-Station. 

Décédé en 1942. 

 

- Aurélie Georgina (8 Bd) Née le 16 juillet 1866 à Notre-Dame de Stanbridge, 

inhumée le 20 mars 1880, présent: Joseph Lanoue. 

  

- Moïse (8 Cd) Né le 26 août 1869 à Notre-Dame de Stanbridge. Marié le 20 

août 1888 à Notre-Dame de Stanbridge à Marie-Louise Bouchard, née née le 17 

juillet 1868, présents: Jean-B. Bouchard, Aurore Ferland. Décédé à St-Jean, 

inhumé à Notre-Dame le 5 juin 1907 à 37 ans, présents: Médard, Hormidas, 

Joseph-O. Lanoue. Elle, décédée à Montréal le 21 décembre 1952 à 84 ans. 

 

- Hormidas (8 Dd) Né le 8 août 1871 à Notre-Dame de Stanbridge; marié le 18 
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juin 1894 à Ste-Sabine à Nathalie Barsalou, fille de Vital et Marie Bonneau, née 

le 23 août 1872. Présents: Médard Lanoue, Médard Dupont, Hermeline Lanoue. 

Écuyer et marchand. Inhumé le 26 mars1935, Nathalie (1872-1959), cimetière 

Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

Il fut pendant trois ans secrétaire-trésorier pour la municipalité de 

Notre-Dame de Stanbridge. J’ai trouvé dans un vieux livre de procès-verbaux 

de la municipalité durant le temps qu’il a travaillé à ce poste, un papier buvard 

avec des taches d’encre et les signatures de Marie-Anne et Odias, étant enfants. 

 
- Hermeline (8 Ed) Née le 16 février 1873 à Notre-Dame de Stanbridge. Mariée 

le 15 juin 1896 à N-D de Stanbridge à Anaclet Lamothe (Néclesse), fils de 

Jean-Baptiste Lamothe et Nathalie Tremblay de Pike River, présents: Médard 

Lanoue père et fils, Hormidas, Moïse, Azélia Lanoue, Nathalie Barsalou, Louis 

Lamothe son frère, Salum Lamothe, Marie Simard. Décès, elle, le 23 décembre 

1942, lui, 9 octobre 1920. Inhumés à Pike River. Enfants: Aldège, Blanche, 

Laurette, Orice, Albert, Joseph, Laurent, Philippe, Jean-Marie. 

 

- Mélina Arzélia (8 Fd) Née le 23 octobre 1874 à N-D de Stanbridge, mariée à 

Notre-Dame de Stanbridge le 1 février 1898 à François Fontaine, fils de 

François et Philomène Goyette. Décédée le 20 avril 1947 et lui le 29 juillet 

1947. Ils demeuraient dans le rang Ste-Anne, sur les bords du ruisseau aux 

Morpions. Enfants: François-Médard, Émile, Jean-Louis, Germaine, née le 6 

février 1906, décédée le 14 mai 1970 à Drummondville, Québec. 

 

Janvier 2002.  

« J’aménage présentement à Mascouche, ma nouvelle 

demeure et je suis très occupée, mais je suis tellement heureuse 

d’avoir des nouvelles de mon cousin et de visionner votre bijou 

de site pour ceux qui font des recherches sur les Lanoue. Arzélia 

était ma grand-mère et ma mère: Germaine. Je vais vous faire 

parvenir des photos anciennes. Je ne suis pas en mesure 

d’identifier tout le monde peut-être pourrez-vous m’aider. » 

    Louise Smith 

 
- Joseph-Orefire (8 Gd) Né le 15 avril 1878 à Notre-Dame de Stanbridge; marié 

à Farnham le 24 janvier 1905 à Emma Martin, fille de Pierre et Maria Demers. 

Vécut sur la terre paternelle. Inhumé à N-D de Stanbridge le 24 septembre 

1961. Emma, née le 23 janvier 1883, décédée le 9 avril 1951 à Notre-Dame 

subitement d'une crise cardiaque suite à un malaise à l'église. 

 

- Éveline (8 Hd) Née le 3 novembre 1881 à Notre-Dame de Stanbridge. Mariée 

le 3 juin 1902 à Notre-Dame de Stanbridge à Damien Berthiaume. Inhumée le 

même jour que sa mère le 19 avril 1910 à l'âge de 27 ans. Le choc subit à la vue 

de sa mère morte a été trop fort pour sa nature sensible et enjouée. 
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- Aimé Cléophas (8 Id) Né le 21 février 1891 à Notre-Dame de Stanbridge. 

Marié le 24 décembre 1918 à Ste-Catherine de Montréal à Marie-Louise St-

Pierre, fille d'Henri et Adèle Lacasse de Farnham. Lui agronome, décédé le 30 

novembre, inhumé le 3 décembre 1960, elle 1892-1951, inhumés au cimetière 

Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

Enfants de Narcisse Lanoue (7 Cz) et de Mathilde Boucher: 

 
- Jean-Baptiste (8 Ae) Né le 17 septembre 1885 à North Adams, Massachusetts. 

Marié à Delia Dora Archambeau, fille de Philibert et Adeline Noël de Lacolle, 

Québec, Canada, née le 2 décembre 1886 à Williamstown, Massachusetts, 

décédée 26 février 1947. Lui, décédé le 21 octobre 1950. Inhumé cimetière de 

Eastlawn Williamstown. A fait la deuxième guerre mondiale. 

 

- Frank, Francis (8 Be) Né le 19 novembre 1886 à North Adams Massachusetts; 

marié à Martha L Bishop, née en 1890, MA. A fait la 2ième guerre mondiale. 

En 1930 demeurait chez sa sœur Carrie. 

 

- Rose Alma (8 Ce) Née en mai 1888 à North Adams, Massachusetts; mariée en 

1916 ou 17 à Alcide Leo Houle. Déménagea à Los Angeles, CA en 1920. 

Enfants : Richard Francis 1917, Helen Marie 1918, Rita Frances 1920, William 

Oliver Nelson 1922, Gerald Thomas 1925, Laurence Bernard 1927. 

 

- Lillian (8 De) Née en février 1892 à North Adams, Massachusetts, conjoint : 

Charles Schwab. En 1950 était à Détroit. 

 

- Carrie, Caroline (8Ee) née en janvier 1872 ou 73 à North Adams, MA.Mariée 

vers 1900 à Christian Tietgens né en Allemagne, lui décédé en 1919. Enfants : 

Peter, Adolphe, Dora, Russell, Herman. 

 

- Helen (8 Fe) (1874-1951) Née le 22 février 1874 à NOrth Adams, MA, marié 

à Patrick Walsh. Décédée le 15 décembre 1951 en Californie. 

 

-Clara Belle (8Ge) Née le 29 décembre à North Adams, MA; mariée le 29 avril 

1909 à Nicholas Halpin né en 1910 de pèere allemand et de mère écossaise. En 

1930 était à Loas Angeles, CA. Décédée le 16 juin à Los Angeles. Enfants : 

Clara, Lawrence. 

 

- Napoléon Henri (8 He) Né le 20 janvier 1881 à North Adams, MA; marié le 

22 novembre 1904 à Margaret S Nugent, née en 1884 à Schuylerville, NY. Sur 

la tombe (1882-1952). Il a fait les deux guerres mondiales. 

 

- Mary Melanie (8 Ie) Née en 1868. Mari : Simeon LeClair. 
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- Malvina (8 Je) Née en 1874. Mari : Felix Rougeau.  
 

Les enfants de Louis Lanoue (7 Fa) et de Sara Kérouac: 

 
- Louis-Philippe (8 Af) Né le 18 octobre 1884 à St-Sébastien. Marié à 

Henryville le 22 mai 1916 à Rosa Dupuis, fille de Edmond et Philomène 

Gosselin d'Henryville. Décédé le 6 février 1981. 

 

- Éva (8 Bf ) Née le 3 avril 1880 à St-Sébastien; célibataire décédée chez sa 

soeur à Ste-Brigide le 7, inhumée à St-Sébastien le 10 juillet 1940, présents: 

Joseph et Louis-Philippe Lanoue, Julien Boulais. 

 

- Ernestine (8 Cf) Née le 21 juin 1895 à St-Sébastien; mariée le 12 septembre 

1916 à St-Sébastien à Omer Frégeau 1892-1977, fils de Gédéon et Rose-Emma 

Comette. Présents: Louis Lanoue, Gédéon Frégeau. Il était cultivateur. Décédée 

le 25 février 1989 à St-Jean. Inhumée à St-Sébastien. 

 

- Laura (8 Df) Née le 17 juillet 1893 à St-Sébastien; mariée le 14 octobre 1919 

à St-Sébastien à Arcade Fournier 1893-1961, fils de Henri et Marie Lussier. 

Inhumée à 52 ans à St-Sébastien le 5 mars 1946, présents: Maurice Fournier, 

Oliva Lanoue, Louis Boulais. 

 

- Louise-Anna (8 Ef) Née le 7 juillet 1888 à Henryville; mariée le 21 avril 1914 

à St-Sébastien à Arthur Charbonneau 1890-1977, fils de Vincent et Marie-Rose 

Forget. Présents: Élisa Forget, Philippe Lanoue, Laura et Ernestine Lanoue, 

Joseph Lanoue. Cultivateur à Henryville. Décédés tous les deux en 1977, elle le 

22 novembre et inhumés à Henryville. 

 

- Hortense (8 Ff) Née le 30 août 1886 à St-Sébastien; mariée le 26 septembre 

1910 à St-Sébastien, à Paul Larochelle, fils de Paul et Elmire Bessette de 

Farnham, présents: Philippe et Yvonne Lanoue, Angélina Brouillette, Israël 

Larochelle, Louis Boulais, Louise-Anna et Oliva Lanoue. Remariée le 26 

octobre 1939 à la cathédrale de St-Hyacinthe à Joseph Brien. Décédée le 17, 

inhumée le 19 septembre 1956 à Farnham (70 ans). Présents: P.E. Larochelle 

son fils et Joseph Brien. 

 

- Yvonne (8 Gf) Née le 11 mars 1883 à St-Sébastien; mariée le 25 juin 1912 à 

St-Sébastien à Louis Boulais, fils de Julien et Malvina Viens, né le 11 juillet 

1879, décédé le 17 mars 1960. Elle décédée le 17 mai 1962 à Farnham. 

Inhumés à Ste-Brigide. Demeuraient à Ste-Brigide sur la terre paternelle 

Boulais. Enfants: Julien 1913, Marie Thérèse Juliette 1916, Marie-Jeanne 1917, 

Léonard Noël 1919, Jean Marie 1922. 

  

- Arcade Conrad (8 Hf) Né le 29 octobre 1899 à St-Sébastien. Marié le 29 avril 



235 

 

1932 à Immaculée-Conception de Montréal à Yvette Benoit, fille de Hormidas 

et Regina Benoit. Vécut à Montréal. Décédé le 6, inhumé le 11 octobre 1979 au 

cimetière St-François d'Assise de Montréal. 

 

- Joseph-Alcide (8 If) Né le 1 juillet 1897 à St-Sébastien; marié le 30 octobre 

1922 à St-Sébastien à Thérèse Mailloux, fille de Joseph et Mélina Brais. 

Cultivateur dans le rang des Dussault. Décédé le 5, inhumé le 9 août 1969 à St-

Sébastien. Il a été maire, et préfet du comté d'Iberville, et occupé les  

postes de conseiller municipal, de commissaire d'école, de marguillier. 

 

- Anna (8 Jf) Née le 23 juin 1881 à St-Sébastien; mariée le 27 septembre 1904 à 

St-Sébastien à Oliva Lanoue (9 Cn), présents: Yvonne et Euclide Lanoue. 

Vécurent et inhumés à Orleans, cimetière Ste-Thérèse, près de Newport, 

Vermont. Décédée le 8 octobre 1970. Lui né le 22 janvier 1882 à Farnham, 

décédé le 28 février 1974. 

Anna était une descendante de la branche de Médard Lanoue qui s’est mariée 

avec Oliva, un descendant de la branche de Alexandre, tous deux fils de Joseph 

Lanoue et Anastasie Dupuis de la cinquième génération, donc cousins au 2e 

degré. 

  

Les enfants de Joseph Lanoue (7Ga) et de Philomène Ferland  

et de Odile Bouchard : 

 
- Médard Aldéi (8 Ag) Né le 8 février 1872 à N-D de Stanbridge; marié le 23 

juin 1896 à Ste-Sabine, à Marie Brault 1879-1961, fille d'Alexandre et Célina 

Dandurand, née le 25 janvier 1879. Présents: Mary, Ermeline, Moïse, Émile, 

Joseph Lanoue et Néclesse Lamothe. Décédé à l'hospice Ste-Élisabeth à 87 ans 

le 16 février 1959 à Farnham. Sans enfant. 

 

- Marie-Louise (8 Bg) Née le 19 janvier 1874 à N-D de Stanbridge; mariée le 8 

septembre 1896 à Henryville à Frédéric Many, fils de Joseph Bénoni et de 

Virginie Davignon. Présent: Ovila Lanoue. Vécut aux États-Unis. 

 

- Dieudonné (8 Cg) Né le 10 décembre 1875 à Notre-Dame de Stanbridge, 

inhumé le 21 avril 1876 à St-Sébastien. Sa mère Philomène Ferland est décédée 

peu de temps après lui. 

 

- Joseph Émile (8 Dg) Né le 18 mai 1877 à Notre-Dame de Stanbridge. Marié 

le 20 juin 1916 à Highgate Center Vermont à Dorothée Tétreault, fille de 

Charles et Émeline Tremblay, née le 17 décembre 1895 à Highgate. Sépulture 

le 22 juillet 1980 à St-Albans. Lui, inhumé à St-Albans en 1949. Employé aux 

U.S. Immigration Service. 
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- Joseph-Ovila (8 Eg) Né le 9 août 1878 à Notre-Dame de Stanbridge, marié à 

Sabrevois le 26 septembre 1899 à Adeline Bertrand 1877-1918, née le 29 

décembre, fille de Joseph et Elisa Bouchard avec dispense de 3o degré de 

consanguinité. Elle est inhumée à Highgate Center. Remarié le 10 octobre 1921 

à la paroisse des Saints-Anges à St-Albans, Vermont, à Alma Chevalier 1887-

1971. Lui décédé en 1961. Inhumés à St-Albans. (Mt Calvery cemetery). 

 

- Alice (8 Fg) Née le 8 septembre 1893 à Notre-Dame de Stanbridge, mariée à 

Iberville, Québec, le 12 juin 1911 à Hector Lareau, fils d'Athanase et Mélina 

Barry, né le 27 août 1888 à Notre-Dame, Richelieu. Alice serait décédée à 

Tampa Floride en 1962. Ils ont vécu à Highgate, Vermont et les enfants dans les 

États du sud. Enfants: Charles-Émile (1912- ), Georges (1918- ), Marguerite 

(1922- ), Gérard (1921- ), Eugène (1924- ), Henry (1927- ), André-René (1928- 

), Germaine (1916-70) à Tampa, carrière militaire, puis infirmière. 

 

- Rose-Alma (8 Gg) Née le 5 mars 1883 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée le 

5 septembre 1921 à St-Albans Vermont à Cyrille Laplante dit Courville. Pas 

d'enfants. 

 

- Louise Arzélia (8 Hg) Née le 5 avril 1885 à N-D et inhumée le 12 octobre 

1888. 

 

- Olivina Sylvina (8 Ig) Née le 20 mars 1887, inhumée le 24 septembre 1902 à 

Notre-Dame de Stanbridge; épouse de Nazaire Marier. Présents: Oliva et 

Joseph Lanoue, Joseph Courtemanche, Adélard Galipeau, Wilfrid Bouchard. 

 

- Marie-Rose (8 Jg) Née le 7 février 1889 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée 

le 1 mai 1911 à Highgate Center Vermont à Alphonse Lareau 1889-1961. En 

1990, toujours dans le nord des U.S.A.. Enfants à Highgate, Swanton, Stanley 

(1914-), Clotilde, Lucien-Ronald (1916-), Daniel-Germain (1924-), Philippe 

(1920), Claire, Eugène M (1928- ), Jeanne-d'Arc. Elle était professeure. Lui 

officier de douanes. 

 

- Médard Eugène (8 Kg) Né le 15 septembre 1891 à Notre-Dame de 

Stanbridge; marié le 22 octobre 1913 à Notre-Dame à Blanche Galipeau 1893-

1978, fille de Henri et Délia Roussel de Notre-Dame, née le 18 mars 1893 à 

Notre-Dame. Il partit à Highgate Vt. À 36 ans. Revenu au Québec, il acheta une 

terre à St-Jean qu'il revendit. Plus tard, l'Hôpital du Haut-Richelieu fut construit 

sur ce lot. Commis-épicier, décédé le 10 décembre 1958. Elle, décédée le 19 

avril 1978. Tous deux inhumés à St-Jean. 

 

Les enfants de Moïse Lanoue (7 Ha) et de Clémentine Kérouac: 

 
- Adélard (8 Ah) Né le 14 octobre 1875 à St-Sébastien; marié le 28 octobre 

1901 à Ste-Anne de Fall River à Antonia Dussault née en 1880, fille de 
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Athanase et Zoé Leclerc. Sépulture tous les deux à Fall River, Lui le 18 janvier 

1915. 

 

- Arcade (8 Bh) Né en 1878 à St-Sébastien; marié à St-Baptiste de Fall River 

Massachusetts le 18 avril 1904 à Angèle Dolbec, fille de Joseph et Angèle 

Landry. Sépulture à New-Bedford Mass. 

 

- Oliva (8 Ch) Né le 26 avril 1886 à St-Sébastien. Marié le 30 juin 1914 à 

Farnham à Isola Adam, fille d'Isaïe et de Marie Demers. Il vécut à Bridgewater 

Massachusetts. Décédé le 1 septembre 1954. Son épouse est décédée le 18 juin 

1978 à 91 ans. Pas d'héritier. Inhumés à Ste-Rosalie, Québec. 

 

- Raoul (8 Dh) Né le 23 septembre 1888 à St-Sébastien; décédé le 29 novembre 

1895 à 7 ans à Fall River. 

 

- Stanislas (8 Eh) Surnom de Marc-Aurèle. Né le 24 septembre 1890 à St-

Sébastien, marié le 20 novembre 1918 à St-Jean à Adrienne Mercier 1894-1990 

fille de Napoléon et Marie-Lise Payette, décédée au pavillon Gertrude Lafrance 

de St-Jean 9 juillet 1990, inhumée à St-Jean. Décédé le 13 juillet 1964 à 

l'hôpital Hôtel-Dieu de Montréal, inhumé à St-Jean, Qc. 

 

- Léo (8 Fh) Né le 4 mars 1893 à St-Sébastien. Ordonné prêtre à St-Hyacinthe 

le 26 juillet 1920. Fut curé à Pike-River, Ste-Rosalie. Décédé le 9 février 1979. 

Inhumé à la crypte du séminaire de St-Hyacinthe. 

J’étais allé le renconter à Saint-Hyacinthe en 1970 environ. Il m’avait donné 

quelques nouvelles de sa famille. 

 
- Napoléon Louis (8 Gh) Né le 13 décembre 1895 à Ste-Anne de Fall River. 

Décédé à St-Jean et inhumé le 14 mai 1966 à St-Sébastien; célibataire, infirme 

de la hanche (infirmité des bretons). Présents: Armand Lanoue, Léo Lanoue 

prêtre. 

 

- Armand Wilbrod (8 Hh) Né le 28 février 1899 à Ste-Anne, Fall River; marié 

le 23 avril 1929 à Farnham, Marie-Anne Adam, née le 10 juillet 1900, décès 20 

août 1993 à l’âge de 93 ans à St-Hyacinthe, inhumée à Ste-Rosalie. Présents: 

Isaïe Adam, Oliva Lanoue, Léo Lanoue prêtre. Il était télégraphiste, demeura à 

St-Basile Le Grand, à Dixville, Stanstead; sépulture à Ste-Rosalie le 19 octobre 

1974. (75 ans). 

 

- Emma (8 Ih) Née le 2 février 1874 à St-Sébastien; mariée le 7 février 1905 à 

St-Sébastien à Léon Many 1871-1913, fils de Joseph et Virginie Davignon, 

présents: Marie, Antoinette, Oliva Lanoue. Sépulture à St-Luc le 6 août 1953. 

 

- Marie (8 Kh) Née le 2 juillet 1880 à St-Sébastien. Mariée le 6 mai 1905 à St-

Sébastien, Québec à Geo-Arthur Roy (Hercule?), cousin, fils de Lévis et Azilda 
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Brais. Remariée le 19 décembre 1931 à Alfred Dupuis, veuf de Rose-Délima 

Corriveau. Décédée à Henryville (75 ans), le 22 décembre 1955, présents: 

Napoléon, Stanislas Armand, Léo Lanoue. Lui décédé en 1954 à 78 ans. 

  

- Antoinette (8 Lh) Née le 31 mai 1884 à St-Sébastien; mariée le 18 septembre 

1911 à St-Sébastien à Édouard Paquette 1888-1964, fils de Clément et Elmire 

Hébert, présents: Télesphore Campbell, Georges-A. Roy, Maria, Louise-Anna, 

Marc-Aurèle Lanoue, Victor et Florentine Brousseau. Décédée le 2, inhumée le 

6 mars 1961 à 76 ans, présents: Réal et Yvon Paquette. 

 

- Georgianna (8 Nh) Née le 9 mai 1877 à St-Sébastien; mariée à Fall River 

Massachusetts le 21 septembre 1896 à Télesphore Campbell 1873-1948, fils de 

Michel et Elvina Lanoue. Sépulture à St-Jean le 4 décembre 1942. Inhumés à 

St-Luc. 

 

Les enfants de Léandre Lanoue (7 Gb) et de Philomène Granger: 

 
- Alfred (8 Ak) Né le 2 mai 1859 à St-George, Kankakee, Illinois; marié à 

Cordélia Larocque, née le 16 mars 1854 au Québec, fille d'Amable et Catherine 

Charbonneau, décès le 8 février 1921 à Earl Park Benton, Indiana. Lui, décès le 

15 juin 1913 à Earl Park IN, dans un accident d'auto près de Wabash Indiana un 

dimanche matin. 

 

- Mamie (8 Bk) Née en 1886. Illinois. 

 

- Edward (8 Ck) Né en 1862. Kankakee Illinois. Décès: 28 décembre 1892, St-

George, Kankakee, Illinois. Conjointe: Délia Lambert, née le 4 juin 1865, 

décès: 3 mars 1908 St-George Kankakee. 

 

- Moise (8 Dk) Né en 1864, Illinois. Décédé en 1946. 

 

- Joséphine (8 Ek) Née en 1866. Illinois. 

 

- Cordélia (8 Fk) Née en 1868 Illinois. 

 

- Sophrina (8 Gk) Née en 1870. Illinois. 

 

- Stephen (8 Hk) Née en 1874 Illinois, conjointe : Emma Sénésac. 

 

- Henry (8 Ik) Né en 1876, Illinois. 

 

- Michael (8 Jk) Né le 24 juin 1878, Illinois. 

 

- Leah (8 Kk) Née le 26 décembre 1879, Illinois, conjoint: Luther Bowman. 
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- Audélia (8 Lk) Née vers 1884. 

 

Les enfants de Alexandre Lanoue (7 Ec) et de Mathilde Fournier : 

Ce fut une grande famille par le nombre de ses enfants. Elle fut  

étendue par le territoire parcouru par sa descendance dispersée.  

 
- Delphine (8 Al) Née le 4 janvier 1849 à St-Jean; mariée à St-Jean le 2 octobre 

1871 à Olivier Towner, fils de Crosly et Louise Lefebvre. 

 

- Alexandre (8 Bl) Né le 11 août 1850 à St-Jean; marié le 17 septembre 1872 à 

Héloïse Hébert, fille de Jean-Baptiste et de Domitilde Trahan. Présents: Gilbert 

Lanoue et Joséphine Chartier ou Charretier. Journalier en 1877. 

 

- Cyprien (8 Cl) Né le 12 avril 1852 à St-Jean; marié le 6 juillet 1875 à Louisa 

Domey, fille de François et Marguerite Marier. Était commis-hôtelier en 1875, 

journalier 1877-78, cordonnier en 1882, inhumé le 21 juin 1884 à St-Jean. (33 

ans). 

 

- Gilbert (8 Fl) Né le 13 avril 1855 à St-Jean; marié le 17 septembre 1877 à St-

Joseph de Chambly à Rosalie Trudeau 1856-1921, fille de Damase et Délima 

Provost, née le 10 décembre 1856. Vers 1890 était à Farnham; terre à Ste-

Sabine, rang Jetté, qui fut la terre des Tétrault, décédé à Sherbrooke, inhumé à 

Farnham le 11 décembre 1930, présents: Abbé Victor Lanoue, Xiste Lanoue. 

 

  

Gilbert et Rémi étaient deux frères Lanoue mariés à deux sœurs Trudeau. 

On peut donc supposer une certaine ressemblance entre les enfants de 

ceux de Farnham, Québec et ceux de Tilbury, Ontario. Un cousin 

racontait qu’il avait discuté avec un Lanoue de Farnham et il lui avait 

demandé: 

« Es-tu parent avec un Denis Lanoue de Farnham que je connais? 

Il lui avait répondu: 

 « Souvent les gens pensent que les Lanoue à Farnham sont tous 

parents entre eux mais ce n’est pas vrai. » Après cette réponse le cousin 

n’a pas insisté, il a gardé un point de suspension en tête. Quand il m’a 

rencontré, il me rapporta la conversation et posa la question qui 

m’amena à cette réponse: 

En réalité, il y avait durant plusieurs années deux lignées 

différentes de Lanoue ou plus précisément deux branches différentes qui 

ont des ancêtres communs si on remonte de quatre générations. Gilbert 

Lanoue et Pierre Lanoue ont fait souche à Sainte-Sabine, puis Farnham. 

En 2004, quelques descendants des deux branches demeurent encore 

dans la  même ville, mais plusieurs se sont éparpillés ailleurs au Québec 
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surtout, mais un grand nombre a émigré aux États-Unis. Farnham fut un 

centre ferroviaire important. Maints hommes qui avaient été formés dans 

leur métier à la gare, à la cour de triage, comme serre-frein, entretien et 

poses des rails, etc, furent appelés à développer des voies ferrées et à   

travailler au Vermont. Ils ont fini par s’y établir et leur descendance est 

devenue américaine et souvent par la suite dans des États de plus en plus 

éloignés du point de départ de leur ancêtre. 

 
- Rémi (8 Gl) Né le 17 avril 1857 à St-Jean. Marié le 17 novembre 1879 à St-

Joseph de Chambly à Mathilde Rosanna Suzanne Trudeau, fille de Damase et 

Délima Provost. Rémi, décès à Pointe aux Roches, Ontario le 31 mai 1939. 

Rosanna décédée à 49 ans le 5 mars 1913. (Incertain: Remarié à Rosalie 

Cloutier Girard, 55 ans le 1 octobre 1917 à Belle Rivière, fille d'Alexandre et 

M. Durocher.) 

 

Dans la région de Windsor, cette famille Lanoue fut l’une des 

plus importantes par le nombre de sa descendance. 

 
- Edmond Léonide (8 Hl) Né le 22 avril 1859 à St-Jean. Marié le 22 septembre 

1882 à Notre-Dame de Central Falls, Rhode Island à Elmire Chartier, fille de 

François et d'Éléonore Muller. 

 

- Joseph Éphrem Elzéar Exéas (8 Jl) Né le 2 octobre 1862 à St-Jean. Marié à 

Élise Dion. Émigré en 1882. En 1920 il travaillait à la Cotton Mill à Central 

Falls, RI. 

 

- Marie-Léa (8 Kl) Née le 2 octobre 1862 à St-Jean. Conjoint: M.Vincent, 

sellier, fils de Narcisse, sellier et Léa Trudeau. Ils sont les parents de l'abbé 

Victor Vincent, supérieur du séminaire de Sherbrooke en 1935. 

 

- Ferdinand (8 Ll) Né le 21 décembre 1864 à St-Jean, Qc; marié le 26 décembre 

1886 à Central Falls, Rhode Island, à Octavie Pelletier, fille de Abraham et 

Martha Aunchman de Champlain New York; veuf, remarié le 8 mai 1923 à 

Notre-Dame des Sept-Douleurs à Verdun, à Marie-Louise Lemaire, fille de 

Louis et Césarie Roy, veuve de Hector Roy. Ferdinand est inscrit au 

recensement en 1900 Harmidue, en 1910 Hermas, en 1920 veuf, en 1930 

divorcé. Demeurait à Warren, travaillait au moulin à coton. Décédé le 13 

décembre 1954. 

 

- Delphis (8 Ml) Né le 1 octobre 1867 à St-Jean; marié le 25 avril 1892 à 

Central Falls, Rhode Island, Délia Pelletier, fille Abraham et Martha Aunchman 

de Champlain New York. Demeura à Pawtucket RI. Décédé le 14 février, 

inhumé le 15 février 1924 à Pawtucket, N-D Cemetery. Maladie cardiaque. 
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- Marie-Louise Aurise (8 Nl) Née le 11 août 1869 à St-Jean. Mariée le 23 

novembre 1897 à L'Annonciation de Pointe-aux-Roches, Ontario, à Thomas 

Boudreau, fils de Joseph et Sophie Tétrault de Tilbury, Ontario. 5 enfants dont 

un fils: Pierre Boudreau, abbé, Notre-Dame du Lac. 

 

- Jos Oliva (8 Ol) Né le 11 novembre 1871 à St-Jean. Marié à Délima 

Chartrand, Highgate Center 1905-1908. Demeura à Highgate. Fermier. 

 

- Marie-Mathilda (8 Pl) Née le 23 octobre 1860 à St-Jean. Mariée le 14 octobre 

1883 à Notre-Dame de Central Falls Rhode Island à Uldéric Palin, fils de 

Théophile et Osite Trudeau. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (7 Fc) et de Sophie Poirier: 

 
- Émérence (8 Am) Née le 25 octobre 1852 à St-Jean, Québec.  

 

- Louis (8 Bm) Né le 26 octobre 1861 à St-Jean. Barbier à Marlborough en 

1880. Marié à Augustine … En 1900, il est épicier. 

 

- Laurent, Larry, Lawrence (8 Cm) Né le 2 août 1863 à St-Jean, Québec. Marié 

vers 1887 à Emma Sasseville, née en novembre vers 1967 au Massachusetts. 

En 1880 travaillait à la Cotton Mill, Marlborough, en 1910 dans une usine de 

chaussures. 

 

- Gilbert (8 Dm) Né le 2 septembre 1865 à St-Jean.  

 

- Rose Ilda (8 Em) Née le 9 novembre 1873 à St-Jean. 

 

- Pierre (8 Fm) Né le 17 février 1851 à St-Jean, Québec; marié le 11 mai 1872 à 

Marlboro Massachusetts, à Émilie Bourgeois, fille de Eusèbe et Josée 

Bissonnette, née en 1853 et décédée le 13 avril 1932 à Hudson Massachusetts. 

Lui décédé le 8 janvier 1920 à Hudson. Émigre en 1879, en 1900 vivait à North 

Adams. 

 

- Sophie(a) (8 Gm) Née vers 1853 au Québec; en 1880 travaillait à la Cotton 

Mill, Marlborough, MA, en 1920 vivait chez son frère Calix. Émigré en 1879, à 

North Adams en 1900. 

 

- Rachel (8 Hm) Née vers novembre 1859 au Québec; en 1880 travaillait à la 

Cotton Mill, Marlborough. 

 

- Delphis (8 Im) Née au Québec vers 1860, en 1920 veuf, demeurait chez Calix 

et Travaillait à la manufacture de chaussures de Marlborough. 
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- Calix (8 Jm) Né vers 1872 au Massachusetts. Vécu à Marlborough. Marié à 

Alexia … En 1920 avait 48 ans et Alexia 43. Travaillaient tous deux à la 

manufacture de chaussures de Marlborough. 

 

Les enfants de Gilbert Lanoue (7 Kc) et de Joséphine Chartier: 

 
- Alice (8 An) Née en novembre 1884 à Central Falls, Rhode Island. Mariée le 

22 septembre 1904 à Notre-Dame, Central Falls, RI à Georges Boutiette. 

  

- Eugène (8 Cn) Né le 26 mars 1873 à St-Jean, Québec. 

 

- Joséphine Albina (8 En) Née en 1875 à St-Jean. 

 

- Samuel Henri (8 Fn) Né le 16 septembre 1877 à St-Jean, Québec. Il émigra à 

Central Falls, RI en 1880. Il y demeura 40 ans, puis Pawtucket. En 1918 

fabriquait des outils pour une compagnie de Lowell, MA. 

 

- Arthur Armand (8 Gn) Né le 22 mai 1880 à St-Jean. 

 

- Albert (8 Hn) Né en juin 1887 à Centrall Falls, RI. 

 

- Hermine (8 In) Née en janvier à Central Falls, RI 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (7 Lc) et de Élodie Bourgeois: 

 
- Joséphine Florence (8 Bo) Née le 18 septembre 1877 à St-Jean. Décédée le 21 

novembre 1943. Inhumée à Saint-Jean. Québec. 

 

- Joseph (8 Co) Né le 3 mars 1879 à St-Jean, Québec. Marié à St-Jean le 28 

septembre 1903 à Marie-Léa Boudreau 1882-1938, fille de Joseph et Rachel 

Paradis. Cultivateur. Décédé le 29 août 1971 à St-Jean. Tous deux inhumés à 

St-Jean. Pour le baptême d'un de leur bébé mort-né Joseph Granger de N-D de 

Stanbridge et Mie-Victoria Roy furent parrain et marraine. 

 

- Gilbert (8 Eo) Né le 24 mai 1883; inhumé à St-Jean le 6 août 1900. 

 

- Jos Alexandre (8 Fo) Né le 30 mai 1884 à St-Jean.  

 

- Marie-Emma (8 Go) Née le 24 avril 1886 à St-Jean. 

 

Les enfants de David Lanoue (7 Ad) et de Célina Dussault: 

 
- Mélina (8 Ap) Née en 1853 à Henryville. 

 



243 

 

- Édouard (8 Bp) Né le 26 mars 1860 à L'Érable, Illinois; marié le 16 septembre 

1890 à St-Sébastien, à Anna Charron, fille de Magloire Charron et Marie-Rose 

Lanoue (7Cd), cousin. Née à L'Érable en mai 1863, décédée à Fostoria, 

Michigan le 28 avril 1939. Fermier. Il quitte Ashkun en 1915 et s'achète une 

petite ferme dans le Michigan. Décédé le 27 juin 1922 à Flint, Michigan. 

Inhumés tous deux à Ashkun, Illinois. 

 

- Arzélia Rosalie (8 Cp) Née le 5 décembre 1852 à St-Sébastien, Québec. 

Mariée le 14 novembre 1881, à L'Erable à Frank Patnaude. Veuve remariée le 

19 avril 1896 à L'Érable Illinois, à Thomas Lefrançois. Décès en 1926 à 

L'Érable Illinois. 

 

- Mélissa Marie (8 Dp) Née le 21 avril 1854 à St-Sébastien, Québec. Mariée le 

27 avril 1873 à Clifton, Illinois, à Joseph Raboin, fils d'Antoine et Louise 

Blouin, né le 27 mai 1850. Fermier, décédé le 20 mai 1930 à Bloomington, 

Illinois. Inhumé à L'Érable. Décédée le 19 décembre 1921 à Ashkun. Illinois. 

Inhumée à L'Érable. Enfants: Wilfred (23-10-1875), Célestin Jos.(26-6-1874), 

Louisa Anna (27-9-1876), Cordélia (20-1-1878), Juliette, Zéa (27-12-1890), 

Antoine David (8-9-1879), 3 nonnes: Cécilia, Sara, Celio. 

 

- Madore Médard (8 Ep) Né le 28 août 1858 à L'Érable Illinois; marié le 14 

novembre 1881 à L’Érable à Émilie Savoie 1860-1924, fille de Elie et Flavie 

Paquette. Décédé le 20 septembre 1950 à Kankakee Illinois, inhumé le 23 

septembre 1950 à L'Érable. Fermier et camionneur. 

 

- Joséphine (8 Fp) Née en 1862 à L'Érable Illinois; mariée le 9 février 1880, à 

Frank Savoie 1858-1930, fils d'Élie et Flavie Paquette, décédé à Martinton, 

Illinois. Elle décédée en 1922. Enfants: Anette (1881-) Felicia (26-01-1886), 

Zéphir (1887-1935), Horace (1903-), Corinne, Minnie, Stella, Marie, Madore 

(1892-1994) 

 
- Jean-Alfred (8 Gp) Né le 15 août 1863 à L'Érable, marié le 4 novembre 1886 

à L'Érable Illinois à Mary Cole, née le 11 avril 1867, décédée le 30 juillet, 

inhumée le 2 août 1930 à L'Érable. Lui, décédé le 10 juin 1950 à Ashkun, 

inhumé à L'Érable. 

 

- Régina (8 Hp) Née le 27 juillet 1867 à L'Érable, mariée le 6 février 1891 à 

L'Érable Illinois, Octave Petit, fils d'Adolphe et Mathilde Paquin, né le 27 

octobre 1864, décédé le 9 octobre 1931. Elle, décédée le 10 juin 1952 à 

Ashkun, inhumée à L'Érable. Enfants: David (27-10-1864 / 28-6-1965), Dorena 

(1895-1937), Lucien Francis (4-1-1892 / 25-12-1966). 

 

- Joseph Jérome (8 Ip) Né le 23 septembre 1870 à L'Érable Illinois; marié le 6 

juin 1899 à Marshall, Minnesota à Eugénie Antoinette Petit, fille d'Adolphe et 
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Mathilde Paquin, née le 21 octobre 1975 à Ashkun et inhumée le 6 octobre 

1945 à L’Érable, Illinois. Lui, décédé avant 1945. 

 

- Mary Leah (8 Jp) Née le 9 mars 1872 à l'Érable, mariée le 7 février 1921 à 

Léon Baron. Décédée le 16 avril 1955 à Kankakee Illinois. 

 

- David (8 Kp) Né le 3 août 1857 à L'Érable; marié le 2 juin 1880 à L'Érable 

Illinois à Céline Côté, fille de Laurence et Céline Delaunais, née le 25 

septembre 1858, décédée le 6 septembre 1937. Fermier. Retiré à Kankakee, 

décédé le 28 mars 1946, inhumé à L'Érable. 

 

Plusieurs descendants de David, et quelques autres aussi, ont écrit 

leur nom LaNoue avec un N majuscule. Pourquoi? J’ai posé la question 

mais la réponse n’est pas évidente. Il semble que mettre un N majuscule 

dans le milieu du nom est un usage normal dumoins aux États-Unis. 

Exemples: LeBlanc, LaFleur, LeMieux, LaNoix. Si en France, au 

Québec et une bonne part de ceux des États-Unis, écrivent « Lanoue » de 

nos jours. En fait avec un grand N pourrait être aussi bien acceptable, en 

tout cas aussi près de la calligraphie originale. Le nom de nos ancêtres 

s’écrivait « de la Noue », tout de même, alors… 

 
- Agnès (8 Lp) Née le 9 avril 1865 à L'Érable, Illinois. Devint religieuse, soeur 

Teresa. Enseignante. Décédée le 31 juillet 1914, à St-Joseph de Retscaf, 

Michigan. 

 

Les enfants de Édouard Lanoue (7 Gd) et de Julienne St-Jean: 

 
- Marie Alexia Alice (8 Aq) Née en 1870; conjoint: William Cornelius. Décès 

en 1916 à Clifton, Illinois. Lui, né en 1860, décès en 1927 Clifton.  

 

- Alfred (8 Bq) Révérend. Yates Center Illinois.  

 

- May (8 Cq) Conjoint: Alfred Comtois.  

 

- Joseph Édouard (8 Dq) Né en 1866 à Ashkum Illinois; décès le 13 mai 1939 à 

Clifton, Comté Iroquois Illinois, inhumé au cimetière protestant de Clifton; 

célibataire. Vivait avec sa sœur Emma. Décédé à Iroquois Hospital à Watseka 

où il a été patient pendant 2 mois. 

 

- Marie Emma (8 Eq) Née le 20 février 1868 à L'Erable, Illinois; mariée à 

L'Erable, comté Iroquois, Illinois le 20 février 1887 Edward Mombleau, fils de 

Joseph et de Délima Fortier. Sur le certificat de mariage inscrit comme Edward 

Mumbleau et Emma Kanoue. (Lic. 00004960, volume # 00B, Page 0191 IRAD 
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index des mariages). Divorcé en 1907, Iroquois Co. IL. Décédée d'une 

pneumonie le 4 février 1943 IL Inhumée à Clifton Illinois. 

 

- Édouard Albert (8 Fq) Né le 23 avril 1872; marié le 14 novembre 1896 à 

Myra Rose Shaw, fille de Jonathan et Helen Hanson, née le 13 mars 1877, 

décédée le 8 avril 1953; lui, décédé à Lacon, Illinois le 27 juin 1967. 

 

- Achille (8 Gq) Né le 17 avril 1874. 

 

- Mary (8 Hq) Née en 1877. 

 

Les enfants de Eusèbe Lanoue (7 Ae) et de Adèle Richard : 

 
- Jacques Eugène (8 As) Né le 22 janvier 1858 à St-Jacques de Montcalm, 

Québec. Marié à Séraphine… Émigré en 1878. Travaille dans un moulin à soie 

à Holyoke, MA. En 1930 demeurait avec sa fille Florence. 

 

- Joseph Arthur (8 Bs) Né le 15 avril 1859 à St-Jacques. Marié à Sabine … née 

à New York, émigré en 1888, barbier à Holyoke, Massachusetts. 

 

- Gustave (8 Cs) Né le 8 février 1861 à St-Jacques. En 1880 est allé couper du 

bois au Connecticut. En 1900 et 1910 vivait chez sa sœur Elizabeth à Holyoke, 

MA. 

 

- Emma (8 Ds) Née le 10 août 1862 à St-Jacques. 

 

- Élisabeth (8 Es) Née le 3 juillet 1866 à St-Jacques. Conjoint : John E 

Beaulieu. Émigrée en 1880 à Holyoke MA. Enfant : Ermeline 19 ans en 1910. 

 

- Georges Alphonse (8 Fs) Né le 26 octobre 1868 à St-Jacques, Québec.  

 

- Arsène (8 Gs) Né le 23 novembre 1874 à Longue-Pointe, Montréal, Québec. 

 

- Blanche (8 Hs) Née le 17 mai 1876 à Ste-Brigide, Montréal, Québec. En 1910 

à Holyoke, MA  

 

- Ernestine (8 Is) Née le 24 mars 1878 à Ste-Brigide, Montréal. En 1910 était à 

Holyoke, MA. 

 

- Joseph (8 Js) Né le 28 juillet 1864 à St-Jacques. 

 

Les enfants de Magloire Lanoue (7 Fe) et de Élisabeth Hénault : 
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- Anne Élisabeth Constance (8 Au) Née le 31 janvier 1878 à St-Jacques de 

Montcalm, Québec. Décès le 19, inhumée le 22 juillet 1949 à St-Jacques, 

témoins: Jos Coderre, beau-frère. 

 

- Marcel Magloire (8 Bu) Né le 29 mars 1880 à St-Jacques. En 1901, était à 

Holyoke, Massachusetts. 

 

- Julie Marguerite Ernestine (8 Cu) Née le 10 février 1882 à St-Jacques; mariée 

le 10 octobre 1902 à St-Jacques à Jos Coderre, fils de Hormidas et Vitaline 

Morache. Décès le 20, inhumée le 22 juin 1957 à St-Jacques, témoins: époux, 

Victor et Georges ses fils. 

 

- Alphonsine Mélina (8 Du) Née le 22 juillet 1885 à St-Jacques. 

 

Les enfants de Olivier Lanoue (7 Cf) et de Louise Granger : 

 
- Amanda (8 Aw) Née le 7 novembre 1879 à St-Gabriel de Brandon, Québec. 

Mariée le 6 février 1899 à St-Gabriel à Rémi Riopel, fils d'Isaïe et Lucie 

Gendreau. Ses parents ont demeuré à Warren, Rhode Island. Enfant: Magloire 

Riopel, Père Blanc d'Afrique. 

 

- Marie-Louise (8 Bw) Née le 13 septembre 1870 à St-Didace, Québec.  

 

Enfants de Jean Baptiste Lanoue (7 Ah) et de Domitilde Mercure : 

 
- François (8 Ax) Né le 14 janvier 1857 à St-Alphonse, Québec; marié le 22 

juin 1896 à Rawdon à Rosanna Lépine, fille de Léon et feue Marguerite 

Guibord avec dispense du 3 au 4e degré. Décès le 17, inhumé le 19 février 

1941 à St-Alphonse. Témoins: Maximilien Lanoue, Francis Lanoue. 

 

- Jean-Baptiste Arsène (8 Bx) Né le 10 septembre 1851 à St-Alphonse; marié le 

3 août 1875 à Angèle Gaudet, fille de Joseph et Esther Brien-Desrochers à St-

Alphonse, Québec, née le 14 mars 1853. Cultivateur à Ste-Émélie. Décès le 20, 

inhumé le 22 mars 1932 à St-Michel des Saints, Québec à 80 ans, témoins: 

Joseph Lanoue, Albert Gaudet, présents: Clovis, Éloi, Camille, Éloi, Clovis 

Lanoue. 

 

- Domitilde Fabiana (8 Cx) Née le 8 avril 1855. Décès le 2, inhumée le 4 juillet 

1884 à 29 ans 2 mois, 26 jours. Témoins: Jean-Baptiste Lanoue, Joseph 

Racette. 

 

- Louise (8 Dx) Née vers 1861; mariée le 23 août 1885 à St-Alphonse, Québec, 

à Gaspard Coutu, fils de Prosper et Émérance Roy. Remariée le 13 septembre 

1892 à St-Alphonse, Jules Édouard Scrive, veuf de Pauline Auger, St-Donat. 
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Décédée à 73 ans le 4 juillet 1934, inhumée cimetière de St-Hugues du lac 

Saguay, Labelle, Québec. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (7 Bh) et de Aurélie Rivais : 

 
- Joseph Alphonse (8 Ay) Né le 17 avril 1870 à St-Alphonse, Québec.  

 

- Avila (8 By) Né le 20 janvier 1860 à St-Alphonse.  

 

- Marie Anne (8 Cy) Née le 29 mars 1868 à St-Alphonse, Québec; mariée à 

Cohoes, New York le 2 avril 1923, à Joseph Desgranges fils de Damase et 

Césarie Deschaineaux, né le 16 mai 1858 à St-Césaire, Québec. Résidents: 

Providence, Rhode Island. Témoins: Raoul Lavigne et Irène Lavigne. 

 

Les enfants de Jean Élie Lanoue (7 Hw) et de Aurélie Fortier: 

 

La filiation n’est pas sûre à 100% vu que le certificat de mariage 

n’a pas été retrouvé. Il n’a pas été trouvé au Québec. Est-il aux États-

Unis ou encore dans l’Ouest canadien? Un soupçon d’un mélange 

d’origine amérindienne plane sur cette famille. Des descendants 

américains de ce rameau écrivent leur nom Lanou. 

      
- Henry (8 Az) Né le 20 juillet 1855 à Highgate, Vermont. Marié le 3 janvier 

1876 à Holyoke, Massachusetts, à Victoria Surprenant, fille de Jean et Césarie 

Bizonaire. Décédé le 6 septembre 1928 à Holyoke, Massachusetts. Inhumé à 

Vulcan, Alberta. Elle, née 26 décembre 1855 à St-Bernard, Québec. Décédée le 

27 janvier 1918 à Vulcan. 

 

- Cyrille (8 Bz) Né le 17 avril 1869 à Shefford, Bromont, Québec. Marié le 20 

octobre 1890 à Marie Greylock de Coaticook, Qc., fille d’Ovila et Mathilde 

Smith à North Adams, MA. 

 

- Isaac Éphrem Epraïm (8 Cz) Né le 23 décembre 1870. Marié le 1 février 1892 

à Joséphine Cloutier (1874-1958), fille de Louis et Arzélie Couillard, née le 23 

décembre 1874 et décédée le 31 janvier 1958 à Albany, NY. Lui émigra en 

1872, elle en 1890. Il travaillait moulin à coton. Décédé en août 1914. Inhumés 

au cimetière Southwest de North Adams, MA 

 

- George (8 Dz) Né en 1873 à Chicopee, Massachusetts; marié le 25 septembre 

1899 à Victoria Blanchet, mort à environ 90 ans de leucémie vers 1963. Peintre. 

- Agnès Victorine (8 Ez) Née le 13 juillet 1875, paroissse Précieux-Sang, 

Holyoke, Massachusetts. Mariée à Patrick Ryan, né en 1871. 

 

- Louise E. (8 Fz) Née en 1880 à Chicopee, Massachusetts. 
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- Éli (8 Gz) Né vers 1856, marié le 12 février 1878 à Waterloo, Québec, à 

Philomène Bérard, fille de Barnabé et de Philomène Brien-Durocher. En 1930 

il était à South Hadley, MA, il avait 73 ans ainsi que son épouse. 

 

Les enfants de François Lanoue (7 Eh) et de Angélique Bazinet: 

 
- Jean-Baptiste (8 Aa1) Né le 14 février 1863; marié le 28 février 1881 à St-

Patrice de Rawdon, à Marie-Anne Ricard, fille de Jacques et Marie-Elise 

Richard, née le 5 juillet 1861. Artisan. Veuf, décès le 1, inhumé le 3 juin 1941 à 

78 ans et 3 mois, témoins: Francis Lanoue, Israël Lanoue. 

 

- Israël Joseph Hormidas (8 Ba1) Né le 17 mars 1878 à St-Alphonse; marié le 

29 janvier 1900, Delmina Lanoue, fille de Arsène et Angèle Gaudet, née le 18 

février 1878; remarié le 1 juillet 1912 à Cohoes, New York à Rose-Anna 

Bourgeois, fille de Narcisse née le 30 mai 1878 à St-Liguori. Troisième degré 

de consanguinité. Décès le 10, inhumé le 14 août 1944 à St-Alphonse, témoins: 

Laurent et Gertrude Lanoue. 

 

- François (8 Ca1) Né le 9 mai 1874 à St-Alphonse; marié à St-Alphonse le 23 

juillet 1895 à Élisabeth Ricard, fille de Jacques et Marie-Élise Richard, né le 3 

Juin 1872. Décès le 16, inhumé le 19 juin 1956 à St-Alphonse, témoins: 

Charles-Alfred, Eddie Carroll. 

 

Les enfants de Olivier Lanoue (7 Fh) et de Angèle Landry: 

 
- Alphonse (8 Ab1) Né le 2 août 1892 à Ottawa. Marié le 15 octobre 1912 à 

Ste-Anne, Ottawa, à Régina Larocque, fille de Zotique et Marie-Louise 

Desjardins. Décès le 3, inhumé le 5 octobre 1918, Ottawa, témoins: Albert et 

Alfred Larocque. 

 

- Olivier (8 Bb1) Né le 4 juin 1870. Marié le 9 janvier 1893 à St-Joseph 

d'Orléans, Ontario à Rose-de-Lima Proulx, fille d'Isaïe et Salomé Lachaine, 15 

mai 1875. Á l'hôpital St-Vincent décès le 1, inhumé le 4 mars 1939 à 69 ans à 

Vanier, Ontario. 

 

- Honoré (8 Cb1) marié le 7 juillet 1895 Notre-Dame de Lourdes Eastview, à 

Rose-Alma Paquette, fille d'Onésime et Marie-Louise Leroux. 

  

- Joseph Eugène (8 Db1) Né le 3 février 1877 à Ottawa. Marié le 22 juin 1903 à 

Notre-Dame de Lourdes, Eastview à Mary Corbett 1881-1941, fille de John et 

Élizabeth Walsh. La pierre tombale est dans le cimetière de Notre-Dame 

d'Ottawa. Lui décédé en 1943. 
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- Octave (8 Eb1) Né en 1873; marié le 21 janvier 1904 à Notre-Dame de 

Lourdes Eastview, Emma Robert, fille de Francis et Marguerite Gariépy. Décès 

le 23, inhumé le 27 mai 1946 à 72 ans à Vanier, témoins: Jean-Baptiste et 

Adélard Lanoue ses frères. Dans le cimetière Notre-Dame d'Ottawa, Emma est 

inscrite sous le nom de Rose-Alma 1881-1970. 

 

- Isaïe (8 Fb1) Né le 29 novembre à Ottawa. Marié le 14 mai 1906 à Notre-

Dame de Lourdes, Eastview, à Mabel Neville, fille de William et Margaret 

Jordan. Mabel est décédée à 30 ans le 24 avril 1918. Il fut enrôlé en 0ctobre 

1915 lors de la première guerre mondiale. Mort au combat. 

 

- Jean-Baptiste (8 Gb1) Né le 1 juillet 1888 à Ottawa; marié le 18 janvier 1910 

à Notre-Dame de Lourdes Eastview à Élisabeth Spear 1892-1960, fille de 

Michael et Élisabeth Scanbury. Étaient à Vanier en juillet 1910. Il est décédé en 

1965. 

 

- Adélard (8 Hb1) Né le 13 août 1891 à Ottawa; marié le 19 février 1912 à 

Notre-Dame de Lourdes, Eastview, à Alice Gariépy 1897-1968, fille de 

Alphonse et Olive Loyer. Lui est décédé en 1959. 

  

- Angélina (8 Ib1) Née le 14 février 1881 à Ottawa. Mariée le 17 juillet 1899, 

Ottawa, à David Charlebois, fils de Moïse et Elmire Ouellette, né le 25 juillet 

1874. Un fils David 27 février 1901. 

 

- Élisabeth (8 Jb1) Mariée le 24 septembre 1899, Ottawa, à Eugène Danis qui 

était veuf de Régina Paquette. Plusieurs enfants. 

 

- Célina (8 Kb1) Née le 2 octobre 1894 à Ottawa. Mariée le 20 août 1912 à 

Notre-Dame de Lourdes, Eastview, à Albert Larocque, fils de Zotique et Marie-

Louise Desjardins; décès le 15, inhumé le 17 novembre 1933 à 38 ans à Vanier. 

 

- Louisa (8 Lb1) Née le 12 octobre 1885 à Ottawa; mariée le 30 mai 1904 à 

Notre-Dame, Eastview à James Corbett; remariée le 15 août 1911 à N-D 

Eastview à Thomas Corbett, tous deux fils de John et Élisabeth Welsh. Elle est 

décédée en 1942. 

 

Les enfants de Marcel Lanoue (7 Hh) et de Elisabeth Ricard: 

 
- Joseph (8 Ac1) Né le 11 décembre 1875; marié à St-Alexis le 12 juin 1906, 

Claudia Thuot, fille d'Omer et Léonide Vézina, demeura à St-Lin, Québec; 

remarié le 25 août 1937 à Albina Laporte, fille de Joseph et Azilda Valois à St-

Ambroise-de-Kildare, née le 8 août 1882. Cultivateur. Décès le 6, inhumé le 10 

septembre 1956, 80 ans et 5 mois, témoins: Gérard Lanoue, Ovide Vézina. 
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- Alphonse Stanislas (8 Bc1) Né le 22 octobre 1883 à St-Alphonse; marié le 26 

janvier 1909 à St-Alexis à Rose-Anna Laetitia Leblanc 1886-1918, fille de 

Louis et Hermeline Patry. Remarié le 4 mai 1919 à St-Ambroise de Kildare à 

Dorilda Laporte 1886-1961, fille de Joseph et Azilda Valois. Décès le 8, 

inhumé le 11 novembre 1959 à St-Alexis, présents: ses fils, Alexis, Oridas et 

Victor. Cultivateur. 

 

- Athanase Exide (8 Cc1) Né le 11 décembre 1875 à St-Alphonse, Québec. 

 

- Béatrice (8 Dc1) Née 12 novembre 1892 à Ste-Béatrix; mariée le 21 

novembre 1919 à St-Alexis à Hormidas Hermas Thuot, fils d'Omer et Léonide 

Vézina. Décès le 23, inhumée le 25 octobre 1915, 22 ans, témoins: Hermas 

Thuot, Joseph Lanoue. 

 

- Eustache (8 Ec1) Né le 12 juin 1890 à Ste-Béatrix, Berthier. 

 

- Alphonse Anatole (8 Fc1) Né le 20 janvier 1874 à Ste-Béatrix. 

  

- Hermine (8 Gc1) Née en 1878. Mariée le 24 octobre 1899 à St-Lin, à 

Hormidas Lemire, fils de Joseph et Émélie Thuot. Décès le 29, inhumé le 31 

mars 1901, 23 ans, témoins: Alexis et Omer Thuot. 

 

- Philomène (8 Hc1) mariée le 23 avril 1919 à St-Alphonse Rodriguez, à Joseph 

Adélard Desrosiers, fils de Marcellin et de Marie Fortin. 

 

Les enfants de Oswald Lanoue (7 Bx) et de Marie-Anne Tellier: 

 
- Henri (8 Ad1) Inhumé le 27 avril 1964, Notre-Dame des Neiges, Montréal, 

Québec. 

 

- Diane (8 Bd1) Inhumée le 5 février1966, cimetière Notre-Dame des Neiges, 

Montréal. 

 

Les enfants de Moïse Lanoue (7 Ci) et de Déline Langlois: 

 
- Adèle (8 Ae1) Née le 3 juillet 1872; mariée le 17 novembre 1891 à Embrun, 

Ontario, à Alfred Abondius Gagnon, fils de Pascal et Zoé Hamelin. Décédée à 

Montréal le 3 avril 1963. 

  

- Délima (8 Be1) Mariée le 4 juin 1895 à St-Jean-Baptiste, Montréal, à Amédée 

Bélanger, fils de Cirias Caron. 
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- Alexina (8 Ce1) Mariée 7 mai 1899 à paroisse Immaculée-Conception, 

Montréal, à Joseph Major, fils de Séraphin et Julienne Primeau. 

 

- Zéphirine (8 De1) Né en 1870; mariée le 17 octobre 1892 à St-Jacques de 

Montréal, à Honorius Corbeil, fils de Basile et Vitaline Paiement. Décédée le 

26, inhumée le 29 décembre 1943, cimetière Notre-Dame des Neiges, 

Montréal. 

 

Enfants de Ernest Lanoue (7 Ei) et de Élodie Gauthier Landreville: 

 
- Ildas (8 Ag1) Né le 4 mars 1896 à Embrun, Ontario; marié le 20 avril 1937 à 

St-Jovite à Berthe Lajeunesse, fille de feu Joseph et Marie-Anne Meunier, 

Montréal. Décédé à Ste-Agathe le 24, inhumé le 27 septembre 1977 à 81 ans. 

Dans le service de police de Montréal durant les années 1930, il prit sa retraite 

à St-Jovite. 

 

- Eugène (8 Bg1) Il était le plus vieux de la famille; marié le 2 juillet 1900 à 

Embrun à Marie-Louise Patenaude, fille d'Elie et d’Octavie Dignard. 

Descendance aux USA. 

 

- Rose-Anna (8 Cg1) Née le 3 décembre 1879 à Embrun Ontario; mariée à 

Joseph Ayotte, né à Embrun et décédé à Montréal; elle, décédée à Ottawa, 

inhumée à Embrun le 8 septembre 1971. Enfants: Cécile M à Fernand Bolduc, 

79 ans en 2001 est née en 1922, Xavier, Janette, Ildas, Roger, Alice, Léo, tous 

nés à Embrun. 

 

- Rodolphe (8 Dg1) Né le 23 janvier 1902; décédé à Montréal à 86 ans le 8 

décembre 1988. Marié à Régina Guérin née en 1904, décédée le 9 août 1954. 

En 1988, ils avaient 19 petits-enfants, 5 arrière-petits-enfants. Inhumés au 

cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Roméo (8 Eg1) Né vers 1904; célibataire, décédé le 30 juin 1948, à l’Ile-

Bigras, Montréal à 44 ans. 

 

- Ida Lydia (8 Fg1) Née le 21 mars 1894; mariée avant 1918 à Alfred Salvail; 

décédée le 20 juillet 1961, inhumée le 24 au cimetière St-François d'Assise 

Montréal. Lui, décédé le 23 juin 1958 à 63 ans à Montréal. Enfant: Paulette 

décédée en 1965. 

 

- Léonie (8 Gg1) Née le 20 janvier 1884 à Embrun, Ontario; mariée à la 

paroisse de la Nativité de Montréal le 20 mai 1907, Félix Phénix, fils de Félix 

et Nathalie Brisson, né le 12 mars 1886 à Embrun, décédé le 2 août 1951; elle 

décédée le 19, inhumée le 22 mai 1957, cimetière Notre-Dame des Neiges, 

Montréal. Il adopta l'orthographe Phoenix. En 1930, elle habitait Montréal. 
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24 janvier 2002.  

« Je vous envoie des extraits de naissances, des certificats de 

mariage et de décès de cette famille. Je suis un petit fils et je suis 

intéressé par l’histoire de ma famille. »  

 Robert Phoenix, Trois-Rivières. 

 

Robert a éclairé des points obscurs sur certains membres. D’après ce que 

l’on peut voir, peu sont restés en Ontario, ils sont presque tous revenus 

au Québec. 

 
- Ulric (8 Hg1) Né le 15 septembre 1889 à Embrun Ontario; marié le 7 février 

1921 à St-Bernard, Shawinigan, Québec, à Éva Frigon, fille de Napoléon et 

Amanda Pronovost. Décédé le 27 mai 1943, inhumé le 28, au cimetière St-

François d'Assise Montréal. 

 

- Juliette (8 Ig1) Née en 1909 à Montréal; la plus jeune fille de la famille, 

mariée à Embrun le 23 décembre 1939 à Omer Desgroseillers, lui veuf de 

Deliska Giroux. Décédée à Embrun le 2, inhumée le 5 juillet 1971, elle avait 62 

ans. Enfants: Pierrette, Réal (1945-1966) Embrun, Guy. 

 

- Florestine (8 Jg1) Née le 14 février 1900. Conjoint: Albert Mainville. Décédée 

le 6 avril 1970, inhumée au cimetière St-François d'Assise. Mtl 

 

- Agnès (8 Kg1) Née le 10 septembre 1885 à Embrun; mariée à Montréal le 18 

novembre 1922, en la paroisse St-Rédempteur à Louis Lafortune. Elle est 

décédée le 16, inhumée le 18 juin 1986 âgée de 100 ans et 10 mois à Embrun. 

Un enfant: Jean-Paul, 73 ans en 2001, habitait Embrun. 

 

- Olive (8 Lg1) Décédée le 5 avril 1954, inhumée le 9 au cimetière St-François 

d'Assise, Montréal. 

 

- Éliza (8 Mg1) Née le 8 septembre 1891. Mariée le 30 juin 1913 à la Nativité, 

Montréal, à Roméo Sénécal, fils d’Elie et Marie Ménard. Décédée le 16 juin 

1973, inhumée le 18, cimetière St-François, Montréal. 

 

Les enfants de Siméon Lanoue (7 Fi) et de Justine Beaupré: 

 
- Moïse (8 Ah1) Né le 10 juin 1874 à Piercefield, Québec. Décédé d'une 

hémorragie cérébrale et une pneumonie le 3 janvier 1953. Il était bûcheron et 

camionneur. Marié 21 juillet 1907 à Montcerf, Gatineau, à Olive Morin, de 

Gracefield, Qc, fille de Laurent et Delphine Lacroix, née le 11 mars 1883, 

femme au foyer et sage-femme. Décédée le 11 janvier 1957. Inhumée à St-

James, Carthage, New-York. 
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- Mathilda (8 Bh1) Née le 31 mars 1888; décédée le 23 juin 1980; conjoint: 

Jean-Baptiste Morin. Enfants: Albert 1918, Ernest 1919-1976, Georgette 1922, 

George Simon 1917, Romeo 1921-80, Leo 1923, Robert 1925, jumeau de 

Robert 1925, Marguerite 1929. 

 

- Rosalie (8 Ch1) Née en 1880. 

 

- Justine (8 Dh1) Née en 1884, décédée en 1940. 

 

Les enfants de Nazaire Lanoue (7Aj) et de Julienne Houle : 

 

- Virginie (8 Aj1) Née le 28 octobre 1860 à Rawdon, Québec.  

 

- Joseph (8 Bj1) Né le 7 mars 1862 à Rawdon.  

 

- Médéric (8 Cj1) Né le 13 août 1863 à Rawdon.  

 

- Exérine (8 Dj1) Née le 21 juin 1867 à Rawdon. Conjoint: Jules Brien-

Desrochers. Lui décédé le 27 octobre 1923 à 59 ans. Elle, décédée le 21, 

inhumée le 24 août 1938, 71 ans au cimetière Notre-Dame des Neiges. 

 
- François (8 Ej1) Né le 29 août 1872 à Redford, Comté de Dannemora, New 

York. 

 
- William (8 Fj1) Né le 15 juin 1876 à Redford, Dannemora, New York. Marié 

le 3 septembre 1896 à Hattie Adèle Anderson à North Adams MA, née en 

janvier 1876 à Redford, New York. Il était conducteur de train. En 1918 

vivaient à Pittsfield, MA. 

 

- Emma (8 Gj1) Née le 21 novembre 1870 à St-Vincent de Paul, Montréal. 

 

- Arzélie (8 Hj1) Née le 19 juin 1859; mariée le 2 mai 1875 à l'église St-

Edmund, Ellenburg, Clinton, NewYork, à Marcel Brazeau, né le 7 décembre 

1852 à St-Jacques l'Achigan, Québec, fils de Louis-Désiré et Charlotte 

Sincerny, témoins: Nazaire Lanoue et O. Versaille. Lui, décédé le 6 août 1905 

et elle décédée le 15 juillet 1926. Tous les deux inhumés à North Adams, 

Massachusetts. Enfants: Marie, Joseph, Exerine, Alfred, William, George, 

Helen, Edward, Arthur, Francis, Leo, Mamie, Mary Blanche. 

 

- Valena, Valérie (8 Ij1) Mariée le 23 septembre 1872, à Assomption de 

Redford, Clinton, New York, à Moïse Anderson. Témoins: Nazaire Lanoue et 

M. Anderson. 

 
- Délima (8 Jj1) Mariée le 4 janvier 1868 à St-Pierre, Plattsburg, Clinton, 
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NewYork, à Jean-Baptiste Laliberté, témoins: J. Lanoue (J pour Joseph ?), J.B. 

Laliberté. 

 
- Mélina (8 Kj1) Mariée le 20 juin 1875 à St-Pierre, Plattsburg, Clinton, New 

York, à Eucher Roy, témoins: Nazaire Lanoue et Amable Leclerc. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (7 Dj) et de Marie Forest: 

 
- Joseph Avila (8 Ak1) Né le 26 octobre 1866 à St-Jacques de Montcalm, 

Québec. Marié le 12 août 1890 à St-Jacques à Laura Piquette, fille de Louis et 

Emma Gratton, née le 28 novembre 1868 présents: Hildège, Marcel, Eugène 

Lanoue. Était cultivateur. Décès le 10, inhumé le 13 novembre 1924 à St-

Jacques. 

  

- Marie Emma (8 Bk1) Née le 1 janvier 1870 à St-Jacques de Montcalm, 

Québec. Mariée le 11 février 1890 à St-Jacques à Louis Roy, fils de Léon et 

Julie Dupuis; présents: Joseph père, Joseph fils et Delvina Lanoue. Décès le 28, 

inhumée le 30 septembre 1933 à St-Jacques, témoins: époux, Eustache, Paul, 

Fernand ses fils. 

 

- Joseph Eugène (8 Ck1) Né le 22 février 1872 à St-Jacques; marié le 24 juin 

1895 à Zoé Lamarche, fille de feu Joseph et Julie Forest; née le 17 novembre 

1876; décès le 13, inhumé le 16 mars 1908 à St-Jacques, témoins: Joseph, 

Hildège. Tanneur. 

 

- Évelina (8 Dk1) Née le 15 février 1874 à St-Jacques; mariée le 21 octobre 

1895 à St-Jacques, à Émile Desrochers, fils de Jean-Louis et de Éloïse Forest. 

Veuve, décès le 8, inhumée le 11 août 1965, témoins: Gilles, Julien Desrochers. 

 

Les enfants de Joseph Lanoue (7 Dj) et de Julie Richard: 

 
- Hildège Ludger (8 Ek1) Né le 26 mai 1877 à St-Jacques; marié le 17 juillet 

1899 à Sacré-Coeur de Montréal à Marie Galipeau, fille de Joseph et 

Marcelline Lévesque, née le 20 juillet 1872, décédée le 22 juillet 1922. 

Commis marchand. Décès le 4, inhumé le 6 novembre 1954 à St- 

Jacques, témoins: Abbé François, Joseph, Albert ses fils. 

 

- Marie-Anne Hélène (8 Fk1) Née le 3 octobre 1879 à St-Jacques. Décès le 29, 

inhumée le 31 décembre 1941 à St-Jacques, témoins: Hildège son frère, Emile 

Desrochers. 

 

Les enfants de Hermès Lanoue (7 Ej) et de Élodie Richard : 

 
- Lida Marie (8 Al1) Née en 1872, décédée en 1952. 
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- Joséphine (8 Bl1)  Née en 1876, décédée en 1965. 

 

Les enfants de Jules Ulric Lanoue (7 Hj) et de Joséphine Mirault: 

 
- François Eugène (8 An1) Né le 1 janvier 1889 à St-Jacques; marié le 10 

novembre 1920 à Aurore Martineau, fille majeure de Jean-Baptiste et Eudoxie 

Chalifoux, présent: Ildas son frère, témoin. Fermier. Décès le 24, inhumé le 27 

janvier 1979 à St-Jacques, témoins: Jean et Ernest ses fils. 

  

- Joseph Léonidas (8 Bn1) Né le 8 novembre 1889 à St-Jacques; marié le 10 

novembre 1920 à St-Jacques, Georgette Gaudet, fille majeure de Georges et 

Louise Martin. Décès le 6, inhumé le 9 mai 1975 à St-Jacques, témoins: 

Philippe, Paul ses fils. 

 

- Marcel Ovila (8 Cn1) Né le 19 septembre 1891 à St-Jacques; marié à St-

Liguori le 22 février 1916 à Alphonsine Gaudet, fille majeure de Alcide et de 

feue Valérie Gaudet. Fermier. Décès le 28, inhumé le 30 novembre 1978 à St- 

Jacques, témoins: Clément et Denis ses fils. 

 

Les enfants de François S. (7 Lj) et de Émilie Rousseau 

Ils écrivirent leur nom: Lanou 

 
- Frank-Rousseau (8 Ao1) Né le 27 décembre 1903 à Burlington, Vermont, où il 

demeura; marié à St-Jacques le 19 août 1929 à Françoise Goulet, fille d’Ildas et 

Berthe Laurendeau, présents au mariage: Frank Lanoue, Frank S. Lanoue jr, 

Jacqueline M. Lanoue. Décédé en Floride le 25 avril 1969. Elle née le 30 

décembre 1904, décédée le 16 mars 1990. 

 

- Jacqueline Mariam (8 Bo1) Née le 6 janvier 1907 à Burlington, Vermont. 

Conjoint: John Lynwood Smith, révérend. Décédée le 15 septembre 1986; 

inhumée à Swanton, Vermont. Enfants: Frank, John, Judith. 

 

- Frank Seraphin Jr. (8 Co1) Né en 1904 à Burlington, Vermont, vivait à 

Burlington. Études au collège. Marié à Marge Chapin. Bon vendeur. Joueur. 

Mort tragique à Washington le 3 janvier 1945, inhumé à Burlington. 

 

- Robert Eugène (8 Do1) Né le 4 août 1895 à Burlington, Vermont. Marié le 3 

octobre 1921 à St-Joseph, Burlington, à Flora Goyette, née le 2 novembre 1898, 

fille d'Adolphe et Marie-Alice Patenaude, infirmière, décédée en 1930. Remarié 

en 1940 à Constance O'Connor, née le 30 janvier 1902 à Burlington, décédée le 

30 septembre 1996. Il était propriétaire d'une firme en chauffage, aération et 

plomberie à Burlington. Il est décédé le 29 décembre 1970. 
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- Paul (8 Eo1)…Conjointe: Jeannette... Il a vécu aux États-Unis. 

 

- Ernest (8 Fo1) Né le 24 mai 1886 à Burlington, Vermont. Marié le 12 

septembre 1911 à St-Joseph de Burlington, à Marie-Élisabeth Michaud, fille de 

Michel et Emma Morin de St-André Kamouraska, Québec, née le 29 novembre 

1882, décédée en 1944. Lui décédé et inhumé à Burlington le 25 juillet 1966. 

 

- Ernestine Florence (8 Go1) Née le 16 mars 1888 à Burlington. Mariée vers 

1912 à William Hudson, décédée le 28 décembre 1970 à Burlington. 

 

- Frances Yvonne (8 Ho1) Née le 23 décembre 1893 à Burlington Vermont. 

Conjoint: Eugène C. Dasch. Décédée le 24 juillet 1961. Enfants: E. Carl 1932-, 

partie demeurer au Massachusetts. 

 

- Naomi Delia (8 Io1) Née le 17 mars 1898 à Burlington, Vermont. Décédée le 

4 mars 1973 à New-York, inhumée dans le Bronx. Elle fit des études médicales. 

MD. 

 

Les enfants de Mathias Lanoue (7 Oj) et de Mary Delorme : 

 
- Minnie (8 Ap1) Née le…à…NY; mariée le 18 avril 1881 à Burlington, 

Vermont, à Henri Gutchell, fils de Félicis et Élisabeth Lemer. 

 

Les enfants de Gilbert Lanoue (7 Dk) et de Philomène Tremblay : 

 
- Aldéric (8 Aq1) Né le 30 mars 1871 à Chertsey; marié le 11 juin 1900 à Ste-

Brigide à Albina Parent, fille de Prospère et Olive Lévesque, née le 1 mars 

1879. Maçon. Décès le 19, inhumé le 21 janvier 1929 à Chertsey à 57 ans. 

Présents: Eugène Perreault, Joseph Parent. 

 

- Camille (8 Bq1) Né le 2 mars 1874 à Ste-Marguerite du lac Masson. Décédé 

le 3, inhumé le 5 décembre 1874. 

 

- Elmire (8 Cq1) Née le 12 mars 1878 à Chertsey; inhumée le 20 octobre 1896 

à Notre-Dame de Montréal. 

 

- Émile (8 Dq1) Né le 17 septembre 1882 à Chertsey, Québec.  

 

- Rosanna (8 Eq1) Née le 1 avril 1884 à Chertsey. Mariée le 1 mars 1897 à St-

Vincent Paul, Montréal à Georges Pelletier, fils de David et Philomène Monie. 

 

- Rose-Anna (8 Fq1) Née le 16 avril 1876 à Chertsey. Décédée le 6 septembre 

1930. Résidence : Montréal. 



257 

 

 

Les enfants de Prospère Lanoue (7 Dl) et Julie Gauthier: 

 
- Joseph Ernest (8 At1) Né le 27 août 1864 à St-Jacques. Émigra en 1892 aux 

USA. Marié à Agnès … qui vivait en 1937 à Lowell, MA. Lui inhumé le 4 

février à Lowell, MA. Il avait une tannerie. 

 

- Francis (8 Bt1) Né le 1 août 1873 Marié le 25 septembre 1907 à St-Jean-

Baptiste de Lowell Massachusetts à Hortense Péladeau, fille de Pierre et Julie 

Couture. Lui travaillait le métal en usine, elle dans une fabrique de lainage. 

 

- Émerille (8 Ct1) Née le 8 octobre 1866 à Chertsey, Québec. Elle était à 

Lowell MA en 1910 et habitait avc sa sœur Wilhemine. 

 

- Didace Ildas (8 Dt1) Né le 24 le janvier 1856 à St-Liguori, Québec; marié le 

12 août 1912 à St-Joseph, Lowell à Hélène Plourde. 

 

- Marie Wilhemine (8 Et1) Née le 29 novembre 1857 à St-Liguori, Québec, 

couturière à Lowell MA en 1903.  

 

- Marie Délia (8 Ft1) Née le 17 juillet 1859 à St-Liguori, Québec.  

 

- Vitaline (8 Gt1) Née le 8 avril 1861 à St-Liguori, Québec.  

 

- Marie Alvina (8 Ht1) Née le 17 août 1862 à St-Liguori, Québec. 

 

- Elmer (8 It1) Né en 1865 au Québec. Il est au recensement de 1880 à 

Plattsburg. NY. 

 

- Ambrose (8 Jt1) Né en 1867 …au Québec. Il est au recensement 1880 à 

Plattsburg, NY 

 

- Eddie, Edward (8 Kt1) Né en 1869 au Québec. En 1880 à Plattsburg, NY.  

 

Les enfants de Godfroi Lanoue (7 Cn) et de Élisabeth Hottin: 

 
- Marie-Louise (8 Az1) Née le 24 septembre 1879 à St-Jacques de Montcalm; 

mariée le 3 septembre 1907 à Ste-Anne de Fall River Massachusetts à Horace 

Ledoux. 

 

- Prospère (8 Bz1) Né le 12 septembre 1892 à Ste-Béatrix, Québec; marié le 4 

juin 1915 à Ste-Anne, Fall River, à Bella Lévesque, fille de Joseph et A. 

Desmarais de St-Mathieu de Fall River, née le 14 juillet 1895. 
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- Joseph (8 Cz1) Né le 24 octobre 1887 à Ste-Béatrix; marié le 20 octobre 1919 

à Ste-Anne de Fall River, à Philomène Larrivée, fille de Cyrille (St-Fabien) et 

Aurélie Desjardins. 

 

- Alice Gabrielle Elisabeth (8 Dz1) Née le 25 novembre 1903 à Ste-Anne Fall 

River; mariée le 28 février 1927 à Ste-Anne de Fall River MA à Joseph Gaston. 

  

- Antoinette (8 Ez1) Née le 3 décembre 1899 à Ste-Anne, Fall River 

Massachusetts; mariée le 28 août 1922 à Ste-Anne de Fall River, à Ernest 

Fournier, né 24 décembre 1897, New-Bedford, fils de Napoléon et Marie. 

 

- Bernadette (8 Fz1) Née le 5 mai 1881 à Ste-Béatrix, QC; mariée le 21 avril 

1902 à Ste-Anne de Fall River MA, à Joseph Coutu, fils de Lactance et Marie; 

Décédée à Barraute, Abitibi QC en 1957. Ils eurent 12 enfants, dont Roméo, 

Philibert, Hermas, Romuald, Arzelia, Georgina, Evelina. Lui décédé en 1969 en 

Ontario au volant de sa voiture (81 ans ?). 

 

- Lumina (8 Gz1) Née le 18 mars 1886 à Ste-Béatrix; mariée le 8 octobre 1906 

à Ste-Anne de Fall River Massachusetts à Joseph Rioux. 

 

- Rose-Alma Emma (8 Hz1) Née le 4 avril 1895 à Ste-Béatrix; mariée à Olivier 

Messier le 5 février 1923 à Ste-Anne de Fall River Massachusetts. 

 

- Yvonne (8 Iz1) Née le 23 avril 1897 à Ste-Béatrix, mariée le 15 février 1915 à 

Wilfred Janson à Ste-Anne de Fall River Massachusetts. 

  

- Adrien Henri (8 Jz1) Né le 30 mai 1891 à Ste-Béatrix, Berthier, QC. En 1918 

demeurait à Fall river, MA. Enrôlé en janvier 1918 dans l’armée canadienne 

lors de la première guerre mondiale. Cheveux noirs et yeux bruns. 

 

- Anna (8 Kz1) Née le 10 juin 1884 à Ste-Béatrix, Berthier.  

 

- Arthur (8 Lz1) Né le 5 janvier 1894 à Ste-Béatrix. Cheveux clairs, yeux bruns, 

en 1917 vivait à Fall River, MA. 

 

- Béatrix (8 Mz1) Née le 1 janvier 1883 à Ste-Béatrix.  

 

- Louise (8 Nz1) Née le 1 janvier 1883 à Ste-Béatrix, Berthier, Québec.  

 

Les enfants de Jean-Baptiste Lanoue (7 Co) et de Sophie Granger 

                                    et de Lucie Fortier: 

 
- Sophie (8 Aa2) Née le 2 août 1847 à St-Jean. 
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- Jean-Baptiste (8 Ba2) Né le 18 octobre 1848 à St-Jean, Québec.  

 

- Rosalie (8 Ca2) Née le 6 septembre 1850 à St-Jean. Mariée le 19 janvier 1875 

à Jules Gaudreau. (Répertoire des mariages L'Acadie-St-Luc) fils de Charles et 

Geneviève Lavoie. 

 

- Antoine (8 Da2) Né le 23 mars 1856 à St-Jean, Québec.  

 

- Marie (8 Ea2) Née le 24 septembre 1859 à St-Jean.  

 

- Rose Délima (8 Fa2) Née le 21 octobre 1861 à St-Jean.  

 

- Marie-Marguerite (8 Ga2) Née le 3 avril 1878, sa mère est Lucie Fortier. 

 

- Mathilde (8 Ja2) Née le 16 février 1854 à L'Acadie. Mariée le 11 juin 1898 à 

la cathédrale Marie-Reine du monde Montréal à Athanase Marier, fils de 

Joseph et Esther Pelletier. Décédée le 19 avril 1935. 

 

Les enfants de Michel Lanoue (7 Go) et de Julie Traham: 

 
- Joseph (8 Ab2) Né le 18 septembre 1871 à L'Acadie, Québec; marié à 

Farnham le 25 février 1908 à Joséphine Rainville 1882-1929, veuve d'Adélard 

Couture. Il était forgeron à St-Blaise. Présents: Michel son frère et Laura 

Lanoue. Eut 1 garçon et 8 filles. Dont Thérèse 1916-1938. Lui décédé le 27 

septembre 1943. Inhumés à St-Blaise. 

 

- Michel (8 Bb2) Né le 16 mai 1873 à L'Acadie; marié le 14 août 1899 à St-

Jean, à Georgianna Boucher 1878-1962, fille de Charles et Flavie Ménard, 

présents: son frère Joseph et Charles Boucher, cordonnier. Était forgeron à St-

Blaise. Décédé le 2 août 1951. Inhumé à St-Jean. Eurent 3 filles et 5 fils. 

 

- Laura (8 Cb2) 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (7 Ho) et de Césarie Pénonciault ou 

Pélancio 

    D’après Hertel Lanoue qui a recherché des informations sur cette  

famille le nom de Pélancio viendrait d’une déformation du nom  

italien Bénassio. 

 
- Pierre (8 Ac2) Né le 2 juin 1857 à St-Jean; marié le 23 janvier 1882 à 

Farnham, à Aurélie Lague 1856-1923, fille de Cyrille et Rosalie L'homme 

Inhumé le 8 août 1929 à 72 ans à Ste-Sabine où il était cultivateur. Demeura à 
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Ste-Sabine puis vers 1900 à New-Bedford son dernier fils y est né en 1902, 

présents: Elphérie et Roméo Lanoue. 

 

- Philias (8 Bc2) Né le 18 août 1861 à Henryville; vécut quelques années à St-

Henri de Montréal 1880-1889, marié le 14 novembre 1887 à Vitaline Paquin, 

veuve de Hilaire Sabourin de Sainte-Cunégonde de Montréal, née le 14 juillet 

1860. À Ste-Sabine cultivateur et journalier entre 1890 et 1899. Il émigra à 

Cohoes NY vers 1900. Décédé subitement le 4 décembre 1933 à Cohoes. 

Inhumé au cimetière St-Joseph, Waterford, New York. Elle, décédée le 17 

février 1940. 

 

- Jean-Baptiste (8 Cc2) Né 16 juillet 1868; marié 24 septembre 1889 à 

Farnham, à Georgianna Bachand, fille d'Urgel et Joséphine Bergeron de St-

Jean, née en 1876 et décédée à Cohoes, New-York en 1932, présents: Léa 

Lanoue, Uldéric Côté, Éveline Paradis, Pierre Lanoue. Déménagé à Cohoes 

vers 1898. Charpentier, menuisier à son compte. Quelques années contracteur à 

Sycamore, Illinois. Décédé le 25 février 1938 à Ossining. Inhumés à Cohoes 

NY, Cimetière Oakwood. 

 

Décembre 2000.  

« Votre site Web et les informations que j’ai recueilli sur 

ma famille me permettent de me brancher directement sur mes 

ancêtres. Merci beaucoup pour tout ce que vous mettez à notre 

disposition. En retour, je vous transmets avec joie mon arbre 

généalogique à partir de John-Baptiste. »  

John Charles Lanoue, Nouveau Mexique. 

  

John transmettait plusieurs pages de l’histoire des descendants de Jean-

Baptiste. On lui doit donc que la branche de la descendance de Jean-

Baptiste soit fixée à l’arbre. 

 
- Joseph (8 Dc2) Né le 9 juillet 1859 à Henryville, Québec. Marié le 7 juillet 

1884 à Farnham, à Hermeline ou Hermine Lague, fille de Aimé et Aurélie 

Bombardier, décédée le 5 à Winooski, inhumée à Farnham le 8 juillet 1935. 

Demeura à Ste-Sabine jusqu'en 1902. Inhumé le 5 février 1920 à Farnham, 

présents: ses fils Joseph, Achile, Pierre, Aldéi, Édouard, (Fr.Eugène) Lanoue, 

Michel, Alphonse Lanoue. 

 

- Romuald (8 Ec2) Né le 9 octobre 1874 à Cohoes NY ou Farnham; marié le 13 

janvier 1895 à Cohoes, New-York à Marie Louise Charlebois fille d’Emmanuel 

et Marie Louise Mercier, née le 8 septembre 1873 à St-Valérien, QC. Il émigra 

avant 1895 et vécut à Cohoes New York. Il jouait du violon. Représentant 

d’Otis et Griswold manufacturing. Mort du cancer à Cohoes en 1924. Elle, 

émigrée en 1884, décédée avant 1958. 
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- Léa (8 Fc2) Née le 12 mai 1872 à Ste-Sabine, Québec; inhumée le 28 octobre 

1938 à Farnham (66 ans); mariée le 17 mai 1892 à Notre-Dame de Stanbridge à 

Rémi Clouâtre 1868-1924, fils de Jean-Baptiste et Césarie Langlois, inhumé le 

28 octobre 1924 à Farnham (54 ans). Enfants: Marie-Rose, Léa, Joseph, 

Romuald, Germaine. 

 

- Marie (8 Gc2) Née le 13 mai 1872 à Farnham. 

 

Les enfants de Raymond Lanoue (7 Jo) et de Aurélie Grégoire: 

 
- Marie-Mélanie (8 Ad2) Née le 9 juin 1865 à St-Jean, Québec; mariée à St-

Blaise le 22 juin 1901 à Fridolin Payant dit Saintonge, fils de Louis et Zoé 

Bleau. Enfant : Jeanne Saintonge. 

 

- Marie-Zénaïde (8 Bd2) Née le 31 mars 1867 à L'Acadie, Québec. 

 

- Marie-Aurélie (8 Cd2) Née le 10 août 1869 à L'Acadie. 

 

- Joseph Euclide (8 Dd2) Né le 7 mars 1875 à L'Acadie, Québec. Décédé le 4 

décembre 1908. Inhumé au cimetière Southview, North-Adams, Massachusetts. 

 

- Prudence (8 Ed2) Née le 16 mars 1879 à L'Acadie, Québec. Émigré en 1887 

avec son frère Raymond. En 1910, vivait à North-Adams MA. Marié..vers 1902 

à Mary… elle venait de NY. 

 

- Raymond (8 Fd2) Né le 5 octobre 1870 à L'Acadie, chemin Grande-Ligne. 

Marié à North Adams, Massachusetts le 2 mai 1899 à Emma Cordélia Hamel, 

née à St-Michel de Rougemont le 13 septembre 1876, décédée en février 1966. 

Lui décédé en 1942. Travaillait au chemin de fer. Inhumés à North Adams. 

 

- Albert (8 Gd2) Né le 15 octobre 1885 à Saint-Jean, Québec; il a 15 ans au 

recensement de 1901. 

 

Les enfants de Narcisse Lanoue (7 Dr) et de Elmire Loiselle : 

 
- Pierre Narcisse (8 Ae2) Né le 24 juillet 1878 à St-Jean, Québec; décédé en 

1879 à St-Athanase inhumé à St-Jean. Décès en même temps que son père. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (7 Fr) et de Marie Cartier : 

 
- Louise Aurélie (8 Ag2) Née le 25 mars 1879 à St-Jean, Québec. En 1910, était 

à North Attleborough, MA 
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- Albert Hector (8 Bg2) Né le 20 août 1885 à St-Jean; 

 

- Marie Léopoldine Clara (8 Cg2) Née le 4 juillet 1881 à St-Vincent de Paul, 

Montréal, Québec. 

 
- Rose Alexina (8 Dg2) Née le 6 novembre 1886 à St-Vincent de Paul, 

Montréal. En 1910, était à North Attleborough, MA. 

 

- Hormidas (8 Eg2) Né le 2 novembre 1894 à St-Vincent de Paul, Montréal  

 

- Louis J. Édouard (8 Fg2) Né le 25 janvier 1893 à St-Vincent de Paul. 

 

Les enfants de Hilaire Lanoue (7 Bs) et de Henriette Ponton : 

 
- Hilaire (8 Ah2) Né le 3 mai 1846 à Henryville. Marié le 19 juin 1870, 

Rouleau, Nébraska, à Eltelride Senez, née à Chambly le 14 mai 1853, fille de 

Basile et Marie Adelaïde Ménard, décédée à Cloud, Kansas à la naissance du 

premier enfant le 13 juin 1871; remarié le 3 juillet 1872 à St-Joseph, Kansas, à 

Exeline Senez, née à Chambly 12 mai 1855 même parents et décédée le 7 

juillet 1936. En 1901, il avait une ferme au nord d'Aurora, Kansas, ayant vendu 

celle de St-Joseph. Décédé le 6, inhumé le 8 octobre 1916 au cimetière St Peter 

à Aurora. 

  

- Henriette (8 Bh2) Née le 20 décembre 1850 à Ganeer, Kankakee, Illinois; 

conjoint: Frank Gagnon, né le 17 octobre 1842 au Canada, décédé 14 novembre 

1880 Kansas. Enfants: Alfred, Aline, Alice, Diane; remariée le 12 août 1883 à 

St-Joseph, Kansas à John Baptiste Labonté. Elle est décédée le 26 décembre 

1933 à Concordia, Kansas, inhumée au cimetière St Joseph, Kansas. Enfants: 

Agnes, Francis, Mary et autres. 

 

- Médard (8 Ch2) Né le 10 novembre 1848 à Ganeer, Kankakee, Illinois; marié 

le 13 novembre 1871 à Rouleau, Nebraska, à Joséphine Guenette, fille 

d'Antoine, née le 17 juillet 1851 à Kankakee, décédée le 27 décembre 1888 à 

Concordia, Kansas; remarié le 30 octobre 1889 à Concordia à Delvina 

Boudreau Richard, née en avril 1858, décédée le 23 mars 1937 à Concordia. 

Lui décédé le 15 juin 1928, Concordia, Cloud County, Kansas. 

 

- Edward (8 Dh2) Né le 1 avril 1852, Ganeer, Kankakee, Illinois; marié le 16 

février 1874, Saint-Joseph, Kansas à Camille Rémi. Décédé en avril 1931.  

 

- Alfred (8 Eh2) Né le 20 décembre 1854 à Ganeer Kankakee, Illinois; 

conjoint : Amy Hart. Il est décédé en 1904. 
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- Salomon (8 Fh2) Né le 8 mai 1856 à Ganeer Kankakee, Illinois; marié le 20 

novembre 1881 à St-Joseph Kansas à Georgina Norbert, née en Illinois. Il est 

décédé le 17 octobre 1912 à Concordia, Kansas. 

 

- Napoléon Paul (8 Gh2) Né le 27 février 1859 à Ganeer, Kankakee Illinois; 

marié le 22 octobre 1883 à Agnès Martin. Née vers 1870. Décédé le 20 février 

1944, Concordia, Kansas. 

 

23 mars 2000.  

« Je voudrais bien faire l’arbre généalogique de mon 

 fils. Il s’appelle Charles Michaël. C’est le troisième du nom. 

L'arrière grand-père s’appelait Abner et le père de celui-ci 

Napoléon. Pouvez-vous m’aider? » 

 

- Pouvez-vous me donner le nom des épouses, c’est plus facile 

d’identifier la bonne personne? 

« Mon Napoléon était marié à Agnès Martin. » 

Ainsi fut trouvé un autre rameau de l’arbre. Maggie donna les 

informations sur sa famille proche. 

 
- Louis (8 Hh2) Né le 30 septembre 1860 à Ganeer, Kankakee, Illinois; marié le 

3 mai 1880 à St-Joseph, Kansas à Zéa Mary Paquette, fille de Peter, née à 

Kankakee. Il est décédé en septembre 1884. 

 

- George (8 Ih2) Né le 2 mai 1862 à Ganeer, Kankakee, Illinois; célibataire, 

décédé le 26 novembre 1920 à Salina Colorado. 

 

- Paul (8 Jh2) Né vers 1863 à Kankakee, Illinois. Célibataire. 

 

- Joséphine Henriette (8 Kh2) Né le 12 janvier 1869 à Craig, Missouri. Mariée 

le 9 avril 1888 à George Nicolas Lamoureux. Décédée le 5 décembre 1964 

Concordia, Kansas. Enfants: Anais, Eldemore. 

 

- Mary (8 Lh2) Née le 11 juin 1872 à Concordia, Kansas; mariée le 6 novembre 

1893 à Augustin Gosselin. Décédée le 18 mai 1960 à Tacoma, Washington. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (7 Dz) et de Clémence Gourd: 

 
- Philomène (8 Ai2) Née le 25 juillet 1871 à St-Rémi, Québec; mariée le 14 

septembre 1891 à St-Rémi de Napierville à François-Xavier Proven-çal, fils de 

Jean et Olivine Desmarais. Sépulture le 9 janvier 1908 à 36 ans, présents: 

Maurice Lamarre et Gabriel Barrette à St-Rémi. 
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Les enfants de Édouard Lanoue (7 Hv) et de Octavie Tremblay: 

 
- Marie-Berthe Antoinette (8 Aj2) Née le 11 mai 1886 à Saint-Jean, QC. 

Décédée le 19 avril 1967, Résidence :Montréal. 

 

- Marie-Cécile (8 Bj2) Née le 29 mars 1888 à St-Jean. Mariée à Notre-Dame de 

Montréal le 5 juin 1911 à Frédéric Palascio, fils de Jean-Baptiste et Albina 

Blémard. Elle décédée le 6, inhumée le 9 avril 1928 au cimetière Notre-Dame 

des Neiges, Montréal. 

 

- Joseph Fortunat (8 Cj2) Né le 18 avril 1892 à St-Jean. Marié le 19 novembre 

1917 à Ste-Catherine de Montréal à Alice Lecavalier, fille de Zéphir et 

d’Antoinette Guyon. Hôtelier à Montréal. Décédé le 23 août 1959 à Montréal. 

 

- Emma Martha (8 Dj2) Née le 24 et baptisée le 26 mai 1890 à St-Jean. Mariée 

le 15 juillet 1912 à St-Jacques de Montréal, à Joseph-Élie Pelland, fils de Louis 

et Louise Mousseau. 

 

- Eulalie Gertrude (8 Ej2) Née le 4, baptisée le 5 mars 1898 à St-Jean. Les 

parrains: Victor Boisvert et Éliza Tremblay conducteur de chemin de fer 

d'Ottawa, oncle et tante. Décédée le 26 novembre 1970. Célibataire. 

  

- Laura (8 Fj2) Née le 12 juin 1880 à Saint-Jean. Mariée le 27 février 1905 à 

Saint-Nom de Jésus de Montréal à Pierre Ménard, fils de Narcisse et 

Alphonsine Ménard de Beloeil, Québec. Remariée le 29 janvier 1917 à St-

Jacques à Ernest Décarie, veuf de Délia Dagenais. Décédée le 3 décembre 

1949. Résidence : Dorval, Qc. 

 

Les enfants de Félix Lanoux (7 Ab1) et de Éléonore Angers (1) et 

Clémence Dugas: 

 
- Augustin (8 Ak2) Né le 6 juillet 1885 à Ascension, Louisiane. Décédé en juin 

1968 à Claksdale, Mississippi. 

 

- Joseph Félix (8 Bk2) Né le 23 juin 1877 à Donaldsonville, Louisiane. Marié à 

Clara Bourg, fille d'Alcide et d’Élodie, née en mai 1885 à Plaquemine, 

Iberville. Décédée le 18 avril 1924 à White Castle, Iberville, Louisiane. Lui, 

décédé le 23 mars 1923 à Geismar. 

 

- Numa (8 Ck2) Né le 12 juillet 1873 à Ascension, Louisiane. Marié le 15 

janvier 1897 à Elia Arteau. 

(1)-Célestine Cécile (8 Dk2) Née le 16 février 1863. Iberville St-Gabriel 

Archange, Louisiane Conjoint : M.H. Papet. 
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(1)-Corinne (8 Ek2) Née le 15 février 1866, Iberville SGA, Louisiane; conjoint: 

Edward Landry. 

 

(2)- Marie Stella (8 Fk2) Née le 11 février 1880 à Ascension, Louisiane; 

décédée en 1894. 

 

- Délia (8 Gk2) Née le 4 février 1883 à Ascension, Louisiane; mariée le 4 

février 1902, Ascension, à Almire V. LeBlanc. 

 

Les enfants de Trasimond Lanoux (7 Af1) et de Anise Gaudin: 

 
- Ophélie (8 Al2) Née le 6 juillet 1854 à St-James; mariée le 14 février 1871 à 

Marcellus Louvière, née en juillet 1842. St-Michel, Louisiane. 

 

Les enfants de Auguste Lanoux (7 Cb1) et de Pulcherie Leblanc 

                                 et Mathilde Leblanc(2): 

 
- James (8 Am2) Né le 3 novembre 1855 à Gonzales Louisiane; marié le 14 juin 

1880, St-Thérèse, Louisiane à Anne Françoise Kendrick. À 35 ans, il demeurait 

à Donaldsonville; décédé en 1932. 

 

- Eugénia (8 Bm2) Née le 27 août 1858 à Ascension, Donaldsonville, 

Louisiane. Décédée avant 1870. 

 

- Alfred sr. (8 Em2) Né le 3 août 1865 à Gonzales, Ascension, Louisiane; marié 

le 30 janvier 1884 Ascension à Julienne Babin. Remarié en 1896 à St-Amant à 

Virginia Bourgeois. Décédé à St-Amant, en 1944. 

 

- Joseph Arthur (8 Fm2) Né le 24 janvier 1869, Gonzales, St-Thérèse, 

Louisiane; marié le 30 mars 1891 à Gonzales à Eloise Anne Marchand, fille de 

John Vincent et Amedorine Gautreau. Décédé le 7 juin 1962 à Gonzales. 

 

- Louis Albert (8 Gm2) Né le 27 janvier 1867, Gonzales, St-Thérèse, Louisiane; 

marié en 1889 à Angèle Natalie Bourgeois, fille de Isidore et Zeolide Friou; 

décès: 25 juillet 1928, Gonzales. 

 

- John Armand (8 Hm2) Né le 8 novembre 1870 à Gonzales, Ascension, 

Louisiane; marié le 18 avril 1893 à Gonzales à Celina Boudreaux; décédé le 1 

juillet 1893 à Gonzales. 

 

- Simon Ernest (8 Im2) Né le 26 mai 1874 à Gonzales, St-Thérèse, Louisiane; 

décédé avant 1880. 
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- Vincent Ferrier Alcide (8 Jm2) Né le 5 avril 1877 à Gonzales, St-Thérèse, 

Louisiane; marié à Gonzales à Lea Mire. Décédé en 1958 à Gonzales. 

 

- Joseph Alphonse (2) (8 Km2) Né le 11 octobre 1879 à Gonzales, Louisiane; 

conjoint: Laura Braud. Décédé le 19 septembre 1966 à Gonzales, Ascension. 

 

Les enfants de Charles Lanoue (7 Cg) et de Esther Hénault: 

 
- Charles (8 An2) Né le 10 décembre 1881 à St-Gabriel de Brandon; marié le 9 

novembre 1909 à St-Gabriel de Brandon, à Clarisse Richard, fille d'Olivier et 

Clarisse Tellier. Décès le 11, inhumé le 14 avril 1973 à 91 ans à St-Gabriel, 

Québec, témoins: Henri Gauthier, Claude Gauthier. 

 

- Azilda (8 Bn2) Née le 21 décembre 1872 à St-Gabriel. Mariée le 7 janvier 

1891 à St-Gabriel à Joseph-Napoléon Armstrong, fils de David et Julie Racine. 

Veuve remariée le 26 juin 1913 à Woonsocket Rhode Island à Louis 

L'Espérance, veuf de Marie-Louise Cadieux à Blackstone, né le 29 juillet 1878 

à Shefford, Québec. Décédée le 15 novembre 1947 à Cranston. 

  

- Eusèbe (8 Cn2) Né le 1 novembre 1877 à St-Gabriel de Brandon, Qc. 

 

- Patrick (8 Dn2) Né le 29 novembre à St-Gabriel de Brandon. 

 

- Marie-Louise (8 En2) Né le 29 mai 1886 à St-Gabriel de Brandon. 

  

Les enfants de Louis Lanoue (7 Dh) et de Elmire Landry: 

 
- Napoléon (8 Ao2) Né le 20 août 1870 à St-Michel des Saints, Québec; marié à 

Embrun, Ontario, le 18 novembre 1898 à Angélina Garand, fille d'André et 

Philomène Soucy. 

 

- Alphonsine (8 Bo2) Née en 1858; mariée le 26 juillet 1880 à Embrun à David 

Martel, fils de Thomas et Christine Courcelles. Inhumée en 1932 à la Nativité 

de Cornwall, Ontario. 

 

- Médéric Alexandre (8 Co2) Né le 5 décembre 1872 à St-Michel. 

 

- Marie-Louise (8 Do2) Née le 18 avril 1875 à St-Michel des Saints. Mariée le 

25 août 1889, Notre-Dame d’Ottawa à Trefflé Isabelle, fils de François-X. et 

Adélaïde Ginot. Remariée le 23 novembre 1891, Notre-Dame, Eastview à 

Cléophas Jacques, fils de Damase et Mathilde Parent.  Remariée le 19 mai 1915 

à Vanier à Antoine Laporte, veuf d'Annie Lane, fils de Charles et Adèle Devos. 

Remariée le 12 septembre 1922 à Vanier à Antoine Marcoux, fils d'Antoine et 
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Éléontine Fournier, veuf d'Hélène Lefebvre. Décès le 8, inhumée le 10 janvier 

1933, témoins: Antoine Marcoux et C. Youvelle. 

 

- Adeline (8 Eo2) Mariée le 29 avril 1882 à Embrun à Godfroi St-Louis, fils de 

Louis et Desanges Bélisle. Un fils: Ernest. 

 

Les enfants de Eusèbe Lanoue (7 Dv) et de Joséphine Monette 

                               et de Maria Gervais (2) : 

 
- Charles-Oliva (8 Ap2) Né le 1 juin 1872 à Rouses-Point.  

 

- (2) Alexandre (8 Bp2) Né le 16 novembre 1893; conjoint : Isabelle K Smale. 

Décédé le 3 septembre 1949, inhumé au cimetière Notre-Dame des Neiges, 

Montréal. 

 

Les enfants de Hilaire Lanoue (7 Ii) et de Philomène Hémard : 

 
- Albert Joseph Arthur (8 Aq2) Né le … en 1896 à Embrun, Ontario. Marié le 

12 novembre 1918, Chrysler, Ontario à M.Laura Baudin, fille de Joseph et 

Eulalie Brunet, née le 4 janvier 1896, décédée le 6 avril 1970. Lui décédé d’une 

pneumonie le 25 décembre 1928. Il changea son nom pour Lanieu. 

 

- Lloyd (8 Bq2) Son épouse: Helen M King. Demeure à Syracuse, New York. Il 

changea son nom pour Lanieu : 

 

- Gilles (8 Cq2) 

 

- Romeo, Mayo (8D q2) ….Il demeura aux États-Unis. 

 

- Ella May (8 Eq2) 

 

Les enfants de François Lanoue (7 Ai1) et de Julienne Marchand: 
 

- Édouard (8 Ar2) Né en 1873; marié le 16 février 1903 à Tilbury Ontario à 

Mathilde Marchand, fille de Narcisse et Marie Baillargeon. Remarié le 27 avril 

1914 à Dina Gervais, fille de Jean-Baptiste et Théotiste Desjardins à Notre-

Dame de Lac de Ford City Ontario. Décès le 13, inhumé le 17 novembre 1952 

au cimetière Notre-Dame du Lac. 

 

- François (8 Br2) Né le 6 décembre 1871 à Tilbury Ontario; marié le 20 

novembre 1893 à Odile Thibert, fille d'Antoine et Hélène Thibeau, veuve de 

Joseph Gagnon le 20 novembre 1890 à Tilbury. Décédé le 17 septembre 1964 à 

Cumberland, Rhode Island. Inhumé au cimetière St-James Manville, Rhode 

Island. Elle est décédée relativement jeune. 
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- Louis (8 Cr2) Né le …juillet 1881. Marié le 18 février 1901 à Rosanna 

Jacques, née en avril 1891, fille de Joseph et Odile Mailloux, Pointe-aux-

Roches Ontario. 

 

- Jérémie (8 Dr2) Marié le 20 mai 1944 à Parmélia Giroux, fille de Joseph et 

Domitilde Lajoie, Tilbury, Ontario. Décédé le 12, inhumé le 15 mai 1970, 

Tilbury. Pas d'enfants. Etait le plus jeune, sa mère est décédée peu de temps 

après sa naissance. 

 

- Geneviève Jennie (8 Er2) Née vers 1886. Mariée le 26 avril 1909, à 23 ans 

Très-Saint-Rosaire, New-Bedford Massachusetts à Léo Rhéaume, fils 

d’Antoine et Angélique Bastien de Amersburg, Ontario. Enfants: Raymond, 

Armand, Eugène, Irène, Marguerite, Cécile. 

 

- Julienne (8 Fr2) Née vers 1881; en 1910, était à New Bedford, MA, et 

travaillait à la Cotton Mill, mariée le 27 janvier 1913, à 32 ans à Très-St-

Rosaire, New-Bedford, Massachusetts à Amédée Valois. Enfants: Alcide, 

Arthur, Doris. 

 

- Marie (8 Gr2) Née vers 1889 à Tilbury, ON. En 1910, était à New Bedford 

MA, travaillait à la Cotton Mill. Mariée le 24 avril 1911, 22 ans, à Ste-Anne, 

New-Bedford, Massachusetts à Victor Blain. Enfants: Arthur, Armand, Ernest, 

Aurore. 

 

- Pierre-Denis (8 Hr2) Né le 11 novembre 1878 à Tilbury, Ontario. Déménagé 

en 1903 à Woonsocket, RI. Marié en 1906 à Elise Dansereau, née en 1875 et 

décédée le 10 juillet 1951. Ils eurent 4 enfants. Remarié le 24 octobre 1953, 

Woonsocket, à Louise Cantera, fille de Edward et Malvina Durand, née le 7 

août 1883, décédé le 2 mai 1967 à Woonsocket. 

 

Quelques échanges de correspondance avec sa petite-fille 

Madeleine Lanoue, religieuse, qui avait déjà effectué des recherches sur 

l’histoire de sa famille et qui vivait au Montana en mai 2002, a permis de 

relier ce rameau à l’arbre familial et de confirmer que des Lanoue de 

Tilbury, Ontario, avaient émigré dans l’est du Massachusetts, au Rhode 

Island. Elle a également transmis les descendants de Pierre-Denis. Ce qui 

m’a permis d’ajouter plusieurs de ses descendants et de clarifier 

certaines informations sur ses frères et sœurs. 

 
- Christophe Hector (8 Ir2) Né en juin 1887 à Tilbury, ON. En 1910, était à 

New Bedford, MA, travaillait à la Cotton Mill. Marié à 39 ans le 2 septembre 

1822 à Fordcity, ON à Ellen Trudel veuve 40 ans. Témoins : Joseph et François 
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Lanoue, Julienne Marchand, Remi Trudel. Remarié le 8 octobre 1935 à 

Angelina Duchesneau; vécut à Windsor, Ontario. Décédé en septembre 1972. 

- Catherine (8 Jr2) Née en 1877 à Tilbury, ON. En 1910, était à New Bedford, 

MA avec des frères et des neveux et nièces. Conjoint: Noël Provençal. Pas 

d'enfants. 

 

- Joseph (8 Kr2) Né le 2 avril 1870. Probablement le plus vieux. Vécut au 

Massachusetts. Emigré en 1890. Conjoint: Emma Breault née vers 1873. En 

1910 était à New Bedford, travaillait à la Cotton Mill. 

  

Les enfants de Salomon Timothé Lanoue (7 Cs) et Julie Provost: 

 
- Mary Elizabeth (8 As2) Née le 13 septembre 1854 à Kankakee Illinois, mariée 

le 24 septembre 1876 à Alexis Poutré, fils d’Alexis et Lena Cyre à St-Joseph 

Kansas, né le 15 février 1857 à Kankakee, décédé le 25 juillet 1932 à 

Concordia Ks. Elle, décédée le 20, inhumée le 22 mai 1926 au cimetière 

Concordia. Enfants: George, Joseph Edward (1882-1965), Mary Rosanna 

(1884-1969), Alfred Gedeon, Arthur, Omer. 

 

- Julia (8 Bs2) Née le 13 août 1858 à Kankakee, Illinois. 

 

Enfants de Simon Bienvenu Lanoux (7 Ac1) et Églantine Leblanc: 

 
- Anna Aglaé (8 At2) Née le 26 juillet 1853 à Donaldsonville, Louisiane; 

mariée le 24 janvier 1878 à Thomas Marchand, fils d’Ovide et Rosalie Lanoux 

(7Cg1). Enfants: Josephine 1878, Aglaé 1882, Dominique 1886, Anna 1891, 

Delphine 1888. 

 

- Rosalie Josephine (8 Bt2) Née le 18 septembre 1862 SEZ, Louisiane; mariée 

le 15 janvier 1880 à Donaldsonville, Louisiane à Ignace Hidalgo. 

 

- Joseph Florian (8 Ct2) Né le 24 février 1868 à Donaldsonville, Louisiane; 

marié le 8 janvier 1889 Ascension, Louisiane à Cora Sanchez. 

 

Les enfants de Simon Pierre Lanoux (7 Gc1) et Adeliar Lydia Yarbrough: 

 
- Henry Clay (8 Au2) Né le 6 février 1869 à Gonzales, Ascension, Louisiane; 

marié à Elodie Lanoux; remarié le 13 février 1893 à Ascension à Alice 

Gautreau, fille de John et Amelia Elisar. Décédé le 19 juin 1949 à Gonzales. 

 

- Marie Elizabeth (8 Bu2) Née le 17 avril 1872 à Gonzales, Ascension, 

Louisiane; mariée le 20 juin 1890 à Ascension, à Augustin Justin Savoye. Les 

enfants: Sadie, Bessie. 
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- Jean (8 Cu2) Né le 30 mars 1874 à Gonzales, Ascension, Louisiane; marié le 

18 janvier 1898 à Gonzales à Lydia Gautreau. Décédé le 31 octobre 1946. 

 

- Marie Cora (8 Du2) Née le 29 janvier 1877, Gonzales, Ascension, Louisiane; 

mariée le 28 octobre 1901 à Gaspar Arbisi. Décédée le 12 octobre 1959 à 

Gonzales. Enfants: Rose mariée à Charles Mangia-Racina, Delia, Gaspar, 

Virginia, Roma, Belva. 

 

- Marie Emilie (8 Eu2) Née le 21 mai 1879 à Gonzales, Ascension, Louisiane; 

mariée le 30 janvier 1896 à Gonzales à Clément Gautreau. Décédée le 31 

décembre 1943. Enfants: Addie 1919, Dolphy 1911-1976, Hilda, Mamie, 

Vivian, Sidney, Lena, Oneil, Eve, Loney, Nathan, Melton. 

 

- Alice (8 Fu2) Née le 23 novembre 1881, Gonzales, Ascension, Louisiane; 

mariée le 4 février 1901 Gonzales à Joseph Gautreau; décédée le 28 avril 1979 

à Gonzales. Enfants: Bernice, Elia, Isabel, David, Lucille, Leo, Beulah, 

Freddie. 

 

- Ida (8 Gu2) Née le 5 mai 1885 à Gonzales Ascension, Louisiane; mariée le 24 

janvier 1905 à Gonzales, Ernest Gautreau, fils de Théodule et Marie Braud. 

Décédée le 26 ocotbre 1966 à Gonzales. 

 

- Joseph Roma (8 Hu2) Né le 14 décembre 1867 à Gonzales, Ste-Thérèse, 

Louisiane. 

 

Les enfants de Magloire Lanoux (7 Bf1) et de Odalie Parent: 

 
- Aloysia (8 Av2) Née le 25 juillet 1854 à St-Michel, Louisiane; décédée en 

1917; mariée le 22 janvier 1872 à John Mire 1847-1940, fils de Drausin et 

Aureline Croachet. Enfants: Cledemont marié à Charlotte Richard, Louviana, 

Nestor, Odressie, Ozema, Victor, Ozile, Lucien, Elia. 

 

- Marie Hermine (8 Bv2) Née le 22 août 1856 à St-Michel, Louisiane; mariée le 

4 mars 1878 à New River, S Thérèse, LA, à Dorcine Dubois. Décédée le 5 

janvier 1921. Enfants: Bertha, Victor, Elvege, Emile, Louis, Ida, Dorcine. 

 

- Louis Augustin (8 Cv2) Né le 28 décembre 1858, St-Michel, Louisiane; marié 

le 23 mars 1879 à Ascension à Mathilde LeBlanc. Remarié le 19 septembre 

1887 à Helena Gautreau; remarié le 6 mars 1893 à Theresa Landry, Ascension. 

Lui, décédé le 30 décembre 1903. 

 

- Louis Euphemon (8 Dv2) Né le 20 mai 1861 St-Michel, Louisiane; marié le 

29 janvier 1884, à Ascension, à Camilia Blouin. Décédé le 31 mai 1893, 

inhumé au cimetière Ascension est. 
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- Joseph (8 Ev2) Né le 5 mars 1866 St-Michel, Louisiane; marié le 15 février 

1886 à Ascension à Estelle Elisar. Décédé en 1940. 

 

- Eléonore Aglaé (8 Fv2) Née le 29 décembre 1869 Ste-Thérèse, Louisiane; 

mariée le 10 février 1890, Ascension à Edward Ferdinand Smith. Décédée en 

1932. Enfants: Lenan, Nathan, Joseph 1890, Lena 1892-1981, Nettie 1878-

1919, Harry 1900-1957. 

 

- Pierre (8 Gv2) Né le 16 février 1873 à Ste-Thérèse, Louisiane. 

 

- Alcide Pierre (8 Hv2) Né le 16 février 1873 Ascension, LA. Marié le 15 

janvier 1901, Ascension, Louisiane à Adelaise Babin, fille de George et Honora 

Bourgeois, née le 8 septembre 1879, Ascension, décédée le 27 février 1910, 

Ascension. Lui décédé à New Orleans le 31 mars 1931, inhumé à Gonzales, 

Ascension, LA. 

 

Les enfants de Honoré André Émile Lanoux (7 Be1) et de (1) Virginia 

Hamilton et Alzide Tomlette: 

 
-(1)Marie Elise (8 Bw2) Née le 12 février 1857 à Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane; mariée le 24 janvier 1976 à Ascension à Nicholas Marchand fils 

d'Ovide Marchand et Rosalie Lanoux (7Cg1). Enfants: Joachim 1877, Alfred 

E.1880, Joseph 1887, Paulina, John Norris 1890. 

  

- Robert Lee (8 Dw2) Né le 16 juillet 1867 à Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane; marié à Augustine Gautreau. Remarié en 1890 à Alice Copponex. 

Décédé le 14 mai 1929 à Ascension. 

 

- Virginie Alcida (8 Ew2) Née le 11 novembre 1870 à Donaldsonville, 

Ascension, Louisiane. 

 

- Marguerite Georgina (8 Fw2) Née le 14 août 1872 à Ascension, Louisiane. 

 

- Ambroise (8 Gw2) Né en 1876 à Ascension, Louisiane. 

 

- Joseph (8 Hw2) Né le 26 septembre 1875 à Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane 

 

Les enfants de Michel Lanoux (7 De1) et de Ursule Bourgeois: 

 
- Marie Eve (8 Ax2) Née le 9 septembre 1867 à Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane; mariée le 9 septembre 1891 à Félix Gaudin. 
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- Mary Alice (8 Bx2) Née le 15 janvier 1870 à Donaldsonville, Ascension, 

Louisiane mariée à Henry Pertuis. 

 

Les enfants de Jean Baptiste Lanoux (7 Ee1) et de Irma Terrio: 

 
- Jean Adelard (8 Ay2) Né le 23 mars 1868 à Donaldsonville, Asc.LA  

 

- Léonie (8 By2) Née le 13 septembre 1870 à Donaldsonville, Asc.LA  

 

- Elizabeth (8 Cy2) Née le 17 juillet 1873 à Donaldsonville, Asc.LA  

 

- Marie Celestine (8 Dy2) Née le 13 décembre 1879 à Ascension. LA 

 
- Lillie Marie (8 Ey2) Née le 3 octobre 1886 à Ascension, Louisiane.  

 

Les enfants de Michel Douradou Lanoux (7 Bh1) et de Philomène 

Boudreau: 
- Marie Ardine ou Adeline (8 Az2) Née le 8 mars 1864 St-Michel, Louisiane; 

mariée 28 décembre 1885, à St-James, LA Félicien Chauvin. 

 

- Marguerite (8 Bz2) Conjoint : Thibaud Louvière.  

 

- Marie (8 Cz2) Née le 5 juillet 1866 à St-James, Louisiane.  

 

Les enfants de Louis Landry Lanoux (7 Dh1) et de Louisa Richard : 

 
- Joseph Fortune (8 Aa3) Né le 10 mai 1870 à St-James, Louisiane.  

 

- Louis Casimir (8 Ba3) Né le 24 octobre 1871 à St-James, St-Michel, 

Louisiane. 

 

- Marie Henriette (8 Ca3) Née le 28 septembre 1872 à St-James, St-Michel, 

Louisiane. 

 

- Ulysse Landry (8 Da3) Né le 22 décembre 1874 à St-James, St-Michel. 

 

Enfant de Louis Benjamin Lanoux (7 Fh1) et Marcelline Gautreau: 

 
- Benjamin Hall (8 Ab3) Né le 15 avril 1880 à Iberville, St-Gabriel, Louisiane.  

 

Les enfants de Keith Palmer II Lanneau (7 Cj1) et de Helen Metcalfe 

Byrnes: 
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- Helen Byrnes (8 Ac3) Née le 2 septembre 1922 à Natchez, Mississippi; 

mariée le 2 février 1950 à Francis Aldrich Moore décédé le 16 mars 1965; 

remariée le 14 juin 1969 à Jay Gordon Baker. Enfant: (1) André Calvert, 1956, 

marié à Patricia Metzler. 

 

- Keith Palmer III (8 Bc3) Né le 21 décembre 1925 à Natchez, Mississippi; 

marié le 4 février 1950 à Roseland Joy Gaudet. 

 

- Bazile René III (8 Cc3) Né le 20 avril 1927 à Natchez, Mississippi; marié le 

30 juin 1951 à Anna Rose Metcalfe. 

 

Les enfants de William Martin Lanneau (7 Dj1) et de Olive Eugenia 

Potter: 

 
- Margaret Potter (8 Ad3) Née le 1 avril 1918 à Beeville Texas; mariée le 7 juin 

1941 à Beeville à John W. Young. Enfants: John W. 1944, Alice Ann 1951. 

 

Les enfants de Basile René Lanneau (7 Bp1) et de Lizzie Stansell: 

 
- Bleeker Forbes (8 Ae3) Né le 2 novembre 1903; marié en 1925 à Hattie Lee. 

 

- Jacques Stansell (8 Be3) Né le 7 avril 1906; conjoint : Virginia Asher. 

 

Les enfants de Francis Bliss Lanneau (7 Ep1) et de Sarah Dee Jones : 

 
- Jones Franklin (8 Af3) Né le 13 octobre 1910; marié le 2 septembre 1928 à 

Bertha Irene Stephens, née le 17 janvier 1909. Lui, décédé le 25 octobre 1965. 

 

- William Edward (8 Bf3) Né le 29 janvier 1914; marié à Esther Peacock, née le 

10 mai 1912. 

  

- Mary Frances (8 Cf3) Née le 21 novembre 1917; mariée le 2 septembre 1938 

à James Virgil Ellerbee 1919-1983. Enfants: James Virgil 1942, Frances Elaine 

1950. 

 

- Richard Edison (8 Df3) Né le 29 mars 1920. 

 

- Frank Bliss II (8 Ef3) Né le 23 novembre 1921; marié le 24 novembre 1940 à 

Wellie Erma Brooks, née le 29 août 1920. 

 

Enfants de Charles Edwards Lanneau (7 Fp1) et de Eveline Morey: 

 
- Earl Morey (8 Ag3) Né le 1 août 1904; marié le 14 août 1926 à Grace Meers.  
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- Charles Edwards (8 Bg3) Né en 1905 et décédé en 1936. 

 

 - Gertrude (8 Cg3) Née le 24 octobre 1908; mariée le 11 octobre 1931 à K. P. 

Bell. Enfant: Janice 1935. 

 

- Marie (8 Dg3) Née le 24 mars 1916; mariée le 26 septembre 1937 à Harry 

Bell. 

 

Enfants de Jefferson Bennett Lanneau (7 Dr1) et (1) Charlotte E. Enslow 

et Charlotte J Griffith: 

 
- (1) Jefferson Bennett Lanneau II (8 Ah3) Né le 18 août 1868 à Charleston 

Caroline du Sud; marié le 9 avril 1901 à Phoebe Ann Baker. Décédé à 

Bronxville vers 1934. 

« Mon père avait trois soeurs et un frère. Ils sont tous nés 

à Charleston (sauf Fleetwood) et ont vécu là et à Savannah avant 

d’aller dans le nord pendant la dépression. Heureusement, 

l’entreprise de mon grand oncle Fleetwood qui avait vécu dans 

Newark, New Jersey, avait été couronnée de succès. Il avait payé 

notre déménagement à Bronxville, New York environ en 1933- 

1934. Mon grand père Lanneau, il fut toujours une énigme pour 

moi. Il est mort peu de temps après que la famille soit arrivée 

dans le nord et plusieurs années avant ma naissance, 

apparemment d’un arrêt du cœur; mais je sais qu’il y avait plus 

que juste une crise cardiaque, je vais vérifier la cause réelle. Je 

sais qu’il a servi dans la guerre espagnole-américaine parce 

qu’il y avait une inscription gravée sur le côté d’une pierre 

commémorant ses services avec Teddy Roosevelt. Il y a plus que 

cela mais pour le moment laissez-moi vous donner quelques 

noms et dates. Ma grand-mère Phoebe Baker Lanneau avait 5 

enfants: Charlotte Lanneau Latchaw était la plus vieille, née 

environ 1907. Une des filles était vraiment belle. Elue Miss pour 

le comté de Westchester en 1952. D’ailleurs toutes les filles 

étaient belles. Jusqu’à l’âge de 11 ans, j’avais l’habitude de 

passer plusieurs week-ends à la maison de ma grand-mère à 

Bronxville. Seulement moi et les filles, et également la plus part 

des Noël et des Jour de l’action de Grâce. J’ai plusieurs 

agréables souvenirs de ces jours. Nous sommes tous nés dans 

Bronxville, NY qui était une petite communauté. Mon père est né 

en 1909 marié en 1938 et décédé en 1978. Je suis le seul enfant. 

Ma mère est née en 1911 et décédée en 1996. Son nom est 
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Pauline Riley de Andalusia, Alabama. La plus jeune sœur de mon 

père était Jeanne Bruyer mariée à un Loeffler, née en 1913 

décédée en 1975, une fille Suzanne Loeffler née en 1938 encore 

vivante en 2002. Le plus jeune frère de mon père Fleetwood né à 

Savannah en 1920, jamais marié et décédé en 1987. »  

Jeff IV 

 
- Charles Griffith (8 Bh3) Né le 19 novembre 1875. 

 

- Fleetwood Lanneau (8 Ch3) Né le 11 novembre 1877 à Charleston, Caroline 

du Sud; vivait à Neward, New Jersey vers 1933. 

 

- Charlotte Lanneau (8 Dh3) Né le 23 mai 1879; conjoint: Louis Durand Mead. 

 

Enfants de Thomas Windsor Lanneau (7 Er1) et de Eloise Rembert 

Dixon: 

 
- Thomas Fleetwood (8 Ai3) Né le 20 août 1894. 

 

Enfants de Charles Blum Lanneau (7 Fr1) et de Helene Heintze: 

  
- Isabel (8 Aj3) Née le 29 janvier 1872; décédée le 28 novembre 1924.  

 

- Fleetwood (8 Bj3) Né le 17 avril 1879; décédé âgé d'environ 90 ans. 

 
- Helen (8 Cj3) Née le 18 octobre vers 1880; décédée, environ à 90 ans.  

 

Enfants de William Stockton Lanneau (7 Cs1) et d’Isabel C Calder: 

 
- George Johnston (8 Ak3) Né le 31 juillet 1864; marié à Emily Winter Von 

Santen, née le 27 septembre 1865, décédée le 17 février 1915. Lui décédé le 1 

septembre 1922. 

 

- William Stockton II (8 Bk3) Né le 30 novembre 1869; marié le 30 juin 1892 à 

Mary Patrick Siegling 1872-1951. Décédé le 2 décembre 1955. 

 

- Alexander Calder (8 Ck3) Né le 9 juillet 1873; marié le 12 octobre 1898 à 

Alice Pequett Carr 1874-1939. Décédé le 21 juin 1942. 

 

Enfant d’Isidore Lanoue (7 Au) et Marie Rougier: 
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- Thomas, Da Moss Lanoue (8 Al3) Né le 28 janvier 1872 à St-Anne de 

Kankakee Illinois, décédé 1 avril 1936 à Clarendon Hills Illinois. 

 

Enfants d’ Ambroise Lanoue (7 Az) et de Libère Martel: 

 
-Philias (8 Am3) Né …avri 1871l à North Adams, MA ; décédé le 5 mai 1905 à 

32 ans à Holyoke, inhumé dans le cimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. 

Célibataire. 

 

-Victoria (8 Bm3) Née en octobre 1881 à Adams, MA; mariée le 23 juin 1903 à 

Holyoke, MA à David Tourville. 

 

-Sarah (8 Cm3) Née en novembre 1884 au Massachusetts; Mariée le 

24 novembre 1903 à Holyoke à Albert Chavarie, inhumée dans le 

cimetière Notre-Dame de South Hadley. 

 

-Oliva (8 Dm3) Née en septembre 1891 au MA, 8 ans au recensement de 1900. 

 

-Ambroise jr (8 Em3) Né le 10 octobre 1893 à Holyoke, MA; marié à 19 ans le 

31 décembre 1913 à Holyoke, MA, Mary Fontaine, fille de Joseph et Azilda 

Gibeault de South Hadley; décédé à Holyoke, MA le 8 février 1947 d’un 

attaque cardiaque à 52 ans, inhumé dans le cimetière Notre-Dame de South 

Hadley. Occupation: employé de Whiting Coal Co. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (7 Bz) et de Geneviève Élisa Lasnier: 

 

-Peter J (8 An3) Né en juin 1872 au Québec; en 1900 était tailleur à North 

Adams, MA. 

 

-Alma M (8 Bn3) Née en août 1874 au Québec; en 1900 était nurse à North 

Adams, MA. 

 

-Alice J (8 Cn3) Née en août 1877 au Québec; en 1900 travaillait dans une 

imprimerie à North Adams, MA . 

 

-Eddie (8 Dn3) Né en septembre 1880 à North Adams, MA; en 1900 était 

conducteur à North Adams. 

 

-Victoria Eliza (8 En3) Née le 23 septembre 1882 à North Adams, MA, en 1900 

était vendeuse à North Adams. Mariée le 15 septembre 1903 à North-Adams à 

Wilfred William Patrie (Patry) né le 17 avril 1881, fils de Jean-Baptiste et 

Marie Page. Décédée le 15 août 1967 à Springfield, MA. Enfant: Helen Alma 

n. 1911 mariée à Télesphore René Lanoie. 
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 -Jos L.A (8 Fn3) Né le 14 avril 1887 à North Adams, Massachusetts. 

 

Enfants de Damase Lanoue (7 Fl) et Elmira Sénécal: 

 
 -Xavier (8 Ao3) Né le 14 juin 1865 et décédé le 11 juillet 1874 à Plattsburg, 

NY. Inhumé dans le cimetière St-Pierre à Plattsburg.  

 

 -Melvina (8 Bo3) Née le 10 avril 1875 et décédée le 30 avril 1877 à Plattsburg, 

NY. Inhumée dans le cimetière St-Pierre à Plattsburg. 

 

 -Emma (8 Co3) Née le 3 août 1873à Plattsburg, NY. Mariée le …. à Alfred 

Lescore, né le 6 juin 1872 et décédé le 12 janvier 1943 Elle, décédée le 10 mars 

1917. Les deux inhumés à Plattsburg dans le cimetière St-Pierre. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (7 Dp) et Basilice Cloutier: 

 
-George (8 Ap3) Né le 13 mars 1858ou9 à Mendota, Minnesota. Marié le 6 

juillet 1892 à Mary Mathilda Gagnon à McCauleyville MN, née le 11 juillet 

1873, décédée le 24 janvier 1960. Lui décédé le 14 octobre 1925 Kent. Inhumé 

à McCauleyville cimetière St-Thomas. (Ils écrivent leur nom :LeNoue). 

 

-Henry (8 Bp3) Né le 18 mars 1862 à Henderson, Minnesota. Décédé le 15 

février 1927 à l’hôpital St-Francis, Breckenridge, MN. Inhumé à Kent. 

Célibataire. 

 

-Mathilda (8 Cp3) Née le 8 janvier 1863 à Winsted Twp Minnesota. Décédée le 

6 juin 1923 à Kenmare North Dakota. Mariée à Will Moore le 1 octobre 1886 à 

Wahpeton, ND, remariée 9 octobre 1902 à Mike Madigan, né le 28 décembre 

1868, décédé 24 septembre 1925 à Kenmare, ND. 

 

-Edvina, Alvina (8 Dp3) Née le 14 janvier 1825 à Winsted Twp, Minnesota, 

décédée le 24 janvier 1939 à Abercrombie ND. Mariée à Mose Merchant, 

(Moise Marchand) né le 8 janvier 1858 au Québec, décédé le 20 décembre 

1926 à Galchutt ND. 

 

-Armine (8 Ep3) Née le 15 mars 1867 à Winsted, Minnesota, décédée le 16 

novembre 1933 à Kent, MN Célibataire. Attaque de paralysie, hémoragie 

cérébrale. Inhumée au cimetière St-Thomas. 

 

-Peter (8 Fp3) Né le 26 novembre 1869 à Winsted Minnesota, décédé  

 le 20 décembre 1925 à Galchutt, North Dakota. Célibataire. Attaque 

de paralysie. Inhumation : Cimetière de St-Thomas de McCauleyville, 

MN. 
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-Josephine (8 Gp3) Née le 7 juin 1872 à Winsted MN, décédée le 20 septembre 

1941 à Roberts, MN. Mariée le 7 janvier 1691 à Jean-Baptiste « John » Baudin, 

né le 24 mars 1862 à St-Rémi, Québec, décédé le 1 mai 1915 à Roberts MN. 

Remariée à William Lambert le 7 novembre 1928, né 8 septembre 1865, Maine, 

décédé le 18 septembre 1960. Elle, attaque de paralysie 4 ans avant sa mort. 

Artério sclérose. Inhumés dans le cimetière St-Thomas, McCauleyville. MN.  

 

-Joseph (8 Hp3) Né le 30 juin 1873 à Winsted MN; décédé à Los Angeles le 23 

février 1970. Marié vers 1897 à Esther Olive Marlow de la tribu Sioux Sisseton 

et Wahpeton, SD, née en octobre 1874 et décédée en 1940. Il vécut 50 ans à 

Cypress Park, Los Angeles, CA. 

 

-Cyrille (8 Ip3) Né le 16 octobre 1878 à Winsted MN; décédé 20 mai 1946 à 

Roberts MN. Fermier. Décès : Hémoragie cérébrale. Funérailles à Kent, inhumé 

cimetière St-Thomas McCauleyville MN. Marié 24 juin 1903 à Waverly MN. À 

Mary Virginia Gagnon, née le 8 mai 1889 à Waverly MN, décédée le 20 janvier 

1970 à Breckenridge, MN. 

 

 Pour le moment ceci termine ce qui a été recueilli sur la huitième 

génération. 

 Si on considère le premier Pierre Lanoue comme le tronc de 

l’arbre et les descendants comme étant les branches qui s’en éloignent, 

alors plus il y a de générations, plus il y a de bouts de branches difficiles 

à saisir. Des gens demeurent à dépister. La huitième génération est donc 

incomplète. C’est normal vu la dispersion et les déplacements qui ont 

augmenté. Des développements peuvent survenir selon les découvertes 

éventuelles et selon les manifestations de certaines personnes à signaler 

leur existence, tout en désirant communiquer des informations sur leur 

famille ou des moyens pour parvenir à les retrouver. 

 

Le site Web sur les Lanoue et les efforts de certaines branches de la 

famille ignorées jusqu’à présent peuvent susciter une évolution du site. 

Le site sur les Lanoue se montre révélateur à ceux qui cherchent leur 

origine et qui s’intéressent à leur nom. Ils découvrent tout à coup par ce 

moyen qu’ils sont moins seuls qu’ils le pensaient. Ils se manifestent alors 

en écrivant à l’adresse électronique qui est donnée. Des occasions 

d’échanges enrichissantes découlent le plus souvent pour les 

correspondants. Pour celui qui s’informe et pour celui qui répond car les 

deux peuvent échanger des informations. C’est une grande source 

d’intérêt de constater et de comparer les ressemblances et les diversités 

de la descendance de l’ancêtre Pierre Lanoue. 
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Neuvième génération 

 

Les recherches effectuées dans les registres à partir du Québec, des 

interventions de Lanoue du Québec, de l’Alberta, de l’Ontario et aussi 

une part des recherches de Duane Lanoue à Salt Lake City, de George 

LaNoue de Californie, de Henry Harder du Missouri et d’autres du 

Massachusetts, du Rhode Island ainsi que bien d’autres de différents 

États américains ont ainsi contribué à constituer les données de la 

neuvième génération qui vous sont maintenant présentées. Pour les 

familles des États-Unis, surtout, des renseignements viennent 

directement des familles concernées, donc dans ces cas, il n’y a pas eu 

par moi-même de vérifications d’exactitude dans les registres. 
 

Enfants de Médard Lanoue (8 Ad) et de Malvina Côté: 

 
- Héléna Malvine (9 A) Née le 3 juillet 1893 à Notre-Dame de Stanbridge; 

mariée le 29 avril 1918 à Pike-River, à Elphège Côté 1886-1966. Décédée le 17 

mai 1971, inhumée à Pike-River, QC. Enfant : Gilles 

 

- Lionel (9 B) Né le 31 mai 1895 à Notre-Dame de Stanbridge; marié le 2 

octobre 1928 à Pike River, à Léonide Rocheleau, fille de Louis et Zénaïde 

Molleur. Épicier-boucher. En août 1918, il fut enrôlé dans l’armée canadienne 

lors de la première guerre mondiale. Remarié le 12 août 1940 à Marie-Anne 

Caron à St-Malo de Québec, fille de Philippe et Laura Blouin de Rivière 

Blanche. Décédé le 12 mars 1982 à Beauport, Qc. 

 

- Antoinette (9 C) Née le 28 août 1898 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée à 

Pike River le 14 septembre 1921 à Charles Déry, fils d'Édouard et Roseline 

Tanguay. Vécut à Stanbridge-Station où lui était épicier. Décédée le 25 février 

1942, inhumée à Bedford. Enfants : Guy, ... 

 

- Marie-Louise Adélina (9 D) Née le 9 mai 1901 à Notre-Dame de Stanbridge, 

inhumée à 7 ans à Farnham le 9 avril 1909. 

 

- Joseph-Stanislas (9 E) Né le 9 juin 1902 à Notre-Dame de Stanbridge. Décédé 

le 31 juillet, inhumé le 2 août 1902. 

 

- Laura (9 F) Née le 30 novembre 1904 à Notre-Dame de Stanbridge, mariée à 

Bedford le 28 août 1944 à Henri Larochelle 1900-1964, fils de Georges et Alma 

Galipeau. Décédée le 17 août 1982, inhumée à Bedford. 

 

- Laurette (9 G) Née le 30 novembre 1904 à Notre-Dame de Stanbridge. 

Célibataire. Décédée le 2 février 1986 à Cowansville, inhumée à Bedford. 
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- Cécile (9 H) Née le 13 mars 1907 à Notre-Dame de Stanbridge. Mariée à M. 

Thibault. Sépulture le 29 mars 1994. Demeurait à St-Albans, VT. 

 

- Donat (9 I) Baptisé le 28 juin 1911 à Farnham.Marié le 11 septembre 1944 à 

Pike River QC à Lucienne Campbell, née en 1910. Vécut à Bedford. Hôtelier. 

Décédé à Philipsburg, Québec le 16 mars 1994. 

 

Les enfants de Moïse Lanoue (8 Cd) et de Marie-Louise Bouchard: 

 
- Alice (9 Aa) Née le 12 octobre 1890 à N-D de Stanbridge. Mariée à St-Jean le 

15 novembre 1910 à Oliva Rhéaume, né le 28 avril 1889 à Clarenceville, fils de 

Noé et Mélina Méthé. Remariée le 19 avril 1947 à Northampton à A. 

Degrandpré. Demeura à Middlebury en Pennsylvanie. 

 

- Élise (9 Ba) Née le 12 septembre 1891 à Notre-Dame de Stanbridge, mariée à 

St-Édouard de Montréal le 5 janvier 1920 à Alphonse Labelle 1897-12963, fils 

d’Alphonse et Joséphine Lauzon de St-Henri, Montréal. Décédée le 12, 

inhumée le 15 novembre 1957 au cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Bernadette (9 Ca) Née le 19 mai 1893 à Ste-Sabine; mariée le 19 août 1912 à 

Newport, Vermont à Achille Gabriel Guillotte. Décédée à Montréal le 14, 

inhumée à Notre-Dame de Stanbridge le 17 mars 1972. 

 

- Diana (9 Da) Née le 14 septembre 1894 à Ste-Sabine. Célibataire. En 1969, 

elle vivait à Montréal. Décédée à Montréal le 23, inhumée à Notre-Dame de 

Stanbridge le 26 juillet 1982. Présent: son neveu André Guillotte. 

  

- Omer (9 Ea) Né le 21 octobre 1896 à Ste-Sabine; décédé en mars 1955 au 

Massachusetts. 

 

- Victor (9 Fa) Né le 2 février 1898 à Ste-Sabine; marié 28 juin 1921 à Maria 

Isola Denault, fille mineure d’Émery et Stella Lapalme à Ste-Hélène de 

Montréal. Demeura à Montréal. Décédé le 30 décembre 1958, inhumé le 3 

janvier 1959, cimetière St-François d'Assise, Montréal. 

 

- Octave (9 Ga) Né le 10 février 1900 à Ste-Sabine; marié le 6 septembre 1943 

au Sacré-Coeur de Northampton Massachusetts à Rose Anita Ménard, née le 28 

janvier 1908, décédée en août 1991 à Northampton. 

 

- Annette (9 Ha) Née le 27 avril 1901 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée le 

14 décembre 1920 à St-Édouard, Montréal à Elphège Bélanger, fils d'Adélard et 

Sophronie Castonguay; demeura à Roxton Falls dans les années 60. Il est 

décédé en 1968 venait de Sudbury ON, puis Bedford QC. Elle, décédée à 

Montréal le 14 septembre 1991.Inhumée à Ville St-Laurent. 
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- Claude (9 Ia) Né le 6 juin 1902 à Notre-Dame de Stanbridge. Marié le 17 avril 

1933 à St-Joseph de Montréal, Malvina Allard, fille d’Alfred et Malvina 

Lemieux, vécut à Montréal, décédé le 18 juillet 1969, inhumé le 22, cimetière 

Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Françoise (9 Ja) Née le 2 septembre 1903 à Notre-Dame de Stanbridge; de 

faible faculté mentale, vécut à l'hôpital Saint-Jean de Dieu. Décédée le 12 août 

1986, inhumée le 24 octobre, cimetière St-François d'Assise Mtl. 

 

Enfants de Hormidas Lanoue (8 Dd) et de Nathalie Barsalou: 

 
- Marie-Anne (9Ab) Née le 15 mai 1901 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée 

le 4 juillet 1942 à Rosemont Montréal à Adrien Grenon 1906-1967, fils de 

Louis et Joséphine Samson. Demeura à Montréal. Décédée le 14, inhumée à 

Henryville le 17 mai 1963. 

 

 - Charles-Auguste (9 Bb) Né le 14 décembre 1906 à Notre-Dame de 

Stanbridge; marié le 22 juin 1936 à Ste-Cécile de Valleyfield, à Claire Cadieux, 

fille de Charles et Églantine Giroux. Marchand de meubles à Valleyfield, QC. 

Décédé le 13 janvier 1987. Eut un garçon et une fille. 

 

- Marie-Louise (9 Cb) Née le 3 février 1909 à Notre-Dame de Stanbridge. 

Inhumée à Farnham en 1959. 

 

- Jeanne (9 Db) Née le 3 février 1909 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée à 

L'Immaculée-Conception de Montréal le 18 juin 1945 à Joseph Daigle 1906-

1980, demeura à Longueuil. Joseph décédé le 1 mai 1980. Elle décédée le 13 

août 1988, inhumée à Farnham. Enfant: Nicole 1948. 

 

- Odias (9 Eb) Né le 16 mai 1895 à Sainte-Sabine; marié le 2 juillet 1927 à Ste-

Brigide de Montréal, à Hortense Tremblay, fille de Guillaume et Eugénie 

Tremblay; marchand de chaussures, rue Sherbrooke à Montréal (orthopédiste); 

remarié à St-Joseph de Bordeau, Montréal le 9 juillet 1952 à Colette Paulin, 

fille d'Hormidas et Laura Goulet de St-Georges de Beauce, née en 1918. 

Inhumé le 13 novembre 1961, cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

  

Dans la famille à Notre-Dame quand on parlait de lui on 

l’appelait Odias, mais il paraîtrait que des neveux et nièces ont reconnu 

leur oncle Léo en lisant les informations d’Odias sur le site Web. C’est 

donc qu’il se faisait appelé Léo à Montréal. Il avait un handicap. Une 

jambe un peu plus courte que l’autre. La correction en était faite par une 

chaussure adaptée. Ce qui aurait pu le motiver à exploiter un magasin de 

chaussures qui a eu longtemps une grande renommée. L’établissement 
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existe toujours mais il n’est plus entre les mains de la famille. On entend 

parfois des annonces du magasin de chaussures orthopédiques Lanoue à 

la radio. 

 
- Dominique (9 Fb) Né le 22 octobre 1911 à Notre-Dame de Stanbridge. Marié 

le 30 juin 1945 à St-Arsène de Montréal à Simone Mailloux, fille d’Henri et 

Georgiana Bélanger, née le 22 novembre 1914, décédée le 4 novembre 1983. 

Demeura à St-Vital. Lui, décédé le 7, inhumé le 11 juin 1965, cimetière Notre-

Dame des Neiges, Montréal. 

 

Décembre 2003.  

« Simone Mailloux était une femme charmante mais 

n’entretenait pas de liens avec sa belle-famille. Donc les enfants 

n’ont pas connu leur parenté de Notre-Dame de Stanbridge. 

D’après elle, Dominique était un homme très austère et pieux, 

qui comme un prêtre, lisait le bréviaire tous les jours. 

Physiquement Dominique et Charles se ressemblaient beaucoup 

».  

Commentaires des épouses d’André et Bernard, ses enfants. 

     

 J’avais entendu parler d’André par un résident de Baie-Comeau qui 

travaillait pour une compagnie pétrolière et dont l’épouse est une 

Lanoue. André Lanoue travaillait pour la même compagnie et lui avait 

avoué que sa famille originait de Notre-Dame de Stanbridge, mais qu’il 

demeurait à Montréal. L’habitant de Baie-Comeau déclara alors que son  

épouse correspondait avec un Lanoue de cet endroit. C’était suffisant 

pour piquer la curiosité, maintenant, on sait de qui il s’agissait. 

 

Les enfants de Joseph O. Lanoue (8 Gd) et d’Emma Martin: 

 
- Simone (9 Ac) Née le 4 février 1908 à Notre-Dame de Stanbridge. Mariée le 

20 juin 1946 à N-D à Lionel Gamache, fils d’Édouard. Décédée le 16 à Venise-

en-Québec et inhumée le 18 janvier 1984 à Notre-Dame de Stanbridge (NDS). 

Enfants: Claire et Thérèse 

 

- Fabiola (9 Bc) Née le 28 juillet 1909 à Notre-Dame de Stanbridge. Demeura 

au foyer paternel, prit soin de son père et puis fut dirigée à St-Jean de Dieu, 

puis dans un foyer à Farnham où elle est décédée le 29 avril, inhumée à NDS le 

1 mai 1989. 

 

- Béatrice (9 Cc) Née le 2 décembre 1910 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée 

à NDS le 5 octobre 1939 à Albert Poirier décédé en 1993. Demeura sur une 
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ferme à NDS dans le rang St-Édouard, puis à Granby. Elle a enseigné. Décédée 

le 30 août 1986 et inhumée à Notre-Dame de Stanbridge le 2 septembre 1986. 

 

- Placide (9 Dc) Né le 25 janvier 1912 à Notre-Dame de Stanbridge et marié à 

Pike River le 31 août 1936 à Cécile Corriveau, fille de Osias et de Médérise 

Rhéaume, née à Bedford le 26 juin 1908, décédée à Ste-Catherine le 6 mai 

1989, inhumée à NDS à 80 ans et 10 mois, suite d’une 

crise cardiaque. Il demeura 10 ans à Stanbridge-Station puis à NDS en 1946, 

rang Ste-Anne. Il est décédé le 29 avril 1974, après une longue maladie, de 

l’emphysème pulmonaire. (Ce sont mes parents.)  

 

- Renald (9 Ec) Né le 21 février 1913 à Notre-Dame de Stanbridge; marié le 10 

octobre 1940 à Ste-Sabine à Clarisse Lamarre, fille de Napoléon et Eugénie 

Poirier. Cultivateur à Ste-Sabine dans le rang Kempt. Du cancer, décédé, 

inhumé le 20 janvier 1966. Elle, décédée le 25 mars 2001, inhumée à Ste-

Sabine le 28. 

 

- Gertrude (9 Fc) Née le 6 avril 1914 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée à 

NDS le 2 octobre 1945 à Omer Poirier. Lui, inhumé le 11 juillet 1978. Elle est 

décédée le 15 août 1987 à Bedford. Maladie: Angine. Inhumés à Notre-Dame. 

Sans enfants. 

 

- Georges-Henri (9 Gc) Né le 17 février 1917 à Notre-Dame de Stanbridge. 

Marié le 11 octobre 1945 à Pike River à Réjeanne Bilodeau, fille de Jean-

Baptiste et Emma Roy, née le 18 décembre 1912, décédée le 24 octobre 1986, 

inhumée le 27 à Notre-Dame de Stanbridge. Fermier et camionneur, demeurait 

dans le rang Ste-Anne, Décédé le 5 septembre 1962 à la suite d'un arrêt 

cardiaque. Inhumé à NDS. 

 

- Gabriel (9 Hc) Né le 17 octobre 1922 à Notre-Dame de Stanbridge; Frère du 

Sacré-Coeur de Granby, Premiers vœux en 1941, missionnaire au Brésil le 1 

janvier 1947. Décédé au Brésil le 5 juin 2009 et inhumé le 7 dans le cimetière 

de la communauté à Paraguaçu. 

 

- Marie-Marthe (9 Ic) Née le 24 avril 1919 à Notre-Dame de Stanbridge; mariée 

le 27 juin 1953 à Granby, paroisse St-Eugène à Amédée Morin, fils de Wilfrid 

et Jessey Campagna. Demeura surtout à Bedford et à Lacolle. Décédée le 26 

mars 2005. Enfant: Lise (Roger Poirier) à Lacolle, Québec. 

 

- Gérard (9 Jc) Né le 19 mai 1925 à Notre-Dame de Stanbridge, marié à 

Farnham le 8 juin 1950 à Thérèse Gemme, née en 1926 et décédée 

accidentellement le 13 décembre 1977. Demeura sur la terre paternelle jusqu'en 

1969. Puis à Bedford où il travailla pour la ville. Décédé subitement à 50 ans le 

11 août 1975. Inhumés à Bedford. 
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Enfants d’Aimé Cléophas Lanoue (8 Id) et de Marie Louise St-Pierre: 

 
- Guy (9 Ad) Né le 27 mai 1936. Décédé le 24, inhumé le 27 octobre 1978 au 

cimetière Notre-Dame des Neiges de Montréal. Célibataire. 

 

- Pierrette (9 Bd) Née le 17 novembre 1933. Conjoint: Armand Béland 1918-

1986. Demeurait à Montréal-Nord. Elle est décédée le 27 avril 1999 à St-

Jérome. Funérailles le 3 mai à Ste-Gertrude de Montréal-Nord. Inhumée le 14 

mai 1999 à Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Jean (9 Cd) Marié le 19 juillet 1958, St-Nicholas, Ahuntsic à Andrée Poirier 

1938-1974, fille de Joseph et Monique Chapdeleine; elle, inhumée au cimetière 

N-D des Neiges, Montréal. 

 

- Marc (9 Dd) Né le 2 avril 1931 à Trois-Rivières; marié le 30 mai 1953 à Ste-

Gertrude de Montréal-Nord, à Denise Camden, fille d'Adélard et Germaine 

Boismenu. Décédé le 22, inhumé le 26 février 1981, cimetière Notre-Dame des 

Neiges, Montréal. 

 

- Pierre (9 Ed) Né le 25 novembre 1929 à Montréal, QC. Marié à Charlotte 

Hubscher. Puis remarié à Myrtle Rogers. Demeura en Caroline du Sud. Décédé 

le 29 mai 2004 à Summerville. Inhumé dans le cimetière de Summerville. 

 

- Luc (9 Fd) Inhumé le 3 août 1999, cimetière Notre-Dame des Neiges, 

Montréal. 

 

- Louise Madeleine Rita (9 Gd) Née en 1925. Mariée le 25 septembre 1948, 

Nativité de Montréal à Léo Hébert, né en 1920, fils de Antonio et Amanda Jean. 

Demeura à Forestile, QC et en Caroline, E.U. Enfants: Hélène, Thérèse, 

Denise, Claire, Lise, Pierre. 

 

- Roch (9 Hd) Né le 2 janvier 1922; marié le 24 juillet 1948 à St-Joseph 

Montréal à Jacqueline Bissonnette, née en 1926, fille d’Albert et Marianne 

Delamarre. Demeura à Lavaltrie. Décédé le 25, inhumé le 29 août 1972, 

cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Paul-Aimé (9 Id) Né le 4 février 1921 à Notre-Dame de Stanbridge; 

marié le 3 janvier 1952 à St-Thomas Montréal à Annette Genest, née en  

1920, fille d'Aimé et Ida Larochelle. Remarié le 5 novembre 1994 à  

Montréal-Nord à Jacqueline Thérèse Lacour, née le 9 juillet 1925. 

 

Paul a envoyé quelques courriels. Il disait entre autre que dans sa 

famille, ils étaient plutôt de grande taille, que son père était agronome et 
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inspecteur, que son travail l’amenait à se déplacer à différents endroits au 

Québec. 
 

Enfants de Louis-Philippe Lanoue (8 Af) et de Rosa Dupuis: 

 
- Louis-Philippe (9 Ae) Né le 23 mars 1917 à Henryville, QC; marié le 6 mai 

1944 à Jacqueline Lamoureux, née en 1918, fille de Médard et Anna 

Desranleau d'Henryville; demeura à Henryville. 

 

- Blanche (9 Be) Née à Henryville en 1918. 

 

- Lorette (9 Ce) Née le 15 février 1921 à Henryville. Décédée le 2 janvier 1999 

à Henryville. 

 

- Bernadette (9 De) Née le 24 juin 1923 à Henryville; mariée le 24 juin 1957 à 

Henryville à Jean-Louis Auclair, né en 1931, fils de Charles-Édouard et Ida 

Campbell de Henryville. Enfants: Louis, Jean. 

 

Enfants de Alfred Lanoue (8 Ak) et de Cordelia Larocque: 

 
- George (9 Af) Né en décembre 1883 à St-George, Kankakee Illinois. 

Conjoint: Geneviève Alexander. 15 ans fermier, 15 ans à Hammond Indiana 

avant son décès le 15 juillet 1951. Inhumé à la même place que ses parents à 

Earl Park Benton Indiana. Cimetière St-Jean-Baptiste. 

 
- Homer (9 Bf) Né le 21 octobre 1885, St-George Kankakee, Illinois. Marié le 

18 janvier 1910, Benton Co, à Rosa Deno, fille de Nelson et Angeline 

Boudreau, née à Fowler Indiana en 1891, décédée en 1959 à Earl Park. Décès 

le 28 septembre 1974, Lafayette, Indiana, inhumé à Earl Park Benton Indiana à 

côté de ses parents. 

 

- William (9 Cf) Né le 12 mars 1887 à Earl Park Benton Indiana, marié le 5 

février 1908 à Earl Park, Benton, Indiana à Eva Lucy Deno, fille de Nelson et 

Angeline Boudreau, née en 1886 en Indiana, décédée le 6 juin 1970 à Marshall 

Lyon, Minnesota. Lui, décédé le 29 novembre 1950, inhumé cimetière Mt 

Calvary, Marshall Lyon, Minnesota. 

 

- Harvey (9 Df) Né le 2 mai 1889 à St-George Kankakee Illinois. Marié le 11 

janvier 1910 à Benton Indiana à Hattie Lebeau, fille d’Alfred et Emma 

Guimond, née le 6 mai 1890, décès le 13 avril 1969 à Marshall. Lui, décès le 31 

octobre 1961, inhumé le 3 novembre, cimetière Mt Calvary à Marshall Lyon 

Minnesota. Il était fermier. 
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- Marie Mathilda (9 Ef) Née le 29 novembre 1891 à Earl Park Benton, Indiana; 

mariée le 14 février 1912, Fowler, Benton, Indiana, à Edward Broe. 

 

- Elfred (Elric) Joseph (9 Ff) Né le 25 juillet 1893 à Earl Park Benton Indiana. 

Conjointe: Jeanette Marie Boudreau, fille de Edward et Lucy Dandurand, née le 

30 mai 1899 à Marshall, décès le 7 novembre 1970, Marshall Minnesota. Lui, 

décès le 8 juillet 1974 à Marshall. 

 

- Dulcina Edna (9 Gf) Née le 18 août 1897 à Earl Park, Indiana. 

 

Les enfants de Joseph Alcide Lanoue (8 If) et de Thérèse Mailloux: 

 
- Jean-Louis (9 Ag) Né le 14 octobre 1923 à St-Sébastien; marié à Ste-Sabine le 

5 octobre 1957 à Jeanne-D'Arc Bonneau, fille de Léo Bonneau et Marie-

Blanche Lamothe. Courtier d'assurances. Demeura à Bedford. Décédé suite à 

un cancer des os le 20 juillet 1999, inhumé le 23 à Bedford. 

 

- Paul (9 Bg) Né le 29 novembre 1925 à St-Sébastien; marié le 12 septembre 

1959 à Richford Vermont à Jeannette Couture. Cultivateur, retraité en 1996. 

 

- Fabien (9 Cg) Né le 30 janvier 1927 à St-Sébastien; marié le 15 août 1959 à 

Asbestos (par. St-I. Jogues) à Estelle Pinard, fille de Alfred et Albina Bernier. 

Infirmier. Demeura à Ville St-Michel, Montréal. Retraité à Asbestos en 1996. 

 

- Denis (9 Dg) Né le 20 juin 1928 à St-Sébastien; marié le 24 septembre 1955 à 

St-Sébastien à Estelle Harbec, fille de Émile et Clarisse Oligny de St-Blaise. 

Demeura à Bedford quelques années. 

 

- Germaine (9 Eg) Née le 1 décembre 1929 à St-Sébastien. Mariée le 22 

décembre 1973 à Longueuil à Claude Brisebois, fils de Léopold et Élisabeth 

Girard. Professeure. Retraitée à Longueuil en 1996. 

 

- May-Jeanne (9 Fg) Née le 22 février 1931 à St-Sébastien; mariée le 26 juillet 

1958 à St-Sébastien à Sylva Deshaies. Demeure à Iberville en 1996. 

 
- Honorat (9 Gg) Né le 12 septembre 1932 à St-Sébastien; marié le 16 août 

1958 à St-Sébastien à Rita Lamarre née en 1937, fille de Francis et Rollande 

Fournier; cultivateur. Décédé à St-Jean le 4 juillet 2010. 

 

- Joseph (9 Hg) Né le 13 décembre 1933 à St-Sébastien; marié le 10 août 1968 

à St-Sébastien à Yvette Forget, née en 1940, fille de Rodolphe et Bernadette 

Dupuis; décédée le 5 juin 1999 à 59 ans; étaient professeurs tous les deux. 

Demeure à Iberville.  
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- Gérard (9 Ig) Né le 3 août 1936 à St-Sébastien; marié le 6 août 1960 à St-

Sébastien à Berthe Lamarre, née en 1938, fille de Francis et Rollande Fournier. 

 

- Marianne (9 Jg) Née le 8 juin 1939 à St-Sébastien; marié le 5 avril 1987 à 

Gilles Létourneau, fils de Dominique Létourneau et Mireille Poirier. Demeurait 

à Ste-Julie en 1996. Professeurs. Retraités à Granby en 2000. Lui, décédé le 28 

juillet 2010. Enfants : Isabelle, Jean-François. 

 

- Jean Marie Fernand Nicholas (9 Kg) Né le 6 décembre 1924. Décédé le 28 

février 1946 à Montréal. Présents: Joseph, Arcade, Jean-Louis. 

 

Enfants de Armand Lanoue (8 Hh) et de Marie-Anne Adam: 

 
- Gilles (9 Ah) Né le 2 octobre 1929 à Montréal; marié à Coaticook le 24 

janvier 1959 à Fernande Millette, fille d'Émile et Bernadette Courtois, née à 

Lowell Massachusetts en 1926. En 1990, il vivait à St-Hyacinthe, Qc. Décédé 1 

mai 2005 du cancer des poumons. Il fut opérateur télégraphiste du Canadien 

National à St-Hyacinthe. 

 

- Jérôme (9 Bh) Né le 19 décembre 1930 à la paroisse de la Nativité de 

Cornwall; marié à Howick le 2 juin 1956 à Yolande Demers, née 1933, fille de 

Josaphat et Florida Meloche, Howick, QC. En 1990, il vivait à St-Hyacinthe. 

Télégraphiste. 

 

- Céline Claire (9 Ch) Née le 16 août 1932; mariée à St-Philippe de Montréal le 

7 septembre 1963 à Jean-Claude Boisvert, né en 1936, fils de O'Neil et Annie 

Vézina de St-Basile le Grand. Enfants : Andrée, Daniel. 

 

- Paul (9 Dh) Né le 27 avril 1934 à Farnham; marié à St-Thomas Montréal le 15 

août 1970 à Monique Garneau, née en 1926, fille de Roméo et Gabrielle 

Guindon. 

 

- Marie-Marthe (9 Eh) Née le 26 mai 1935 à Farnham; mariée le 25 juillet 1959 

à Très-Saint-Nom de Jésus de Montréal à Bernard L'Italien, é en 1938, fils de 

Maurice et Gabrielle Minville de La Martre, Ste-Marthe, Comté de Gaspé. 

 

- Pierrette (9 Fh) Née le 7 août 1936 à Farnham; mariée le 9 septembre 1961 à 

Montréal à Roger Magnan, né en 1935. 

 

- Nicole (9 Gh) Née le 16 novembre 1938 à St-Basile le Grand; mariée le 4 

juillet 1964 à St-Philippe de Montréal à Lionel Marcil, fils de Rodolphe et 

Louisa Jodoin de la paroisse du Sacré-Cœur de Montréal. 

 

Enfants de Adélard Lanoue (8 Ah) et de Antonia Dussault: 
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- Annette (9 Ai) Née le 30 avril 1904 Ste-Anne à Fall River, MA. Décédée en 

1931. 

 

- Roland (9 Bi) Né le 13 février 1906, Ste-Anne à Fall River MA. Fit ses voeux 

le 4 août 1931 à St-Hyacinthe au couvent des Dominicains. Père Ordre 

Prêcheur. Décédé le 6 mars 96, Fall River, MA. 

 

- Annonciade (9 Ci) Née le 25 mars 1908 à Ste-Anne à Fall River 

Massachusetts. Institutrice. 

 

Enfants de Stanislas Lanoue (Marc-Aurèle) (8 Eh) et Adrienne Mercier: 

 
- Gervaise (9 Aj) Née le 30 mai 1922 à St-Jean; mariée le 29 juillet 1944 à 

Bedford à Jean-Marie Rameau 1917-1974. Inhumés à St-Jean. Elle, décédée le 

5 février 2005. Alzheimer. Autopsie à London, ON. Il était dans l’Aviation 

canadienne. Retiré à London en 1967. Enfants: Paul, Linda, Jocelyne, Lise, 

Guy, Mark, Theresa (Terry). 

 

- Jeannine (9 Ej) Née le 14 mai 1925 à St-Jean; mariée à la paroisse St-Edmond 

de St-Jean le 4 août 1947 à Paul Rondeau, né en 1923. Décédée le 23 novembre 

2000. Enfants: Mireille, Pierre, Daniel, Marie-Claude, Suzanne, Anne, Gilles, 

Michelle, Monique. (Rouleau dans SGQ). 

 

- Réal (9 Fj) Né le 14 mars 1927 à St-Joseph de St-Hyacinthe; marié le 23 

octobre 1948 à St-Jean à Thérèse Bérard, née en 1927. Il n'a pas connu ses 

grand-parents. Décédé le 20 octobre 2004 à St-Jean. 

 

- Jean (9 Gj) Né le 19 décembre 1929; marié le 13 juillet 1957 à Johnville, 

Compton à Denise Théroux, née en 1932, fille de Majorique et Marie-Anna 

Gosselin. Jean, décédé le 2 août 1992 à St-Jean. 

 

- Claire (9 Ij) Née le 14 octobre 1931; mariée le 28 mai 1956 à St-Jean à 

Jacques Bérard, né en 1934, il était décédé le 19 février 1999. 

 

- René (9 Jj) Né le 26 mai 1933 à St-Jean; marié le 23 juillet 1955 à Iberville à 

Denise Boudreau, née en 1934, fille de Eugène et Gabrielle Seers. En 2005, 

demeurait depuis plusieurs années à Upton,QC, a quitté pour retourner à St-

Jean. 

 

- Denise (9 Kj) Née le 1 novembre 1934; mariée à St-Jean le 17 septembre 

1955 à Yvon Thériault, né en 1933. Lui était décédé le 19 février 1999. Enfants: 

Jeanne, Jasmine, Lyne. 
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- Gaston (9 Lj) Né le 25 janvier 1935 à St-Jean; marié à Iberville le 24 

septembre 1966 à Louise Vrignon fille de Roger et Marcelle Bouvier. Louise 

est décédée le 19 février 1999 à l'âge de 58 ans à St-Jean. 

 

- Ferrier (9 Mj) Né le 20 février 1937; marié le 25 février 1977 au Palais de 

Justice de Québec à Renée Larouche, fille d'Armand et Marie-Louise Tremblay, 

née le 1 décembre 1928. Veuf, remarié à Micheline Beauchesne né le 14 janvier 

1948, divorcé le 13 décembre 1996 à Québec. Résidence : Val Bélair. 

 

- Louise (9 Nj) Née le 17 septembre 1938; mariée à St-Jean le 7 août 1961 à 

Guy Théroux, né en 1938 qui était décédé le 11 décembre 2009 Enfants: Renée, 

Carl, Pierre, Yolaine. 

 

- Pierrette (9 Oj) Née le 8 juillet 1941; mariée à Henryville le 23 avril 1994 52 

ans à Richard Gagné né le 18 janvier 1954, 40 ans. Elle, décédée le 10 août 

1996 à Iberville. Enfant: Eveline. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Ab2) et de Joséphine Rainville: 

 
- Irène (9 Ak) Née le 28 juin 1910 à St-Blaise; mariée à St-Blaise le 25 

septembre 1935 à Roméo Roy 1908-1988; elle est décédée le 1 janvier 1992; 

inhumés à St-Blaise. 

 

- Marie-Anne (9 Bk) Née le 29 juin 1912 à St-Blaise. Mariée à St-Blaise le 17 

septembre 1932 à Pierre Rolland. Décédé le 12 juin 1942. 

 

- Lucienne (9 Ck) Née le 15 octobre 1920 à St-Blaise; soeur de la miséricorde. 

  

- Gérard (9 Dk) Né le 5 février 1925 à St-Blaise; marié le 7 juin 1952 à St-

Thomas Montréal à Louise Trudeau, née en 1925, fille d'Alfred et Annie 

McGrail. Il fut directeur général de l'hôpital Charles Lemoyne à Greenfield 

Park de 1966 à 1984. À la suite d’une longue maladie, décédé le 26 novembre, 

inhumé le 30 novembre 1998 à St-Mathieu de Laprairie. Elle est décédée en 

1992. 

 

- Cécile (9 Ek) Née le 25 janvier 1909 à St-Blaise; soeur Congrégation Notre-

Dame, assistante-générale à St-Blaise. Décédée le 4, inhumée le 7 septembe 

1990, cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 

 

- Alice Clarence (9 Fk) Née le 31 juillet 1914 à St-Blaise; mariée le 24 octobre 

1936 à Henri Letellier, 31 ans. 

 

- Hélène (9 Gk) Née le 6 octobre 1918 à St-Blaise; mariée le 13 octobre 1945 à 

Arthur Charlton. 
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- Rolande (9 Hk) Née le 19 juin 1923 à St-Blaise; mariée à Wilfrid Cloutier, 21 

ans. Elle, enseignante et lui médecin. Enfants: 6 filles et un fils. 

 

Novembre 1998. 

     « Je vais écrire en français mais je manque un peu 

d’exercices. Mon père est franco-américain né aux États-Unis 

car c’est son père qui a émigré du territoire québécois à la 

Nouvelle-Angleterre autour de 1890.  

Mon grand-père Cloutier ne connaissait pas les bonnes 

écoles aux États-Unis, alors il a envoyé mon père à l’école au 

Québec, au Collège de Montréal et à Laval pour les études 

médicales. Il a rencontré ma mère à Montréal pendant qu’elle 

étudiait à l’Ecole Normale car mon père allait servir la messe à 

la chapelle. Il disait qu’il faisait les beaux à ma mère pendant la 

messe. Après la fin de ses études, ils se sont mariés et sont 

déménagés à New York pour que mon père puisse faire sa 

résidence chirurgicale. Après cela, ils se sont installés à 

Lewiston, Maine, là où mon père est né et a été élevé, pour 

établir sa pratique médicale. C’est à cet endroit que la majorité 

d’entre nous sommes nés. Mes parents ont conservé leur français 

mais vivant aux États-Unis, ils ont aussi appris l’anglais. On 

parle assez bien pour se comprendre aux réunions de famille. »  

 

Marie Cloutier 

 

Enfants de Alexandre Lanoue (8 Bl) et de Héloïse Lebert : 

 
- Joseph Baptiste Alexandre (9 Al) Né le 15 juillet 1875 à St-Jean.  

 

- Rose Célia (9 Bl) Née le 20 février 1877 à St-Jean. 

 

Enfants de Cyprien Lanoue (8 Cl) et de Louisa Domay : 

 
- Delphine Victoria (9 Am) Née le 4 décembre 1878 à St-Jean. Mariée le 27 

septembre 1902 à Sacré-Cœur de Montréal à Francis Guérin, fils de Saul et 

Adélaïde Beauchamp. Décédée le 12 décembre 1949 à Montréal. 

 

- Wilbrod Edgar (9 Bm) Né le 7 septembre 1880 à St-Jean. 

 

- Rose Amanda (9 Cm) Née le 12 septembre 1882 à St-Jean. 
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- Albina (9 Dm) Née le 12 septembre 1882. Mariée le 22 avril 1901, Sacré-

Cœur de Montréal à Émery Lanthier, fils de Frédéric et Alphonsine Lecompte. 

Décédée le 20 décembre 1957. Résidence : Montréal. 

 

Enfants de Gilbert Lanoue (8 Fl) et de Rosalie Trudeau: 

 
- Agénor (9 An) Né le 21 septembre 1888; marié le 9 janvier 1912 à Farnham à 

Marie-Louise Durivage 1883-1945, fille de Joseph et Éliza Rougeau, présents: 

Lovina, Victor, Polydor, Euclide Lanoue. Était cultivateur. Il est décédé à 

Newport et inhumé le 18 octobre 1926 à Farnham à l'âge de 38 ans, présents: 

Victor, Oliva, Polydor, Euclide et Xiste Lanoue. Mort accidentellement par la 

dynamite. Après la mort d'Agénor, Marie-Louise revint à Farnham avec les 

enfants après avoir vendu la ferme à son neveu René. 

 

- Euclide (9 Bn) Né le 24 juin 1884. Marié le 28 février 1905 à Adamsville, 

Québec, à Marie-Louise Argentine Messier, fille de Trefflé et Albina Lalanne, 

née le 4 juillet 1885 à Adamsville. S'établit à New Port, Vermont. Décédé en 

décembre 1972 à Newport, Vermont. 

 

- Oliva (9 Cn) Né le 22 janvier 1882 à Farnham, Québec; marié le 27 septembre 

1904 à St-Sébastien, à Anna Lanoue (8Jf) fille de Louis et Sara Kérouac, née le 

23 juin 1881, décédée le 8 octobre 1970. Il vécut à Newport, Vermont. Décédé 

en 1974, inhumé à Orléans, cimetière Ste-Thérèse. Fermier. 

 

Parmi leurs enfants, il y avait Rose Lanoue mariée à Gérard 

Fontaine dont des petits-enfants qui m’ont contacté. J’ai rencontré des 

enfants et des petits-enfants qui m’ont amené voir Rose peu de temps 

avant qu’elle ne meure à Derby Line, en 2003. Ceux-ci disaient que Rose 

répétait: « Mon père était un Lanoue et ma mère était une Lanoue mais 

sans lien de parenté ». Quand les petits-enfants ont vu le site Web 

Lanoue, ils ont bien vu ce qui était la réalité et ils furent surpris. Dans la 

chambre de Rose, au Foyer de Derby Line, un écriteau servant de plaque 

commémo-rative d’un événement soulignant un anniversaire de mariage 

d’Oliva et Anna Lanoue. Ce qui attira mon attention fut de lire dans la 

liste des noms des personnes présentes, le nom de mon grand-père 

Joseph, de certaines de mes tantes comme Simone, Béatrice, et peut-être 

aussi mon oncle Gérard Lanoue. Je ne m’attendais pas de voir le nom de 

mes proches parents à cet endroit. 

 
- Marie-Anne Eugénie (9 Dn) Née le 13 août 1890 à Farnham. Religieuse des 

Soeurs de la charité. Hospice de Farnham. Décédée le 1 avril 1971 à St-

Hyacinthe. 
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- Maria Lovina (9 En) Née le 13 octobre 1882 à Farnham; mariée à Farnham le 

20 août 1928 à Alyse Couture de Sherbrooke, comptable, fils de Georges et 

Marie Rouleau. C'est Victor Lanoue, son frère, qui les a marié. Elle, institutrice 

et infirmière. S'établit à Sherbrooke. Deux enfants: Pauline, Soeur du Précieux 

Sang de Nicolet et Gaétan, décédé dans un accident d'auto. Elle, décédée le 7 

décembre 1960. 

 

- Damase Théodore (9 Fn) Né le 24 mai 1894 à Farnham; marié le 22 

septembre 1914 à Farnham, Évelina Choinière, née le 17 juin 1894, décédée le 

24 août 1980, fille d’André et Graziella Smith. Était de L'Ange-Gardien; son 

surnom était Polydor. Présents au mariage: Agénor, Gilbert père, Lovina, 

Euclide Lanoue. S'établit à New Port, Vermont, il était boucher. Décédé le 23 

novembre 1968. Inhumés à Farnham. 8 enfants demeurant au Vermont. 

 

- Alexandre Victor (9 Gn) Né le 25 novembre 1895 à Farnham; prêtre, curé de 

Johnville, diocèse de Sherbrooke, Québec. Décédé à 41 ans le 5 février 1937 à 

Sherbrooke. 

 

- Xiste (9 Hn) Né le 10 juin 1878; marié le 2 septembre 1902 à L'Ange-

Gardien, Québec à Marie Fournier 1879-1932, fille de Jacques et Zoé 

Benoit. S'établit à Farnham, décédé le 7, inhumé à Farnham le 10 janvier 

1955, présents: René et Stanislas Lanoue. Fermier. 

 

5 novembre 1996.  

« Je suis intéressé par votre projet de généalogie. Je réside à 

Central Falls, Rhode Island. Mon père s’appelait Raymond 

Lanoue, il est né ici. Mon père parlait couramment français, mais 

personne ne me l’a enseigné. Mon grand-père Stanislas est né au 

Québec. Il a grandi dans la ville de Farnham. Il était le fils de 

Xiste. Après son mariage il travailla dans un moulin et son 

épouse également pour un temps. Je suis allé à Montréal le mois 

passé pour une conférence à l’université. Dommage, j’aurais pu 

passer vous voir. » 

D’un cousin feu-follet, David 

En réponse : 

- J’ai trouvé votre lignée. Je vous envoie votre arbre généalogique de 

père en fils. 

 
- Denise (9 In) Née le 18 août 1979. Mariée le 20 septembre 1898 à Farnham à 

Henri Fournier, fils de Jacques et Zoé Benoit. Demeure à Newport, Vermont. 

Enfants: Gérard, Germain, Bernard, Marie-Anne. Décédée le 22 avril 1951. 

 



293 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Co) et de Marie Léa Boudreau: 

  
- Marguerite (9 Ao) Née le 10 juillet 1904 à St-Jean; mariée le 5 septembre 

1927 à St-Jean, Québec à Charles Saingelain, fils de Joseph et Sophie 

Ouellette, décédée le 1 mars 1938 à Newmarket, ON. Enfant: Yvette (1934-30-

11-2002) mariée à Axel Guth. 

 

- Marie-Léa Rachel (9 Bo) Née le 17 septembre 1905 à St-Jean; mariée le 26 

juin 1929 à St-Jean à Stanislas Meunier 1893-1983. Décédée le 7 décembre 

1994 à St-Jean. Inhumés à Iberville, Québec. 

 

- Joseph Gérard Irénée (9 Co) Né le 10 août 1907 à St-Jean; marié le 18 janvier 

1932 à St-Athanase d'Iberville à Mariette Roger, fille de Nicholas et Bertha 

Juniau. Décédé le 25 septembre 1963, inhumé à St-Jean, QC. Demeurait à 

Montréal. 

 

- Joséphine Élodie (9 Do) Née le 14 février 1910 à St-Jean. Soeur Élodie, 

religieuse du Bon Pasteur. Décédée le 24 avril 1997 au Pavillon St-Joseph à St-

Laurent. Inhumée à St-Hubert, Québec. 

  

- Yvette Thérèse (9 Eo) Née le 12 novembre 1913 à St-Jean; mariée le 19 juin 

1946 à Aimé Deland 1910; décédé le 26 août 1976 à St-Luc, Québec. 

 

- Françoise (9 Fo) Née le 10 mars 1915 à St-Jean; mariée le 23 avril 1945 à 

Notre-Dame-Auxiliatrice de St-Jean à Germain Ducharme, 22 ans, fils de 

Hormisdas et Aline Boisvert. Vivait en 1997. 

 

- Charles Jean (9 Go) Né le 14 avril 1918 à St-Jean; marié à St-Jean le 29 août 

1942 à Pauline Rouillier 1920. Décédé le 14 juillet 1993 à St-Jean. 

 

- Laurent Bernard (9 Ho) Né le 7 septembre 1919 à St-Jean; marié le 23 août 

1948 à St-Athanase d’Iberville à Jeannette Lalanne, née en 1918, fille de Urgel 

et Dolorès Normandin. Décédé le 18 juillet 1976, inhumé à Iberville. 

 

- Rita (9 Io) Née en 1923; mariée à St-Jean le 27 décembre 1943 à Fernand 

Galipeau (1920-1987), fils de Henri et Marie-Louise Alix. Lui inhumé à 

Iberville. Elle, vivait en 2000. 

 

Enfants de Michel Lanoue (8 Bb2) et de Georgine Boucher: 

 
- Georges Édouard (9 Ap) Né le 2 juin 1904 à St-Jean; marié le 8 mai 1940 à 

Notre-Dame du Sacrement de Montréal à Claire Bélisle. Inhumé le 15 juillet 

1986, cimetière Notre-Dame des Neiges, Montréal. 
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- Arthur Émile (9 Bp) Né le 14 janvier 1906 à St-Jean; marié à Cohoes le 4 

avril 1926 à Pearl Chagnon, née le 7 août 1910, décédée le 6 juillet 1945. 

Remarié le 3 octobre 1953 à St-Jean à Irène Cadieux, née en 1909; lui, décédé 

le 29 avril 1988 à St-Jean. 

 

- Conrad Roland (9 Cp) Né le 15 mars 1910 à St-Jean; marié le 5 juin 1944 à 

Iberville à Suzanne Boivin 1912-1990, fille de Arthur et Clara Boucher. Il est 

décédé le 9 janvier 1976 à St-Jean. Inhumés à St-Jean. 

 

- Rose-A. Jeannette Madeleine (9 Dp) Née le 7 août 1911 à St-Jean; mariée le 

18 mai 1935 à St-Jean à Stanley Shatwell 1904-1976. Décédée à St-Jean le 26 

mars 1981, présents: Georges, Émile, Roger, Guy, et la veuve de Ernest: 

Jacqueline Lanoue. Inhumés à St-Jean. Fille: Madeleine. 

 

- Hélène Mignonne (9 Ep) Née le 14 décembre 1917 à St-Jean; mariée le 8 juin 

1940 à St-Jean à Norman Campbell. Décédée le 2 novembre, inhumée à St-

Jean. 

 

- Jacqueline Hélène Marguerite (9 Fp) Née le 11 juillet 1920 à St-Jean; mariée 

le 17 mai 1941 à St-Jean à Ernest Grisé. 

 

- Roger Léopold (9 Gp) Né le 26 août 1916 à St-Jean; marié le 9 décembre 

1947 à Montréal à Yolande Dansereau, née en 1923, elle était professeure de 

musique à St-Jean, décédée le 31 janvier 2008. Deuxième conjointe : Yvette 

Marcoux. Lui , décédé le 27 décembre 2006, inhumé le 6 janvier 2007 à St-

Jean. 

  

- Guy (9 Hp) Né le 15 septembre 1925 à St-Jean Québec; marié à St-Jean le 25 

juin 1951 à Lucille Lemay, née le 16 août 1925, fille de Ulric et Marguerite 

Jean-Marie; pharmacien à St-Jean. Á sa retraite, il eut un chalet à Sutton en 

1993. Il était présent aux funérailles de Madeleine sa soeur en 1981 à St- Jean. 

Décédé à St-Jean le 10 novembre 2002 à 77 ans et 2 mois. Inhumé au cimetière 

de St-Jean. 

 

Enfants de Pierre Lanoue (8 Ac2) et de Aurélie Lague: 

 
- Alexandrine (9 Aq) Née le 24 décembre 1882 à Ste-Sabine, mariée le 10 

octobre 1908 à Ste-Sabine, à Louis Bazinet 1885-1965, fils de Louis et Marie 

Audette. Inhumée à Farnham le 28 mars 1941 à 58 ans. Ils ont eu 13 enfants. 10 

garçons et 3 filles. Tous étaient décédés en 2001, exceptée Pauline, soeur de la 

Présentation de Marie à St-Hyacinthe. 

 

- Corinne (9 Bq) Née le 2 mars 1886 à Ste-Sabine, mariée à Ste-Sabine le 22 

août 1911 à Philéas Jetté 1888-1954, fils d'Édouard et Joséphine Clouâtre. 

Décédée le 13, inhumée le 16 août 1956 à Farnham à 70 ans. Enfants: Thérèse, 
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célibataire, décédée le 8 février 1997 à 84 ans à Farnham; Gabrielle mariée à 

Émile Latour; Maurice, célibataire, décédé à Farnham le 2 mars 2000, 77 ans. 

 

- Elphérie (9 Cq) Né le 6 juin 1889 à Ste-Sabine; marié le 18 juin 1923 à 

Farnham à Marie-Rose Clouâtre 1900-1961, fille de Rémi et Léa Lanoue (8 

Fc2) oncle et tante. Il était contremaître cantonnier. Son épouse est décédée à 

Farnham le 6, inhumée le 9 novembre 1961. Lui le 24 octobre 1978. Inhumés à 

Farnham. 

 

Un bon point à signaler: Quand j’ai commencé à recueillir des 

informations pour la généalogie, durant les années 60, Elphérie fut un 

des premiers à répondre à ma lettre et à m’encourager à poursuivre. Il 

avait donné plusieurs informations sur sa famille et les Lanoue de 

Farnham. Donc un souvenir heureux pour moi. Des années plus tard, 

sans savoir que son père m’avait initié dans sa famille, son fils Hertel 

déploya des efforts pour continuer à m’informer sur la famille de Pierre 

et Césarie Pélancio et sa descendance et il fournit des photos. Il me 

rencontra à quelques reprises et démontra de l’intérêt et de 

l’enthousiasme. 

 
- Aldéi (9 Dq) Né le 2 mars 1892 à Ste-Sabine, marié le 15 octobre 1919 à 

Farnham à Laura Jetté 1891-1971, fille d’Édouard et Joséphine Clouâtre; 

demeura aussi à St-Albans Vermont; décédé le 28, inhumé le 30 mai 1929 à 

Farnham à 37 ans. Employé du Canadian Pacific Railway. Elle, aussi inhumée 

à Farnham. 

 

- Roméo (9 Eq) Né le 12 janvier 1896 à Ste-Sabine; marié à St-Albans Vermont 

le 14 juin 1922 à Olivine Lamothe 1900-1986, fille de Delphis et Médérise 

Therrien, née le 14 juin. Décédé en août 69. Inhumés tous les deux au cimetière 

Mt Calvery à St-Albans. 

 

- Adélard (9 Fq) Né le 6 avril 1902 à New-Bedford Massachusetts; marié le 30 

mai 1938 à St-Édouard, Montréal à Marguerite Bélisle 1912-2000, fille de 

Aimé et Parmélia Péladeau. Demeura à St-Albans. Lui, décédé le 6 décembre 

1976, inhumé à St-Albans, Vermont. Elle, décédée en janvier 2000, inhumée au 

cimetière Mt-Calvery St-Albans. 

 

27 janvier 2003.  

« Ma mère et ma grand-mère parlaient français à la maison mais 

mon père ne parlait pas français et ne nous laissait pas le parler 

durant notre enfance alors nous ne l’avons pas appris 

malheureusement. Je suis un petit-fils d’Adélard Lanoue. Je vous 

donne les informations sur ma famille. Mes trois frères 
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demeurent toujours au Vermont mais moi, je vis dans la région de 

Boston. Je vous envoie des photos et si vous avez des questions, 

je suis à votre disposition. »  

Matthew Cioffi 

 

Enfants de Philias Lanoue (8 Bc2) et de Vitaline Paquin: 

 
- Marie-Éva (9 Ar) Née le 21 août 1888 à St-Henri de Montréal. Mariée et 

décédée le 2 février 1902, inhumée à Cohoes, New York. 

 

- Louise-Alberte (9 Br) Née le 28 juillet 1894 à Ste-Sabine. Appelée Louisa. 

Mariée à Cohoes, New York à Léo Trahan, né le 13 juin 1893. Décédée le 14 

novembre 1967 à Cohoes. Inhumés au cimetière St-Joseph, Waterford, NY. Lui 

décédé et inhumé à Cohoes, NY. Enfants: George, Edith mariée à Paul Daley, 

Robert. 

  

- Jos Philéas Sylvio (9 Dr) Né le 8 septembre 1896 à Ste-Sabine, Québec; 

décédé le 27 février 1934 inhumé à Cohoes, NY. Sur la carte d’enrôlement de 

1918 appelé Felix ou Leo et demeurait avec son frère Alfred. 

 

- Alfred Josaphat (9 Er) Né le 2 mars 1899 à Ste-Sabine, Québec. Marié à 

Marion Johnson. Décédé en 1933 et inhumé à Cohoes NY. Elle s’est remariée à 

James Quinn à Cohoes et est décédée en 1985. 

 

- Blanche Aurore (9 Fr) Née le 8 mai 1892 à St-Henri, Montréal; marié à 

Nelson T. Green, Cohoes, New York. Décédée le 25 février 1930 à Farnham, 

Québec. Lui s’est remarié à Florence Lanoue (9 Az3). 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Dc2) et de Hermeline Lague: 
 

- Joseph Aimé Adélard (9 As) Né le 10 novembre 1885 à Ste-Sabine, QC; marié 

le 22 octobre 1907 à St-Luc à Georgianna Rougeau 1890-1936, fille de 

Rodolphe et Délila Bombardier. Inhumé le 15 mars 1949 à Farnham à 63 ans, 

présents: Armand et Adrien Lanoue.Inhumés tous les deux à Farnham. 

 

- Achille Pierre (9 Bs) Né le 7 juin 1887 à Ste-Sabine, QC, présents : Pierre 

l’aïeul et Salomé Meunier épouse de Aimé Lague. Marié à Cohoes, NY le 29 

décembre 1907 à Flora Daley fille de Patrick et Marie Perreault. Lui, décédé à 

Cohoes en janvier 1964, elle en 1970. Appelé Archie. 

 

- Aurore Laura (9 Cs) Née le 13 novembre 1890 à Ste-Sabine; mariée le 16 juin 

1924 à Winoosky Vermont à Armand Rathé, fils de Louis-Philippe et Victoria 

Dion de Henryville. Emigrèrent aux USA en 1924. Décédés et inhumés à 
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Winooski. Il aurait été maire de Winooski. Enfants: Laurent, Lucille, Donald, 

Cécile, Jacqueline, Louis. 

 

- Aldéi Théophile (9 Ds) Né le 30 octobre 1892 à Ste-Sabine; marié le 28 

octobre 1913 à Farnham à Élise Benoit, fille de Joseph et Malvina Riel. 

Présents: Joseph son frère et Joseph Rainville. Ils ont demeuré au Québec et 

aux États-Unis. Décédés aux États-Unis, lui en mai 1969 à Warren, RI. 

 

- Éveline (9 Es) Née le 8 octobre 1896 à Ste-Sabine; mariée le 14 août 1918 à 

Farnham à Léopold Martel d'Adamsville, fils d’Anthime et Rosanna Gauthier. 

Émigrèrent à Winooski, Vermont. Décédée et inhumée à Winooski. Eurent 

plusieurs enfants. 

 

- Erménie, Hermine (9 Fs) Née le 13 novembre ou mars 1898 à Ste-Sabine; 

marié à Winooski vers 1920 à Ernest Ouellet. Résidence: Farnham et ailleurs. 

Lui, télégraphiste au Canadien Pacifique Railway, ensuite, moulin à papier à 

Alma. Décédé à l'Hôpital des Vétérans de Montréal. Elle, décédée le 15 mai 

1984 à Montréal. Enfants: Yvon, Cécile, Claire. 

 

- Alphonse Stanislas (9 Gs) Né le 9 mars 1900 à Ste-Sabine; entra au juvénat à 

St-Hyacinthe, quitta en 1921 et émigra au Vermont pour aider sa mère après la 

mort de son père. Marié à Winooski le 2 février 1923 à Cécile Viens, fille de 

Napoléon (né le 4 février 1864 à Ste-Marie de Monnoir, décédé le 3 mai 1949 à 

Winooski) et de Mary Seymour (née 26? mai 1863, décédée le 21 octobre 1942 

à Winooski.) Alphonse décédé le 12 janvier 1961. Cécile née le 25 août 1902 à 

Winooski, décédée le 20 juillet 1983 à Bennington, Vermont. Ils eurent 10 

enfants. Inhumés au Park Lawn Cemetery, Bennington. 

 

Février 2000.  

« Je recherche ma famille du côté de mon grand-père 

Alphonse. Mon arrière grand-père s’appelait Joseph et son 

épouse Hermeline Lague, il venait de Farnham et ont émigré 

dans la région de Burlington, Vermont. »  

Diane Hébert 

- Je connais ta lignée. Les grand-parents d’Alphonse sont Pierre Lanoue 

et Césarie Pénonciault. À partir d’Alphonse, son mariage et sa 

descendance, je n’ai rien. J’apprécierais les avoir. Peux-tu me 

renseigner ? 

 

Avec plaisir, je lui donnai sa lignée jusqu’au premier Pierre de 

Port-Royal et je reçus en échange les informations de tout le reste de la 

famille. Et quelques mois plus tard… 
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- J’organise avec ma mère Cécile Viens une réunion de la famille Lanoue 

à North Adams, Massachusetts, nous aimerions bien vous avoir comme 

invité. Ce serait vraiment un plaisir pour nous. 

 

     C’est ainsi que j’allai avec mon épouse visiter la famille 

d’Alphonse durant l’été et que j’eus la chance de rencontrer une nouvelle 

famille pour moi et d’assister à une réception chaleureuse au chalet 

municipal des loisirs. La rencontre étant dans l’après-midi, nous 

disposions du temps pour visiter les alentours et passer en revue les 

cimetières pour prendre en notes les noms des résidents Lanoue sur les  

tombes. 

 
- Édouard Vincent (9 Hs) Né le 7 septembre 1902 à Ste-Sabine; marié le 11 

septembre 1930 à St-François-X. de Winoosky, Vt, à Marie-Rose Clouâtre née 

le 25 juillet 1893, fille d’Isidore et Mélina Messier de Notre-Dame de 

Stanbridge, décédée le 8 juin 1931 à Winooski, inhumée à Farnham. Il 

travaillait pour une Compagnie d'Assurances. Remarié le 2 mai 1933 à 

Burlington Vt, à Thérèse-Lida Phénix, fille d’Auguste et Marie Martin. 

 

- Valmore (9 Is) Né le 23 décembre 1888 à Ste-Sabine. Marié le 18 août 1910 à 

Notre-Dame Central Falls Rhode Island à Albina Dextraze 1893-1964. En 

juillet 1914, était à Winooski, VT. Décédé en 1958, la date vient de la pierre 

tombale. Tous deux décédés et inhumés à Central Falls. RI. 

 

Enfants de Jean Baptiste Lanoue (8 Aa1) et Marie Anne Picard : 

 
- Alfred dit Freddy (9 At) le Né 9 mars 1882 à St-Alphonse,QC; marié le 17 

septembre 1907 à St-Alphonse à Marie de Gonsague, fille de Philippe et 

Joséphine Laporte. Décès le 11, inhumé le 14 octobre 1953 au Christ-Roi de 

Joliette. Artisan. 

 

- Clément (9 Bt) Né le 14 avril 1898 à St-Alexis; marié le 15 juillet 1920 à St-

Michel des Saints à Régina Marcotte, fille mineure de feu Ovila et feue Rose-

Alma Bellerose. Décédé à St-Michel des Saints le 30 mai, inhumé 3 avril 1968, 

présents: Roland et Claude Lanoue, Fernand Thériault. Elle, décédée le 12 juin 

1997 à St-Jean-de-Matha (93 ans). 

 

Au début de l’année 1997, en feuilletant un annuaire j’avais vu 

quelques noms de Lanoue qui vivaient dans l’Ouest canadien. Au hasard, 

j’écrivis à quatre personnes. En avril, je recevais un appel interurbain. 

- Gaétan, un appel, cria Noëlline… Ce fut la course vers la maison. 

- Oui, allo! 
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- Allo Gaétan! C’est Pierre Lanoue de la Colombie britannique, asti! J’ai 

reçu une lettre de toi, asti. Tabarnache, que je suis content de te parler. 

 

Surpris par sa parlure, j’ai réussi quand même à me dire, il doit venir du 

Québec car il a le langage de ce que les mexicains appellent les 

« Tabarnacos ». 

 

- Moi aussi. J’ai vu qu’il y avait quelques Lanoue dans ta région comme 

je l’ai écrit et je me demandais bien si je pourrais les relier à l’arbre 

généalogique des Lanoue. 

- Je viens du Québec. Je suis militaire. Je suis allé un bout de temps à 

Saint-Jean-sur-Richelieu, mais je suis né dans les Laurentides. 

- Je m’en doutais à t’entendre parler, dis-je avec le sourire. 

- Je travaille à une base militaire en Colombie. 

- Comment s’appelle ton père, ta mère, parle moi de ta famille pour voir 

si j’ai déjà vu leurs noms. 

- Mes parents sont Roland Lanoue et Victoire Provost. 

- Oh! J’ai déjà vu ces noms. Je pourrais trouver ta famille. 

- Merveilleux, asti! 

- As-tu des frères, des sœurs? 

- Je ne peux pas dire grand chose. Il y a trop longtemps que j’ai quitté 

ma famille. J’ai une sœur à St-Jérôme, Danielle. Tu peux l’appeler ou lui 

écrire. J’ai aussi deux frères plus jeunes et d’autres sœurs. Je suis séparé 

mais j’ai eu une fille, et j’aimerais lui donner une histoire de la famille. 

Quand tu te seras informé, s’il-te-plaît envoie moi toute l’information. Je 

te paierai toutes les dépenses.  

Après ce coup de téléphone, je regardai mes notes et je vis qu’il 

était le petit-fils de Clément. Plus tard, je lui expédiai la documentation 

par la poste. La communication ne s’établit pas avec Danielle.    

 En 2002, donc cinq ans plus tard, en regardant sur l’Internet  

pour voir s’il y avait des Lanoue en Alberta, j’aperçus une page Web qui 

présentait une étudiante du nom d’Audrey Lanoue de l’université 

d’Edmonton. Alors j’envoyai un message à l’université à l’intention de 

cette chercheuse. Agréable surprise, je reçus un message de celle-ci 

m’orientant vers son père Jacques. Jacques disait qu’il venait de St-

Gabriel de Brandon, qu’il était parti travailler cinq ans pour une 

compagnie d’exploitation pétrolière de Ft-Murray en 1979, et qu’il y 

était finalement resté depuis ce temps. Voilà où l’avait mené le manque 

de travail au Québec et le goût de l’aventure. Il raconta ce qu’il savait 

sur sa famille, son père Roland, sa mère Victoire Provost. Disant que les 
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dates étaient plus ou moins précises pour ses frères et ses sœurs, n’ayant 

pas la possibilité de vérifier. Il envoya aussi des photos de sa famille. 

    

Curieux tout de même, ce n’est qu’en 2004 en revisant mes notes 

que je m’aperçus qu’il s’agissait de la même famille. Jacques en Alberta 

et Pierre en Colombie britannique étaient frères. C’est vrai qu’il y avait 

eu quelques années entre les deux contacts. 

 
- Clovis (9 Ct) Né le 26 mai 1890 à St-Alphonse; marié le 15 avril 1913 à St-

Michel des Saints à Délia Bellerose, fille de Alexandre et Audina Morrissette 

de St-Ignace du Lac; décès le 18, sépulture le 22 juin 1955 à St-Michel des 

Saints, présents: Yvon, Lionel, Bernard Lanoue ses fils. 

 

- Éloi (9 Dt) Né le 20 octobre 1883 à St-Alphonse; marié le 20 janvier 1908 à 

St-Ignace du Lac à Régina Bellerose, fille de Alexandre et Audinas Morissette. 

Décédé le 31 août, inhumé le 4 septembre 1957 à St-Michel des Saints. 

 

- Hilda (9 Et) Née le 28 mars 1896 à Rawdon; mariée le 27 août 1917 à St-

Alphonse à Wellie Coderre, fils d'Honoré et Julie Picard, témoins: Wellie 

Coderre, Victor Coderre. Décédée en 1973. 

 

- Laura Éva (9 Ft) Née le 3 juillet 1887 à St-Alphonse; mariée à St-Alphonse le 

11 octobre 1909 à Albert Riopel, fils de Patrick et Mélina Tremblay, né en 

1884. Elle, décédée le 5, inhumée le 9 janvier 1956, présents: ses fils: Côme 

clerc saint-Viateur, Rosaire, Gilbert, Damien. 

  

- Jeanne (9 Gt) Née le 23 mars 1903 à Ste-Béatrix; mariée à St-Alphonse le 25 

octobre 1922 à Georges Lafond, fils de Jules et Caroline Desrochers. Veuve, 

elle s’est remariée le 29 octobre 1966 à St-Alphonse à Joseph Ayotte, fils de 

Wilfrid et Anne Prud'homme, veuf de Dora Parent. Décédée le 26, inhumée le 

30 juin 1986 à St-Alphonse, témoins: Roger Lafond, Côme Lafond. 

 

- Alice (9 Ht) Née le 30 avril 1892; mariée le 24 octobre 1910 à St-Alphonse à 

Patrick Bélisle, fils d’Edmond et Rose Pellerin. Décédée le 30 juin, inhumée le 

2 juillet 1973, témoins: Paul Bélisle, Maurice Bélisle. 

 

- Anna (9 It) Née le 14 juillet 1885; mariée le 26 février 1906 à St-Alphonse à 

Tancrède Gaudet, fils de Hormisdas et Emma Robitaille. Décédée le 16, 

inhumée le 19 août 1960 à St-Alphonse. Veuve de T. Gaudet de Ste-Marcelline, 

Témoins: Clément Lanoue, Maurice Gaudet. 

  

- Berthe (9 Jt) Née le 1 août 1900; mariée le 8 avril 1918 à St-Alphonse à 

Stanley O'Connor, fils de John et Agnès .... Décédée le 29 avril, inhumée le 1 

mai 1974 à St-Alphonse, témoins: Austin O'Connor, Léon Guilbault. 
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- Marguerite Léontine Rebecca (9 Kt) Née le 14 mai 1895; mariée le 10 

septembre 1912 à St-Alphonse à Joachim DeGonzague, fils de Philippe et 

Joséphine Laporte de St-Michel des Saints. Décédée le 21 mai 1959. Résidence 

LaSalle. 

 

- Joseph Aimé (9 Lt) Né le 14 juillet 1885 à Ste-Béatrix. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Ac1) et de Claudia Thuot: 

 
- Gérard (9 Au) Né le 17 février 1920 à St-Lin. Religieux franciscain, ordre des 

frères mineurs. Décédé le 4 juin 1998 à Montréal. Repose au cimetière " Le 

repos St-François " rue Sherbrooke-est Montréal. 

 

- Adrien (9 Bu) Né le 13 février 1911 à St-Lin. Décès le 14, inhumé le 16 juillet 

1937, St-Lin, témoins: Joseph Lanoue, père, Gérard Lanoue, frère. 26 ans. 

 

- Cécile (9 Cu) Née le 15 juin 1915 à St-Lin. Décès le 20, inhumée le 22 

novembre 1934, à 20 ans et 6 mois. Témoins Joseph Lanoue, Adrien Thuot. 

  

- Stella (9 Du) Née le 14 juillet 1921 à St-Lin. Religieuse ordre franciscaine de 

St-Joseph. Décédée en 2008. 

 

- Elisabeth (9 Eu) Née le 30 juillet 1924 à St-Lin; mariée le 4 mai 1946 à St-Lin 

à Ovide Vézina, fils de Philias et Rébecca Vézina. 

  

- Marie-Claire (9 Fu) Née le 24 mai 1927 à St-Lin, mariée le 25 octobre1947 à 

St-Lin à Roland Soucy, fils de Maurice et Evelina Cousineau. Décédée le 3 

décembre 2006. Funérailles à St-Eustache. Enfants : Marcel, Richard, 

Françoise, Pierre, Jean-Claude, Normand, Michel, Stephane. 

 

- Adrienne (9 Gu) Née le 21 novembre 1913 à St-Lin; religieuse franciscaine de 

St-Joseph. Décédée le 28 mai, inhumée le 1 juin 1987, cimetière Notre-Dame 

des Neiges. Montréal. 

 

Enfants de Stanislas Lanoue (8 Bc1) et de Rose-Anna Leblanc: 

 
- Victor (9 Av) Né le 13 mars 1912 à St-Alexis de Montcalm; marié le 4 juin 

1938 à St-Alexis, à Fleurette Perreault, fille de Raoul et Maria Therriault. 

Cultivateur à St-Lin. Décédé le 12 février 1988. Cause du décès : emphysème 

pulmonaire. 

 

- Donat (9 Bv) Né le 25 avril 1915 à St-Alexis de Montcalm; marié à St-Lin le 

5 janvier 1944 à Denise Leblanc, fille d’Athanase et de feue Florida Varin, 28 
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ans. Il est décédé le 22 avril 1993, inhumé à StAlexis. Cause du décès : 

emphysème pulmonaire. 

 

- Thérèse (9 Cv) Née le 11 mai 1921. Mariée le 3 avril 1961 à St-Alexis à 

Rosaire Jetté, fils d'Alfred et Lumina Sincerny. En 2007 vit à St-Jacques. 

 

- Oridas (9 Dv) Né le 14 octobre 1910 à St-Alexis de Montcalm; marié le 1 mai 

1954 à Montréal à Germaine Major, fille de Stanislas et Rachel Charbonneau, 

née en 1910. Décédé le 5 novembre 1986, Montréal. 

 

- Adalbert (9 Ev) Né le 18 mai 1922 à St-Alexis de Montcalm. Entré au juvénat 

St-Bruno de Montarville le 14 août 1936. Devenu frère Alexis. Il était directeur 

du juvénat de St-Gabriel quand il est décédé le 12 avril 1961. La famille était 

de St-Jacques. 

 

- Laetitia (9 Fv) Née le 31 mars 1916, mariée le 22 octobre 1941 à St-Alexis à 

Guy Rhéaume, fils de Camille et Azelma Leblanc. Décès le 28, inhumée le 31 

janvier 1968, à St-Jacques, témoins: époux et Réjean son fils. 

 

- Rosaire (9 Gv) Né le 6 octobre 1923 à St-Alexis; marié le 30 septembre 1950 

à St-Rock à Lucille Racettem née en 1928, fille de Ferdinand et Albertine 

Hogue. Décédé le 19 novembre 1988. Emphysème pulmonaire. 

 

- Arthur (9 Hv) Né le 17 septembre 1925 à St-Alexis; marié le 16 octobre 1954 

à St-Jacques à Jacqueline Desrochers, née en 1927, fille majeure de Lucien et 

Marie-Josephe Roy, En 2007, demeure à St-Alexis. Grand-parents de 

Jacqueline : Louis Roy et Emma Lanoue (8 Bk1). 

 

- Fernand (9 Iv) Né le 11 janvier 1927 à St-Alexis. Marié le 3 mai 1958 à St-

Esprit, Rosemont, Montréal à Noëlla Aumont, née en 1930, fille de Ferdinand 

et Rose-Anna Lafontaine. Décédé le 17 novembre 1988. Cause du décès : 

emphysème pulmonaire. 

 

Enfants de Joseph Eugène Lanoue (8 Ck1) et de Zoé Lamarche: 

  
- Hélène Rachel (9 Aw) Née le 18 septembre 1904 à St-Jacques; mariée le 24 

juin 1930 à St-Jacques à Aimé Toupin, fils de Théophile et Anna Clermont; 

remariée le 17 août 1961 à Montréal à Wilfrid Toupin, né le 30 mai 1917(beau-

frère). Elle, décédée 9 juin 1995, Ste-Thérèse, QC. Enfants: Yvon 2-11-1932, 

Rosemonde 19-10-1931, Madeleine 10-11-1940. 

 

- Julie Ellia Irène (9 Bw) Née le 27 août 1901 à St-Jacques; mariée le 28 

novembre 1920 à Notre-Dame du Perpétuel Secours de Holyoke, MA, à Gilbert 

Dubois. Il était tanneur. 
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Enfants de Hildège Ludger Lanoue (8 Ek1) et de Marie Galipeau: 

 
 - Joseph René (9 Ax) Né le 2 août 1904, marié le 9 novembre 1925 à St-

Jacques à Thérèse Forest, fille majeure de feu Henri et Léontine Forest; née le 

11 décembre 1902. À 75 ans, décédée à St-Jacques le 25 et inhumée le 27 août 

1977. Lui, comptable, décès le 2, inhumé le 5 février 1990 à St-Jacques. 

Témoins: Françoise, Luc. 

 

- Louis Albert (9 Bx) Né le 4 décembre 1905 à St-Jacques,QC; marié le 15 

décembre 1947 à St-Denis de Montréal à Alice Venne, fille d’Aristide et Célina 

Venne. Décès le 24, inhumé le 27 août 1984, veuf. Témoins: Joseph et François 

ses frères. 

 

- Berthe (9 Cx) Née le 17 septembre 1907 à St-Jacques; religieuse soeur Ste-

Anne. Décédée à Lachine, QC le 17 septembre 1987. 

 

- Cécile (9 Dx) Née le 30 mars 1910 à St-Jacques; mariée le 24 mai 1933 à 

Anatole Forest, fils de Joseph-Omer et Marie Julienne Forest, 30 ans. Décès le 

20, inhumée le 24 septembre 1979 à St-Jacques. Témoins: époux, Jean, Yvan, 

Alban ses fils. 

  

- Réal (9 Ex) Né le 4 décembre 1915 à St-Jacques. Décès le 14, inhumé le 17 

avril 1944 à St-Jacques. Témoins: Joseph son père, Albert son frère. 

 

- François (9 Fx) Né le 30 août 1918 à St-Jacques; sous-diacre le 31 octobre 

1943; ordination le 19 décembre 1943 à Joliette. Professeur d’histoire au 

séminaire. Hobby: Recherches sur les Acadiens et l'histoire de St-Jacques et de 

la généalogie des Lanoue. Décédé le 3 mars 2010 à Joliette, inhumé le 8 à St-

Jacques.  

 

-Antoinette (9 Gx) Née le 12 novembre 1901 à Montréal, Qc. Décédée le 13 

décembre 1993 à St-Jacques. Mariée le 20 avril 1927 à St-Jacques à Paul 

Marsolais, fils de Henri et Adèle Paré, né le 5 décembre 1902, décédé le 9 

janvier1988 à St-Jacques, Enfants : Pierre-Michel 1930, Adèle 1931. 

 

- Hélène (9 Hx) Né le 30 avril 1900 à Montréal. Célibataire. Décédée le 28 

septembre 1993 à St-Jacques de Montcalm. 

 

Enfants de François Eugène Lanoue (8 An1) et Aurore Martineau: 

 
- Jean Jules Ildas (9 Ay) Né le 6 novembre 1926 à St-Jacques; marié le 13 mars 

1954 à St-Jacques à Anita Gagnon, fille majeure d’Edmour et de feue Rose 
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Thériault. Résidence: Longueuil. Cuisinier 40 ans à l'Institut Nazareth et Louis 

Braille à Longueuil. Anita: aide alimentaire. En 2000, à la retraite. 

 

- Ernest (9 By) Né le 28 avril 1928 à St-Jacques; marié le 4 juillet 1950 à St-

Jacques à Juliette Beaudoin, fille mineure de Donat et feue Germaine Wolfe. 

Lui, décédé le 27 août 1993 à St-Jacques. 

 

Enfants de Joseph Léonidas Lanoue (8 Bn1) et de Georgette Gaudet: 

 
- Philippe (9 Az) Né le 23 août 1921 à St-Jacques; marié le 27 décembre 1947 à 

Ida Yvette Jetté, née en 1915, fille de Henri et Malvina Leblanc. Fermier. Ida 

décédée le 22 novembre 1993. 

 

- Étienne Paul (9 Bz) Né le 26 juin 1922 à St-Jacques. Fermier. Célibataire 

décédé le 4 septembre 2004. 

 

- Claire Madeleine (9 Cz) Née le 21 décembre 1923 à St-Jacques. Ménagère, 

célibataire. Décédée le 18 décembre 1998. 

 

Enfants de Marcel Ovila Lanoue (8 Cn1) et de Alphonsine Gaudet: 

 
- Agnès Thérèse (9 Aa1) Née le 14 octobre 1923 à St-Jacques; mariée le 20 

juillet 1950 à St-Jacques à Lauréat Forest, né en 1923. Couturière. Sans enfant. 

Décédée le 16 septembre 1999. 

 

- Ildas Gérard (9 Ba1) Né le 23 avril 1925 à St-Jacques. Décès le 28, inhumé le 

30 novembre 1939 à St-Jacques, témoin: son père. Accident de chasse. 

 

- Denis Alcide (9 Ca1) Né le 17 juillet 1931 à St-Jacques; marié le 27 

septembre 1952 à St-Jacques à Yvette Perreault, née en 1931, fille de Marcel et 

de feue Florence Simard. Il élevait des visons. Décédé 20 juillet 2000. 

 

- Clément Marcel (9 Da1) Né le 26 avril 1934 à St-Jacques; marié le 11 octobre 

1960 à La Patrie, Compton à Marie-Isabelle Langlois, née en 1941, fille de 

Georges et Gertrude Paul. Travaillait pour l’Union des producteurs Agricoles. 

Décédé le 22 mars 2008 à Sherbrooke. 

 

Enfants de Médard Eugène Lanoue (8 Kg) et de Blanche Galipeau: 

 
- Madeleine (9 Ab1) Née le 27 août 1914 à Highgate, VT; mariée à St-Jean le 2 

juin 1936 à Roland Martel 1912-1981, fils de Louis-E. et Cordelia Latraverse. 

Décédée le 24 septembre 1995. Inhumés le 27 à St-Jean, QC. Enfants: Louis 

(1938- ); Luc (1941- ); Ève (1945- ); Roger (1950-1985) s'est tué en moto à 

Notre-Dame de Stanbridge vers 1985. 
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- Suzanne (9 Bb1) Née le 5 août 1922 à St-Jean; religieuse de la congrégation 

Notre-Dame, a résidé à Boucherville. En 2003, elle vivait à la résidence de 

Pointe-aux-Trembles, Montréal. Décédée le 7 octobre 2011 à Montréal, 

inhumée dans le cimetière Notre-Dame des Neiges. 

 

 Août 2003. Toc, toc, toc. On frappait à la porte par un beau  

dimanche après-midi. Une dame âgée dignement s’avançait et demandait 

si un monsieur Lanoue demeurait à cet endroit. 

- Oui, Gaétan Lanoue. Bienvenue. 

- Je m’appelle Suzanne Lanoue. Je suis religieuse de la congrégation 

Notre-Dame. Cet après-midi au Centre communautaire, ici, il y a une 

réunion de la famille Galipeau. Comme ma mère était une Galipeau, une 

nièce a eu la gentillesse de m’amener. Je demandai quelques détails pour 

permettre à mon esprit de m’orienter sur la branche familiale appropriée. 

Elle parlait de son grand-père Joseph qui restait dans le rang Ste-Anne, 

de son oncle Ovila. Elle énumérait ses sœurs, Madeleine, Odile, Lucie, 

Michèle. 

- Oui, je me rappelle de Madeleine que j’avais appelée un jour. Elle 

m’avait invité à aller la visiter. J’ai négligé de le faire immédiatement. 

Peu après elle est décédée malheureusement. 

- Il y a longtemps que je voulais vous rencontrer. Vous m’aviez écrit, il y 

a plusieurs années pour me demander des informations sur ma famille. 

Alors aujourd’hui, je ne voulais pas manquer l’occasion. Ma vie achève, 

je vous remets les quelques papiers et photos que j’avais sur ma famille.  

- Je corresponds avec votre cousine Fernande de Swanton. 

- Ah oui! J’aimerais la revoir. Depuis que l’on est jeune, on ne s’est pas 

rencontré. Je ne savais pas où elle habitait ou si elle vivait encore. 

- Une rencontre pourrait s’arranger. 

- Il faudrait que je retourne à ma réunion, ils vont s’inquiéter. 

- Je vais vous reconduire, nous ferons un détour pour montrer l'ancienne 

ferme de votre grand-père, et qui fut aussi celle de mon père. 

 
- Odile (9 Cb1) Née le 23 décmbre 1925 à St-Jean; religieuse de l’ordre 

missionnaire de Marie-Immaculée. Décédée le 1 avril 1977 à Montréal. 

Inhumée à St-Jean. 

 

- Lucie (9 Db1) Née le 31 mai 1929 à St-Jean; mariée le 11 octobre 1966 à St-

Jean à Louis Hacherel, né à Ville-Dieu-des-Poëles, France. 37 ans. Elle décédée 

le 13, inhumée le 17 juillet 1999 à St-Jean. Enfants : Céline en 1967, née à 

Marieville, Daniel. 
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- Michèle (9 Eb1) Née le 25 novembre 1932 à St-Jean; mariée le 28 juillet 1958 

à St-Jean à René Gamache, né en 1932, fils de Parmenas et Rachel. Daudelin. 

Enfants: Isabelle en 1959 et Sophie en 1962 à St-Jean. 

 

Enfants d’Arcade Lanoue (8 Bh) et de Angèle Dolbec: 

 
- Raoul (9 Ac1) Célibataire. Décédé en Californie, près de Los Angeles, 

Californie. 

 

- Lorette (9 Bc1) Décédée à New-Bedford, Massachusetts. 

  

Enfants d'Ovila Lanoue (8 Eg) et Adeline Bertrand (1) et Alma 

Chevalier : 

À l’automne, une dame laissait un message sur le Livre d’or du 

site Web des Lanoue. Il s’agissait de la fille de Béatrice Lanoue. Elle 

était de St-Albans. Elle disait que sa bru avait vu le site de généalogie 

des Lanoue sur Internet. Elle a regardé et à sa grande surprise, elle a vu 

le nom de ses parents. Elle suggérait de contacter sa tante Fernande à 

Swanton, demi-sœur de Béatrice, qui pourrait certainement être 

intéressée et aider. De plus, elle peut parler et écrire en français. Après 

avoir été informée, Fernande s’est empressée de m’écrire. Elle fut très 

étonnée de recevoir une réponse quelques heures plus tard seulement. 

C’est ainsi qu’une correspondance importante s’instaura à partir de 

novembre 2000. Elle fut une grande source d’informations pour la  

généalogie de cette famille. Les textes sur les membres de cette 

génération devinrent plus étoffés. Les trois plus jeunes de la famille, 

soient Gisèle, Paul et Fernande devinrent des amis pour moi. La 

première fois, un rendez-vous fut fixé autour d’une tasse de café, dans un 

restaurant à Bedford. Ensuite, il y eut d’autres rencontres. St-Albans, 

Notre-Dame de Stanbridge, Euro-Spa de St-Ignace. Paul ne pouvait  

cependant pas être présent car il demeurait en Allemagne. Il a participé 

d’une certaine façon en effectuant la traduction anglaise du site Web, 

plus précisément en corrigeant ma version anglaise. Un point qui a avivé 

l’intérêt et qui a motivé ce contact est que durant leur vie d’adulte, ils se 

sont souvent demandés qui pouvaient bien être leurs grand-parents. 

Ceux-ci étant décédés, ils ne les ont pas connus et ils n’en avaient pas 

entendu parler. Ils étaient donc vraiment heureux d’apprendre cette partie 

de l’histoire de leur famille. Ils surent que leurs grand-parents venaient 

de Notre-Dame de Stanbridge dans le rang Sainte-Anne, et que leur 

grand-père étant décédé, relativement jeune, leur grand-mère était partie 

à Highgate Center, Vermont, avec les enfants afin de trouver du travail. 

Cette terre d’où ils provenaient, je pouvais leur donner une copie du 
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contrat du notaire passé après le décès de Joseph, le père de Ovila, qui 

mentionnait le nom des enfants. Cette terre était celle où ma famille avait 

vécu, où j’ai passé mon enfance et où mon frère demeurait encore en 

2004. 

 
(1) Jeanne Thérèse (9 Ad1) Née le 17 juillet 1900 à Ste-Sabine. Témoins au 

baptême: Joseph Bertrand, Éliza Bouchard, grand-parents de Ste-Anne de 

Sabrevois. Inhumée en 1915 à Highgate Center, Vermont. Pneumonie. 

 

(1) Georges Isidore (9 Bd1) Né le 30 juin 1901 à Ste-Sabine. Décédé 

adolescent de l’appendicite. 

 

(1) Odile Béatrice Gertrude (9 Cd1) Née le 18 juin 1902 à Ste-Sabine; mariée à 

Burlington Vermont le 16 septembre 1935 à Evrard Léopold Fontaine, né à 

Sutton Québec le 15 août 1902, décédé le 28 janvier 1989 à St-Albans, fils de 

Hermas et Mélina Desmarais. Demeura à St-Albans. Elle, décédée le 4 février 

1983. Enfants: Lucille Teresa 5 mai 1936 à Burlington Vt, décédée 31 juillet 

1996, Frankfort Kentucky; Irene Dorothy 13-09-1938 St-Albans; Aline 

Jacqueline 1964 St-Albans Vt. 

 

(1) Jean, John A (9 Dd1) Né le 2 août 1913 à Highgate, Vermont, gradué à 

Swanton. Bacchalauréat et maîtrise au Collège St-Michel, Winooski. Ordonné 

le 14 mai 1940 à Burlington, Vermont dans la Société St-Emond. Professeur 

d'histoire 1946-1975. Décès le 16, inhumé le 17 juin 1980 à 66 ans, inhumé à 

Swanton. Maladie de coeur. 
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 Il avait fait quelques recherches sur les Lanoue de sa famille et il 

avait demandé des informations à une société de Londres qui lui avait 

fait parvenir le document ci-dessus. Paul son frère en ayant hérité, il 

m’en a fait parvenir une copie. Dans les noms de Lanoue mentionnés 
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dans ce document, je n’ai pas trouvé de liens avec les Lanoue que je  

connais, mais qui sait si un jour on ne découvrira pas un rapport. 

 
(1) Germaine (9 Ed1) Née le 17 février 1905 à Highgate Center Vermont; 

mariée le 4 mai 1925 à St-Albans, Vermont à Odilon Bilodeau, né le 5 

septembre 1898, décédé le 6 juillet 1983. Elle, décédée le 15 avril 1981. 

Demeura à Swanton. 10 enfants: Marcel, Rita, Gerald, Lawrence, John, George, 

Jeannette, Denis et Denise jumeaux, et Richard. 

 

(1) Maurice (9 Fd1) Né en 1911; marié à Helen Tatro. Décédé à 27 ans en 

1939, inhumé à St-Albans Mt Calvery cemetery. Une fille: Margaret. 

 

(1) André (9 Gd1) Mort, tué dans un accident de tracteur assez jeune. 

 

- Gisèle Lucille (9 Hd1) Née le 3 mars 1923 à St-Albans Vermont; mariée le 25 

octobre 1945 à St-Albans à Wayland Tatro, né le 15 mai 1925. Il travailla 

comme opérateur de monte charge à Hartford, Connecticut. Résidence: 

Massachusetts en 1954. Depuis 1990 à Agawam, MA. Enfants: Jacqueline 

Carol 1946, Linda Ruth 1948, Roger Paul 1950, Gregory John 1954, Anne 

Marie 1963. 

 

- Paul Emile Raoul (9 Id1) Né le 13 

janvier 1927 à St-Albans; marié le 

30 décembre 1969 in Morfelden, 

Allemagne à Waltraut Uhlig, née le 

1 avril 1937 in Koenigsburg, East 

Prussia, maintenant Allemagne. 

Servi dans l'armée américaine et 

dans l'Air Force en Allemagne, 

retiré en 1968, pour être employé 

dans U.S. Civil Service en 

Allemagne. Retiré en 1995. 

Résidence: Morfelden-Walldorf, 

Allemagne. 

 

 

- Fernande (9 Jd1) Née le 21 

novembre 1928 à St-Albans, 

Vermont; mariée le 23 octobre 1948 à André Leduc, né le 14 juillet 1925 à St-

Albans. Ses parents fermiers à St-Albans étaient voisins des Lanoue. 

Résidence: St-Albans jusqu'à 1886, ensuite à Swanton. Retiré en 1991. Enfants: 

Elaine 1949, George 1950, Kathleen 1954, Sally 1958. Elle est décédée le 21 

mars 2006. 
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À partir de l’an 2000, Fernande me tenait informé des nouvelles 

de sa famille. Nous nous rencontions parfois, quand des occasions se 

présentaient. En 2003, la majorité de sa famille visita le lieu où le grand-

père avait vécu avant le départ vers le Vermont. C’est-à-dire le rang Ste-

Anne à Notre-Dame de Stanbridge. Elle décéda en 2006. 

  
  

Enfants de Rodolphe Lanoue (8 Dg1) et de Régina Guérin: 

 
- Roger (9 Ae1) Né le 27 juin 1926 à Montréal. Marié le 21 mia 1949 à 

Réjeanne Thibault, née en 1927. Blainville-Bois des Fillion. Décédé le 1 

janvier 2006. 

 

- Roland (9 Be1) Né le 2 février 1930 à Montréal; marié le 30 mai 1959 à Mtl à 

Jacqueline Gourdeau, née en 1931, fille de Louis et Élise Brunet. 

  

- Maurice (9 Ce1) Né le 19 juillet 1935; marié le 1 octobre 1955 à Montréal à 

Raymonde Michaud; divorcé, remarié le 19 janvier 1985 à Hull, Québec, à 

Muriel Prunier, fille de Jean et Cécile Duval, née le 3 septembre 1957. Lui est 

décédé le 17 novembre 1999, inhumé avec ses parents au cimetière Notre-

Dame-des-Neiges, Montréal. 

 

- Hubert (9 De1) Né le 5 octobre 1937. Marié le 8 août 1959, à Montréal à 

Marie Blanche Quesnel, née en 1940, fille de Émile et Alice Filion. 

 

- Cécile (9 Ee1) Née le 22 mai 1928 à Montréal marié le 15 juillet 1946 

Montréal à Maxime Morin, né en 1919. 

 

- Simone (9 Fe1) Née le 10 septembre 1933; mariée le 24 avril 1982, à 

Montréal à Gaston Boileau, né le 28 septembre 1925, fils de Arsène et Donalda 

Maréchal. Gaston et décédé le 10 avril 1996. 

 

- Lucie (9 Ge1) Née le 3 février 1942; mariée le 7 septembre 1963, à Montréal 

à Ernest Roy, 1943, fils de Victorin et Eugénie Allain. 

 

- Marcel (9 He1) Né le 31 octobre 1932; décédé le 1 février 1952. Inhumé au 

cimetière Notre-Dame-des-Neiges avec ses parents à Montréal. 

 

Enfants de Ulric Lanoue (8 Hg1) et de Éva Frigon: 

 
- André (9 Af1) Né en 1923 à Montréal, Québec; marié en 1950 à Raymonde 

Delorme. 

 

 - Thérèse (9 Bf1) 
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 - Aline (9 Cf1) Née le 5 février 1929 ; mariée le 26 juillet 1952 à Montréal 

Ches Zinkevich né en 1925. Résidence Anjou, Mtl. Décédée le 11 septembre 

1993 à Mtl. 

 

- Gertrude (9 Df1) Née en 1924 ; mariée le 13 août 1949 à Montréal à Gérald 

Tranchemontagne. (mari à confirmer) 

 
- Lucienne (9 Ef1) Née en 1930 ; mariée le 14 juillet 1951 à Montréal à John 

Boudreau né en 1929. (mari à confirmer) 

 

- Bernard (9 Ff1) Conjointe: Monique Fontaine, de Ste-Hélène, Québec. 

 

- Claire (9 Gf1) Née en 1931 ; mariée le 18 octobre 1952 à Montréal à René 

Brault, né en 1930. (Identité probable) 

 

- Jacques (9 Hf1) Décédé le 12 janvier 1931, inhumé le 14, cimetière St-

François d'Assise, Montréal.  

 

- Ernest (9 If1) Né en 1935… de St-Rédempteur, marié le 7 juillet 1956 à 

Notre-Dame de Montréal à Louise Locas, née en 1935, fille de Roch Émile et 

Marie-Jeanne Désilets de St-Lin, Québec,. 

 

- Lise (9 Jf1) 

 

- Réjean (9 Kf1) Né le 23 mars 1939 à Montréal, Québec; marié le 18 avril 

1960 à Montréal à Léonne Thibault, née le 2 juillet 1940. 

 

Enfants de Jean-Baptiste Arsène Lanoue (8 Bx) et Angèle Gaudet: 

 
- William (9 Ag1) Né le 11 avril 1891 à St-Côme, QC; marié à Jogues, Hearst, 

Ontario le 7 février 1934 à Juliana Mallet, fille de James et Marie-Jeanne 

Leblanc. 

 

- Albert (9 Bg1) Né le 24 mai 1884 à St-Côme; marié le 27 février 1922 à St-

George de Champlain à Georgina Dumas, fille de Cyprien (de St-Sauveur) et 

Georgiana Gaudet. Journalier. Décédé le 27 juillet 1970, inhumé le 29, 

cimetière St-François d'Assise à Montréal. 

 

- Camille (9 Cg1) Né le 25 janvier 1882 à St-Côme, QC. Décédé le 5 août 

1963. Résidence : Joliette. 

 

- Joseph Moise (9 Dg1) Né le 1 août 1886 à St-Côme. Décès le 25, inhumé le 

27 juillet 1981 à 95 ans. Résidence : Joliette. 
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- Rose Délia Rosilda (9 Eg1) Née le 15 septembre 1888 à St-Côme. Mariée le 

26 juin 1906 à St-Alphonse, QC à Zénon Fleury, fils d’Henri et Delphine 

Prud’homme. Décès le 9, inhumé le 12 avril 1971 à St-Michel des Saints. 

 

-Delmina (9 Fg1) Née en 1879; mariée le 29 janvier 1900 à St-Alphonse, à 

Israël Lanoue (8Ba1), fils de François et Angélique Bazinet. Décès le 15, 

inhumée le 17 février 1909 à 30 ans, témoins: Israël Lanoue, Camille Lanoue. 

 

- Angélina (9 Gg1) Mariée le 7 septembre 1897 à St-Alphonse à Joseph Jetté, 

veuf de Rosalie Mousseau. 

 

- Rose de Lima (9 Hg1) Née en 1878; à 21 ans, décédée le 31 octobre, inhumée 

le 2 novembre 1899 à St-Alphonse, témoins: Arsène et François Lanoue. 

 

Enfants de Ernest II Lanou (8 Fo1) et Marie Elisabeth Michaud: 

 
- Paul Ernest (9 Ah1) (-1980) Né le 26 juillet 1912 à Burlington, Vermont. 

Décédé en janvier 1980. Conjoint: Margaret Akins, née le 26 janvier 1913 et 

décédée le 15 septembre 1995 à Burlington, VT. 

 

- Joseph Richard (9 Bh1) Né le 2 novembre 1914 à Burlington VT. Marié à 

Allene Sophie Fletcher née en 1920 de Johnson, Lamoille VT. Demeurait à 

South Burlington. Décédé le 30 novembre 1995 à Williston, VT. 
 
- Janet Gabrielle (9 Ch1) Née en 1917 à Burlington, Vermont. 

6 mai 1998. Janet Lanou envoyait plusieurs pages de documentation sur sa 

famille. Grâce à elle, les descendants de Frank Samuel Lanou ont pu être 

ajoutés. Documentation qui provenait de son cousin Frank de Bellevue. 

 
- Frances Marie (9 Dh1) Née le 17 septembre 1922 à Burlington VT. Mariée le 

14 juillet 1948 à Victor Gastinel né en 1919 de New Orléans, Jefferson 

Louisiane. Les enfants sont nés à Baton Rouge: Ernest 1949, Philippe Victor 

1952, Elizabeth Michaud 1956, Jeanne-Marie 1959. 

 

Enfants de François Lanoue (8 Ca1) et Elisabeth Ricard: 

 
- Charles Alfred (9 Ai1) Né le 24 décembre 1907 à St-Alphonse, marié le 31 

décembre 1929 à St-Alphonse à Léontine Loyer, fille de Joseph et Albina 

Arbour. Décès le 13, inhumé le 15 novembre 1986 à St-Alphonse. 

 

- Marguerite (9 Bi1) Née le 21 mai 1903; mariée le 20 septembre 1934 à St-

Alphonse à Albani Préville, fils de Ulric et Rose-Anna Brouilette. À 63 ans et 8 
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mois, décès le 19, inhumée le 22 janvier 1966 à St-Alphonse, témoins: époux, 

Léon Préville. 

 

- Clémentine (9 Ci1) Née le 3 juin à St-Alphonse. Mariée le 10 août 1927 à St-

Alphonse à Eddy Carroll, fils de James et Rose-Anna McGuire. Décès le 15, 

inhumée le 17 septembre 1988 à 89 ans à St-Alphonse. Témoins: Doris Carroll, 

Bessy Carroll. 

 

- Philomène (9 Di1) Née le 23 avril 1896. Mariée le 23 avril 1919 à St-

Alphonse à Adélard Desrosiers, fils de Marcellin et Marie Fortin de Tawatiwan, 

Alberta, Canada. 

 

Enfants de Frank Rousseau Lanou (8 Ao1) et Françoise Goulet: 

 
- Frank Rousseau jr (9 Aj1) Né le 7 mai 1930 à l’Hôpital de Providence, Rhode 

Island. Marié le 26 mai 1979 à Judy McGowan, née en 1944. Etudia à la 

Sorbonne, Paris, France, et à Fletcher School of Law & Diplomacy près de 

Boston. Résidence: Bellevue, Washington. Décédé le 22 juillet 2003 d’une 

hémorragie interne après une chute. 

 

  Frank au cours de sa correspondance avec moi aux environs de 

2000-2001 et de concert avec son petit cousin Robert L Quinett 

professeur d’histoire, se disaient d’accord avec « la théorie sur l’origine 

de Pierre Lanoue » la qualifiant d’intelligente et pleine de bon sens. 

 
- Lorraine (9 Bj1) Née en 1933 à Burlington; conjoint: William Thomas White. 

Enfants: Michael Dean 1957, Sally Françoise 1959, Alice Richmond 1961. 

 

- Tobie (9 Cj1) Né en 1936 à Burlington Vermont; conjoint: Ann Wolcomb 

Jones. 

 

- Emilie (9 Dj1) Née en 1941 à Burlington Vermont; conjoint: Richard Toven. 

Enfants: Christopher 1965, Jeffrey Paul 1968. 

 

Enfants de Robert Eugène Lanou (8 Do1) et de Flora Goyette  

                                de (1) Constance O’Connor: 

 
- Robert Eugène jr (9 Ak1) Né le 13 février 1928 à Colchester Vermont. 

Conjoint: Cornelia Rockwell Wheeler 1931. Professeur de physique Université 

Brown, Providence R.I. 02912. 

 

 C’est Martine qui le contacta en 1996. Il demanda de contacter 

son cousin Frank pour les informations sur leur famille. 
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-(1) Suzanne Constance (9 Bk1) Née en 1939 à Burlington. Conjoint: Timothy 

Maier né en 1936. En 1996, vivait à Rochester New York. 

 

Enfants de Raymond Lanoue (8 Fd2) et Emma Cordélia Hamel: 

 
- Albert (9 Al1) Né le 6 novembre 1918 à North Adams, Massachusetts. Il était 

mécanicien à l’usine électronique Général Electric. Conjoint: Géraldine Rhodes 

1925-1995. Décédé le 18 août 1993 North-Adams où ils sont inhumés. 

 

5 décembre 1996.  

« Mon grand-père s’appelait Raymond et venait du 

Québec. Il travaillait au chemin de fer et c’est ainsi qu’il s’est 

retrouvé dans le sud du Vermont. Mon père Albert qui avait une 

grande connaissance de la famille est décédé il y a deux ans 

ayant élevé sa famille à North Adams, Massachusetts. Mon frère 

Kenneth avait fait demander déjà une recherche sur la famille et 

je vais lui dire de vous envoyer les résultats. Nous écrivons 

encore en français même s’il est un peu cassé. »  

Ronald 

 
- Emma (9 Bl1) Née le 2 février 1900, à North-Adams, Massachusetts. 

Conjoint: Walter Estes. 

 
- Éva (9 Cl1) Née le 24 septembre 1901 à St-Michel de Rougemont. Conjoint: 

Raymond Fountain. 

 

- Alice (9 Dl1) Née le 1 décembre 1903 à St-Michel de Rougemont. Conjoint: 

Anthony DeMarsico. 

 

- Raymond (9 El1) Né le 29 janvier 1909 à North Adams. Marié à Elsa 

Schmidt. Probablement née le 1 juillet 1903, décédée en février 1978 North 

Adams, Massachusetts. Pas d'enfants. 

 

- Margaret (9 Fl1) Née le 8 août 1912 à North Adams, Massachusetts. Conjoint: 

Henry DeMarsico. 

 

- Pauline (9 Gl1) Née le 6 février 1916 à North Adams, Massachusetts. 

Conjoint: Norman Trottier 1914-1985, inhumé à North Adams. Servi lors de la 

deuxième guerre mondiale. Elle, vivait en juillet 2000. 

 

Enfants de Joseph Félix Lanoux (8 Bk2) et de Clara Bourg: 
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- Edward (9 Am1) Né le 26 avril 1906 à Geismar, Ascension Louisiane; marié à 

Celia Hubert, née le 5 avril 1914, décédée le 23 septembre 1983, divorcée. 

Remarié le 24 février 1940 à La Fayette à Yvonne Barker, née le 16 mai 1914 à 

LaFayette. Lui, décédé le 17 février 1998, elle le 3 mars 1998 tous les deux à 

Austin Texas. 

 

- Créola (9 Bm1) Née en 1905. 

 

- Julia (9 Cm1) Née en 1908 à Geismar LA. Dernière résidence: Natchez. 

 

- Mike (9 Dm1) Né à Geismar, Louisiane. 

 

Enfants de Édouard Lanoue (8 Bp) et de Anna Charron: 

 
- Yvonne (9 An1) Née le 3 septembre 1891, décédée le 15 novembre 1984, 

célibataire, décédée à Clifton et inhumée à Ashkum, Illinois. Demeurait dans le 

Michigan. 

 

- Roland (9 Bn1) Né le 26 février 1900 à Ashkum, IL, marié en octobre 1931 à 

Mary Hughson, décédé le 9 février 1970 à Flint MI. Dernière résidence 

Ft.Myers, Floride. Elle, née 20-02-1902, décédée 20-12-1991. Sans enfant. 

 

- Béatrice (9 Cn1) Née le 19 janvier 1895 à Ashkum et décédée en 1973. 

Mariée à Gerald Smith. Décédée en 1973 dans un hôpital psychiatrique. Deux 

fils. 

 

- Edward J. (9 Dn1) Né le 11 décembre 1904 à Ashkun Il, de 1915 à 1925 vécu 

à Fostoria Michigan. Travailla à Détroit chez Chrysler; marié le 31 janvier 1928 

à Mary Lesneau. Retiré en 1950 à Ft-Lauderdale FL, et Ft-Myers. Décédé le 22 

août 1985, elle, née le 30 November 1907, décédée le 2 octobre 1993 à Roal 

Oaks, Michigan. 

 

- Hubert (9 En1) Né le 11 avril 1907. Marié à Ruth Hill. Vivait à Metamora, 

Michigan. Décédé le 26 juin 1947, inhumé au cimetière de Watertown, MI. 

Était franc-maçon, elle, non catholique. Deux enfants adoptés, Cassius, Nancy. 

 

- Raymond (9 Fn1) Né en 1892, décédé en 1955. Marié à Erma Asman à 

Chicago vers 1919. Décédé à Sacramento, CA. Un fils, Robert E. 

 

- Hortense (9 Gn1) Née en 1902. Conjoint: Calvin Linderman. Décédée en 

1925 à Détroit. Un fils, George. 

  

Enfants de Henry Lanou (8 Az) et de Victoria Surprenant: 
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- Hilaire E. (9 Ao1) Né le 14 février 1877 à Chicopee Massachusetts, marié le 

12 mai 1898 à Indian Orchard, MA, à Léonie Labonté, fille de Ferdinand 

LaBonté et Philomène Rhéaume, née le 14 septembre 1877, Buckland 

(Bellechasse), QC. En 1918 vivait à Ludlow, MA, était journalier. Décédé à 

Palmer, Massachusetts le 7 mai 1958. Elle, décédée le 8 mai 1976 à Ware, 

Massachusetts. 

28 juillet 1997.  

« Votre site Web est très intéressant. J’ai jeté un coup 

d’œil. Mais j’ai vu qu’il y avait seulement les premiers Lanoue 

pour ma lignée. Il manque la plus grande partie que mon père 

possède. Je lui ai dit que vous pourriez l’ajouter à l’autre partie 

de la famille. Alors je vous envoie par courrier postal ses 

informations. »  

John 

 

 Dans cette famille, c’est John F Lanou qui a donc contribué à 

faire connaître les siens. John et ses enfants écrivent leur nom sans « e ». 

 
- Albina (9 Bo1) Née le 25 février 1879. 

 

- Joseph D. (9 Co1) Né le 13 mai 1881; marié le 1 mars 1904 à  

Georgiana Powers; en 1918 vivait à Brooklyn, décédé le 7 août 1924. 

  

- Sara M. (9 Do1) Née le 28 janvier 1883; mariée à Herman Spanke. 

 

- Rose Alma (9 Eo1) Née le 8 octobre 1884. 

 

- Éva May (9 Fo1) Née le 11 avril 1890, mariée le 17 août 1915 à Ludlow, 

Massachusetts à Eugène Fortier. Enfants: Geneva et Normand Fortier, nés à 

Indian Orchard, MA. 

  

- Mary Laura (9 Go1) Née le 11 octobre 1892, mariée le 3 janvier 1917 à Henry 

Wilhart, décédé en 1917. Enfant: Henry. 

 

- Viola Éleana Septima (9 Ho1) Née le 23 octobre 1900. Mariée le 22 novembre 

1921 à Herb Avery à Vulcan, Alberta. Décédée le 16 février 1998 à Wainwright, 

Alberta. 

 

Enfants de George Lanoue (8 Dz) et de Victoria Blanchet: 
 

- Lauretta (9 Ap1) Née le 27 juin 1902, Chicopee, Massachusetts.  
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- Alcide Eli (9 Bp1) Né le 12 février 1905, Chicopee Falls, 

Massachusetts. Conjointe: Isabel Moodie. Métallurgiste, mort en février 

1968 accidentellement en auto près de chez lui à Worcester, 

Massachusetts. 

 

26 juin 1997.  

« J’ai reçu votre message. Il m’a été transféré au Koweit 

où j’ai passé un mois pour enseigner à des étudiants en 

médecine. Je ne peux pas vous aider beaucoup mais je vais vous 

donner l’adresse de celui qui était mon mari, Alcide M LaNoue. »  

Katryn 

5 juillet 1997.  

« Le N en lettre majuscule est due à ma mère qui a fait 

enregistrer mon certificat de naissance de cette manière. Je suis 

maintenant retiré après avoir servi dans l’armée des États-Unis 

pendant 37 ans. J’étais chirurgien orthopédiste avec le titre de 

lieutenant général. Mon père était Alcide Eli, né à Chicopee 

Falls, Massachusetts. Son père s’appelait George, il venait du 

Canada. Pouvez-vous trouver la connexion à l’arbre? »  

Alcide M.  

Plus tard, une de leur fille communiquait d’autres nouvelles de sa 

famille. Elle disait que sa grand-mère Isabel était probablement 

Cherokee ou du moins métis. Le sujet était auparavant un peu tabou et 

elle faisait des recherches sur le sang indien dans sa famille afin de 

trouver quelques documents sûrs afin d’établir les faits. L’investigation 

sur ce point est souvent ardue. 

 
- Léon (9 Cp1) Né le 12 août 1903 à Chicopee Falls Massachusetts. Marié vers 

1936 à Béatrice Brigham. Décédé en février 1986 à Perrysburg, NY. 

 

Enfants de Delphis Lanoue (8 Ml) et de Delia Pelletier: 

 
- Alice (9 Aq1) Née vers 1894 à Central Falls, RI. Mariée le 12 juin 1916, N-D. 

Central Falls, Rhode Island à Albéric Moïse Bonneau, fils de Ludger et Délia 

Charpentier. En 1920 était à Pawtucket, RI. 

 

- Ida (9 Bq1) Née vers 1896. À Central Falls. Mariée le 23 juillet 1917, Notre-

Dame, Central Falls, RI à Briney Ashline, fils de Briney et Octavia Aunchman. 

 

- Roseline Marie (9 Cq1) Née le 29 avril 1900 à Notre-Dame, Central Falls, 

Rhode Island. Mariée le 18 juin 1927 à Ste-Cécile, Pawtucket, Rhode Island à 
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Albany Champigny, né le 15 janvier 1902, fils de Hormisdas et Augustine 

Champagne de Ste-Marie, Shefford, Québec. 

 

- Mattie, Martha (9 Dq1) Née vers 1904 à Central Falls. Mariée le 28 mai 1934 

à Ste-Cécile, Pawtucket, Rhode Island, à Édouard Eugène Lamoureux, fils de 

Narcisse et Maria Couture de South Attleboro, Maine. 

 

- Oscar (9 Eq1) Né le 1 juin 1897 à Central Falls, RI. Marié à Blanche… En 

1920 était à Pawtucket, RI, demeurait chez sa sœur alice. Il travaillait à la 

Cotton Mill. 

 

Enfants de Edmond Léonide Lanoue (8 Hl) et Elmire Chartier: 

 
- Doris Henriette (9 Ar1) Née en 1911 à Central Falls, RI. Mariée le 7 

septembre 1930 à Notre-Dame de Central Falls, RI à Albert Auguste Adams. 

 

 - Ernest Damien (9 Br1) Né le 25 août 1889 à Central Falls. Marié le 27 juin 

1916 à Marie Anna Michon; remarié le 15 juillet 1969 à Notre-Dame, Central 

Falls, RI à Germaine Blanchard. Décédé en mars 1977. 

 

- Estelle (9 Cr1) Née en 1908 à central Falls; mariée le 30 avril 1934 à Notre-

Dame, Central Falls, Rhode Island à Arthur Bonenfant. 

  

- Lydia (9 Dr1) Née en septembre 1887 à Central Falls. Mariée le 8 février 

1908 à Notre-Dame, Central Falls, RI à Alfred St-Georges. 

 

- Marguerite R. (9 Er1) Née en 1904 à Central Falls. Mariée le 15 novembre 

1920 à Notre-Dame, Central Falls, RI à Joseph A.F. Alix. 

 

- Georges Albert (9 Fr1) Né le 4 décembre 1885 à Central Falls, Rhode Island; 

marié le 10 juillet 1916 à Central Falls à Délia Lupien. 

 

- Janette (9 Gr1) Née en octobre 1895 à Central Falls, Rhode Island. 

 

- Jules (9 Hr1) Né en février 1899 à Central Falls. 

 

Enfant de Napoléon Lanoue (8Ao2) et de Angélina Garand: 

  
- Rolland H. (9 As1) Marié le 6 novembre 1943 à St-Colomban de Cornwall à 

Victoria Ann Lottery. 

 

Enfants de Olivier Lanoue (8 Bb1) et de Rose-Delima Proulx: 
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- Rodolphe (9 At1) Marié le 23 juin 1925 à Vanier à Délisca Éthier, fille de 

Xavier et Délisca Brière; remarié le 23 décembre 1967 à St-Joseph, Ottawa à 

Helen Hanrattey, fille de Philip et Ellen O’Brien. Décédé le 11 mai 1985. 

 

- Lina (9 Bt1) Née le 29 septembre 1897. Décédée le 28, inhumée le 30 août 

1919 à 22 ans. Vanier. 

 

- Joseph (9 Ct1) Né le 20 juillet 1899. Décès le 25, inhumé le 27 juillet 1919 à 

20 ans, témoins: F. Larose, Robert Mahlig. Vanier. 

 

- Marie Jeanne (9 Dt1) Née le 19 novembre 1893. Mariée le 10 janvier 1916 à 

Notre-Dame, Eastview à Robert Mahlig, fils de William et Frédéric Wagner. 

Décès le 22, inhumé le 24 août 1979 à Vanier (86 ans). 

 

- Salomée (9 Et1) Née le 17 avril 1895. Mariée le 20 février 1917 à Notre-

Dame, Eastview, à Pharaide Larose, né le 31 janvier 1894, fils de Félix et Léa 

Charlebois. 

 

Enfants de Honoré Lanoue (8 Cb1) et de Rose-Alma Paquette: 

 
- Patrice (9 Au1) Né en 1902; marié le 4 septembre 1926 à Ste-Anne, Ottawa à 

Béatrice Carrière, née en 1901, fille de Philéas et Mathilda Morin. Lui, décédé 

en 1947, inhumé dans le cimetière de N-D d’Ottawa. 

 
- Valéda (9 Bu1) Mariée le 7 février 1922, à Vanier à René Foisy, fils de Pierre 

et Joséphine Lecours. Remariée le 7 avril 1952, Christ-Roi, Ottawa à Michel 

Mervin, fils d’Adam et Anne Burke. 

 

- Honoré (9 Cu1) Né en 1899 et décédé en 1962; marié le 2 août 1937 à Vanier 

à Berthe Gauthier 1907-1971, fille de Polydor et Louisa Maillé. 

 

Enfants de Joseph Eugène Lanoue (8 Db1) et de Mary Corbett: 

 
- Alfred Eugène (9 Av1) Marié le 17 septembre 1938 à St-Joseph, Ottawa, à 

Winifred Irène Bundock, fille de Henry et Zilpah Bullen. 

 

- Irène (9 Bv1) Mariée le 7 juin 1927 à Notre-Dame, Eastview à Patrick 

McNulty, fils de John et Rosa Guilbault. 

 

- Evelyn (9 Cv1) Mariée le 17 août 1938, St-Joseph, Ottawa, à Douglas Wilbert 

King, fils de George et Georgina Prigle. 

 

Enfant de Jean-Baptiste Lanoue (8 Gb1) et Elisabeth Spear: 
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- Michael Alphonse (9 Aw1) Né en 1913; marié le 19 octobre 1938 à St-Joseph, 

Ottawa à Veronica Beamish, fille de John et Veronica Irabinskie. Décédé en 

1960. 

 

Enfants de Madore (Médard) Lanoue (8 Ep) et Emilie Savoie: 

 
- Bertha (9 Ax1) Née le 23 février 1899 à L’Érable, Illinois, décédée le 6 

novembre 1983, célibataire. Kankakee, Illinois. 

 

- Pearl (9 Bx1) Née le 28 juillet 1893, mariée le 2 octobre 1914 à Harvey 

Nephew, décédée le 9 mars 1967, Michigan. 

 

- Walter (9 Cx1) Né le 12 juillet 1891 à Ashkum, Illinois, marié le 2 mars 1913 

à Irène Béland, née le 22 décembre 1892, fille de Joseph et Vitaline Collette, 

décédée en juillet 1975 à Martinton, Illinois. Lui, décédé le 4 septembre 1958 à 

Martinton. 

 

- Leo (9 Dx1) Né le 18 avril 1903 à Ashkum; marié le 11 novembre 1929 à 

Dorothy Benjamin. Il est décédé le 7 septembre 1959 à Kankakee, Illinois. 

 

- Oscar (9 Ex1) Né le 23 décembre 1896 à Ashkum, Illinois, décédé le 3 juin 

1967 à Kankakee. Célibataire. 

 

- Clara (9 Fx1) Née le 3 janvier 1885 à Ashkum, Illinois; mariée le 4 septembre 

1913 à Arthur Bolen, décédée le 12 mars 1939 à Kankakee, Illinois. 

 

Enfants de Jean Alfred Lanoue (8 Gp) et de Mary Cole: 

 
- Cyprian (9 Ay1) Né le 25 janvier 1888 à Ashkum Illinois, décédé le 8 

septembre 1968, célibataire 

 

- Levi H. (9 By1) Né le 29 février 1896 à Ashkum, décédé le 16 juillet 1963 à 

L'Érable, Illinois, célibataire. 

 

- Edward-Émile (9 Cy1) Né le 13 octobre 1903 à Ashkum, marié le 12 janvier 

1947 à Ashkum à Betty Leveque, fille d’Oscar et Hélène Lavoie. Née le 5 

juillet 1928 à Clifton. Il est décédé le 16 mai 1962 d’une crise cardiaque sur un 

tracteur à la ferme de son frère Levi Lanoue. Elle, remariée le 1 octobre 1988à 

Jack Shiek à Kankakee. Décédée le 20 mai 2006. 

 

- Lilian (9 Dy1) Née en juin 1889; mariée le 5 février 1917 à Jules A. Léonard; 

décédée le 3 mars 1918 à L’Erable, Illinois. 
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- Lena (9 Ey1) Née le 4 août 1892 à L’Érable Illinois, mariée le 10 janvier 1916 

à Maurice Tatro; elle est décédée le 9 juillet 1973 à Kankakee. 

 

- Dick Richard Joseph (9 Fy1) Né le 15 février 1894 à Ashkum, marié le 30 

septembre 1929 à Ashkum, Illinois à Ella Betourne. Fermier, fit la première 

guerre mondiale; décédé le 15 janvier 1962 à Kankakee, Illinois. 

 

- Wilfred (9 Gy1) Né le 4 janvier 1898 à Ashkum Illinois, marié le 4 mai 1941 à 

Kathrine Perzee, fille de George et Effie Dexter. Charpentier, fermier à 

Ashkum. Décédé le 5 août 1973 à Clifton. Elle née le 9 mai 1912 à Danforth, 

décédée le 6 mars 2005, inhumée à Danforth Illinois. 

 

- Albert (9 Hy1) Né le 20 janvier 1900 à Ashkum, décédé le 22 juin 1930 à 

Kankakee, Illinois, fut tué par un attelage de chevaux le mors aux dents. 

 
- Alfrieda (9 Iy1) Née le 29 février 1908, décès le 18 octobre 1984 à Bradley, 

Illinois. 

 

Enfants de Joseph Jérôme Lanoue (8 Ip) et Eugénie Antoinette Petit: 

 
- Freda (9 Az1) Née le 21 août 1901 à Marshall Minnesota, mariée le 27 

décembre 1926 à Oliver Blain, décédée le 18 août 1975 à Kankakee, IL. 

 

- Vaughn (9 Bz1) Né le 20 janvier 1913, marié le 23 février 1952 à Joséphine 

Slovikoski, décédé le 9 avril 1990. 

 

Enfants de David Lanoue (8 Kp ) et de Céline Côté: 

  
- Léonie (9 Aa2) Née le 17 décembre 1880 à L’Érable, mariée le 6 février 1910 

à Clifton à Alexis Demers, fils de Jean-Baptiste et Euphémie Dion, né à St-

Narcisse, QC le 17 mars 1875 et décédé à L’Érable le 19 novembre 1945, 

inhumé le 22. Elle, décédée le 10 à Clifton, inhumée à L’Érable le 14 août 

1978. Fermier. Enfants: Marie (24-9-1913) mariée à Harold Peterson, Joseph 

(14-10-1915 / 1-5-1957) marié à Lavaun Olson, Veronica (14-03-1917) 

célibataire, Madeleine (1-4-1919) mariée à Irvin Conrad, Belva (24-1-1921 / 

31-12-1993) mariée à Lloyd Wilken, Léonard (26-07-1925) marié à Gloria 

Benoit. 

 

- Philippe (9 Ba2) Né le 21 octobre 1882 à L’Érable, Illinois; marié le 5 février 

1914 à Lyons, Nebraska à Cora Grenier, née à Lyons en 1886, décédée le 18 

juillet 1945 à Kankakee, Illinois, fille de Sylvester et Sophie St-Peter. Remarié 

à Ste-Anne, Irwin, Illinois le 29 août 1950 à Lilian Fraser, née le 22 septembre 
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1886 et décédée à Clifton le 12 janvier 1989. Fermier. Décédé le 28 décembre à 

Clifton, inhumé le 31 décembre 1968 à L’Érable, Illinois. 

 

- Maurice Zéphir (9 Ca2) Né le 5 mai 1885 à L’Érable, marié le 13 mars 1912 à 

Ashkum à Emma Loretta Preisser, fille de George Alexander Preisser et Mary 

Ann Cleary, née le 6 décembre 1889 à Ashkum et décédée le 17 mai 1996 à 

Crown Point, inhumée à L’Érable. Lui, décédé le 17 février 1960 à Calumet 

city, inhumé à L’Érable. Fermier, quincailler, garagiste, charpentier, concierge. 

 

Au cours de 1997. Martine envoie un courriel à un George R 

LaNoue, lui annonçant que son père s’intéresse à la généalogie Lanoue 

et s’enquérant des informations éventuelles de sa part. Le répondant écrit 

que son père a un lot de travail généalogique de fait et il réfère à lui en 

donnant son adresse. La correspondance se poursuivit ensuite entre 

George D et moi. Elle semble s’effectuer au ralenti car c’est un échange 

postal entre le Québec et la Californie. 

     

Juin 1997.  

« Je suis George David le père de George Richard 

LaNoue de Baltimore qui a contacté votre fille. Laissez-moi vous 

dire pour commencer que votre lettre était très bienvenue. 

J’espère que nous continuerons notre communication et 

échangerons de l’information. Je me suis mis à l’étude de la 

généalogie très tard dans ma vie avant l’âge des ordinateurs. Je 

reconnais cette limite mais j’entrevois les débuts suffisamment 

fascinants pour encourager un de mes fils ou petit-fils à 

continuer et agrandir le résultat de mes efforts. Je suis le fils de 

Maurice, fils de David, fils de David (6 Kc) qui venaient du 

Canada. Nous sommes donc reliés par Joseph et Anastasie et 

leurs fils David et Médard. Je désire vous relire de nouveau. » 

 

- Votre réponse rapide démontre votre intérêt. Je m’aperçois que je 

connais votre branche de la famille jusqu’à votre grand-père. Il était parti 

avec son père dans le Bourbonnais, à Saint-Jean-Baptiste de L’Erable, 

Illinois. (Il est vaisemblable que leur aïeul Joseph avait déjà connu cette 

région quand il voyageait pour une compagnie de traite de fourrures.) 

Après leur départ aux États-Unis, je n’ai pas la descendance de la 

famille. Si j’ai bien compris vous avez recueilli cette descendance. 

J’aimerais que vous me la transmettiez, je pourrais l’ajouter à l’arbre 

généalogique des Lanoue. Si vous le désirez, en retour, je vous enverrai 

tout ce que j’ai fait.  
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- Merci. Un échange sera intéressant. Je vous envoie mon document de 

travail… 

 

Juillet 1997.  

J’ai reçu votre travail, ne vous tracassez pas s’il vous 

manque les générations précédentes, je les ai. Je vous expédie la 

première partie de mes données. J’ai beaucoup apprécié vos 

renseignements.  

Gaétan 

Janvier 1998.  

Je voulais vous envoyer le complément de mes recherches 

au début du mois mais le mauvais temps nous a fait subir une très 

mauvaise période. Beaucoup de verglas le 5 janvier. Le téléphone 

ne fonctionnait plus. Plus d’électricité. Les routes étaient 

fermées. Des arbres cassés partout, certains abattus dans les 

rues. La glace qui recouvrait le tout. Nous avons employé notre 

temps à seulement survivre et à organiser les secours d’urgence. 

Gaétan 

 

Mars 1998.  

Nous avons eu des problèmes de santé mon épouse et moi. 

Plusieurs jours furent nécessaires pour nous remettre debout. Je 

cherche encore les mots appropriés pour vous remercier pour la 

copie de votre étude généalogique. Je n’avais pas réalisé 

auparavant que je correspondais avec quelqu’un qui avait 

développé un travail si complet. Je peux mieux voir comment 

mon travail personnel s’insère dans le vôtre. C’est merveilleux. 

Si je peux vous assister encore de quelque manière, faites-moi le 

savoir. Sincèrement.  

George. 

 
- Oliva Levi (9 Da2) Né le 26 septembre 1888 à l’Érable, marié le 20 janvier 

1915 à L’Érable à Eda H. Blain, fille de Célestin Blain et Délia Noël, née le 15 

janvier 1891 à Ashkum, décédée le 23 mars 1989 à Clifton, inhumée à 

L’Érable. Lui, décédé le 14 juin 1955 à Kankakee, inhumé le 17 juin à 

L’Érable, Illinois. Fermier, charpentier. Aucun enfant. 

 

- Léonard David (9 Ea2) Né le 17 septembre 1891 à L’Érable Illinois. Marié le 

18 octobre 1922 à Kankake Illinois à Marie Blanche Lambert, fille de Joseph et 

Agnès Laroche, née le 7 novembre 1901, décédée le 12, inhumée le 16 octobre 

1987 à L’Érable. Fermier, première guerre mondiale, agent d’assurances. Décès 

le 23 à Chicago, sépulture le 26 juin 1969 à L’Érable. 
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 En 1998, Marie Lanoue Berns me contacta à quelques reprises. 

Elle était enthousiaste de ses découvertes familiales familiales. Elle 

désirait écrire et imprimer un document sur sa famille pour distribuer 

comme cadeau de Noël. Elle demanda s’il y avait des objections à 

utiliser mon travail. Au contraire je l’encourageai dans son projet et je lui 

répliquai en badinant: « À condition que tu m’envoies une copie. » 

Marie était la fille de Léonard et demeurait en Arizona. 

 

- René Belonie (9 Fa2) Né le 28 août 1893 à L’Érable Illinois, marié 29 janvier 

1919 à Kankakee, à Jeanette De Lafontain, fille de René et Reine Navarre. 

Durant la première guerre mondiale, il était dans l’aviation, après il fut fermier 

à Martinton, Illinois. Remarié le 2 juillet 1948 à Mary Dorothy Curtin, née 10 

novembre1912, fille de David et Evelyn Croke, décédée le 1 mars 1987. Lui, 

décédé le 9, inhumé le 10 juillet 1983 à Joliet, Illinois. 

 

En mai 1998.  

Après le contact de Chantal, René David, fils de René Belonie 

écrivait de ne pas hésiter à lui poser des questions sur la tradition de 

notre famille.  

« Nous avons voyagé à Montréal quand j’avais douze ou 

treize ans et nous avions visité aussi Sainte-Anne de Beaupré. Je 

me rappelle que mon père aimait parler français au commis de 

notre hôtel. Je me rappelle les repas au restaurant, en particulier 

quand le serveur m’avait demandé si je voulais une bière. Je 

m’étais senti grandir. Je suis bien content de l’histoire de notre 

famille que vous m’avez envoyée. Il serait agréable de nous 

rencontrer en Louisiane en 1999 au festival acadien. » 

 

Plus tard, par courriel sa fille Aimée racontait qu’une histoire se 

perpétuait d’une génération à l’autre à L’Érable, Illinois. L’histoire lui est 

parvenue que Pierre Lanoue le premier avait rapporté, d’Europe 

j’imagine, des graines de pomme et qu’il en avait semé sur un lopin de 

terre en Acadie afin d’avoir des pommiers à la fin des années 1600. Est-

ce une légende que ce verger? Au moins, cela semble possible. Cette 

histoire ne contredit pas le goût de plusieurs Lanoue pour les arbres. 

 
- Emery François (9 Ga2) Né le 17 septembre 1895 à L’Érable, Illinois, marié 

le 15 février 1922 à Lena Mae Lyon, Illinois, fille de Harvey et Pauline Filbert, 

née le 18 juin 1901 à Stockland, décès le 15 octobre 1956 à Clifton. 

Enseignante temporaire à l’élémentaire. Remarié en 1958 à Ida Brinkman, née 

le 14 novembre 1912, décédée le 18 mars 1966. Remarié en 1968 à Kathryn 
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Montie. Décédée le 13 mars 1999. Lui fermier. Décédé le 4 mai 1975 à 

Watseka Illinois. 

 

- Marie Louise Lydia (9 Ha2) Née le 1 décembre 1900 à L’Érable IL; mariée le 

15 février 1922 à L’Érable, à William Eugène Kempen, fils de Nicholas et 

Caroline Clauss, né le 28 mai 1897 à Beaverville, décédé le 10 juillet 1963 à 

Kankakee, inhumé à L’Érable. Il était fermier. Elle vécut sur la terre paternelle. 

Décédée le 17 à Kankakee, inhumée le 20 mars 1989 à L’Érable. Enfants: 

William D jr 1923, Merrill 1925, Norma 1927, Henry 1930, Kathryn 1931, 

Marilyn 1933, Elsie May 1936, Betty Lou 1938, Robert 1945. 

 

Enfants de Rémi Lanoue (8 Gl) et Rosanna Mathilde Trudeau: 

 
- Idas Dotagne Zéphir (9 Ab2) Né le 3 août 1894 à Pointe-aux-Roches, Ontario; 

marié le 21 août 1928 à Hammond, Ontario à Éva Charlebois, fille d’Anthime 

et Marie Jeanne Dupont. 

 

- Émile Agille (9 Bb2) Né le 22 décembre 1882 à Pointe-aux-Roches, Ontario. 

Marié le 12 avril 1904 à Bella Stinger, fille de William et Philomène Tétreault à 

Pointe-aux-Roches, née vers 1884 à Merlin, Kent, Ontario et décédée le 8 

janvier 1963. Lui, décédé le 12 janvier 1947 à 64 ans au même endroit. 

 

- Flore Blanche Yvonne (9 Cb2) Née le 25 février 1896 à l’Annonciation, 

Pointe-aux-Roches, Ontario; mariée le 18 novembre 1914 à Pointe-aux-Roches, 

à Arthur Simard, fils de Pierre et Malvina Brisset de Fletcher, Ontario. 

 

- Hertel Nolas Rosaire (9 Db2) Né le 23 septembre 1904 à Pointe-aux-Roches, 

Ontario. Marié à Gertrude Béchard. Décès…, inhumé le 27 mars 1958, 

Tecumseh, Ontario. Docteur. 

 

- Jos Alcide (9 Eb2) Né le 24 mai 1884 à Pointe-aux-Roches, Ontario. Marié le 

10 novembre 1909 à Pointe-aux-Roches à Parmelia Lalonde 1884-1973, fille de 

Joseph et Lise Sylvestre. Lui, décédé le 3, inhumé 5 mars 1963, Comber, 

Ontario. 

 

- Joseph Hector (9 Fb2) Né le 5 septembre 1889 à Pointe-aux-Roches, Ontario. 

Marié le 28 octobre 1919 à Laurette Pitre, fille de Pierre et Marie Langlois. 

Inhumé même endroit le 30 janvier 1981 à 92 ans. 

  

- Jos. Rémi (9 Gb2) Né le 3 octobre 1900 à Pointe-aux-Roches, Ontario. 

Inhumé le 29 janvier 1945 à 44 ans à Pointe-aux-Roches. 

 

- Jos. Wilfrid (9 Hb2) Né le 12 décembre 1887 à Pointe-aux-Roches, Ontario. 

Décès le 4 février 1911 à Pointe-aux-Roches à 23 ans. 
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- Marie Leona (9 Ib2) Née le 7 août 1891 à Pointe-aux-Roches, Ontario. Mariée 

le 15 mai 1918 à Pointe-aux-Roches, à Philippe Bédard, fils de Joseph et 

Séraphine Masse, Tilbury, ON. Décédée le 3, inhumée le 6 avril 1929 à Tilbury. 

 

- Albina Octavie (9 Jb2) Née le 11 février 1886 à Pointe-aux-Roches, ON. 

Mariée le 10 novembre 1909 à Pointe-aux-Roches, à Alfred Pinsonnault, fils 

d’Evariste et Léa Charron, inhumé le 3 octobre 1939 à 53 ans et elle, décès le 

26 octobre 1952 à 67 ans au même endroit. 

  

- Otto Aldor (9 Kb2) Né le 19 novembre 1898 à Pointe-aux-Roches Ontario. 

Marié le 18 janvier 1928, cathédrale d’Ottawa, à Blanche Lauvray, fille de 

Gaston et Eveline Lebert. Inhumé le 22 janvier 1955. 

 

- Honorat Polydor Edgar (9 Lb2) Né le 16 janvier 1903 à Pointe-aux-Roches 

ON; marié à Yolande Lana Chauvin, née le 30 juin 1908 à Pointe-aux-Roches, 

inhumée le 26 mai 1951, à Belle Rivière; remarié le 2 août 1952 à Pointe-aux-

Roches, à Jeannette Adela Drouin, fille de Thomas et Rose-Anna Dumas, née 

14 juillet 1914, St- Côme, veuve de David Ledoux. Avocat, décédé le 23, 

inhumé le 27 janvier 1969 à Windsor. Jeannette décédée le 5 avril 2008 à 93 

ans. 

 

- Euphrasie (9 Mb2) Née le 12 août 1880; mariée le 1 octobre 1901 à Pointe-

aux-Roches, à Wilfrid Lalonde, fils de Joseph et Marie Lise Sylvestre. 

Sépulture le 25 juillet 1948 à 67 ans à Pointe-aux-Roches. 

 

Les enfants de Aldéric Lanoue (8 Aq1) et de Albertine Parent: 

 

- Henri Gilbert (9 Ac2) Né le 28 décembre 1906 à St-Théodore de Chertsey, 

Québec; marié le 25 octobre 1947 à Chertsey à Béatrice Perreault, fille de 

Wilfrid et Marie-Anne Morin. Décès 24, inhumé le 27 décembre 1986 à 

Chertsey. Présents: Pierre Lanoue, Béatrice Perreault, née en 1927. 

 

- Germaine (9 Bc2) Née le 15 janvier 1917 à Chertsey, Québec; mariée le 14 

juillet 1940 à Chertsey à Roger Tremblay 1917-1976, fils de Trefflé et feue 

Évelina Parent. Décès le 7, inhumée le 10 juin 1949 à 32 ans. Présents: Roger 

Tremblay, Henri, Albert, Joseph, Émile Lanoue. 

 

- J. Albert (9 Cc2) Né le 7 septembre 1909 à Chertsey. Marié le 30 septembre 

1944 à Montréal, à Espérance Sirard née en 1917, fille de Avila et Marie Côté. 

Décès le 2 novembre, inhumé le 4 novembre 1980 à Chertsey, à 71 ans. 

Présents: Marcel et Gilles Lanoue. Elle, décédée le 8 janvier 2010. Résidence : 

Joliette. 
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- Joseph Henri (9 Dc2) Né le 1 février 1905 à Chertsey, Québec. Décès le 19, 

inhumé le 22 novembre 1969 à Chertsey. Présents: Henri et Denis Lanoue. 

 

- Louis-Philippe (9 Ec2) Né le 27 mars 1919 à Chertsey. 

 

- Jean-Denis Marcel (9 Fc2) Né le 26 avril 1913 à Chertsey. Décès le 22, 

inhumé le 24 septembre 1938 à Chertsey, présents: Émile et Henri Lanoue. 

- Jeanne (9 Gc2) Née le 11 mai 1911 à Chertsey, Québec. 

 

- Fabienne (9 Hc2) Née le 4 mars 1903 à Chertsey. Décès le 29 juin, inhumée le 

2 juillet 1976 à Chertsey. Présents: Albert et Henri Lanoue. 

 

- Émile (9 Ic2) Né le 15 juillet 1901. Décès le 17, inhumé le 20 décembre 1968. 

 

Enfants de Adélard Lanoue (8 Hb1) et de Alice Gariepy: 

 
- Paul-Émile (9 Ad2) Marié le 22 avril 1942 à Aline Labelle, fille de Nelson et 

Eugénie Parisien, Notre-Dame, Ottawa-Carleton, Cyrville. 

 

- Rolland (9 Bd2) Né à Vanier, Québec. Marié le 7 octobre 1939 à Marguerite 

Racicot, fille d’André et Zélia Carrière, St-Bonaventure, Ottawa. 

 

- Arthur (9 Cd2) Marié le 27 juin 1942 à Lilianne Couvillon, fille de Arsidas et 

Bertha Grecco, Vanier. Militaire. Décédé le 15 avril 1945 durant la deuxième 

guerre mondiale. 

 

- Octave (9 Dd2) Marié le 19 août 1840 à Jeannette Hotte, fille de Maxime et 

Colombe Grecco. Vanier. Militaire, décédé le 30 avril durant la deuxième 

guerre mondiale. 

 

- Honoré (9 Ed2) Né en 1913; marié le 15 août 1936 à Eastview, Ontario à 

Alice Poirier, fille de Josaphat et Angélina Simard, décédée le 4 juillet 2000, à 

Hull, Québec, à 87 ans. Lui, décès le 19, inhumé le 21 novembre 1975. 

 

- Aline (9 Fd2) Née en 1916. Mariée le 12 mai 1936 à Vanier, Québec, à Lucien 

Villeneuve, fils de Jos-Albert et Exidia Gadoury. Veuve, remariée le 14 octobre 

1967 à Hull à Anselme Belleau, fils de feu Arthur et feue Elmiéra Coderre, veuf 

d’Anna Piché. 

 

- Olive (9 Gd2) Née en 1915; mariée le 6 novembre 1937, à Vanier, Québec à 

Adélard Martineau, né en 1916, fils de Arthur et Rose Tessier. 

 

- Irène (9 Hd2) Née en 1925. Mariée le 28 avril 1945 à Vanier à Gilbert 
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Mandeville, fils de Hermas et Marie Quevillon. Décédée le 27 avril 2008 à 

Gatineau. 

 

- Thérèse (9 Id2) Mariée le 6 septembre 1947 à Vanier à Paul Corbeil, fils de 

Joseph-Edouard et Bertha Quevillon. 

 

Enfants de Louis Lanoue (8 Cr2) et de Rosanna Jacques: 

 
- John (9 Ae2) Né en avril 1903. Marié le 28 avril 1925 à Léona Dorion, fille de 

Ferdinand et d’Olivine Boileau, St François, Tilbury, Ontario. 

 

- Hector (9 Be2) Ontario. 

 

- Arthur (9 Ce2) Né en avril 1899. Ontario; marié à Constance Howard ? 

 

- Wilfred (9 De2) Ontario. 

 

- Mathilda (9 Ee2) Née en avril 1908, Ontario. 

 

- Melina (9 Fe2) Née en août 1904, Ontario. 

 

- Berthe (9 Ge.) Ontario. 

 

- Alma (9 He2) Née en juillet 1910, Ontario. 

 

- Alice (9 Ie) Ontario. 

 

- Gladys (9 Je2) Ontario. 

 

Enfants de Léopold Lanoue (8 A) et de Marie Rose Robichaud: 

 
- Diane (9 Af2) Née le 22 juillet 1950 à St-Jacques; mariée le 17 août 1968 à 

Bertrand Giguère, fils de Wilfrid et Fleurette Despins, à St-Pierre-Apôtre, 

Montréal. 

 

- Jean-Rémi (9 Bf2) Né le 20 juillet 1937 à St-Jacques; opérateur, marié le 30 

avril 1955 à St-Jacques Montréal à Gisèle Brisebois, fille de Raoul et Florence 

Desrosiers, opératrice, née en 1939. Demeura à Lachenaie. Divorcé. Remarié le 

24 décembre 1991 à Madeleine Jacqueline Houle née le 5 novembre 1939 à 

Longueuil. 

 

- Monique Yvonne Raymonde (9 Cf2) Née le 18 novembre 1939 à St-Jacques. 

Mariée le 1 décembre 1956 à Télesphore Brûlotte, fils de Georges et Eugénie 

Guay, Ste-Catherine, Montréal. Enfant: Serge, 1957. 
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- Annette Julie Marguerite (9 Df2) Née le 10 avril 1931 à St-Jacques. 

 

- Huguette Madeleine (9 Ef2) Née le 15 mai 1933 à St-Jacques; mariée le 27 

avril 1953 à St-Jacques à Gaston Lajoie, fils d’Édouard et Adrienne St-Georges, 

Joliette. 

 

- Michel Paul Médée (9 Ff2) Né le 7 juin 1945 à St-Jacques. Marié le 11 juin 

1966 à Notre-Dame du St-Sacrement, Montréal à Pauline Dabate, fille de Félice 

et Louisa Gina Roncari. 

 

- Eugénie (9 Gf2) Née en 1939. Mariée le 1 décembre 1956 à Ste-Catherine, 

Montréal à Télesphore Boulette, fils de Georges et Eugénie Guay. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Bc) et de Alphonsine Pressé: 

  
- M. Emma (9 Ag2) Née le 12 janvier 1899 à Ste-Marie, Manchester, New 

Hampshire. 

 
- Eusèbe Henri (9 Bg2) Né le 6 juillet 1896 à Ste-Marie, Manchester, New 

Hampshire. 

 

- Alphonsine Alida (9 Cg2) Née le 19 avril 1888 à Manchester, New 

Hampshire. Mariée le 31 août 1920 à St-Jean-Baptiste, à Honoré Laroche, fils 

d’Uldéric et Caroline Lafond. Décédée le 24 mars 1942 à 53 ans, Ste-Marie, 

Manchester, New Hampshire. 

 

- Anne Rosa (9 Dg2) Née le 25 juillet 1892 à Ste-Marie, Manchester, NH. 

 

- Blanche Aurore (9 Eg2) Née le 19 juin 1891 à Ste-Marie, Manchester.  

 

- Joseph Eusèbe Charles (9Fg2) Né le 20 août 1883 à St-Jean, Qc. 

 

Enfants de François Lanoue (8 Ax) et de Rosanna Lépine: 

 
- Arthur Maximilien (9 Ah2) Né le 19 mai 1897 à St-Alphonse, Québec. Décès 

le 17, inhumé le 19 octobre 1974 à St-Alphonse, témoins: Edmond Rondeau, 

Émilienne Lanoue. 

 

- Gabrielle Émilienne (9 Bh2) Née le 10 septembre 1906 à Ste-Beatrix; décès le 

15, inhumé le 17 octobre 1990 à St-Alphonse à 84 ans, témoins: Kay-André 

Désilets, Chantal Rivest. 

 

Enfants de Israël Hormidas Lanoue (8 Ba1) et Delmina Lanoue: 
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- Laurent (9 Ai2) Né en février 1917. Décès le 9, inhumé le 11 janvier 1982 à 

St-Alphonse, témoins: Gertrude et Irénée Lanoue. 

 

- Gertrude (9 Bi2) Née vers 1919. Mariée le 5 septembre 1964 à Ste-Rose de 

Laval, Québec, à Robert Masselotte, fils de Vital et Clara Trudel. 

 

- Irénée (9 Ci2) Né le 21 août 1913. Marié le 17 mai 1941 à St-Jean-Baptiste, 

LaSalle, QC, à Ida Perron, fille de Cyrille et Eugénie Bourgeois. Décédé le 16 

mars 1996. Résidence : Boucherville. 

 

- Antoinette (9 Di2) Née le 28 septembre 1902. Mariée le 22 décembre 1923 à 

Nativité, Mtl, à Aimé Parent, fils de Léandre et Lédia Primeau. Résidence : 

Montréal-nord. Décédée le 7 février 1992 à Montréal. 

 

Enfants de Joseph Émile Lanoue (8 Dg) et Dorothée Tétreault: 
 

- Alice (9 Aj2) Née le 23 mars 1921 à Sheldon, VT. Mariée le 25 novembre 

1937 à St-Albans, VT à Lawrence Ashline, né le 16 avril 1914 à Alburg, VT. 

Décédée le 11 décembre 1981. Elle, décédée le 27 décembre 2003 à 

Burlington.VT. Enfants: Richard, Terry, Robert. 

 

- Antoinette (9 Bj2) Conjoint: Frédérick Baker, Brattleboro. En 2000, hors du 

Vermont. Enfants: Linda, Darryl. 

 

Enfants de Isaïe Lanoue (8 Fb1) et de Mabel Neville: 

 
- Marie Jeanne (9 Ak2) Mariée le 25 juin 1928 à Ste-Famille, Ottawa, à John 

Courrier, fils de Louis et Emma May Lucas. 

 

- Eileen (9 Bk2) Née le 4 mai 1911 à Ottawa East. Mariée le 25 juin 1928, 

Ottawa, Ontario, à Joseph Courrier, fils de Louis Carrière et Emma May Lucas, 

capitaine, né le 24 février 1910, décédé à Perth, ON en 1996. 

 

- Vivyan John (9Ck2) Né vers 1917, Kent UK; marié à Lilly…. A vécu à 

Scarborough, ON. Décédé en 1990. En 2009, Lilly était vivante. 

Enfants vivaient à Palgrave. 

 

Enfants d’ Octave Lanoue (8 Eb1) et de Emma Robert: 

 
- Jean-Baptiste (9 Al2) Né le 1907; marié le 18 mai 1929, Vanier, ON, à Mary 

Faith Greenberg, fille d’Abraham et Rose Leibovitch. Décès le 22, inhumé le 

26 décembre 1962, à Vanier. 
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Enfants d’Edouard Lanoue (8 Ar2) et Mathilde Marchand et (2) Dina 

Gervais : 

 
- Henri (9 Am2) Né en 1915; conjoint: Pauline Habel. Décès le 11, inhumé le 

14 juin 1975 à 60 ans à Notre-Dame du Lac, Windsor, Ontario. 

 

- Marie Julie (9 Bm2) Mariée le 12 avril 1920 à Notre-Dame du Lac, Windsor, 

ON, à Emile Peter Benoit, né le 6 septembre 1894 Michigan et décédé le 12 

novembre 1962, fils de Napoléon et Anna Chevalier. Ils s’étaient mariés le 21 

septembre 1880 à Stoney-Point ON. Vécurent à Windsor puis à Highland Park 

au Michigan. Enfants: Anne-Marie, Cleveland, Rosebell, Lorraine, Joseph, 

Virginia, Napoleon, Edward, Sharon. 

 
- James (9 Cm2). 

 

- Loretta (9 Dm2). 

 

Enfants de Alphonse Lanoue (8 Ab1) et de Régina Larocque: 

 
- Roméo (9 An2) Né le 26 juillet 1916 Ottawa; marié le 23 décembre 1939 à 

Ottawa, à Florence Agnès Bradshaw, fille mineure de Edgar et Katie Miller. 

Remarié le 12 juin 1982 à Clara Yewman. 

 

- Bernadette (9 Bn2) Mariée le 15 octobre 1931, Ottawa, à Émile Renaud, fils 

de Joseph et Clémentine Clément. 

  

Enfants de Stephen Lanoue (8 Hk) et de Emma Senesac: 
 

- Louise (9 Ao2) Née en 1901. Mariée à Harvey Jarvis. Kankakee, IL. 

 

- Antoinette (9 Bo2) Née en 1904. Illinois. 

 

- Lionel (9 Co2) Né le 3 décembre 1907, Kankakee, Illinois; marié le 24 avril 

1929 à Genevieve Brunette Benoit, fille de Joseph et Celanise Lambert, née le 

29 août 1907 à Bourbonnais, décédée le 8 novembre 1945. Il vivait à Ste-Anne 

Illinois. Remarié après 1945 à sa belle-sœur Cécile Benoit, née le 27 février 

1919, décédée le 31 décembre 1994. Lui, décédé le 15 avril 1996, à Momence 

Kankakee, Illinois. 

 

- Armand (9 Do2) Marié à Joan… 

 

Enfants de Hilaire Lanoue (8 Ah2) et de Exeline Senez: 
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- Albert John (9 Ap2) Né le 6 mai 1897 à St-Joseph, Kansas; marié le 2 mai 

1916 à Fridoline Desilet fille d’Amédée et Exelia Fortier, née en 1899, décès le 

20, inhumée le 22 novembre 1939, au cimetière St-Peter, Aurora. Remarié en 

décembre 1940 à Aurélia Lillian Dandurand Brault, fille de Joseph et Lizzie 

Longton, née en 1903, décès en 1985 à Aurora. À 19 ans, son père étant mort, il 

prit charge de la ferme le 8 août 1916 au Nord-Aurora, Kansas. Décédé le 19 

septembre 1978, inhumé au cimetière St-Peter, Aurora, Ks. 

 

- Edmond Sinai (9 Bp2) Né le 24 septembre 1882 à St-Joseph, Ks; marié le 18 

octobre 1910 à Aurora, à Loretta Francina Martin, fille d’Edward et Mary 

Wallwork, née en 1877 à Kankakee Illinois, décès 1958. En 1911 il était 

marchand et s’est construit une maison à Aurora, Kansas. Le 5 novembre 1953, 

il vendit son magasin et déménagea à Salina. Décédé le 8 octobre 1963, Salina, 

Kansas. 

 

- Elaine Alma (9 Cp2) Née le 9 mars 1884 à St-Joseph, Kansas; mariée le 1 juin 

1904 à St-Peter, Aurora, à Charles Bachand 1884-1922, enfant adopté par 

Christian Bachand et Marie Larocque. Fermier à Shirley Township, il y 

demeura jusqu’en 1911, alors déménagea à Clyde, Kansas. 

Occupation: Hôtel à Clyde et Kanopolis. Remariée le 24 novembre 1924 à 

Ellsworth, Kansas à Alfred Edmond Girard 1882-1961, Occupation: Garage à 

Aurora, déménagea à Salina; décédée le 11 janvier 1969 Salina Kansas. Enfant: 

Ann Marie Girard. 

 

- Marie Josephine Ezilia (9 Dp2) Né le 5 mars 1886, Aurora, Kansas, marié le 

20 avril 1909 à St-Pierre, Aurora, à Trefflé Létourneau 1883-1955, fils de Louis 

et Marie Fiffe. Fermier à l’est d’Aurora, puis retiré à Concordia. Décédée le 15 

novembre 1970, Concordia Kansas. Enfant: Albert Louis 1910. 

 

- Marie Exeline Amanda (9 Ep2) Née le 29 mars 1876 à St-Joseph, Shirley, 

Cloud, Kansas, mariée le 14 février 1905 à St-Peter Aurora Kansas à Edward 

Fredrick Collette, fils de Jean-Baptiste et Louise Breault, né à L’Érable, Illinois 

né le 27 mars 1882, décédé le 7 janvier 1923; fermier près d’Aurora, inhumés 

au cimetière de St-Peters, Aurora. Elle, décédée le 18 décembre 1953 à 

Concordia, Ks. Enfants: Eda Marie 1906, Edna Marie 1907, Edmy Marie 1909, 

Anaise Loretta 1911, Marie Magdeleine 1915. 

 

- George Eldemore (9 Fp2) Né le 30 mars 1888 à St-Joseph, Kansas, marié le 4 

février 1907 à Aurora, Kansas à Olivia Desilet, née le 2 décembre 1886, décès 

le 14 décembre 1953, venait de Ste-Hélène de Chester, Québec. Remarié le 9 

octobre 1957 à Albuquerque New-Mexico à Anaïs Josephine Lamoureux, née 

le 21 juin 1889, décès le 30 septembre 1981, fille de George Nicholas et 

Josephine Henriette Lanoue, ils étaient cousins. Fermier jusqu’en mars 1936, il 

déménagea à Concordia, partit une ligne de transport par camion. Décédé le 3 

février 1969 à Concordia. 
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- Joseph Napoléon (9 Gp2) Né le 8 juillet 1890 à St-Joseph, Kansas; marié le 2 

octobre 1911 à St-Peter, Aurora à Alice Aldéa Gagne, née le 6 octobre 1891, 

décédée le 8 mars 1924, fille de Jules et Eusebia Goudreau. En 1913, il 

demeurait à Aurora, il était mécanicien et camionneur. Remarié le 31 décembre 

1924 à St-Peter, Aurora à Bertha Murphy, née le 26 avril 1901 à Wagoner, 

Oklahama, décédée le 8 octobre 1989 à Atchison Kansas. Vers 1935, il 

demeurait à Concordia avec sa deuxième épouse puis déménagea à Kansas city. 

Il commença à écrire son nom avec un grand N, LaNoue. Il est décédé le 29 

janvier 1972 à Kansas city, Missouri. 

 

Enfants de Henri Lanoux (8 Am2) et de Pauline Habel: 

 
- Anne Frances (9 Aq2) Née le 11 juillet 1881, Gonzales, Ste-Thérèse, 

Louisiane. Décédé en 1961. 

 

- Mary (9 Bq2) Née le 14 avril 1883 à Gonzales, Ascension, Louisiane; mariée 

le 30 janvier 1899 à Gonzales à Julian Gautreau. Décédée le 29 mai 1969. 

 

- Florence (9 Cq2) Née en 1885 à Gonzales Ascension, Louisiane; mariée le 10 

janvier 1906 à Gonzales, à Emile Joseph Elisar. Décédée le 10 mai 1926 à 

Gonzales. Enfants: Maggie, Annie, Ethel, Maurice, Melton, Leo, Clarence, 

Rosalie 1925. 

 

- Clarence (9 Dq2) Né le 10 août 1891 à Gonzales, Ascension, Louisiane; marié 

le 17 janvier 1911, Ascension, à Eunice Diez. Décédé en décembre 1968 à New 

Orleans. 

 

Enfants de Alfred sr Lanoux (8 Em2) et Julienne Babin et (2) Virginia 

Bourgeois: 
- Alexander (9 Ar2) Né le 25 janvier 1890 à St-Amant, Ascension, Louisiane; 

marié le 23 février 1911 à St-Amant à Adèle Lavigne 1891-1973. Lui, décédé le 

11 mars 1978 à St-Amant. Cimetière de la paroisse Ascension. 

  

- Alcée F. (9 Br2) Né le 16 novembre 1887 à St-Amant, Ascension, Louisiane; 

marié le 19 décembre 1905, St-Amant, à Leah Bourgeois. Décédé le 13 

décembre 1954, St-Amant. 

 

- Mary E. (9 Cr2) Née le 28 janvier 1885 à Ascension, Louisiane; décédée en 

1939 à St-Amant. 

 

-(2) Adine (9 Dr2) Née à St-Amant, Ascension, Louisiane; mariée le 4 février 

1927 à Gonzales à Léonce Bercegeay; décédée à St-Amant. Enfants: Rosalie, 

Louis, Lionel, Alfred Paul, Léonce, Robert. 
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- Olivia (9 Er2) Née le 23 janvier 1897 St-Amant, Ascension, Louisiane; 

décédée le 28 janvier 1988, Baton Rouge. 

 

- Naomi (9 Fr2) Née en 1898 à St-Amant Ascension, Louisiane; mariée le 23 

janvier 1918 à St-Amant Ascension, Louisiane à Robert Joseph Lavigne. 

Décédée en 1937 à St-Amant. Enfants: Agnes 1922, Allie 1920, Paul 1924, 

Welmon 1927, Ethel 1933, Joseph 1930, Mary Ann 1937. 

 

- Mary (9 Gr2) Née le 15 août 1901, St-Amant, Ascension, Louisiane; mariée le 

3 janvier 1921 à St-Amant, Ascension, Louisiane à Alphonse Mayers. Enfants: 

John, Theresa, Albert, Noel. 

 

- Alfred jr (9 Hr2) Né le 11 août 1906 St-Amant, Ascension, Louisiane; marié à 

Ida Bercegeay. Décédé en juillet 1968 à St-Amant. 

 

- Ida (9 Ir2) Née le 20 avril 1909, St-Amant, Ascension, Louisiane; mariée le 7 

septembre 1925 à Gonzales, Ascension à Arthur Francis Bourgeois. Enfants: 

Mary Ann, Léonce J, Francis J. 

 

Enfants de Jean Baptiste Lanoue (8 Ae) et Délia Dora Archambeau: 

  
- Gérald Alfred (9 As2) Né le 15 septembre 1915; décédé le 1 octobre 1969. 

Résidence Williamstown, Massachusetts. 

 

- Roland Leon (9 Bs2) Né le 17 novembre 1917; décédé le 15 août 1966. 

 

- Russell Vincent (9 Cs2) Né le 28 février 1918; décédé le 16 juillet 1965. 

Marié le 7 janvier 1947 à Margaret Girard, né à North Adams, MA fille de 

Lawrence W. et de Béatrice Saulnier. Vécu à Pawtucket, RI. 

 

- Doris A. (9 Ds2) Né le 26 mars 1920; dernière résidence North-Adams 

Massachusetts, décédé le 17 septembre 1994. 

 

Enfants de Ildas Lanoue (8 Ag1) et de Berthe Lajeunesse: 

  
- Jean-Guy (9 At2) Né le 13 avril 1938. Conjoint: Cécile La… Décédé à Pointe-

Claire le 1, inhumé le 14 juin 1986 à 48 ans à St-Jovite. 

 
- Pierre André (9 Bt2) Né le 2 octobre à 1944; marié le 19 août 1989 à St-Pierre 

de St-Jérôme à Denise Gervais, fille de Maurice et Thérèse Durocher, née le 27 

juillet 1954. 
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- Pauline (9 Ct2) Née en 1940. Mariée à Claude Auger, né en 1937. Enfant: 

Claudine. 

 
- Richard (9 Dt2) Marié à Francine Grenon à Laval le 27 mai 1972. Enfant: 

Richard jr. 

 

Enfants de Édouard Albert Lanoue (8 Fq) et de Myra Rose Shaw: 

  
- Albert Edward (9 Au2) Né le 18 décembre 1904 à Cambridge, Wisconsin; 

marié à Florence Juanita Suman, fille de John et Ruth Young. Décédé le 4 mars 

1993. 

 

- Lillian Grace (9 Bu2) Née le 3 septembre 1897; décédée. 

 

- Julienne St-John (9 Cu2) Née le 1 décembre 1898; décédée en 1976. 

 

- Myra Rose (9 Du2) Née le 31 mars 1907. 

 

- Mary Alice (9 Eu2) Née le 31 août 1916. 

 

Enfants de Médard Madore Lanoue (8 Ch2) et Josephine Guenette  

                           et (2) Delvina Boudreau Richard: 

 
- Nalda (9 Av2) Née le 15 septembre 1872 à Concordia Kansas; mariée le 14 

avril 1890 à John Boudreau. Décédée le 25 avril 1904 à Kankakee Illinois. 

Enfants: Marian 1891, Eugene 1892, Denise 1894, Irene 1896. 

 

- Alfred Madore (9 Bv2) Né le 20 septembre 1876 à Concordia Kansas; marié 

en 1897 à Amy Hart, née vers 1882; En 1910 étati au Colorado, décédé le 24 

novembe 1957 à Compton, Californie. 

 

- Agnes Naomi (9 Cv2) Née le 10 novembre 1878 à Concordia Kansas; mariée 

le 21 octobre 1902 à Concordia à Walter Delude. Décédée le 18 décembre 1962 

à Lombard, Illinois. Enfants: Raphaël 1904, Viola 1906, Jim, Raymond 1908, 

Loretta 1914, Eugene 1926, Madore 1918. 

 

- Evelina Mary (9 Dv2) Née le 27 octobe 1881 Kansas; mariée le 27 août 1900 

à Concordia Kansas à James Ferdinand Francoeur 1880-1954; remariée après 

1917 à Frank Murray, né vers 1887. Décédée le 30 mai 1955 à Linwood 

California. Enfants: Josephine Edna 1901, Irene Anais 1902, Ethel 1904, 

Rosella 1906. 

 

- Roch Anthony (9 Ev2) Né le 21 septembre 1883 à Concordia, Cloud County, 

Kansas; marié le 10 janvier 1905 à St-Joseph, Kansas, à Marie Desneige 
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Hamel, fille d’Archile et Julia Marcotte, née le 14 mars 1884, décédée le 10 

juillet 1947 à Aurora Kansas. Il vécut avec sa soeur Nalda à Kankakee, Illinois. 

Remarié le 5 mai 1948 à Aurora à Edwidge Cyr, fille d’Alfred Descoteaux et 

Zenarde Begnoche née le 30 novembre 1893, décédée en avril 1971 à Damar 

Ks. Il retourna à Concordia. Il vécut à Ohio city, Colorado, Zurich. Décédé le 

28 janvier 1974 à Damar. 

 

- Jeanette Maryam (9 v2) Née le 5 novembre 1885 à Concordia Kansas; mariée 

à Fred Ward. Décédée le 5 septembre 1978. Enfant: Rita. 

 

- Edmer Edward (9 Gv2) Né le 4 octobre 1887 à Concordia, Kansas; marié le 

27 septembre 1916 à Gunnison Colorado à Bertha Flick, née le 21 mai 1893 et 

décédée en septembre 1986; lui, décédé le 5 octobre 1963 à West Point, 

Nebraska. 

 

- Telesphore (9 Hv2) Né le 4 octobre 1887 à Concordia Kansas; marié le 20 

février 1911 à Clyde Kansas à Perrian Marcotte. Remarié à Adelian (Brown) 

Alexander. Décédé le 3 mars 1978. Dernière résidence: Lorel Nebraska. 

 

- (2) Eva Aldea (9 Iv2) Née le 17 janvier 1898 à Concordia Kansas; mariée le 

16 mai 1917 à Edward William Barricklow. Décédée le 29 décembre 1989. 

Enfants: Russell, Edward. 

 

- (2) Donald Alex (9 Jv2) Né le 25 août 1895, Concordia Kansas; marié le 5 

août 1915 à Concordia à Gretchen M. Hill, née le 25 décembre 1900, décédée 

le 29 décembre 1993 à Concordia; lui, décédé le 21 septembre 1975 à 

Concordia. 

 

- (2) Joseph (9 Kv2) Né en septembre 1891 à Concordia Kansas; décédé vers 

1933; il a participé à la première guerre mondiale. 

  

- (2) William? Arthur (9 Lv2) Né le 28 octobre 1899 à Concordia Kansas; 

marié à Louise H... Déménagea à New York. Décédé en janvier 1967 à 

Elizabethtown, New York. 

 

- (2) Eugene Homer (9 Mv2) Né en août 1892, Concordia, Kansas; décédé le 29 

mars 1936. 

 

Enfants de Joseph Arthur Lanoux (8 Fm2) et Heloïse Anne Marchand: 

                                               
- Armand Joseph (9 Aw2) Né le 16 mars 1894 à Gonzales, Ascension, 

Louisiane; marié le 28 juillet 1920 à New Orleans, Louisiane à Leah Rosanna 

Marks, fille de George et Ella Marchand; décédé le 27 janvier 1970 à New 

Orleans. 
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- Oleus John (9 Bw2) Né le 27 janvier 1897 à Gonzales, Louisiane; marié le 27 

décembre 1922 à Prairieville, Ascension, Louisiane à Ilma Anne Babin, fille 

d’Albert et Lydie Babin. Décédé le 25 mars 1845 à Gonzales. 

  

- Estella Marie (9 Cw2) Née le 2 mars 1899 à Gonzales, Louisiane; mariée le 

18 juin 1924 à Gonzales à Joseph Daigle. Décédée le 8 mars 1971 à Gonzales. 

Enfants: Marie Rose, Arthur, Dolores, Catherine, Mae Eloise, Fay Elodie, 

Emmanuel, Florence. 

 

- Felicite (9 Dw2) Née le 24 novembre 1901 à Gonzales, Louisiane; décédé le 

15 juin 1958 à New Orleans. 

 

- Eunice (9 Ew2) Né en 1905 à Gonzales, Louisiane; mariée le 29 juin 1952 à 

Gonzales à Lester Joseph Hidalgo, fils de Joseph et Estelle Arceneaux; il est 

décédé le 26 janvier 1985 à Gramercy. Enfants: Kearney, Paul, Robert, 

Lawrence. 

 

Enfants de Louis Albert Lanoux (8 Gm2) et d’Angèle Natalie Bourgeois: 

                                          
- Ernest Joseph (9 Ax2) Né le 31 décembre 1889, Gonzales, Ascension 

Louisiane; marié le 12 novembre 1907 à Cornerview, Ascension à Frances 

Vivian Braud, fille de François Braud et Mattie Hall. Décédé le 24 novembre 

1915 à Gonzales. 

  

- Robert (9 Bx2) Né le 15 avril 1892, Gonzales, Louisiane; marié à Rosalie 

McCraine 1892-1963; il est décédé le 4 novembre 1977 à Baton Rouge. Tous 

deux inhumés au cimetière Resthaven Baton Rouge. 

 

Avec un écart de six générations entre des familles, est-ce qu’une 

ressemblance entre certains membres est raisemblable ou utopique entre 

un Louisianais et un québécois? Le fils de Robert Lanoux écrivait : 

« Quand j’ai regardé votre photo dans l’album du site Web des Lanoue, 

j’ai été vraiment renversé, je pensais voir la photo de mon propre père  

tellement vous êtes pareils! »  

   
- Léonce Paul (9 Cx2) Né le 12 octobre 1894 à Gonzales, Louisiane; marié à 

Prairieville à Bertha Melançon; décédé en novembre 1978 à New-Orleans. 

 

- Hattie (9 Dx2) Née le 12 mai 1897 à Gonzales, Louisiane; mariée en 1917 à 

Bertrand Landry; décédée le 15 décembre 1975 à Gonzales. Enfants: Joseph, 

Norris, Pearl, Huey, Dollie, Helen, Joseph William marié à P.Duplessis. 

 

- Elia (9 Ex2) Née le 5 mai 1902 à Gonzales, Ascension, Louisiane; mariée le 
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22 juillet 1922 à Gonzales à Delmas H. Lambert. Décédé le 13 juin 1986 à 

Gonzales. 

 

- Lelia (9 Fx2) Née en 1905 à Gonzales, Louisiane; mariée à Alton J. LeBlanc; 

décédée le 1 octobre 1998 à Gonzales. Enfants: Joyce mariée à Léonce Millet, 

Lois Ann mariée à Russell Brignac, Yvonne mariée à Cline Braud, Alton jr. 

marié à Gwen Braud. 

 

- Arthemise (9 Gx2) Née le 13 novembre 1900 à Gonzales; mariée le 26 juin 

1934 à Gonzales à Horace Gautreau. Décédée le 21 septembre 1996 à 

Gonzales. 

  

Enfants de Vincent Ferrier Alcide Lanoux (8 Jm2) et Lea Mire: 

 
- Vedla Arceneaux (9 Ay2) Ascension, Louisiane. Mariée à Rudolph Bercegeay.  

 

- Lester Paul (9 By2) Né le 26 juin1905 à Gonzales; marié à Essie M. Lanoux 

(9Ad3), fille d’Alcide d’Alcide et Adélaise Babin; décédé le 26 octobre 1986 à 

Gonzales. 

  

- Inez Marie (9 Cy2) Née en 1909 à Gonzales, Louisiane; mariée à Sidney L 

Babin; décédée le 12 février 1991 à Gonzales. Enfants: Laverne, Donald, 

Sidney, Ronald. 

  

- Larry (9 Dy2) Né le 13 novembre 1910 à Gonzales, Louisiane; marié le 26 

novembre 1938 à Gonzales à Mabel Arceneaux, fille de Odressie Arceneaux; 

lui, décédé le 28 avril 1992, Gonzales. 

 

- Linen Joseph (9 Ey2) Né le 11 janvier 1913 à Gonzales, Ascension, 

Louisiane; marié le 8 juin 1940 à Gonzales à Margaret Lila Babin. Décédé le 13 

février 1988 à Gonzales. 

 

- Agnes (9 Fy2) Née en 1917 à Gonzales, Ascension, Louisiane; mariée le 5 

juin 1939 à Gonzales à Whitney Mitchell LeBlanc, fils de Frank et Gertrude 

Braud; décédée le 2 février 1995 à Gonzales. Enfant: Cheryl. 

 

- Velma (9 Gy2) Née en 1918 à Gonzales, Ascension, Louisiane; mariée à 

Lloyd J. Lyles; décédée le 28 décembre 1996 à Baton Rouge. Enfants: Alene, 

Judy, Keri, Jimmie, Dale, Ted. 

  

- Felman Paul (9 Hy2) Né le 16 juin 1922 à Gonzales, Louisiane; marié le 30 

juillet 1941 à Verrnell Margaret LeBlanc, fille de Léonce et Hester Young. 

Décédé le 17 août 1994 à Gonzales. 
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Enfants de Joseph Alphonse Lanoux (8 Km2) et Laura Braud: 

 
- Allie (9 Az2) Ascension Louisiane. 

 

- Harry (9 Bz2) Né le 23 janvier 1901 à Gonzales, Ascension, Louisiane; marié 

le 22 janvier 1922 à Gonzales à Corrine LeBlanc. Décédé le 27 décembre 1979, 

Orleans. 

 

- Vallie J (9 Cz2) Née le 13 juin 1903 à Gonzales, Ascension, Louisiane; marié 

en 1933 à Lillian Hidalgo; remarié en 1970 à Martha Bercegeay, fille de John et 

Effie Thomassie; décédée en août 1971 à Gonzales. 

 

- Velda (9 Dz2) Née le 13 juin 1903 à Gonzales, Ascension, Louisiane; décédée 

le 23 mai 1994 à Gonzales. 

 

- Lillian (9 Ez2) Née le 22 mars 1910 à Gonzales Louisiane; mariée à Oswald 

Bourque; décédée à Gonzales. Enfants: Jeanette, John Neville. 

 

- Gertie M (9 Fz2) Née le 22 décembre 1916 à Gonzales, Ascension, Louisiane; 

décédée le 10 août 1968 à Gonzales. 

  

- Nelson (9 Gz2)… Gonzales, Ascension, Louisiane.  

 

Enfants de Joseph Florian Lanoux (8 Ct2) et de Cora Sanchez: 

 
- Corinne (9 Aa3) Ascension, Louisiane. Mariée à Louis W. Dill. Enfants: 

Curtis, Elise, Mildred, Ulysses. 

 

- Emma (9 Ba3)… Ascension, Louisiane. Mariée à State Hildago. Enfants: 

State, Cora, Doris, Pete, Beatrice. 

 

- Mary (9 Ca3)… Ascension, Louisiane. Mariée à ...Clément.  

 

- Sidney (9 Da3) Ascension, Louisiane. 

 

- Willie (9 Ea3) Ascension, Louisiane.  

 

- Berthilde (9 Fa3) Née le 5 novembre 1889 à Ascension, Louisiane. Mariée à 

Lucien Dugas. Enfants: Mae, Olly. 

  

- Elmire Philomène (9 Ga3) Née le 25 janvier 1891, Ascension, LA. Mariée à 

John Paul. Enfant: John Paul jr. Remariée à ...Wiencbacker. 
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Enfants de Henry Clay Lanoux (8 Au2) et de Elodie Lanoux et (2) Marie 

Alice Gautreau: 

 
- Forrest Joseph (9 Ab3) Né le 19 décembre 1893 à Gonzales, Ascension, 

Louisiane; marié le 13 décembre 1924 à Gonzales à Winnie St-Amant; décédé 

le 1 décembre 1979 à Gonzales. 

 
- John Robert (9 Bb3). 

 
- Paul Robert (9 Cb3). 

 

Enfants Jean Lanoux (8 Cu2) et de Lydia Gautreau: 

 
- Joseph Presley (9 Ac3). 

 

- Adam Nelson (9 Bc3). 

 

- Bertha (9 Cc3). 

 

- Alvin (9 Dc3). 

 

- Royal (9 Ec3). 

 

- Dewey (9 Fc3). 

 

Enfants de Alcide Lanoux (8 Hv2) et de Anaïse Babin: 

 

- Essie (9 Ad3) Ascension, Louisiane; mariée à Lester Paul Lanoux (9 By2) fils 

d’Alcide et Lea Mire. 

 
- Lessie (9 Bd3) Ascension, Louisiane. Mariée à Lucien Melançon.  

 

- Mable (9 Cd3) Ascension, Louisiane; mariée à … Maniscalco.  

 

- Bessie (9 Dd3) Ascension, Louisiane; mariée à Ernest Bercegeay.  

 

 

Enfants de Louis Augustin Lanoux (8 Cv2) et de Mathilde LeBlanc 

                               et de (2) Helena Gautreau: 

 

- John Morrison (9 Ae3) Né le 13 décembre 1879, Ascension, Louisiane; marié 

à Alice Virginia Babin; décédé le 14 septembre 1946, Ascension. 
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- Ambroise (9 Be3) Né le 18 janvier 1882 Ascension, Louisiane; marié le 6 

avril 1905 à Blanche Lanoux (9Ef3), fille d’Euphemon et Camilla Blouin; 

décédé le 7 avril 1954, Ascension. 

 

- Adveline (9 Ce3) Né le 16 février 1884 Ascension, Louisiane; mariée à 

Etienne Sostien Babin. 

 

- Lucien Cyrille (9 De3) Né 28 janvier 1887 Ascension, Louisiane. 

 

- (2) Bertrand Jean (9 Ee3) Né le 8 février 1891 Ascension, Louisiane. 

 

- (2) Elie (9 Fe3) Né le 3 octobre 1888, Ascension, Louisiane; marié à Elia 

Marie Braud, fille d’Adam et Aglaé LeBlanc; décédé en 1919, Ascension. 

 

Enfants de Louis Euphemon Lanoux (8 Dv2) et Camilia Blouin: 

 

- Leonce (9 Af3) Né le 22 novembre 1890, Ascension, Louisiane; décédé le 21 

septembe 1935. Ascension. 

  

- Charles (9 Bf3) Né le 21 avril 1893, Ascension, Louisiane; marié le 3 février 

1921 à Bessie LeBlanc; décédé 7 mars 1978, Ascension. 

 

- Elie Louis (9 Cf3) Né le 15 février 1884, Ascension, Louisiane; marié le 3 

février 1910 à Gonzales à Elvege Braud; décédé en 1966, Ascension. 

 

- George (9 Df3) Né le 4 juin 1888, Ascension, Louisiane; marié à Elia Marie 

Braud, fille d’Adam et Aglaé LeBlanc; décédé le 10 juillet 1966, Ascension. 

 

- Blanche (9 Ef3) Née le 26 août 1886, Ascension, Louisiane; mariée le 6 avril 

1905 à Ambroise Lanoux, fils d’Augustin et Mathilda LeBlanc; décédée le 20 

octobre 1969, Ascension. 

 

Enfants de Joseph Lanoux (8 Ev2) et de Estelle Elisar: 

 

- Rosa (9 Ag3) … Ascension, Louisiane; mariée à Lucien Bercegeay.  

 

- Sophie (9 Bg3) … Ascension, Louisiane; mariée à Napoléon Gautreau.  

 

- Enos Joseph (9 Cg3) Né le 2 avril 1902, Ascension, Louisiane; marié à Lena 

Lamendola; décédé le 5 décembre 1963 à Ascension. 

 

- Richard (9 Dg3) Ascension, Louisiane. Marié à Lena Braud.  

 

- Uranie (9 Eg3) Née le 8 juillet 1889, Ascension, Louisiane. 
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Enfant de Robert Lee Lanoux (8 Dw2) et de Alice Copponex: 

 
- Robert Shelly (9 Ah3) Né le 17 juillet 1891 à Ascension, Louisiane.  

  

Enfants de Edward Lanoue (8 Ck) et de Délia Lambert: 

 

- Elric (9 Ai3) Né le 28 août 1887, Illinois; marié à Ethel Lavoy, fille de John et 

Lydia Marshall, née le 13 janvier 1889 à St-George, Kankakee, Illinois, 

décédée le 2 novembre 1966 à Marshall; lui, décès le 4 mai 1957 Marshall, 

Lyon, Minnesota. Inhumé au cimetière Calvary, Marshall. Fermier.  

 

Enfants de Moïse Lanoue (8 Ah1) et de Olive Morin: 

 

- Agatha Blanche (9 Aj3) Née le 17 mai 1908 à Montcerf, Québec; mariée le 25 

décembre 1925 à Black River New York à Carl Kendrick Fuller, né le 28 juillet 

1907 Rodman NY; il fait du taxi, la 20 guerre mondiale, charpentier. Décédé le 

19 mars 1991 Orlando Floride. Elle, décédée le 18 octobre 1990 à South Bend 

Indiana, inhumée à Fort Wayne. Fille: Florence née le 12 août 1926 et mariée à 

John Alfred Shiers au Massachusetts, à Anchorage en l’an 2002. 

 

- Raoul (Ralph) (9 Bj3) Né en novembre 1912. Décédé par noyade dans la 

Black River, Deferiet, New York le 19 mai 1928. 

 

- Maurice (9 Cj3) Né le 6 janvier 1914. Décédé d’un accident d’auto pendant 

qu’il courait devant chez lui, le 19 mai 1925. 

 

- Oliver (9 Dj3) Né le 19 avril 1916 à Champion, NY. Décédé le 13 décembre 

1957, dans un accident d’auto, à Mannsville, NY. Travail: moulin à papier. Le 

11 mai 1938, probablement à Carthage NY marié à DorothyM Stevens, née le 

18 janvier 1920, fille de Henry A et de Margaret… décédée le 13 août 1994. 

Tous deux inhumés au cimetière St-James de Carthage NY. 

  

- Joseph Aram (9 Ej3) Né le 3 octobre 1923. Marié le 28 juin 1943, Watertown, 

New York à Elizabeth June Weaver, née en octobre 1925. Témoin: Oliver 

Lanoue. Lui, décédé le 3 juin 1976. 

 

- Olive (9 Fj3) Née le 25 avril 1919 à St-Regis Falls, New York. Mariée le 30 

octobre 1939 à l’église Ste-Rita de Deferiet, mariée à Lester West, né le 19 

février 1918, décédé le 13 janvier 1996 d’une maladie de coeur. Elle, décédée 

le 22 juin 2001 à Deferiet d’un cancer du colon. Les deux sont inhumés dans le 

cimetière St-James de Deferiet. Enfants: Joseph, Mary, David, Norma, 

Fayeanne, Alice, John. 
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 Au début de l’an 2000, j’ai vu sur un forum un dialogue entre 

deux personnes qui cherchaient des informations sur la famille de Moïse 

Lanoue marié à Olive Morin. Je me suis donc proposé de les aider car 

j’avais les ascendants de Moïse. Ainsi Ann Marie Lanoue, petite fille de 

Moïse donna ses descendants pour compléter cette branche et m’invita à 

une réunion de la famille Lanoue-Morin-Robitaille. Durant l’été, mon 

épouse et moi avons assisté à cette fête dans l’état de New York, on 

rencontra plusieurs personnes dont, Ann Marie et sa tante Olive. Le soir 

venu, on chercha un hébergement dans la région de Troy car c’était à mi-

chemin de la rencontre du lendemain à North Adams. Heureusement les 

deux endroits à visiter étaient à la même latitude et les deux rencontres 

de Lanoue à une journée d’intervalle dans l’état de New York et dans le 

Massachusetts. L’agencement des faits permit de connaître les deux 

groupes. Depuis ce temps, Joseph le frère d’Ann Marie a maintenu le 

contact. Le nom de Lanoue continuera dans cette famille avec la 

descendance de Oliver Lanoue. 

 

Enfants de Napoléon Paul Lanoue (8 Gh2) et de Agnès Martin: 

  

- Abner Joseph (9 Ak3) Né le 1 avril 1894 à Concordia Ks, marié à Edith 

Joseph; inhumé en 1932 à Kankakee Illinois à l’âge de 38 ans. 

 

En Février 2002. 

« Je suis la fille de Charles, la petite-fille d’Abner 

LaNoue. Abner avait plusieurs sœurs et Effie était l’une d’elles. Il 

vécut au Kansas puis dans la région de Détroit. Quel grand 

travail vous avez fait. Je serai heureuse de contribuer. Je suis 

écrivain et critique en art culinaire. Paris est la ville que je 

préfère. Demeurez-vous en France? Moi je demeure à Traverse, 

Michigan. J’aime aussi le Québec surtout sa cuisine, mais j’écris 

et parle très peu en français. Mon frère Thomas LaNoue gère 

neuf restaurants Pizza Hut autour du Lac Michigan. »  

Patty 

      

Juin 2002.  

« Mon père Charles-Michael ira à Montréal la semaine 

prochaine. Il a quitté l’Arizona la semaine dernière, il est 

actuellement au Michigan. Il aimerait profiter de l’occasion pour 

aller vous rencontrer. Est-ce qu’il pourrait vous visiter? » 

 

- Certainement il est le bienvenue. Je l’attends avec plaisir.  
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  Le chemin lui fut indiqué. Il est effectivement venu à Notre-

Dame de Stanbridge. Je lui ai fait visiter les alentours, dont Henryville 

où vivaient ses ancêtres avant leur départ pour l’Illinois. Malgré un 

certain handicap causé par la différence de langue, la rencontre fut très 

amicale et appréciée de part et d’autre. À la séparation chacun se 

comportait comme deux amis de longue date malgré le peu de temps 

passé ensemble. 

 
- Eva (9 Bk3) Née en 1888 au Kansas. 

 
- Eda ? (9 Ck3) Née en 1891 au Kansas et décédée en 1989. 

 

- Dolor (Dollard) ? (9 Dk3) Né en 1892 au Kansas. 

 

Enfant de Edward Lanoue (8 Dh2) et de Camille Rémi: 

 

- Jeanne Camille (9 Al3) Née le 9 octobre 1875 à St-Joseph, Kansas. Mariée à 

…McHugh. Décédée à San Francisco, Californie en 1971. 
 

Enfant de Alfred Lanoue (8 Eh2) et de Amy Hart: 

 

- Homer (9 Am3) 

 

Enfant de Prospère Lanoue (8 Bz1) et de Bella Lévesque: 

 

- Joseph Roland Oliva (9 An3) Né le 2 février 1921 à Ste-Anne, Fall River, 

Massachusetts. Marié le 28 janvier 1944 à Edna Frances Parker à Craig Field 

Chapel, Selma, Alabama. Décédé en mars 1985? 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Cz1) et de Philomène Larivée: 

 
- Normand Joseph (9 Ao3) Né le 4 mai 1921 à Ste-Anne Fall River, 

Massachusetts; mariée le 4 novembre 1946 à Yvette Marie Rioux à Ste-Anne 

Fall River, décédée le 20 février 1006 à 76 ans à Somerville, MA. Lui décédé le 

18 janvier 1998 à Somerville. 

 

- Marie Pauline (9 Bo3) Née le 19 juillet 1924 à Ste-Anne, Fall River, 

Massachusetts; mariée le 7 octobre 1946 à Ste-Anne, Fall River à Everett 

Correa. En 2007 était en Caroline du Nord. 

 

- Lucille (9 Co3) Née le 19 décembre 1926 à Fall River, MA; mariée en 1945à 

Joseph D. Gaughan de Pawtucket, RI, décédé en 199, était officier dans la 
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Marine. Elle a travaillé dans un salon de barbier, puis comme vendeuse. À la 

fin demeurait chez sa fille à Waterford. Décédée le 11 janvier 2007. 

 

- Juliette (9 Do3) mariée à … Sears du New Jersey. 

 

- Rita (9 Eo3) de Fall River. 

 

Enfants de Bazile René III Lanneau (8 Cc3) et Anna Rose Metcalfe: 

 
- Bazile René IV (9 Ap3) Né le 6 mai 1952; marié le 16 septembre 1977 à Jeri 

Jean Miller. 

 

En avril 2002.  

« Je m’appelle Sarah je vous écris parce que j’ai 

récemment trouvé le site des Lanoue sur Internet et je suis 

enchanté de lire au sujet de mes racines et de trouver tous ces 

détails sur notre histoire. Nous sommes de Natchez, Missouri et 

nous sommes des Lanneau descendants de Bazile Lanneau de 

Charleston, Caroline du Sud. Je suis disposée à vous donner les 

informations qui vous manquent sur ma famille et ma mère 

aidera. » 

 
- Ann Renée (9 Bp3) Née le 25 mai 1953; mariée le 21 janvier 1974 à Philip 

Allan LeTard. Remariée le 19 janvier 1985 à Derek Wyatt. (1) Enfant: Rose 

Lanneau 1978 

 

- Rose Metcalfe (9 Cp3) Née le 1 juillet 1955; décédée le 12 juin 1972.  

 

- Martin Metcalfe (9 Dp3) Né le 29 avril 1971. 

 

Enfants de Bleeker Forbes Lanneau (8 Ae3) et de Hattie Lee : 
 

- Francis (9 Aq3) Né en 1926. 

 

- Basile René (9 Bq3) Né en 1928. 

 

Enfants de Jones Franklin Lanneau (8 Af3) et Bertha Irene Stephens: 

 
- Sylvie Jean (9 Ar3) Née le 1 février 1930; mariée le 25 juin 1953 à Robert 

Paul Guay. Décédée le 25 août 1976. Enfants: Michael Paul 1954, Mark 

Augustin 1956, Margaret Ann 1958, Barbara Lee 1960, Katherine Elizabeth 

1961, Stephen Antony 1962. 
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- Peggy Ann (9 Br3) Née le 14 mars 1933; mariée le 8 août 1950 à James 

Russell Smith. Enfants: James Russell 1954, Beth Marie 1956, Brett Franklin 

1964. 

 

- Patricia Gail (9 Cr3) Née le 18 avril 1944; mariée le 26 novembre 1964 à 

Carlton S. Corbitt. Enfants: Byron Sean 1965, Shannon Dawn 1972. 

 

Enfants de William Edward Lanneau (8 Bf3) et Esther Peacock: 

 
- Robert Edward (9 As3) Né le 1 juillet 1914; marié à Ruth Noël.  

 

- Gary Wayne (9 Bs3) Né le 19 juin 1943; marié le 22 août 1964 à Anita Sue 

Sawyer. 

  

- Joan Elizabeth (9 Cs3) Née le 21 juillet 1950; mariée le 24 août 1969 à 

Darrell Whatley. Enfants: Lacey 1972, Andrea Sue 1974. 

 

Enfants de Frank Bliss II Lanneau (8 Ef3) et Wellie Erma Brooks: 

 
- Frank Bliss III (9 At3) Né le 19 avril 1943. 

 

- Joyce Marie (9 Bt3) Née le 7 février 1947; mariée à Charles Stepter.  

 

- Janet Kay (9 Ct3) Née le 11 décembre 1952; mariée à Stephen S. Putnal.  

 

Enfants de Earl Morey Lanneau (8 Ag3) et de Grace Meers: 

 
- Barbara Ann (9 Au3) Née le 15 juin 1927. 

 

- Earl Morey (9 Bu3) Né le 3 avril 1929. 

 

Enfants de George Johnston Lanneau (8 Ak3) et de Emily Winter Von 

Santen: 

 
- George Julius (9 Av3) Né le 9 août 1885; marié le 27 novembre 1907 à Jessie 

M. Grainger. Décédé le 23 mars 1966. 

 

- Charles Richardson (9 Bv3) Né le 23 septembre 1886. Marié le 18 juin 1918 à 

Freda Butis, née le 7 novembe 1888. Lui, décédé le 2 janvier 1977. 

 

- Stella Winter (9 Cv3) Née en 1889; marié en 1918 à Kenneth Mackinnon. 

Enfant: Betty Jane 1925-1983. 
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- Belle Calder (9 Dv3) Né en 1896; mariée le 12 juin 1918 à Thomas M. Hasell. 

Enfants: Emily 1919, Thomas 1921. 

 

- Alexander Calder II (9 Ev3) Né en 1899, décédé en 1920.  

 

- William Stockton III (9 Fv3) Né en 1905, décédé en 1930. 

 

Les enfants de Pierre Lanoue (8 Fm) et de Emilie Bourgeois: 

 

Août 2000.  

« Après avoir recueilli la génération de mon père Merrill 

dans le Massachusetts et trouvé des informations sur mon grand-

père Édouard-Laurent, ma sœur et moi, nous nous sommes 

épuisées à chercher qui était notre arrière-grand-père. Nous 

avons finalement appris qu’il s’appelait Pierre et qu’il était 

marié avec Emily Bourgeois mais nous n’avons pas été capables 

d’aller plus loin. On pense qu’il venait de Saint-Jean. Ma sœur a 

trouvé votre site sur Internet et a été ébloui par la somme de tous 

ces noms que vous avez collectionnés, mais on n’a pas vu le nom 

de notre arrière-grand-père. »  

Annie 

 

« J’ai un Pierre Lanoue qui était de Saint-Jean marié à 

Sophie Poirier. Ils ont eu leurs enfants à Saint-Jean dont un 

Pierre. Après quoi je n’ai pas trouvé de traces d’eux au Québec, 

aucun enregistrement. Il est possible qu’ils soient partis aux 

États-Unis et que leur fils Pierre se soit marié à une Bourgeois. 

Ce nom également est dans la région. Je n’ai pas le mariage qui 

pourrait faire la preuve et nous permettrait de relier la partie que 

j’ai avec la vôtre. Je vais écrire une demande sur le forum des 

Bourgeois. »  

Gaétan 

 
- Édouard Laurent (9 Aw3) Né le 26 novembre 1887 à Marlboro, 

Massachusetts; marié le 10 février 1910 à Brockton, Massachusetts à Nelida 

Côté, fille de Daniel et Marianne Richard, née le 9 septembre 1887 à Brockton, 

décédée le 16 novembre 1971 à Brockton. Lui, décédé le 11 février 1960. Tous 

deux inhumés au Calvary Cemetary de Brockton. 

 

 La découverte de cette branche fut réalisée avec l’aide de Ann 

Lanoue (Wood), arrière-petite-fille de Pierre et Emilie. Mes 

connaissances dans cette direction se terminaient aux parents de ceux-ci. 



348 

 

Si le couple Pierre - Emilie m’était connu, le lien filiatif ne l’était pas. 

Avec les échanges de courriels, je sus que le Pierre recherché venait de 

Saint-Jean, c’était un bon pas, mais qui étaient les parents? Vu que le lien 

n’avait pas été trouvé du côté des Lanoue, je me suis informé à Marielle-

Andrée la spécialiste des Bourgeois demeurant en Californie pour voir si 

elle n’avait pas le mariage avec le nom des parents des époux. Heureuse 

surprise, elle nous donna l’information qui manquait. C’est ainsi que 

nous avons pu rattacher les générations 8 et 9 et suivantes de cette 

famille à l’arbre généalogique. Ce fut un échange gratifiant et 

agréable.Vraiment. 

 
- Wilfred A Delphis (9 Bw3) Né le 26 février 1886 à Brockton, MA. Décédé le 

3 avril 1968 à Brockton. Marié à Evelyn Poudrier. Vers 1900, commis, puis en 

1910 grociste à North Adams, Massachusetts. 

 

- Eugène (9 Cw3) Né le 5 septembre 1894 à Marlboro; marié à Brockton 

Massachusetts à Elizabeth Gelinas. Tous deux décédés et inhumés à Brockton. 

Occupation : EJ Girren Shoe Co à Rockland. 

 

- Rosalia (9 Dw3) Née en 1882. Décédée en 1966. 

 

- Amélia (9 Ew3) Née le 28 mai 1889 à Marlboro Massachusetts; mariée le 17 

octobre 1910 à Hudson, Massachusetts à Levi Morel, né le 23 juillet 1887 à 

Hudson; décédé le 1 mars 1964 à Hudson. Elle décédée le 21 février 1985 à 

Hudson. Les deux inhumés à Hudson. 

 

- Rose-Alba (9 Fw3) Mariée le 2 juillet 1900 à Narcisse Perron, lui né à 

Lanoraie, Québec, décédé le 30 novembre 1965 à Brockton, Massachusetts. 

Elle, décédée le 1 février 1965 à Brockton. Enfants: Henry 1901, Arthur 1902, 

Gilbert 1904, Florence 1906, Ellen Doris 1908, Raymond 1910, Evelyn 1916, 

Adeline 1918. 

 

- Alfred (9 Gw3) Né vers 1869. Marié à Margaret A. . .; en 1920 vivait à 

Brockton, MA. Les deux décédés à Brockton, MA. 

 
- Joseph (9 Hw3). 

 

Enfants de Jean Baptiste Lanoue (8 Cc2) et Georgianna Bachand: 

 
- Sadie (9 Ax.) Née en 1917. Mariée à Bill Williams. Enfants: Carly, Billy, 

Edna. 

 
- Elizabeth (9 Bx3) Mariée à Arthur Kern. Décédée en 1957. Enfant: Arthur.  
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- Helen (9 Cx3) Marié à Ralph Lippitt. Enfant: Lucille. 

 

- Dolor, Dollard (9 Dx3) Né le 31 octobre 1891 à Cohoes New York; marié à 

Serena Truland? née le 23 décembre 1902, décédée le 30 août 1997 à Troy NY. 

Probablement que c’était un enfant adopté, décédé en novembre 1966 à Troy 

NY. 

 

- Placid Joseph (9 Ex3) Né le 30 mars 1893 à Cohoes New York; marié le 10 

avril 1917 à Burlington, Illinois à Lovina Coral Stuart, fille d’Ira et Melissa Van 

Dusen, née le 15 octobre 1900, décédée le 20 avril 1992 à Albuquerque, 

Nouveau-Mexique. Lui, décédé au même endroit le 30 juillet 1969. De petite 

taille, il mesurait 5 pieds et 3 pouces. Il jouait du violon. À 23 ans, il s’établit à 

Burlington, Illinois. Il travailla sur une ferme et en 1925, il partit pour 

Sycamore. Charpentier près de 30 ans. Il vendit ses constructions près 

d’Hayward, Wisconsin et alla vivre près de ses fils au Nouveau-Mexique. 

 

On peut se demander comment il se fait que les mêmes prénoms 

apparaissent à la même époque, c’est-à-dire durant les mêmes années 

mais à des distances énormes à travers le continent. Par exemple, le 

prénom de Placide en est un que l’on pourrait qualifier de ponctuel, peu 

fréquent. Tout à coup, on le retrouve autour des années 1900 dans l’état 

de New York, le Nouveau-Mexique et dans le Québec. 

 

Un petit-fils, John Charles a présenté les informations de la 

famille de son père, George Placid, et une petite-fille de Arthur Reed son 

autre fils, a informé que des éléments de la famille se trouvaient loin du 

noyau familial tel les Iles Fiji. 

 
- John (9 Fx3) Né le 17 septembre 1905 à Cohoes New York; marié à Mabel… 

Remarié à Helen. Décédé le 22 août 1993, Cohoes NY. Enfant: une fille. 

 

Enfants de William Lanou (8 Fj1) et de Hattie Adèle Henderson: 

 
- Cora M. Lanou (9 Ay3) Née le 2 juin 1897 à North Adams Massachusetts; 

mariée le 15 septembre 1927 à Pittsfield, Massachusetts à Fred E. Ives, né le 20 

janvier 1897 à Montréal, QC, décédé le 12 octobre 1985 à Pittsfield. Elle, 

décédée en février 1975 à Pittsfield. 

 

- Irene Beatrice (9 By3) Née le 12 mars à 1901; mariée le 28 avril 1928 à 

Pittsfield Massachusetts à Jairus Frederick Burt, né le 13 août 1899, décédé en 

août 1984 à Pittsfield, elle décédée en décembre 1982 à Pittsfield. 
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- William Wymon (9 Cy3) Né le 23 août 1906 à Pittsfield Massachusetts; marié 

le 14 juin 1932 à Pittsfield à Ruth F. Koenig, née le 11 mai 1896 à Stephentown 

NY, décédée en janvier 1975 à Tampa Floride. Lui, décédé en février 1980 à 

Pittsfield. 

 

Enfants de Romuald Lanoue (8 Ec2) et de Marie Louise Charlebois: 

  
- Florence (9 Az3) Née le 14 juin 1897 à Cohoes, NY. Mariée à Nelson F. 

Green, à Farnham, QC, né le 15 avril 1914; elle grandit à Cohoes NY. Décédée 

le 13 avril 1954. 

 

- Marie-Rose (9 Bz3) Née le 14 janvier 1898 à Cohoes; mariée le 15 avril 1918 

è Cohoes à Wilfrid Grignon Sr, fils de Henri et Sarah Dupuis, né le 13 

décembre 1894 à St Joseph, Cohoes. Témoins: Romuald Lanoue et Henri 

Grignon. Elle grandit à Cohoes, New York. Décédée en octobre 1986 à Boght 

Comers, Albany, NY. 

 

- Marie-Antoinette (9 Cz3) Née vers 1900 à Cohoes, NY; mariée à Paul Hector 

St-Germain qui était de Wesfield MA, travaillait au moulin à Coton. 

- Honoré (9 Dz3) Né le 22 mai 1902 à Cohoes New York; marié à Stella …née 

le 5 juin 1905, décédée en novembre 1982. Lui, décédé le 12 décembre 1990 à 

Schenectady, NY. Travail : Usine de métal. Barbier. 

 

- Cécile (9 Ez3) Née le 17 septembre 1908 à Cohoes NY; mariée à Joseph W 

Keegan. Elle, décédée le 16 novembre 1997, Saratoga Springs, NY. Propriétaire 

d’un salon de beauté. Inhumée le 27 au cimetière de Waterford, NY. 

 

- Blanche (9 Fz3) Née le 17 septembe 1912 à Cohoes NY; mariée à Henry 

Tousignant. Elle, décédée le 26 juillet 2001, New Hartford, NY. 

 

- Joseph Albert (9 Gz3) Né le 17 septembre 1915 à Cohoes New York; marié le 

5 juin 1935 à Virginia Mary Fountain, née le 31 mars 1918, fille d’Henry et 

Adeline Peltier. A servi dans Civilian Conservation Corp de 1934 à 37 et a 

travaillé à American Locomotive à Schenectady, retiré en 1968. Passait ses 

hivers à Bradenton, Floride. Mary est décédée le 29 novembre 1985, lui, décédé 

le 1 octobre 2002 à Troy. 

 

Enfant de Prudence Lanoue (8 Ed2) et de ? : 

 
- George Russell (9 Aa4) Né en 1911 à North Adams, Massachusetts. Marié à 

Lina Golfredo; propriétaire de Chimney Mirror Motel à North Adams pendant 

plusieurs années, décédé en 1973. 
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- Chester H (9 Ba4) (1915-1989) Né le 18 septembre à North Adams. Marié à 

Margaret E Quinn, née le 12 juillet 1918. Décédé le 28 novembre 1989 à North 

Adms, MA. 

- William (9 Ca4) Né le 1 octobre 1906 à North Adams, MA. Marié à Rose 

Pugliese, née le 30 mars 1900 et décédée en mars 1985 à North Adams MA. 

Lui décédé le 3 août 1979. Inhumés dans le cimetière Southwest. 

- Margaret (9 Da4) Née le 18 février 1913 à North Adams, mariée le 8 février 

1931 à Paul Demo à l’église St-Francis, North Adams. Enfants: Caroline, 

Richard, Ronald, Janice. 

- Alice (9 Ea4) Née en 1914 à North Adams, mariée Paul Beauchamp. 

 

- Jeannette (9 Fa4), Née en 1925 à North Adams, MA, mariée à John Holmes. 

Enfants: Jacqueline, James. 

 

- Beatrice (9 Ga4) (1902-1970) Née le 28 novembre à North Adams ; mariée en 

novembre 1926 à North Adams à Edward Wustrack 1898-1977. Elle est 

décédée le 8 mai 1970 à Stratford Connecticut. Enfants: Ernestine, Loisanne, 

Elizabeth, Beverly Joan, Donald Edward. 

 

- Alfred (9 Ha4) Né en 1919 à North Adams, MA. 

 

Enfant de Arthur Stanislas Lanoue (8 Aa) et Grace C Grambusch: 

 
- Ralph Oakes (9 Ab4) Né le 29 avril 1905 à Acton Massachusetts; marié le 30 

septembre 1930 à Hopkinton Massachusetts à Anna Dayton, fille de William B. 

et Nettie M. Waterhouse, née le 12 février 1902 à Westport Connecticut et 

décédée le 23 décembre 1999 à Rancho Palos Verde, Californie. Lui, décédé le 

23 juin 1973 à Torrance, Californie. 

 

Enfants de Jefferson Bennett Lanneau (8 Ah3) et de Phoebe Ann Baker: 

 
- Charlotte (9 Ac4) Née en 1907 à Charleston, Caroline du Sud; mariée vers 

1933 à Charles Latchaw, il était à Bronxville, New York vers 1933. Il est 

décédé vers 1950, elle vers 1970. Enfants: Anne B 1934, Lucretia 1936. 

 

- Gracie (9 Bc4) Née en 1910 à Charleston, Caroline du Sud; elle était à 

Bronxville, New York vers 1933; mariée à… Eberhart en 1937. Décédée en 

1976. Enfant: Jane, née vers 1938. 

 

- Jefferson Bennett III (9 Cc4) Né le 2 décembre 1909 à Charleston, Caroline 

du Sud; il était à Bronxville, New York vers 1933; marié en décembre 1939 à 
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Pauline Riley, née le 9 mars 1911 à Andalusia, Alabama, décédée en 1996. Il est 

divorcé en 1951 et décédé en 1978. 

 

- Jeanne Bruyère (9 Dc4) Née en 1913 à Charleston, Caroline du Sud; elle était 

à Bronxville, New York vers 1933; mariée à Karl Loeffler vers 1937 qui est 

décédé vers 1973. Elle était un magnifique mannequin vers 1930, décédée en 

1975. Enfant: Suzanne née en 1938. 

 

- Fleetwood (9 Ec4) Né en 1920 à Bronxville New York; célibataire. Décédé en 

1987. 

 

Enfants de Pierre-Denis Lanoue (8 Hr2) et de Élise Dansereau: 

 
- Alice Yvonne (9 Ad4) Née le 1 mars 1908 à Woonsocket Rhode Island; 

mariée le 7 septembre 1949 à Russell Lange, né le 23 juin 1920 à Notre-Dame 

du Bon Secours, Mapleville Rhode Island, fils de Peter et Marie Louise Forcier. 

Tous les deux décédés à St-Petersburg en Floride. Sans enfants. 

 

- Fremont (9 Bd4) Né le 11 janvier 1910 à Woonsocket, Rhode Island; marié le 

18 juin 1949 à Virginia Chandler, née le 28 septembre, fille de Walter et Mary 

Lou Stigall, Tennessee. Dans l’armée au Tennessee. Vers 1966, déménage à St-

Petersburg, Floride. Décédé en Floride le 11 février 1989. Sans enfants. 

 

- René François (9 Cd4) Né le 2 février 1912 à Woonsocket, RI; marié le 20 

juin 1942 à Woonsocket à Marie Jeanne Bertrand. Décédé le 15 mars 1999, 

Providence, Rhode Island. Elle, née le 24 juin 1918 à New Bedford, MA, 

décédée le 27 juillet 1990 à Worcester, Massachusetts. Inhumés tous deux à St-

Jacques, Manville RI. Enfant: Madeleine. 

 

- Gerard (9 Dd4) Né en août 1914 à Woonsocket, RI. Marié à Berthe Dubois à 

Woonsocket. Ont eu 5 enfants dont trios morts en bas âge. Vécurent un temps 

au Maryland. Puis en Floride. Berthe est décédée à Melbourne Floride en 

février 2002. Lui en 2004, en Floride. 

 

Enfants de François Lanoue (8 Br2) et d’ Odile Thibert: 

 

- Frank Francis Anthony (9 Ae4) Né le 27 mars 1894 à Tilbury, Ontario. 

Émigré en 1909. En 1910 était à New Bedford, MA. Enrôlé en 1917 à Fall 

River, première mondiale. Teamster. 5 enfants dont 3 Cavanaugh.  

 
- Ernest (9 Be4) Né le 17 juin 1903 à Tilbury Ontario; en 1910 était à New 

Bedford, MA; marié le 4 octobre 1920 à Providence, Rhode-Island, à Blanche 

Brunelle, fille de Romuald et de Marie-Louise Petit, née le 27 février 1902 à 

Woonsocket Rhode Island décédée le 7 août 1963 à Amos, Abitibi, Québec. Lui 
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décédé le 4 novembre 1986 à Amos. Venant de Témiscaming, à 17 ans traverse 

la frontière à Newport,VT et va à Woonsocket, RI. Après son mariage, il quitta 

le Rhode Island pour s’établir en Abitibi au Québec. 

 

 Sœur Madeleine disait ne pas savoir ce qui était arrivé au cousin 

de son père, Ernest. Elle se demandait s’il n’était pas retourné en 

Ontario, Canada, après son mariage. De mon côté, j’avais recueilli une 

liste de Lanoue en Abitibi, Québec que je ne pouvais relier à aucun 

rameau de la famille. Les noms se reliaient entre eux. C’était donc tous 

des gens de la même famille dont le couple le plus âgé, le père s’appelait 

Ernest.  

 

 Un jour, j’ai écrit un message sur un forum disant que j’aimerais 

bien entrer en contact avec les Lanoue de l’Abitibi. On devait avoir lu et 

transmis le message car peu de temps après je recevais un courriel de 

Maurice Lanoue disant simplement de lui écrire et transmettant son 

adresse. Il n’y a pas eu de pertes de temps pour répondre au signal.  

- Il y a plusieurs années que j’essaie d’entrer en contact avec des Lanoue 

de l’Abitibi. Si j’ai réussi à ramasser des noms dans divers registres, je 

n’ai cependant pas pu trouver de quelle lignée de la famille Lanoue ils 

étaient. Était-ce de la même souche que moi, c’est-à-dire l’acadienne ou 

une autre lignée, celle de Québec. Il s’agirait probablement de savoir qui 

étaient les parents de Ernest marié à Blanche Brunelle.  

- Je suis un des fils de Ernest Lanoue et de Blanche Brunelle. Mon 

grand-père s’appelait François et habitait le Rhode Island. 

- Qui était l’épouse de François? 

- Son épouse: Odile Thibert. Ils venaient de Tilbury, Ontario. 

- D’accord je sais maintenant. J’avais ce François Lanoue marié à Odile 

Thibert. Il faisait partie de la famille qui travaillait à la pose de la voie 

ferrée. Son père s’appelait François également. Voilà, une énigme de 

solutionnée! 

 C’est ainsi qu’en janvier 2003, ce groupe se rattachait à l’arbre 

généalogique de Pierre Lanoue l’Acadien grâce à la participation de 

Maurice. Les Lanoue d’Abitibi se joignaient aux autres. 

 
- Armand (9 Ce4) Né en 1906 à Tilbury, Ontario; en 1910 était à New Bedford, 

MA 

 

- Lydia Helen (9 De4) Née le 4 juillet 1891 à Tilbury, ON, en 1909 va à 

Woonsocket, RI venant de Témiscaming, passage à Newport VT. En 1910 était 

à New Bedford, MA.  
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- Melina (9 Ee4) 

 

- Vitaline (9 Fe4) Née en 1904 à Tilbury, ON, en 1910 était à New Bedford, 

MA. Mariée le 23 juin 1924 à Tilbury, ON à Hector Edeas Pincince. 

 

Enfant de Joseph Lanoue (8 Kr2) et de Emma Breault: 

 

- Arthur (9 Af4) Né vers 1893; marié le 17 décembre 1909 à Ste-Anne, New-

Bedford, Massachusetts, lui à 16 ans à Sarah Smith, 17 ans, fille de Howard et 

Christina Wright. 

 

- Joseph A (9 Bf4) Né vers 1891 au Rhode Island ; en 1910 travaillait à la 

Cotton Mill de New Bedford, MA. 

 
- Sarah (9 Cf4) Née vers 1893 au Massachusetts ; en 1910 à New Bedford. 

 

Enfant de Christophe Hector Lanoue (8 Ir2) Angelina Duchesneau: 

 

- Oscar (9 Ag4) Né en février 1895, Ontario. 

 

Enfant de Thomas, DaMoss Lanoue (8 Al3) et … : 

 

- Frank (9 Ah4) Né en 1898 

 

Les enfants de Ephraïm Lanoue (8 Cz) et de Joséphine Cloutier: 

 
- Chester Alfred (9 Ai4) Né le 20 février 1905 à North Adams, Massachusetts. 

Marié à Julia Hinaman. Elle est décédée en avril 2003. Lui décédé en 

septembre 1986 à Albany, NY. 

 

- Ernest Wilfred (9 Bi4) Né le 20 mai 1902 à North Adams. Célibataire. Décédé 

le 24 janvier 1964 à Albany, NY. Inhumé dans le cimetière de Southwest, North 

Adams. 

 

- Alma J (9 Ci4) Née le 25 juillet 1893 à North Adams, MA. Décédée en février 

1968 à Albany, NY. Célibataire. Inhumée dans le cimetière Southwest, North 

Adams. 

 

- Anna M (9Di4) Née le 4 mai 1895 à North Adams, MA. Mariée à Augustus 

Harvey Merritt, né en 1893 à Brocklyn, décédé en 1931. Elle décédée le 19 

octobre 1972 à Pittsfield, MA. Inhumée dans le cimetière Southwest, North 

Adams. 2 enfants. Joan Murial 1921, Augustus 1923. 
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- Yvonne (9Ei4) Née le 27 mai 1897 à North Adams, MA. Mariée à George F 

Renaud. Il est décédé le 16 décembre 1946 à 52 ans. Inhumé au cimetière St-

Joseph, Pittsfield. Vétéran de la première guerre mondiale. Il était à Holyoke, 

MA il y demeura 28 ans, ses parents venaient du Québec. Enfants: 3 fils et une 

fille. 

 
- Sylvia Cécile (9 Fi4) Née le 4 janvier 1899 à North Adams, MA. Mariée à …? 

Bernard. Enfants: 2 filles et 4 fils. 

 
- Sybil Christine (9 Gi4) Née en 1910 à North Adams. Décédée à 18 ans du 

typhus. Inhumée dans le cimetière Southwest North Adams. 

 

Enfants d’Albert Lanoue (8 Aq2) et de Laura Baudin: 

 

- Eva Agnès Alberta (9 Aj4) Née le 25 août 1919 à South Mountain, Greenville, 

ON, a grandi à Kemptville ; mariée à Ottawa à Bert Carkner. Sans enfants. 

 
- Mary Lily Rose (9 Bj4) Née le 15 octobre 1920 à South Mountain, Greenville, 

ON, grandit à Kemptville; mariée le … à René Mathieu Cardinal. Enfant: une 

fille, Janice. 

 
 - Mary Louisa (9 Cj4) Née le 21 mai 1924 à South Mountain, Greenville, ON; 

grandit à Kemptville, mariée à Earl Christie le 24 mai 1946 fils de Rowat, né le 

30 juillet 1924 mort le 19 avril 2005 à Kemptville, ON. Elle est décédée en 

1983. Enfants : Wayne, Karen, Jeffery, Paula. 

 

- Mary Lily Irène (9 Dj4) Née le 16 septembre 1927 à South Mountain, 

Greenville, ON; grandit à Kemptville. Mariée à Al Friberg, à Ottawa ? Elle est 

décédée avant 2007. Enfants: Trois filles: Sandra, … , Wendy. 

 

Enfants de Ambroise jr Lanoue (8 Em3) et Mary Fontaine: 

 
- Leona, Lena (9 Ak4) Née le 21 septembre 1914 à Holyoke, MA; mariée à 

…Laliberté; remariée à (…..) décédée à Holyoke, MA en mars 1981, inhumées 

aucimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. Sans enfant. 

 

- Noëlla, Rhéa (9 Bk4) Née le 30 septembre 1915 à Holyoke, MA; mariée 

(..1….) ; son dernier mari était un Johnson. Décédée à Holyoke en avril 1972, 

inhumée au cimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. Sans enfant. 

 

- Joseph D René (9 Ck4) Né le 25 décembre 1916 à Holyoke, MA. Dans 

l’armée US pendant la deuxième guerre mondiale, retour en 1945. Céliba-taire. 

Décédé à Holyoke le 15 septembre 1975, inhumé au cimetière Notre-Dame de 

South Hadley, MA. 
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- Harvey (9 Dk4) Né le 18 mars 1918 à Holyoke, MA; marié le 6 septembre 

1843 dans le Massachusetts Marie Choquette 1914-1979. Ont vécu à Chicopee, 

MA. Inhumés au cimetière Ste-Rose, Chicopee. 

 

- Rita Grace (9 Ek4) Née le 1 mars 1919 à Chicopee, MA; mariée …à 

Raymond ruel 1911-1949; remariée le 18 août 1951 à Henry Karon Pulowski, 

décédée le 23 mars 2003 à Holyoke, MA. Ont vécu à Holyoke. Inhumée au 

cimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. 9 enfants. 

 

- Marie-Rose (9 Fk4) Née le 18 mars 1921 à Holyoke, MA; mariée le 6 

septembre 1947 à Notre-Dame de Central RI, Falls à Raymond Pedneault; 

Remariée à James A Connor ou Conner. Vécue à Holyoke. Travail usine Silk 

Mills, concierge à l’hôpital d’Holyoke. Décédée le 12 avril 1999, inhumée au 

cimetière Notre-Dame de South Hadley, MA. Sans enfant. 

 

- Roger (9 Gk4) Né le 7 juillet 1924 à Holyoke, MA. Il s’est noyé dans le canal 

le 23 octobre 1848. Célibataire. Le corps fut retrouvé dans le canal le 7 

novembre 1948, inhumé au cimetière de South Hadley, MA. 

 

- Alice (Hk4) Née le 15 janvier 1926 à Holyoke, MA; mariée à Charles Devins, 

en 1947 était à Atlantic City; remariée en 1948 à Clifford Vanderpole; remariée 

à John Zimmek; le 31 août 1974 remariée à Emmanuel Duteau. Vécu au 

Canada, puis chez sa fille quandelle fut malade, puis en 2007 dans un Nursing 

Home à Leeds, MA. Alzheimer. Enfants des 3 premiers mariages. 

 

Enfants de Frank, Francis Lanoue (8 Be) et de Martha L Bishop: 

 

- Francis Xavier, Révérend de l’église Notre-Dame des Douleurs de Hartford, 

Connecticut. 

 

Enfants de Francis Lanoue (8 Bt1) et Hortense Péladeau: 

 
- Paul Lanoue (9 Am4) Né le 23 septembre 1904 à Lowell, MA; décédé le 

…août 1979 à Lowell.  

 

- Henry (9 Bm4) Né le 23 septembre 1904 à Lowell, MA. Décédé le 26 juillet 

1995 à Lowell. Marié à Lillian F Keefe, née le 21 janvier 1904 et décédée en 

décembre 1982. 

 

- Isabella (9 Cm4) Née vers 1907 à Lowell, MA. 

 

- Ernest (9 Dm4) Né en 1911 à Lowell, MA. 
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- Ruttine Ruh (9 Em4) Née en 1913 à Lowell, MA. 

 

- Emery (9 Fm4) Née en 1917 à Lowell, MA. Marié le 9 octobre 1949 à Lowell 

à André Beaudette. 

 

Enfants de Napoléon Henri Lanoue (8 He) et Margaret S Nugent: 

 
- Mary M (9 An4) Née en 1905, décédée ne 1916, dates sur la pierre tombale du 

cimetière Southview de Nort Adams. 

 

- Napoléon P (9 Bn4) Né en 1909 au MA; Décédé 1943, dates sur sa tombe au 

cimetière Southview de North Adams. 

 

- Francis M (9 Cn4) Né au MA. 

 

- Margaret M (9 Dn4) Née le 9 mars 1917 à North Adams, MA. Décédée le 25 

juillet 2005 à North Adams. 

 

Enfants de Joseph Ernest Lanoue (8 At1) et de Agnès … : 

 

- Léo (9 Ao4) Né en septembre 1892 au Massachusetts; en 1900 à Lowell. Son 

épouse était Zula McKenna, née à New York fille de Florence. Travaillait dans 

une tannerie en 1920. 

 

- Cécilia (9 Bo4) Née en mars 1894 au Massachusetts; en 1900 était à Lowell. 

 

- Irene L (9 Co4) Née en juin 1897 à Lowell, MA. Mariée le 15 novembre 1912 

à Lowell à Raoul Charles Matte. Décédée le 15 juin 1925 à Lowell. 

 

- Antoinette N (9 Do4) Née en 1903 à Lowell, MA; 

 

- Raymond (9 Eo4) Né le 26 juillet 1911 à Lowell; décédé en septembre 1979 à 

Lowell. 

 

Enfants d’Éli Lanoue (8 Gz) et Philomène Bérard: 
- Osias Eli (9 Ap4) Né le 8 mars 1882 à Northhampton, MA, vécut à South 

Hadley, et Holyoke, MA. Marié à Albertine Richard. En1901 était à North 

Adams. Décédé en juillet 1963. 

 
- Oliver J (9 Bp4) Né le 26 octobre 1885 à South Hadley, MA. Marié à Lillian 

ou bien sa sœur qui demeurait avec lui? En 1918 travaillait à Holyoke, en 1942 

travaillait pour la ville de South Hadley. 

 

Enfants de Calix Lanoue (8 Jm) et de Alexia… : 
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- Olivia (Oliver) (9 Aq4) Né vers 1902 à Marlborough, MA; en 1920 travaillait 

comme vendeur dans une épicerie à Marlborough. Appelé Levi. 

 

- Charles A (9 Bq4) Né le 10 février 1903 à Marlborough, MA, marié à Hudson 

à Exilda Pombriand. En 1920, travaillait dans un magasin de nouveautés de 

Marlborough. Il demeura aussi à Dedham, Lawrence, Lowell. Dernière 

résidence Zephyrhills, Floride. Décédé le 10 octobre 1977. Avec son frère Levi 

était propriétaire d’une épicerie A&P. 

 

- Lillian E (9 Cq4) Née vers 1911 à Marborough, MA. 

 

Enfants de Laurent, Larry, Lawrence Lanoue (8 Cm) et Emma 

Sasseville: 

 
- Dora, Aldora (9 Ar4) Née en juillet vers 1891 à Marlborough, MA. 

 

- Alfred Amédée (9 Br4) Née le 7 juillet 1893 à Marlborough, MA, première 

guerre mondiale à 23 ans et deuxième guerre à 48 ans. Travaillait à Hudson. 

Décédé en janvier 1977. Marié à …. 

 

- Estelle, Stella (9 Cr4) Née vers juillet 1895 à Marlborough, MA.  

 

- Georgianna (9 Dr4) Née vers juillet 1897 à Marlborough, MA. 

 

- Rosanna, Rosie (9 Er4) Née vers octobre 1899 à Marlborough. 

 

- Edna (9 Fr4) Née vers 1903 à Marlborough. 

 

- Helen (9 Gr4) Née vers 1909 à Marlborough. 

 

Enfants de Louis Lanoue (8 Bm) et Augustine…: 

 

- Lillian A (9 As4) Née vers avril 1885 à Marlborough, MA. 

 
- M Alma (9 Bs4) Née en mai vers 1887 à Marlborough. 

 

- Marie L (9 Cs4) Née en mars vers 1896 à Marlborough. 

 

- Anna (9 Ds4) Née en août vers 1897 à Marlborough. 

 

- Blanche A (9 Es4) Née en juin vers 1899 à Marlborough. 

 

Enfants d’Elzéar Lanoue (8 Jl) et de Elise Dion: 
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- Bertha Alberta (9 At4) Née en 1898 à Central Falls, Rhode Island. Mariée le 9 

juin 1924 à J. F. Taylor à Notre-Dame de Central Falls, RI. 

 

- Elzéar (9 Bt4) Né en 1902 à Central Falls, RI. 

 

- Edmund (9 Ct4) Né le 2 novembre 1902 à Central Falls, RI. Marié le 15 juillet 

1933 au même lieu, Alice Boutiette. Décédé en septembre 1976 à Central Falls. 

  

- Arthur Eugène (9 Dt4) Né en 1905 à Central Falls, RI. marié le 2 août 1943 à 

N.D. Central Falls, Rhode Island à Arlène Gabrielle Dugas. 

 
- Lea (9 Et4) Née en 1907 à Central Falls, RI. 

 

- Leo (9 Ft4) Né en 1909 à Central Falls, RI. 

  

Enfants de Eugène Lanoue (8 As) et Séraphine… : 

 
- Grace, Grazielda (9 Au4) Née en 1891 à Holyoke, MA. Mariée à Joseph 

Jubinville. Vivait à Holyoke. Enfants : Raymond, Gérard ou Gerald. 

 

- Florence, Flora (9 Bu4) Née en 1892 à Holyoke, MA. Célibataire. Demeurait 

avec son père en 1930 à Holyoke. 

 

Enfants d’Arthur Lanoue (8 Bs) et de Sabine…: 

- Lizzie (9 Av4) Née en 1892 à Holyoke, MA. 

 
- Blanche (9 Bv4) Née en 1894 à Holyoke, MA. 

 

Enfants de Ferdiand Lanoue (8 Ll) et de Octavie Pelletier: 

 
- Oliver J Oliva (9 Ax4) Né le 1 avril 1894 à Central Falls, RI. Décédé en 

décembre 1967 à Warren, RI. 

 

- Eva (9 Bx4) Née en août 1897 à Central Falls, Rhode Island. 

 

- Flora (9 Cx4) Née en mai 1898 à Central Falls, R.I. 

 

- Blanche (9 Dx4) Née en 1905 à Central Falls, RI. 

 

- George (9 E x4) Né en 1906 à Central Falls, RI. 

 

- Donat (9 Fx4) Né en 1907 à Central Falls, RI. Marié à Hélène Vincent. 
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- Marie-Rose (9 Gx4) Née en 1909 à Central Falls, RI. 

 

Enfant de Eusèbe Lanoue (8 Ac) et de (1)Julie Dussault et Elmire 

Racine: 

 
- Joseph Arthur Hormidas (9 Ay4) Né le 21 juin 1883 à St-Jean-sur-Richelieu, 

QC. Émigré aux Etats-Unis en 1909. En 1910 habitait chez son oncle Théophile 

Racine. Marié le 15 juillet 1912 à St-Jean de Lowell, MA. 

 

Enfant de David Lanoue (8 Ba) et de Ida O…: 

 
- Raymond (9 Aa5) Né vers 1907. 

 

Enfants d’Ovila Lanoue (8 Ol) et de Délima Chartrand: 

 
- Dolorès (9 Ab5) Née en 1901 à St-Albans, Vermont. 

 

- Béatrice (9 Bb5) Née en 1903 à St-Albans, VT. 

 

- Germaine (9 Cb5) Née en 1905 à St-Albans, VT. 

 

- Denis (9 Db5) Né en 1909 à St-Albans, VT. 

 

Enfant de Frank Seraphim jr (8 Co1) et de Marge Chapin: 

 
- Frank Samuel (9 Ac5) Né le 2 octobre 1934; décédé le 8 avril 2005; marié à 

Barbara Lee Smith née le 1 avril 1938 à Pemberton. 

 

Enfants de George Lenoue (8 Ap3) et de Mary Mathilda Gagnon: 

 
- Aldia Mary (9 Ad5) Née le 30 avril 1893 à Roberts Township, Minnesota, 

mariée à Louis Gonsague Tessier né le 21 août 1896, Nord Dakota, décédé le 

14 mars 1979, elle décédée le 11 juin 1972. Tous deux inhumés à San Carlos. 

 
- Joseph Peter (9 Bd5) Né le 8 mai 1894 à Roberts Twsp, MN; décédé le 26 

avril 1962 à Los Angeles, Californie. Marié à Lura Cheuvront le 10 novembre 

1932, née le 8 octobre 1905, décédée le 18 mai 2000 à Surprise, Maricopa, 

Arizona. 

 

- Mary Mathilda Né le 23 septembre 1895 à Roberts Twsp, MN; décédée le 11 

novembre 1975 à Spoonerm Wisconsin. Mariée le 31 décembre 1914 à (1) 

Alfred Anderson, né le 4 juillet 1880, décédé le 15 novembre 1930. Remariée à 

Lawrence Alfred Thompson, né le 21 juillet 1993. 
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- Cyrille Wilfred (9 Dd5) Né le 23 mars 1897 à Roberts Twsp, MN. Décédé le 

24 avril 1977 à Bell, Californie. Marié le 8 juillet 1925 à Myrtle Theresa 

Sesslin à Aylmer, fille de Fred, née le 4 septembre 1897, Peoria, Illinois, 

décédée le 20 janvier 1992, Bell, CA. Elle fut télégraphiste. 

 

- Elsie Emma (9 Ed5) Née le 27 juillet 1898 à Roberts Twsp, MN; décédée le 

20 avril 1988 à Minneapolis, MN; mariée le 30 juin 1925 à Anthony Martin 

Blonigen à Cavalier, Nord Dakota, né le 2 décembre 1892, Mantador, ND, 

décédé le 4 mai 1971 à Minneapolis. Inhumés dans le cimetière Gethsemane, 

Minneapolis. Pneumonie, artériosclerose. 

 

- William George (9 Fd5) Né le 18 janvier 1900 à Roberts Twsp, MN; décédé le 

11 février 1986 à Kent, MN. Marié le 22 juin 1937 à Frances Mary Underberg à 

Kent, née le 2 septembre 1910, décédée le 31 mars 2005 à Breckenbridge, MN. 

Inhumés dans le cimetière St-Thomas de McCauleyville, MN. 

 

- Henry Clay (9 Gd5) Né le 20 décembre 1901 à Roberts Twsp, MN; décédé le 

23 avril 1981 à Colorado Springs, CO; marié à Agnes Cecilia Neppl le 12 juin 

1934 à Kent, MN, né vers 1917 à Clément, Nord Dakota. 

 
- Moses Marshall (9 Hd5) Né le 17 décembre 1903 à Roberts Twsp, MN; 

décédé le 24 février 1975 à Kent, MN. Célibataire. Fermier. Inhumé dans le 

cimetière St-Thomas, McCauleyville, MN. 

 

- Ruben Severin (9 Id5) Né le 6 janvier 1906 à Roberts Twsp, MN; décédé le 8 

novembre 1995 à Los Angeles, CA; marié à (1) Helga Lucille Hendricks le 22 

novembre 1932 à Wahpeton, Nord Dakota, née le 20 avril 1911, ND, décédée le 

10 décembre 1947 à Los Angeles. Remarié à Margaret Mary Sculy vers 1956, 

née le 8 août 1914, décédée le 19 avril 2009 à Los Angeles. 

 
 - Albert Clarence (9 Jd5) Né le 12 novembre 1907 à Roberts Twsp, MN; 

décédé le 8 février 1988 en Californie. Il devint frèere Cyprian, a demeuré à 

Arlington, CA. 

 
- Simon Francis (9 Kd5) Né le 24 avril 1909 à Roberts Twsp, MN; décédé le 5 

août 1944 en Bretagne, France. Marié le 12 décembre 1941 à Agnes Cecilia 

Meyer, née le 14 janvier 1916, décédée le 20 juillet 1995. Armée US, comme 

sergent. Inhumé au cimetièere St-Jacques, Bretagne, France. 

 

- Viola Josephine (9 Ld5) Née le 2 août 1910 à Roberts Twsp, MN; décédée le 

20 mai 1993 en Californie. Mariée le 15 novembre 1932 à (1) Edwin Nicklaus 

Gloe, né le 3 novembre 1902 en Allemagne, décédé le 20 octobre 1967 à Los 

Angeles, CA. Remariée à Charles Enslin le 16 août 1975 en Californie, né le 29 

avril 1910 à New York, décédé le 13 juin 1993 à Beaumont, CA.  
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- Irene Mabel (9 Md5) Née le 23 mars 1913 à Roberts Twsp, MN; décédée le 

13 avril 2001 à Uppert Lake, CA; mariée à Frederic Robert Schulz, né le 23 

juin 1906 à Ashby, MN, décédé le 8 mars 1982 en Californie. Résidence : 

Upper Lake. 

 

- Clayton Quentin (9 Nd5) Né le 24 octobre 1916 à Roberts Twsp,MN; décédé 

le 9 février 1995 à Fresno cty, CA. Marié le 4 mars 1942 à Joyce Elaine Clark à 

Sandpoint, Idaho, née le 11 janvier 1922, Eureka, Montana; décédée le 1 avril 

1977, Orange cty, CA. Vécut à El Monte. 

 

Enfants de Joseph Lanoue (8 Hp3) et d’Esther Olive Marlow: 

 
- Urban (9 Ae5) de Breckenridge. 

 

- Lucy (9 Be5) de Beckenridge. 

 

Enfants de Cyrille Lanoue (8 Ip3) et de Mary Virginia Gagnon: 

 
- Mary Alice (9 Af5) Née le 2 juin 1904 à Roberts Twsp, MN, décédée le 11 

juin 2003 à Bredkenridge, MN; mariée à Joseph James Rezac, né le 18 février 

1903, décédé le 10 juin 1976. Inhumés dans le cimetière Ste-Marie, 

Breckenridge. 

 

- Leo Hector (9 Bf5) Né le 26 juin 1905 à Roberts Twsp, MN; décédé le 22 

octobre 1989 à Redwood, Californie, marié à (1) Viola Bernice Lange le 23 

juillet 1923, décédée le 24 novembre 1996. Remarié le 19 février 1925 à Kent, 

MN à (2) Pearl Ann Berg, née le 18 octobre 1905 à Sandborn, MN, décédée le 

20 janvier 1937, inhumée à Waverly; remarié à Adeline H Klucas le 10 août 

1938, née le 22 novembre 1919, décédée le 9 juin 2004. 

 

- Ray Edward (9 Cf5) Né le 4 avril 1907 à Roberts Twsp, MN; décédé en 

octobre 1966, inhumé le 27 au Sunset Memorial Park, St-Anthony, MN; marié 

le 27 octobre 1936 à (1) Mabel Lilian Claessens, née le 18 octobre 1916, 

décédée le 1 décembre 1990. Remarié le 6 août 1948 à (2) Ethel Norris 

Chrissinger, née le 17 février 1919, décédée le 14 février 2006 à Minneapolis, 

MN. 

 

- Julius Edwin (9 Df5) Né le 24 janvier 1909 à Roberts Twsp, MN; décédé le 23 

mai 1991 à Jemet, MN; marié le 20 août 1935 à Gladys Faye Van Tassel, née le 

20 novembre 1012, décédée le 1 janvier 1996 à Los Angeles. Lui, inhumé le 1 

juin 1991 au cimetière Resurrection, CA. 
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- Abel Lawrence (9 Ef5) Né le 1 mars 1911 à Roberts Twsp, MN; décédé le 14 

novembre 1991 à Breckenridge, MN; marié à Evelyn Audrey Hesmann le 25 

octobre 1934 à Kent MN, née le 9 septembre 1910, décédée le 31 décembre 

1991. Inhumé au cimetière St-Thomeas, McCauleyville, MN. 

 

- Mabel Isabelle Anabelle (9 Ff5) Née le 6 avril 1913 à Roberts Twsp; décédée 

le 13 janvier 2009 à Breckenridge, MN; mariée à Bernard Eugene Van Tassel le 

10 octobre 1935, né le 4 mars 1908, MN, décédé le 9 janvier 1989, MN. 

Inhuméau cimetière St-Thomas, McCauleyville. 

 

- Roland George (9 Gf5) Né le 22 février 1915 à Luck, Wisconsin; décédé le 24 

janvier 1997 à Pueblo, Colorado. Mrié le 30 juillet 1940 à Estalene Couch 

Clemenza, née le 31 août 1915, décédée le 18 mars 2005 à Pueblo. Inhumé au 

cimetière Imperial Memorial Gardens, Pueblo. 

  

- Eugene Leroy (9 Hf5) Né le 11 mars 1917 à Luck, Wisconsin; décédé le 27 

mars 1977 à Miles Cty, Montana; marié en 1952 à Elizabeth Rosella 

Dolecheck, née le 12 juin 1828; remarié le 18 septembre 1964 à Borghild 

Gjerde, née le 22 octobre 1922, décédée le 12 mai 2007 à Laurel, Montana. 

 

- Gladys Delores (9 If5) Née le 12 mai 1918 à Roberts Twsp, MN, décédée le 

19 janvier 2006 à Pasedona, Californie. Mariée à (1) Rudy Behrends, né le 31 

juillet 1906, Washington, décédé le 29 mai 1991,CA; remariée à Henry Robert 

Boos le 28 février 1944, né le 27 juillet 1908, décédé le 26 mai 1971, 

Californie. 

 

- Elmer Vernon (9 Jf5) Né le 9 juillet 1921 à Roberts Twsp,MN; décédé le 26 

février 1980 à Anoka, MN. Inhumé cimetière Forest Hills. Marié à Ruth June 

Ellefson, née le 1 juin 1923, au Mn. Résidence en 1930 : Atherton, MN. 

 

- Agnes Cecilia (9 Kf5) Née le 30 mai 1924 à Roberts Twsp, Mn; mariée le 24 

juin 1942 à Kent, MN à (1) Myron Herbert Albrecht, né le 5 mai 1921 à 

Barnesville, MN, décédé le 25 décembre 2000, Spokane, Washington. 

Remariée à clifford Melvin Hestdalen le 10 novembre 1951, né le 19 juin 1926, 

décédé le 15 mai 2009 à Longview, Washington. 

 

- Urvan Cyrille (9 Lf5) Né le 2 mars 1926 à Roberts Twsp, MN; décédé le 19 

mai 1999 à Fergus Falls, MN. Marié le 16 juin 1944 à Kent MN à Frances 

Joann Dohman, née le 25 août 1922 à Arthur Nord Dakota, décédée le 9 janvier 

1983, MN. Résidence : Breckenridge, MN. Inhumé au cimetière Riverside 

Breckenridge. Armée US 1945-46, après la guerre, fermier 18 ans. Puis 

conducteur d’autobus scolaire. 
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- Lloyd Francis (9 Mf5) Né le 9 avril 1929 à Roberts Twsp, MN; décédé le 28 

juillet 19989 à Wenona, Illinois; marié le 24 novembre 1952 à Betty Lou Andel, 

née le 5 février 1931, MN. Inhumé au cimetière Riverside, Breckenridge, MN. 

 

- Marvin Dale (9 Nf5) Né le 20 juillet 1934 à Roberts Twsp, MN; marié à Bette 

Jean Miller, née 17 octobre 1939 à Breckenridge, MN. 

 

 C’est ainsi que se termine la neuvième génération pour le 

moment. La recherche continuera, tant que je pourrai m’en occuper. 

D’autres développements et davantage dans cette partie sont à venir car 

elle est plus récente et plus dispersée encore que les précédentes. Elle est 

donc encore moins complète que les autres générations. Davantage 

encore pour l’échelon suivant qui viendra un jour probablement. 

 

Générations suivantes 

 

 Je préfère m’abstenir et éviter d’exposer la dixième génération 

car en l’an 2014, dépendant de la branche de la famille qui est regardée, 

plusieurs personnes de cette génération vivent encore. Je ne voudrais pas 

mettre certaines gens mal à l’aise. Pour des raisons diverses, certains 

préfèrent ne pas exposer leur nom au public. Je pense qu’il faut respecter 

ce point de vue. Alors, je garde l’information pour moi-même. Quand 

des membres de la famille élargie me questionnent, je réponds 

personnellement alors à leurs demandes privées pour les aider dans la 

recherche sur leur famille. Cette réserve d’informations détenues servira 

aussi, plus tard, à d’autres chercheurs qui voudront poursuivre cette 

généalogie. Des appels à l’aide continuent d’affluer de membres qui 

désirent mieux connaître leur famille, retracer leurs arrière-grands-

parents. 

 

L’éparpillement 

 

Si quelqu’un est prêt à mettre le temps nécessaire, repérer les 

noms désirés dans les registres est relativement facile, principalement au 

Québec, pour les familles sédentaires, mais pour celles qui sont 

continuellement en déplacement, retracer le lieu des enregistrements des 

naissances, des mariages et des décès, relève davantage de la tâche d’un 

détective que de celle du généalogiste. Surtout aux États-Unis où on n’a 

pas généralement accès libre aux registres. 

 

Cependant si en jetant une vue globale, disons aérienne, sur 

l’ensemble de l’évolution de la dispersion des familles à travers les 
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années, se dégagent alors quelques courants apparents qui ont emporté 

les familles à des endroits différents à partir de l’Acadie d’abord, puis du 

Québec par la suite. 

 

Dans un premier temps, mentionnons ceux qui sont demeurés au 

Québec, c’est-à-dire plus de la moitié des descendants des Acadiens qui 

étaient revenus d’exil. Ce sont ceux qui se sont établis sur des fermes 

qu’ils ont cultivées. Ils ont surtout exploité des fermes laitières. Par la 

suite avec le développement de la société, ils ont adopté des métiers, des 

fonctions et des carrières de plus en plus diversifiées. Des descendants 

maintiennent toujours vivantes les premières installations après quatre ou 

cinq générations tout en les améliorant et les adaptant selon les besoins 

de la période vécue. Les Lanoue acadiens, quand ils sont revenus d’exil 

en Nouvelle-Angleterre, s’étaient répartis grosso-modo en deux groupes. 

Un au nord de Montréal et un au sud-est de Montréal qui constituait 

pourrait-on dire la branche nord et la branche sud des Lanoue. 

 

La branche nord ne fut peut-être pas touchée autant par 

l’émigration que la branche sud au cours des années 1850 à 1910. C’est 

ma constatation actuelle avec possibilité d’évolution selon les 

découvertes. La branche nord s’est plutôt répandue en agrandissant son 

rayon de colonisation vers le nord mais toujours dans la province de 

Québec, allant de St-Jacques de Montcalm jusqu’à Rawdon et St-

Michel-des-Saints. Certains parmi eux sont allés vers l’ouest en Ontario, 

comme à Embrun puis sont revenus au Québec et d’autres vers le sud 

aux environs de Hull et avant de traverser à Ottawa et par la suite plus 

loin en Ontario. 

 

Pour la branche sud, -sans exclure tout à fait la précédente- parmi 

les Lanoue qui ont quitté le Québec, on peut dégager deux grandes 

tendances: celle qui attire vers la région des Grands Lacs et une autre 

vers les États de la Nouvelle-Angleterre. 

 

L’orientation des Lanoue vers les Grands Lacs se divise en deux 

directions celle de l’Illinois et celle du sud-ouest de l’Ontario. Ensuite 

vient leur irradiation à partir de ces deux points et leur éparpillement à 

travers différents États américains. 

 

Pour l’Illinois, il y eut par exemple Pierre-Salomon Lanoue (6 

Dh) de la sixième génération, de Henryville, Québec, qui émigra en 

Illinois. Il s’y établit y éleva sa famille. Ses petits enfants s’installèrent 
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au Kansas et un au Missouri. Leurs enfants ajoutèrent à ces deux États 

l’Arizona, l’Oklahoma, le Nebraska et la Californie, le Colorado, le 

Wyoming et le Michigan. 

 

Un autre exemple. En Illinois, dans la sixième génération, David 

Lanoue (6 Kc) marié à Flavie Campbell suivit ses enfants qui s’établirent 

à L’Erable, Bourbonnais, à Iroquois. Ils venaient de Henryville et St-

Sébastien, Québec. Les enfants essaimèrent mais demeurèrent en Illinois 

et la plupart des petits-enfants aussi. Il y en eut cependant un qui 

s’installa au Michigan. Des descendants s’établirent en Arizona, d’autres 

en Californie, certains allèrent en Louisiane, rejoignant pourrait-on dire 

des Lanoux déjà en place, arrivés après la déportation. 

 

Quant à Léandre Lanoue (7 Gb) marié à Philomène Granger, il 

suivit son oncle David (6 Kc) en Illinois. Cependant, il s’établit à 

Kankakee. Leurs enfants demeurèrent en Illinois mais surtout en Indiana 

et au Minnesota et les petits enfants ajoutèrent l’Iowa et l’Arizona à leurs 

établissements. Des descendants qui suivirent optèrent, eux, de demeurer 

dans les mêmes États que ceux déjà mentionnés, auxquels il faudrait 

ajouter la Californie et l’Utah. 

 

Des Français vivaient auparavant à ces endroits avant la 

conquête, ces faits ont été déjà exposés, on n’y reviendra pas. On parle 

ici de ceux qui émigrèrent entre 1850 et 1910 environ. Le courant vers le 

sud-ouest de l’Ontario fut assez fort tout de même. Les descendants de 

ceux qui prirent cette destination n’y sont pas tous demeurés. Les 

premiers à opter pour cette destination furent attirés par la construction 

du chemin de fer Montréal-Windsor et d’autres par les terres fertiles du 

détroit. Les fermiers démontrèrent plus de stabilité que ceux qui avaient 

des métiers plus ponctuels. Voici quelques-uns: Les deux premiers 

Lanoue qui sont partis pour le sud-ouest ontarien sont François (6 Aa) 

marié à Geneviève Phaneuf et son frère Louis (6 Ca) marié à Romaine 

Marchand. Ils étaient de la sixième génération. Ils ont d’abord travaillé à 

la construction du chemin de fer entre St-Jean et Laprairie. Fort de leur 

expérience, ils ont continué leur travail de construction de voie ferrée 

vers Windsor, Ontario. Ce travail terminé, leurs enfants sont en partie 

demeurés à Tilbury, Pointe-aux-Roches et cette région et d’autres ont 

émigré au Massachusetts et au Rhode Island. Un de ces descendants 

émigra du Rhode Island vers l’Abitibi, au Québec. Après trois 

générations, il revenait au pays de son ancêtre. 
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L’autre qui choisit la destination des deux précédents, c’est-à-dire 

l’Ontario, fut Rémi Lanoue (8 Gl) de la huitième génération. Son frère 

Gilbert s’établit à Farnham, Québec. Il était d’une très nombreuse 

famille qui s’est répandue en Ontario, au Québec et en Nouvelle-

Angleterre. Rémi était marié à Rosanna Trudeau, il arriva après 1879. Il 

s’établit sur une belle ferme dans les environs de Belle-Rivière et Pointe-

aux-Roches. Ils eurent aussi de nombreux enfants qui s’établirent tous 

dans les environs. Les petits enfants furent presque autant fidèles à leur 

région. Cependant trois d’entre eux traversèrent le Détroit pour s’établir 

au Michigan. 

 

La mention de tous ceux qui ont quitté le Québec pour les états 

de la Nouvelle-Angleterre serait fastidieuse. Mais nous pouvons signaler 

que des individus ou des familles allaient travailler quelques mois ou 

quelques années, chez les voisins outre frontière et revenaient s’établir 

au Québec. Des familles alternèrent un bout de vie au sud et un autre au 

nord de la frontière et vice versa. La main d’œuvre manquait pour les 

travaux des champs ou pour la moisson au sud de la frontière. Alors des 

jeunes fermiers et aussi des moins jeunes traversaient avec leur faux 

pour aller travailler quelques semaines ou quelques jours à la fenaison ou 

la moisson. Cela valait mieux que de crever de faim. Ils ont été ensuite 

attirés par le travail en usine. Labeur qui les fixait à demeure. Certains 

travailleurs du chemin de fer de Farnham ont été requis pour la 

construction d’un chemin de fer au Vermont vers St-Albans. Certains 

sont revenus au Québec et d’autres pas. 

 

 Voici quelques exemples de familles qui ont passé un temps chez 

nos voisins du sud avant de revenir au Québec: 

Eusèbe Lanoue (7 Dv) parti de Saint-Jean, demeura quelques 

temps à Rouses-Point, New-York et revint au Québec. 

 

Joseph Lanoue (7 Ga) est décédé relativement jeune. Sa veuve 

vendit la terre et émigra au Vermont avec les enfants. La moitié des 

enfants sont revenus au Québec. Parmi ses neveux et nièces, les enfants 

de son frère Moïse (7 Ha), plusieurs choisirent comme terre d’accueil le 

Massachusetts, pour un temps du moins car ils sont revenus terminer leur 

vie au Québec. 

 

La majorité des émigrants qui s’étaient d’abord établis dans les 

états frontaliers ont cependant décidé de demeurer en territoire 

américain. Pour plusieurs, ils se sont éloignés de plus en plus de leur 
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mère patrie. La seconde ou troisième génération parlant alors la langue 

anglaise ont opté davantage pour des États plus éloignés, selon les 

opportunités de travail. 

  

De la branche nord, François Lanoue (7 Lj) de Saint-Jacques de 

Montcalm, émigra au Vermont. Ses descendants, outre le Vermont, 

vécurent au Rhode Island et à Washington. 

 

Également Moïse Lanoue (8 Ah1), qui après avoir travaillé dans 

la région de Gatineau, Québec, émigra dans l’état de New York. Ses 

descendants ajoutèrent les états de Alaska, Arkansas, Californie et Texas 

comme pays de résidence. 

 

La branche sud suivante constitue une grande famille répartie au 

Québec et aux États-Unis. De Sainte-Sabine et Farnham, des enfants de 

Pierre Lanoue (7 Ho) émigrèrent dans les états du Vermont et de New-

York. Pour la plupart, les descendants sont demeurés au Massachusetts et 

dans l’état de New York. Cependant des rejetons ont poussé en 

Californie, au Nouveau-Mexique, au Connecticut et en Floride. 

 

Dans l’Ouest canadien la densité des Lanoue est très faible. 

Cependant, même s’ils ont été peu nombreux à prendre cette option, en 

voici un exemple: Narcisse Lanoue (7 Bf) de Saint-Jacques l’Achigan ou 

de Montcalm se dirigea vers l’Ouest canadien et s’établit à La Broquerie, 

Manitoba. 

 

Si on a retrouvé au moins un Lanoue acadien qui était allé 

directement du Québec vers l’Ouest, il est fort possible qu’il y en ait eu 

au moins un autre que l’on n’a pas découvert ou qui soit passé par les 

États-Unis. Voici un exemple qui peut nous amener à nous poser des 

questions et un autre dont la lignée n’est pas trouvée encore: 

 

Jean-Elie Lanoue (7 Hw) est né au Québec, il s’est marié au 

Vermont. Ensuite, il vécut à Shefford, Québec. Puis, il vécut au 

Massachusetts mais il est enterré à Waterloo, Québec. Ses enfants 

demeurèrent au Massachusetts mais parmi eux, un devait avoir émigré 

en Alberta, Canada, car c’est à cet endroit que l’on y relève son décès. 

Un de ses fils est donc passé du Massachusetts à l’Ouest canadien. 

 

À propos de la présence de Lanoue de cette même famille dans 

les provinces canadiennes de l’Ouest, on la soupçonne sans en avoir la 
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preuve documentée en ce moment. Il est possible et même probable 

qu’au moins un Lanoue parmi les familles qui avaient quitté le Québec 

pour s’établir dans la région de Windsor, Ontario, soit passé par Détroit 

ensuite. Lui ou un de ses descendants aurait pu se diriger vers le Dakota, 

et par la suite, s’introduire dans les provinces canadiennes. Cela semble 

le cas pour une famille de cette région dont des documents écrits 

pourraient prouver l’authenticité de l’histoire en établissant les faits. 

Quelle est la lignée des Lanoue, venant du Minnesota, qui ont demeuré 

un temps à Meadow Creek, Saskatchewan avant de se diriger en 

Colombie britannique? 

 

Nous avons vu que les Lanoue à partir du Québec ont émigré vers 

différents points. C’est ainsi qu’aujourd’hui on retrouve le nom de 

Lanoue dans cinq provinces canadiennes et parfois sous des formes un 

peu altérées dans quarante états américains. 

 

Quant aux Lanoue devenus Lanneau de Caroline du Sud. Ils ont 

quitté pour la Caroline du Nord, d’autres pour New-York, d’autres 

descendants se sont dirigés vers l’Alabama, la Georgie, le Mississippi, le 

Missouri et le Texas, la Californie et le New Jersey. 

 

Les Lanoue de la Louisiane devenus Lanoux sont demeurés 

sédentaires dans leur état exceptés quelques-uns qui ont choisi le 

Mississippi, le Texas et la Floride. De toute façon, ils sont restés dans le 

sud. 

On pourrait terminer sur le sujet de la dissémination des Lanoue 

en pensant que le nom est porté dans d’autres pays que l’Amérique du 

Nord en plus de la France, bien entendu, pays de l’origine et où le nom 

s’est toujours perpétué. En effet, à partir du Québec ou des États-Unis, 

pour des raisons professionnelles, des Lanoue vivent en Allemagne, au 

Koweit, en Autriche, en Australie, les îles Fidji et ailleurs dans le vaste 

monde. 

 

Visite 

 

Depuis la publication du site Web sur la famille Lanoue, à la fin 

1999 et davantage avec la traduction du site en anglais au printemps 

2000, ma vie est pour ainsi dire affectée. En effet, tous les jours, des 

messages me sont acheminés. Il arrive qu’une correspondance suivie 

s’engage et qui suscite des découvertes qui m’incitent à l’ajout d’autres 

familles. Une autre branche est alors reliée à l’arbre. De nouvelles 
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relations familiales s’établissent parfois durables. Des hommes et des 

femmes qui veulent en connaître davantage sur leur famille, leurs 

ancêtres, sur les lieux qu’ils avaient habités et leur histoire. Objectif qui 

peut devenir fascinant comme un rêve, mais aussi concrètement tenir 

comme but pour un voyage. 

 

Plusieurs Américains qui savaient sans doute vaguement par leurs 

parents que leur ancêtre venait de France ou du Québec s’aperçoivent 

que leur lieu d’origine n’est vraiment pas mythique et si loin, et qu’il 

s’agit de se mettre en route pour aller le visiter. Ils sont aussi tentés de 

voir celui qui a cherché leur généalogie et qui les a approchés comme un 

membre de leur famille. 

 

C’est ainsi que des Lanoue ne se sont pas contentés de m’écrire 

mais ont voulu me rencontrer. Les plus proches du Québec sont les 

Vermontois à se rendre à Notre-Dame de Stanbridge. Il y en a du Rhode 

Island, du Massachusetts, de New York. Des Etats plus éloignés 

également comme le Texas, la Californie, le Nevada, le Minnesota, le 

Michigan, l’Arizona. La plupart du temps profitant d’une occasion 

comme une visite au Québec, des Lanoue font un crochet dans leur 

itinéraire pour venir me saluer. Selon les branches de la famille, je leur 

fais visiter L’Acadie, Saint-Jean, Henryville ou St-Sébastien. C’est-à-dire 

un lieu où leur ancêtre habitait avant de partir vers les États-Unis. Des 

Lanoue américains, pas tous, mais certains connaissent au moins que 

leur nom était français. Plus d’un pensent que leur ancêtre avait émigré 

de France vers les États-Unis directement. Ce qui n’est pas la vérité. 

Pour tous les Lanoue dont l’ancêtre est Pierre Lanoue l’Acadien et c’est 

la majorité des Lanoue des États-Unis, leurs ancêtres venaient du 

Québec ou de l’Acadie. Devant cette découverte, ils prennent davantage 

conscience de l’importance que représente le Québec pour eux. Alors ce 

pays suscite davantage d’intérêt qu’auparavant. Le Québec peut leur 

devenir plus sympathique comme l’amitié d’une personne se développe 

avec sa connaissance. 

 

À la lueur de leur possible et probable ascendance en Bretagne 

par les De La Noue de Bogard, d’autres désirent s’informer au sujet du 

château de Bogard. Ils envisagent une visite pour visionner de leurs yeux 

le pays de leurs lointains ancêtres. Ils réalisent qu’ils peuvent remonter 

plus loin dans le temps plus loin qu’ils n’avaient jamais pensé. À 

l’intérieur du site Web sur les Lanoue, Martine mit en ligne sur la Toile 

quelques pages sur le château de Bogard qui donnent une description et 
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des informations susceptibles d’aider pour une visite. Quelques photos 

sont mises à la disposition des intéressés et permettent de se faire une 

idée sommaire de l’endroit. Les voyageurs qui le désirent peuvent aller y 

prendre une chambre pour les héberger durant le temps de leur parcours 

touristique de la région. En sillonnant les environs, sans doute, ils 

peuvent s’imaginer les paysages et les sites de la vie de leurs ancêtres. 

 

  Internet a permis et occasionné des rencontres qui auraient été 

probablement impossibles d’espérer sans ce moyen de communication. 

Qui aurait pensé, il y a peu d’années que l’on aurait pu correspondre à 

travers le monde directement avec des personnes dont on ne soupçonnait 

même pas l’existence et d’autres dont on connaissait le nom mais dont 

on avait aucune possibilité de contacts. Les termes des échanges ne sont 

plus définis en mois ou en nombre de jours mais en quelques heures ou 

parfois quelques minutes. 

 

 Des gens parfois de très loin disaient, je suis allé à tel endroit en 

telle année. On s’apercevait que l’on aurait pu se croiser sur la route ou 

sur la même rue sans que l’on sache que c’était un membre de notre 

famille. Exemple, David Lanoue de Californie racontait qu’il était venu à 

Montréal pour donner une conférence en sociologie à l’Université. Un 

résident du Massachusetts écrivait qu’il était passé par le Vermont et par 

St-Jean pour aller visiter je ne souviens plus quoi à Montréal. Un Texan 

venu au Carnaval de Québec. Des citoyens de Cohoes ou Troy, New 

York qui venaient visiter leur famille à Farnham. D’autres Lanoue du 

Massachusetts assistaient à une messe un dimanche à Notre-Dame de 

Stanbridge. Tous des Lanoue ou des descendants de Lanoue dont 

plusieurs ne savaient pas toujours qu’ils s’approchaient des sources de 

l’histoire de leur famille. Le monde est petit. 

 

Les non reliés 

  

Si en quelques années, plusieurs Lanoue avaient pu ainsi retracer 

l’origine et la lignée de leur famille, il ne faudrait pas croire à une 

situation identique pour tous. En effet, d’autres recherchent toujours la 

branche à laquelle ils pourraient s’accrocher et n’en sont qu’à la case 

départ. Plus le temps passe, plus il semble difficile de le faire car on ne 

peut plus se fier à la mémoire. Les plus âgés partent souvent sans 

transmettre des informations qui seraient bien utiles pour reconstituer la 

généalogie de leur famille. Une génération de plus peut devenir 
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l’échelon manquant qui devient un empêchement pour réussir à joindre 

le présent au passé. 

  

 Durant mes recherches, j’ai recueilli et noté tous les noms de 

Lanoue que j’ai trouvés. J’ai regroupé dans un dossier particulier, tous 

ceux qui n’ont pas pu être encore rattachés à l’arbre généalogique. 

Parfois c’est un ou deux noms. Parfois un groupe de noms formant une 

famille plus ou moins complète. Parfois les noms, constituant deux ou 

trois générations, de la même famille à laquelle peut-être, il manque un 

barreau ou deux à l’échelle pour pouvoir atteindre le reste de la lignée. 

Les non-reliés sont en grande majorité aux États-Unis où les recherches 

sont moins avancées et les difficultés plus grandes pour effectuer les 

études. Ce n’est pas seulement une question de langue. La grandeur du 

territoire et les différences pour la conservation des archives ne facilitent 

pas la tâche. La plupart du temps, si on veut avoir un certificat de 

naissance ou l’enregistrement d’un mariage et d’un décès, des coûts sont 

exigés. Alors imaginez, disons mille demandes à vingt dollars la 

demande. La somme dépasse les moyens actuels pour un chercheur 

bénévole et sans ressource. Il faut bien en faire son deuil et se contenter 

d’espérer une aide extérieure altruiste. 

 

   Les non reliés représentent encore plusieurs pages de noms dont 

le nombre, je l’espère, devrait diminuer selon les informations nouvelles 

reçues permettant leur identification. Dans le Québec la plupart des 

familles ont été retrouvées et reliées à l’arbre. Pour l’Ontario, c’est assez 

complet également. La région où il y a le plus de noms dont on ne 

connaît pas encore l’attache aux différentes branches doit être le 

Massachusetts. Il nécessiterait un immense travail pour déterminer les 

ascendants de chacun. Parions que pour la grande majorité leur 

provenance est le Québec. 

 

Noëlline suggère: 

-  Tu pourrais présenter, soumettre la liste que tu as sur les Lanoue non 

rattachés à l’arbre généalogique, on ne sait jamais peut-être un lecteur 

pourrait connaître une information quelconque au sujet d’un individu et 

il aiderait en te la transmettant à retrouver la lignée. 

-  Oui c’est possible, mais il semble inutile de mettre les noms des 

citoyens des États-Unis car le livre est en français, les Américains ne le 

liront pas. Je pourrais tout de même les ajouter en annexe pour permettre 

la consultation. Je vais donc mettre ceux qui ont été trouvés au Québec et 

au Canada en général. La lecture n’en est pas aisée et agréable. 
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Cependant si on peut en classer quelques-uns grâce à cette 

présentation, l’essai n’aura pas été vain. Je pourrais peut-être aussi 

éliminer ceux que je soupçonne déjà de ne pas appartenir à la famille. 

Voici: 

 

Dans l’Ouest du Canada  
Louis Lanoue 69 ans décédé le 17 février 1938, cimetière St-Cyprien Meadow 

Lake Saskatchewan, et bébé Léonard 2 mois décédé le 5 février 1936. Qui est 

le père de Louis? 

Ruby Jean Lanoue, 70 ans, Vernon, Colombie britannique, décès le 31 juillet 

1998. De lui? 

 

Au Québec 
St-Paul l’Ermite, comté de l’Assomption 

Clément Breau Alexandre Lanoue né le 6 février1994 de Martin Lanoue et 

Cathya Beaupertuis. Témoins: Clément Dugas et Julie Lanoue. Qui sont Martin 

et Julie? 

Patrick Karl Lanoue-Savard né le 26 juillet 1992 fils de Dany Savard et Nicole 

Lanoue, témoins: Mario Savard, Manon Paré de Longueuil. Qui est Nicole? 

Louise Lanoue, décès en 2000, mariée à Daniel Dessureault, fils de Jean-Luc et 

Fleurette Bois. (±10 septembre 1923-10 septembre 2000) Qui est Louise? 

Mary Lanoue mariée Whitman, Davidson, 66 ans St-Hyacinthe, Greswold. 

Décès le 2 octobre 1999. Qui est Mary? 

Denise Lacharité était mariée à ? Lanoue, 80 ans, St-Hyacinthe, Québec. Décès 

le 11 mai 2000. Qui est ce Lanoue marié à Denise Lacharité? 

Jean-Baptiste Lanoue, fils de Louis et Madeleine Glodiche, marié le 11 février 

1850 avec Marie-Fleurie Massé de Joseph et Angélique Laporte à St-Thomas 

(Comté de Joliette) Qui sont Jean-Baptiste et Louis Lanoue? 

Pat Lanoue marié Deanne Dorothy Ruest. Qui est-ce? 

Marie Elisabeth Lennon de Rawdon baptisée le 9 octobre 1831 de Joseph 

(cultivateur) et Catherine Cherry ou Bessy St-Jacques Qui est ce Joseph? Est-ce 

un Lanoue ou un Lennon? 

Elisabeth Lennon baptisée le 2 janvier 1834 de Joseph et Catherine Cherry de 

Rawdon, 

Joseph Lanoue, baptisé le 16 juin 1835 de Joseph et Catherine Cherry de 

Rawdon, St-Jacques. 

Emma Lanoue mariée à Israël Goyette, qui est-ce? 

Diane Lanoue marié à Yvan Campbell fils de Claude et Madeleine Dupuis (fille 

de Omer et Blandine Mailloux) Diane Lanoue est la fille de qui? (St-

Sébastien?) 

Charles Lanoue, décédé le 11-11-1850, région Napierville, il avait 93 ans. Qui 

sont les parents de ce Charles? 

Julia N. Lanoue née 13-02 1879 à Notre-Dame de Stanbridge fille de Alexis et 

Domitilde Moquin. Qui sont les parents de Alexis ? 
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Si on pouvait savoir qui étaient les parents de Pierre (7 Ep?) marié à 

Euphrosine Desgreniers, toute une autre branche serait rattachée à l’arbre 

probablement. Ce devait être des gens qui vivaient entre les États-Unis et 

le Québec. D’après des propos transmis oralement dans la famille, 

l’aïeul(e) aurait eu de la parenté avec des Therrien. Marie-Euphrosine 

Lanoue baptisée le 28-06-1863 à 13 mois de Pierre Lanoue et Euphrosine 

Grenier à Notre-Dame de Stanbridge. Témoins: David Christiane et Joséphine 

Coulombe 

D’après le recencement de 1881 Euphrosine Desgreniers serait décédée avant 

1881 au Canada. Qui sont les parents de Pierre? 

Joseph Lanoue de Pierre et Frozine Déligné (Waterloo) serait-ce Euphronie 

Grenier? Marié à Bromont 10-02-1879 à Georgiana Gatien, fille de Louis et 

Marie Coiteux 

Esther Lanoue de Pierre et Euphrosine Desgreniers mariée Waterloo (Bromont) 

le 27-08-1883 à Joseph Roy de François et Julie Dion 

Henri Lanoue de Pierre et Euphrosine Grenier (Waterloo) marié à Bedford le 

23-09-1889 à Marv De Lanay ou Delany, fille de Martin (St-Albans, Vermont) 

et Marie Emmenois 

Edouard Lanoue de Pierre et Euphronie Desgreniers marié à Stukely le 9-5-

1887 à Marie Clara Benoit fille de Paul et Marie Hamel 

Edouard Lanoue veuf de Clara Benoit marié à Notre-Dame de Granby le 15-2-

1904 à Céline Fournier, fille de Magloire et Célina Bois 

Rose Lanoue de Edouard et Clara Benoit mariée le 4-6-1919 à St-Joachim, 

Shefford à Pierre Hector Deslages de Théophile et Victorine Jourdain 

Alfred-Frédéric Lanoue de Edouard et Clara Boisvert, marié à St-Jean-Baptiste 

de Sherbrooke le 26-12-1923 à Eva Burns fille de John et Claudia Pouliot 

Joseph Phidime Lanoue baptisé le 29-05-1898 de Edouard menuisier et Clara 

Benoit. Témoins: Phidime Bédard et Marie-Jeanne Lachance 

Rémi Edmond Lanoue né le 6, baptisé le 9 mai 1899 de Rémi journalier et 

Maggie Delanay. Témoins: Jérémie Lanoue et Marie Bertrand 

Willie Lanoue de Rémi et Marie Bertrand, marié le 7-9-1921 à St-Jean-Baptiste 

de Sherbrooke à Delvina ou Malvina Breault, fille de Delphis et Emilie Pageau  

Pauline Lanoue fille de Willie Lanoue et Delvina Breault, marié le 3-02-1951 à 

Sherbrooke à Richard Aubé, fils de Victorin et Rosalie Croteau. 

Willie Lanoue né 9-04-1898 à Oxford, Québec demeurait à Sherbrooke, son 

père: Jerry, (Rémi?) enrôlé en avril 1917 dans l’armée canadienne, pressier. 

 

Des descendants de cette famille vivent en 2003 dans l’est du      

Massachusetts. Ils sont apparentés aussi avec des Côté venant de Notre-

Dame de Stanbridge. Mais le document permettant de fixer cette branche 

à l’arbre familiale n’a pas été encore découvert. On ne sait pas qui sont 

les parents de Pierre. 
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Dolorès Lanoue baptisée le 22-01-1911 de parents inconnus de Waterloo. 

Témoins: Albert Houle et Flore Veilleux. Farnham. Qui sait? 

Pierre Adélard Lanoue décès le 28-1-1892, à 2 ans, fils de Pierre et Marie 

Guillotte. Présent: Pierre le père et Joseph Lanoue à Ste-Sabine. Qui est ce 

Pierre marié à Marie Guillotte? 

Laura Lanoue de Alfred et Marie Vincent, marié à Roxton Falls le 21-2-1898 à 

Télesphore Plante, fils de Adjuteur et Odeline Boucher. Quel sont les parents 

de Alfred? 

Arthur Lanoue né 27-12-1889 Sherbrooke, enrôlé en septembre 1914 dans 

l’armée canadienne à 24 ans 9 mois, cheveux noirs, yeux gris. Répondant: 

Aurore Descoteaux (parenté de Eusèbe?) 

Eusèbe Lanoue, veuf de Exnida Raemi marié le 22-10-1888 à Marie Paré de 

Hilaire et Sophie Girard à Ste-Marie Manchester NH. Il manque la date de 

naissance d’Eusèbe et le nom de ses parents. 

Eusèbe Lanoue journalier décès 28-4, inhumé le 30-4-1896 au cimetière St-

Michel, Sherbrooke à 32 ans époux de Eva Paré. 

Aurore Athéna Lanoue née le 2-10-1892, fille de Eusèbe et Eva Paré 

Aurore Lanoue fille de Eusèbe et Eva Paré, St-Michel, Sherbrooke marié le 26-

05-1913 à Alfred Descoteaux de Paul et Elmire Pelletier 

Eva Lanoue de Eusèbe et Eva Paré née le 23-8-1889 à Ste-Marie, Manchester 

mariée 17-5-1909 à St-Jacques, Montréal à Napoléon Sigouin 

Eva Lanoue, veuve de Napoléon Sigouin, remariée à Joseph Champigny le 20 

octobre 1940 à Lennoxville, Sherbrooke, Québec. 

Eusèbe Lanoue (7 J) marié à Daudelin était peintre, père de Eusèbe marié à 

Eva Paré? 

Antonio Eusèbe Lanoue né le 27-12-1890 de Eusèbe peintre et Eva Paré 

Antonio Lanoue d’Eusèbe et Eva Paré marié le 12-08-1919 à Yvonne Paré 

d’Emery et Lydia Guertin, Maillardville C.-B. 

Georgette Lanoue d’Antonio et Yvonne Paré mariée le 9-08-1940 à Nova 

Chevalier de Wilfrid et Rébecca Robinson, Maillardville. 

Estelle Lanoue d’Antonio et Yvonne Paré mariée 23-6-1938 à Robert Gervais 

d’Alfred et Léopoldine Migneault, Maillardville 

Sylvia Lanoue d’Antonio et Yvonne Paré mariée le 12-06-1942 à Robert Smith 

de Percy et Della Beaulieu, Maillardville C-B. Sylvia et son conjoint Maurice 

Boileau sont décédés en juin 1994 à Maillarville, accident de véhicule à 2 blocs 

de chez eux. On pourrait rattacher toute cette branche si on avait 

l’enregistrement de la naissance de Eusèbe Lanoue marié à Exnida Raemi et à 

Eva Paré. 

 

Sigouin Lanoue de Norbert et Hermine St-Louis, remarié le 3-12-1927 Sacré-

Coeur Montréal à Jean Denis veuf de Mélina Bonin 

Georges-Henri Lanoue né le 9-09-1892 de Henri et Lucie Wilkinson, témoins: 

Alfred Lavallée et Hermina Rousseau son épouse. Bromont 

Alice, veuve de Ulric Simoneau mariée à St-Hyacinthe le 12-08-1944 à Ovide 

Chevrette 
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John Lanoue de Patrick et Bridget Heggen marié le 17-11-1892 à Ste-Marie-du 

Bon-Conseil, Montréal à Mary Holden fille de William et Elisa Hukwood 

 

Quelles sont les racines de cet autre groupe perdu qui pourait être orienté 

si on savait les parents de Moïse Lanoue marié à Delcourt ou Dalcourt 

probablement. 
Marie Belona Lanoue de Moise et E Delcourt mariée le 1-08-1892 à St-Vincent 

de Paul, Montréal à Joseph Bernier de Joseph et Marcel Bernier 

Léopoldine Lanoue de Moise et Améline Dalcourt. Inhumée le 26-8-1879 à St-

Jean 

Marie Dorilda de Moise et Emeline Dalcourt, baptisée le 2-11-1879. Présent: 

Pierre Lanoue, St-Jean.  son frère ??? 

Ludger Lanoue de Moise et Emeline Delcourt marié le 24-11-1904 à N.D 

Montréal à Emma Wright de Robert et Marguerite Mcpherson 

Moise Lanoue de Moise et Emeline Delcourt marié le 18-01-1892 à St-Henri, 

Montréal à Rosanna Berthiaume de Louis et Azilda Lanctôt 

Henri Lanoue baptisé le 20-05-1890 à St-Vincent-de-Paul, Montréal de Moise 

et Emeline Dellacourt, inhumé le 25 avril, année? N-D Montréal 

Evangéline Hermeline Lanoue de Moise et Emeline Delcourt baptisée le 20-04-

1884, St-Vincent de Paul, Montréal. 

  

Oscar Lanoue baptisé le 8-2-1898 de Moise et Rosanna Berthiaume, St-Vincent 

de Paul inhumé le 26-03-1898, Notre-Dame, Montréal. Qui sont les parents de 

ce Moïse? 

 

Jacques Lanoux ? de Henri et Albertine Jacques, marié le 29-08-1964 à Ginette 

Dostie de Jean et Marie-Paule Cérat, St-Alphonse, Montréal. Qui sont les 

parents de Henri? 

 

Marguerite Lanoue baptisée 5-04-1818 à L’Acadie de Joseph et Marie Faille. 

Qui sont les parents de Joseph? 

Marie Lanoue inhumée le 7-01-1821 à L’Acadie de Jean-Baptiste et Marie 

Surprenant. Qui sont les parents de Jean-Baptiste? 

 

Frédérique Lanoue baptisé 3-05-1821 à L’Acadie de Frédérique et Marguerite 

Dutour. Témoin: Jean-Baptiste Boudreau. Qui sont les parents de Frédérique le 

père? 

Jean-Baptiste Lanoue inhumé le 26-03-1828 à 42 ans à L’Acadie, époux de 

Marie Oligny. Qui sont les parents de Jean-Baptiste? 

Calixte Lanoue baptisé le 2-09-1832 à L’Acadie de François et Suzanne Oligny. 

Qui sont les parents de François? 

Flore Malvina Lanoue baptisée le 13-03-1875 à L’Acadie de Laurent et 

Domitilde Lafaille. Témoins: Julien Comeau et Flavie Oligny. Qui sont les 

parents de Laurent? 
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Mireille Lanoue de Raymond et Lucie François mariée le 19-10-1974, St-Jean à 

Jean-Michel Ferrier. Qui sont les parents de Raymond? 

François Lanoue baptisé le 4-10-1830 de François et Théotiste Lemelin. 

Témoins: Julien Lemelin et Julianne Giroux. Qui sont les parents de François 

marié à Théotiste? 

 
Recensement 1901, Québec. Ces noms n’ont pu être rattachés à leur famille. 

Charles Lanoue comté de Shefford, né hors Canada. 

Evelina Lanoue Montréal district Jacques Cartier 23 ans née 1878. 

Ludger Lanoue né en1874, 27 ans, Montréal, né hors Canada. 

Marie B. Lanoue née en 1877, 24 ans, Shefford Co. née hors Canada. 

Moïse Lanoue né 1869, 32 ans Montréal, né hors Canada. 

Moïse Lanoue né 1895, 6 ans, né hors Canada. 

Sarah Lanoue n. 1895 hors Ca Shefford. Certains pourraient être des Lanoue-

Dalcourt? 

 

Mariage Qui sont les parents des mariés suivants? 

Martin Lanoue M Lyne Beauchamp 27-07-1991 à Laval 

Joseph Denis Henri Fernand Lanoue M Alice Leona Beauchesne 13-12-1996 

Qc 

André Lanoue M Raymonde Bédard 8-07-1950 Mtl 

Jacques Eugène Lanoue M Claudette Bibeau 22-08-1981 N-D Prairies témoins 

pour enfant de Rémi 10 Ef4 son frère ?l 

Guy Lanoue M Lise Casavant 20-12-1986 Beloeil 

Louis Jos Raymond Lanoue M Francine Sylvie Manon Chabot 11-08-1979 St-

Hyacinthe 

Jacques Lanoue M Johanne Champagne 25-07-1987 Laval 

Ronnie Lanoue M Manon Chartrand 21-12-1985 Laval 
Sylvain Lanoue M Chantal Comté 2-05-1987 Laval 

Robert Joseph François Lanoue M Line Mireille Crevier 21-11-1981 St-

Sébastien 

Serge Christian Maurice Lanoue M Eléonora Da Silva 21-10-1978 Brompton 

Serge Rosaire Lanoue né 56 M 04-10-1980 Pointe-aux-Trembles Ginette 

Desrochers née 1948, 

Claude André Lanoue né 1954 M 7-01-1980 Joliette, Faye Eleonor Gaudreau 

née 1956  

Réjean Lanoue né 7-05-1962 M 1-08-1993 Longueuil Claudette Hamelin née 

7-08-1967  

Ronnie Alfred Edwin Lanoue né 1953 M 18-06-1977 Montréal, Suzanne 

Jeanne Lachapelle née 1955. 

Rémi Gabriel Réal Lanoue né 5-09-1958 M 12-09-92 Deux-Montagnes, 

Bibiane Graziella Marzitelli née 14-01-1955 à Mascouche, 

Jean-Claude Lanoue (28 ans) M 15-06-1974 St-Laurent, Maryel Racicot (28 

ans). 
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Richard Gérard Lanoue né 1960 M 3-09-83 Laval, Monique Louise Ross 

Richard Lanoue né 16-02-1968 M 31-08-91 Laval, Annie Trépanier née 28-08-

1970, St-Eustache 

David Lanoue né 16-07-1953 M 31-07-76 Montebello, Christine Williamson 

née 28-09-1953. Beaucoup de monde sans parents, n’est-ce pas? 

 

Les noms suivants ont été trouvés sur des pierres tombales au cimetière Notre-

Dame d’Ottawa qui demandent d’être identifiés à leur famille. 

Irène Lanoue1907-1942 

Arthur Lanoue sgt chef RCAF N:1900 D:5-10-1951 

Eugène Lanoue 1913-1973 

Michel Lanoue 1911-1974 

Salomie Lanoue 1895-1980 épouse de William Wistoski 1889-1973 

Bernard Lanoue de Bernard et Bridget Corn M:17-10-1862 Cathédrale 

d’Ottawa à Mary Curry de Patrick et Mary Mullen. Qui sont les parents de 

Bernard marié à Bridget? 

 

Le groupe suivant pourrait être rattaché à l’arbre si on savait qui sont les 

parents de Joseph. 
Rose Lanoue de Joseph journalier et feue Arthémise Blondin, décédée le 24-08-

1888 à 1 ½ ans, présent: Joseph Fortin, Godefroy Desjardins; Hull. 

Arthémise Blondin décédée le 8, inhumée le 10-08-1888 à 34 ans, épouse de 

Joseph Lanoue, journalier, présent: Joseph Fortin et Godefroy Desjardins, Hull. 

Joseph veuf de Arthémise Blondin marié le 28-10-1889 à Hull à Mélina 

Cloutier de Augustin et Elmire Robitaille. Pierre tombale cimetière N.D. 

d’Ottawa: Joseph 1845-1905 épouse Mélina Cloutier 1865-1919 

Alcide Napoléon né le 31 juillet 1890 de Joseph et Mélina Cloutier, témoins: 

Napoléon Deschamps et Marie-Louise Cloutier. 

Joseph Aristide baptisé le 12-05 1894 de Joseph et Mélina Cloutier, NDG Hull, 

témoins: Joseph Blondin oncle et Albina Cloutier son épouse de cette paroisse. 

Joseph Alcide inhumé le 27-12-1894 de Joseph et Émilina Cloutier 8 mois, 

présent: Alphonse Marion et Ovida Lemieux. 

Arthur de Joseph et Mélina Cloutier marié le 11-07-1923 N.D. d’Ottawa à 

Yvonne Corneiller de Jean-Baptiste et Marie-Reine Daviau. Pierre tombale 

cimetière N.D. d’Ottawa: Roméo 1904-1948, Yvonne Cornellier 1899-1973. 

Ernest de Arthur et Yvonne Corneiller marié le 8-10-1951 à Pauline Hudon de 

Omer et Fleur-Ange Goulet, Ottawa. 

Oscar Lanoue de Joseph et Mélina Cloutier marié le 17-11-1921 ND d’Ottawa 

à Anna Donegan de John et Helen Show. Oscar Lanoue né 25-02-1893 à 

Ottawa cheveux et yeux bruns, enrôlé 13 juillet 1915, boulanger, célibataire, sa 

mère Mélina (semble être le même) 

Alfred né en 1921d’Oscar et Annie Donegan marié le 28-7-1951 mécanicien, à 

Jacqueline Dufort dit Latour née en 1928 d’Henri et Marie Mayer, St-Jacques, 

Montréal 
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Elise Lanoue de Joseph et Rose A. Blondin mariée le 1-08-1910 ND Ottawa à 

J.Arthur Soucy de Thomas et Solange Pelletier. Quels sont les parents de ce 

Joseph? 

Lysia Lanoue de Joseph et Rose Blondin mariée le 24-10-1907 St-Jean-

Baptiste, Ottawa à Moise Crête veuf de Virginie Pelletier 

Elisabeth Lanoue épouse de Moise Crête décédée le 28-06, inhumée le 1-07-

1952 à 68 ans, St-Jean-Bte, Ottawa. Témoins:Théophile Langlois et Jacques 

Lalonde. Qui sont ses parents? 

 

En Ontario 

 
Jean-Louis Lanoue veuf de Mary Hunter (Gauthier) marié le 5-09-1906 à 

Embrun à Oxilda Fournier veuve Alexandre Wilford. Qui sont les parents de 

Jean-Louis? 

Angélina Lanoue de Jean-Louis et Mary Gauthier mariée le 2-09-1912 à Ste-

Thérèse d’Avila Marionville à Joseph Beaudoin de Joseph et Eugénie Lanois 

Jeanne Marguerite Lanoue fille de Jean-Louis et Mary Gauthier mariée le 27-6-

1909 à Marionville à Eugène Grégoire de Antoine et Délima Ladéroute. 

Marie Jeanne Lanoue, veuve de Eugène Grégoire et fille de Jean-Louis et Mary 

Hunter mariée le 14-07-1920 à Chrysler à Josephat Beaudoin veuf d’Angélina 

Lanoue et fils de Joseph et Eugénie Lanoix. 

Louis Lanoue, fils de Louis et Marie Gauthier marié le 4-02-1924 à Nativité de 

Cornwall à Rosanna Labelle, fille de Hormidas et Eudoxie Beaudrias. 

 

Springhill cemetery Osgoo. Pierre tombale; Beaudoin: Joseph Beaudoin 1890-

1977 marié à Jane Lanoue 1890-1980, son frère Georges Lanoue 1898 ou 97-

1949. 

Eugène Lanoue de Georges et Laura Grégoire de Marionville marié le 1-7-1947 

St-Jean-Bosco Cornwall à Ange Aimée Ouellette de Louis et Eleonore 

Campbell de Hawkesbury . 

Albert Lanoue de Louis et Rosanna Labelle marié le 26-04-1943 à Nativité de 

Cornwall à Laurette Poitras de Peter et Lumina Saucier. Qui sont les parents de 

Louis? 

Florian Lanoue de Louis et Rosanna Labelle marié le 28-7-1956 à Ste-Thérèse-

de-Lisieux Cornwall à Lorette Cadieux de Alphonse et Rose Duplante 

Louis Lanoue de Louis et Rosanna Labelle marié le 5-02-1955 St-François de 

Sales, Cornwall à Rolande Martin de Ernest et Joséphine Durocher. 

Marie Lanoue fille de Louis et Rosanna Labelle marié le 10-05-1952 St-Jean-

Bosco Cornwall à Arthur Locker fils de Georges et Mary Rolland de England. 

 

Antoinette Lanoue fille de Salomon et Eugénie Cousineau mariée le 31-03-

1894 à Embrun à Salomon Cousineau fils de Alexandre et Angélique Courville. 

Qui sont les parents de Salomon? 
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Arthur Lanoue de Wilfrid et Rosa Fournier, Montréal, marié le 26-08-1935, 

Ramore à Alma Boucher de Henri et Philomène Desjardins de St-Jean de 

Matha. Diocèse de Timmins Ont. 

Qui sont les parents de Wilfrid? 

Josèphe Lanoue de Amable et Marie St-Hilaire mariée le 5-11-1918 à Notre-

Dame des Victoires à Jean-Baptiste Gagné de Damase et Victorine Tremblay. 

Qui sont les parents de Amable? 

 

Wayne Lanoue de .... et Mary Lanoue de Morrisburgh marié le 12-12-1970 à 

Sharon Manuel de John et Rita MacIntyre (Hawkesbury) à Ingleside N.D de 

Grâce Comté de Stormont. Qui est le père de Wayne et son grand–père? 

 
Jesse Adele Baldwin née le 28-04-1908, Stanstead, Qc, décédée 3-12-1964 

Custer, Dakota du sud et Ulric Lanoue né à Winchester Ontario marié le 19-12-

1931 à Paris, France. Enfants: Robert Baldwin Lanoue né le 18-03-1933 à 

Kimpese, congo Belge, Africa; père d’Adele: Percival W Baldwin né 29-09-

1877 Stanstead Qc, décédé 15-10-1955 Consecon Ontario et Florence Peck née 

le 4-02-1879 Stanstead marié le 5-10-1898 Beebe. Robert est décédé au Laos 

31-03-1967 était du Wisconsin. Qui sont les parents de Ulric? 

 

Lydia Lanoue mariée à Paul Lefebvre fils de Adelard et Suzanne Chipen 

Cornwall Ontario. Qui sont les parents de Lydia? 

Laura Lanoue née environ 1900 mariée à William Sherwood Wilson le 31 

octobre 1927 à Melvin Settlement, Dundas, Ontario, fils de Matthew et Eliza 

Jane Hugues né le 5 avril 1894, décédé le 25-07-1991 à Ottawa, Ontario. Qui 

sont les parents de Laura? 

 

Ste-Thérèse de Windsor 

David Lanoue né le 14-03 1961 fils de Donald et Violet Pouget, marié le 12-05-

1984 à Notre-Dame de Guadeloupe à Maureen Elisabeth Paré de Robert et 

Marianne Bond née en 1964. Qui sont les parents de Donald? 

Michael James Lanoue né fin de 1947 fils de James et Mabel Simard, Owen 

Sound, Ontario, marié le 11-06-1966 à Joan Thérèsa Ouellette de Léo et Mary 

Grimes née en 1947. Qui sont les parents de James père? 

James Lanoue époux de Mabel Simard décédé le 2, inhumé le 6-08-1985 à 

Heavenly Rest Cemetery à 81 ans. 

Roger Lanoue marié à  ? . .Szymanski (1946-…) travailleur chez Ford, 

Windsor, Ontario, 2 enfants: nés en 1973 et 1975. Qui sont les parents de 

Roger? 

 
St-François de Tilbury 

Pierre Lanoue marié le 11-8-1863 à Bridgitte Coffey de Tilbury. Qui sont les 

parents de Pierre? 

Walter Thomas Lanoue fils de Henry et Ida St Germain, marié le 11 nov 1961 à 

Georgina Ida Chasse, Qui sont les parents de Henry? 
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Clara Lanoue mariée à William Duprat, décédée le 4 et inhumée le 06-04-1900 

à 29 ans. Qui sont les parents de Clara? 

Jean-Baptiste Duprat fils de Guillaume et Mathilde Phaneuf marié le 16-02-

1885 à Geneviève Labonté de Joseph et Clémence Lanoue de Tilbury, Ontario. 

Qui sont les parents de Clémence? 

 

Un autre mystère qui n’est pas résolu mais ce n’est pas faute d’avoir cherché. 

Les parents de Delphis Lanoue qui avaient eu deux enfants avec Lauria Morin 

–soit Joseph et Jean-Baptiste- n’ont pu, jusqu’à ce jour, être découverts. Qui 

sait peut-être un jour une personne donnera des indications? Plusieurs petits-

enfants aimeraient connaître qui étaient leur arrière-grand-père et leur arrière-

grand-mère. Leurs démarches n’ont pas abouti. 
 

Sherbrooke, Sept-Iles 
Joseph Lanoue fils de Delphis et Lauria Morin marié à St-Sacrement de 

Sherbrooke à Lucienne Couture le 19-11-1955. 

Sylvie Lanoue fille de Joseph et Lucienne Couture de Magog, mariée le 17-07-

1976 à Omerville à Donald Lamontagne de Lucien et Yolande Létourneau. 

Bertrand Lanoue fils de Joseph et Lucienne Couture de St-Elie, marié le 26-05-

1984 à St-Boniface, Sherbrooke à Lucie Desjardins de Gilles et Géralda 

Paquette de St-Elie. 

Georges Lanoue fils de Joseph et Lucienne Couture de St-Denis Brompton, 

marié le 14-01-1984 à St-Boniface, Sherbrooke à Lucie Grenier de Jean-Luc et 

Marie-Paule Tessier 

Dominique Lanoue fille de Joseph et Lucienne Couture mariée le 2-09-1978, 

Bromptonville à Richard Craig fils de Laurent et Fernande Rochefort de 

Sherbrooke. 

Jean-Baptiste Lanoue fils de Delphis et Lauria Morin de N-D du Rosaire 

Sherbrooke marié le 29-04-1948 à Anticosti à Thérèse Dresdell fille de James 

et Délia Arsenault. 

Georges Delphis Lanoue né le 28-02-1950 fils de Jean-Baptiste et Thérèse 

Dresdel de Ste-Famille Sept-Iles marié le 1-08-1981 à St-Eugène, comté 

Champlain à Jeanne Rousseau née le 12-07-1954 fille de Clément Rousseau et 

Lucienne Foisy (Cap de la Madeleine) 

Ginette Lanoue fille de Jean-Baptiste et Thérèse Dresdell mariée le 30-03-1968 

à Moïsie, à Ghislain Quessy fils de Louis et Georgette Miville 

Gabriel Lanoue fils de Jean-Baptiste et Thérèse Dresdell marié le 23-6-1978 à 

Sept-Iles à Brigitte Cormier fille de Roger et Léona Gallant. 

Monique Lanoue fille de Jean-Baptiste et Thérèse Dresdell mariée le 23-6-1978 

à Sept-Iles à Gilles Labbé fils de Mauril et Bibiane Hins de Rimouski. 

 

- Gaétan veux-tu nous raconter ce que tu as appris sur cette famille? 

- D’accord, ce que je sais sur cette famille? Bien c’est d’abord plusieurs noms 

de Lanoue de la région de Sherbrooke et un autre groupe de la région de la côte 
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nord recueillis au cours de recherche dans les répertoires de différentes 

paroisses et dont le couple le plus ancien était Delphis et Lauria Morin (à ce 

qu’il paraît). Mais par la suite, des contacts ont été établis entre Jean Lanoue de 

Sept-Iles, puis avec sa fille Colette. Celle-ci a pris la relève car son père étant 

devenu aveugle, c’était plus facile pour communiquer. Elle m’a fait parvenir 

une copie du dossier des démarches effectuées jusqu’à ce moment-là, par son 

père. Elle a également exposé disons ce que l’on pourrait appeler la tradition 

orale de la famille. Un an plus tard, Dominique Lanoue fille de Joseph m’a 

écrit et a, à son tour, divulgué ce que son père pensait de leur histoire. C’était, à 

peu de choses près, les mêmes souvenirs que je vais te regrouper dans la 

relation suivante. 

 
   Delphis Lanoue était un jeune homme d’une nouvelle famille franco-

américaine qui vivait selon Joseph et Jean à Pawtucket, Rhode Island. C’est la 

déduction à laquelle était arrivé Jean suite à des recherches et à la découverte 

d’un certificat de décès de Delphis Lanoue mort d’une maladie de cœur à 

Pawtucket marié à Délia Pelletier. Ce dernier était le fils d’Alexandre marié à 

Mathilde Fournier de Saint-Jean. Joseph était convaincu que le Delphis mort 

d’une crise cardiaque était son grand-père. La date inscrite pour le décès de 

Delphis sur cet acte: 1924. Jean était né en 1929. Étant tellement certain que ce 

Delphis était son père, Jean a cru à une erreur d’inscription. En réalité, ce 

Delphis ne pouvait donc pas être son père qui s’appelait Delphis mais dont la 

femme était Lauria Morin. De plus, il est connu comme étant mort dans un 

accident. Ce dernier aurait plutôt été le fils du précédent. Ceci étant dit, en se 

basant sur ce certificat de décès et croyant à une erreur sur la date de 1924 au 

lieu de 1934, Jean entreprit des recherches à différents endroits comme Rhode 

Island, Providence, Central Falls, dans le Maine comme Lewiston mais nulle 

trace du Delphis Lanoue poursuivi. D’après les premières informations reçues 

par Jean, la Société d’histoire du Haut-Richelieu, leur donna la généalogie de la 

branche d’Alexandre Lanoue marié à Mathilde Fournier. Je fus surpris que la « 

Société » ne ce soit pas aperçu de la distorsion des faits. Pour ma part, je me 

suis aperçu qu’il y avait quand même une possibilité que cette branche de 

Lanoue soit la bonne si le Delphis en question était bien le fils de Delphis marié 

à Delia Pelletier. Le calcul des dates nous permettait de le penser. On peut 

supposer que le lieu de résidence, avancé par Jean et Joseph, a été établi aussi 

dans le même élan. 

 

    Donc Delphis Lanoue était un jeune étudiant en médecine, il habitait 

aux États-Unis, dans l’est du Massachusetts, au Maine ou au Rhode Island. À 

chaque année durant quelques deux mois, il venait travailler dans une fonderie 

de Sherbrooke au Québec pour gagner des fonds pour pouvoir payer ses études. 

Il fréquenta alors Lauria Morin dont il eut deux fils un en 1929 et un en 1931. 

Les études de médecine se poursuivaient longuement. Si Delphis était sérieux 

et bon travailleur, quand le goût lui venait de prendre un coup, il pouvait courir 

cent milles pour étancher sa soif. D’autre part Lauria avait peut-être espéré que 
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la situation ne se prolongerait autant, que si elle ne pouvait le suivre de l’autre 

côté de la frontière, lui, il pourrait bien partager avec elle les responsabilités des 

deux enfants et demeurer avec elle. La jeune femme mère de deux garçons 

gagnait difficilement sa vie et celle de ses fils. Elle ne pouvait plus vivre à 

temps partiel avec lui. La disposition présente n’était plus acceptable. 

 

   On peut croire que Delphis n’avait pas envisagé un règlement de la 

situation de cette façon. Devant ce dilemme Delphis se sentit la gorge sèche 

soudainement. Il partit se désaltérer. Il assouvit son besoin tellement qu’il se 

soûla. Fulminant, il dévora la route vers les États-Unis. Hélas, près de la 

frontière, entre Lac Mégantic et la ville de Lewiston dans le Maine, il eut un 

accident mortel. Ce fut la fin de Delphis. 

 

   Une question qui vient m’asticoter. Pourquoi venir travailler à 

Sherbrooke, Canada? Si sa famille demeurait dans le Massachusetts ou au 

Rhode Island, est-ce le trajet routier habituel? À part le parcours, le fait de 

partir des États-Unis pour venir travailler au Québec me semble à contre-

courant de ce qui se faisait dans ce temps-là. 

 

   Bien qu’elle ait beaucoup aimé Delphis, bientôt Lauria accepta de 

refaire sa vie avec un veuf qui avait déjà un enfant. Le partage de la misère peut 

parfois aider à la rendre plus supportable. Lauria avait dit clairement que 

Delphis Lanoue était leur père. C’est ce que se rappellent les enfants, qui n’ont 

pu bénéficier longtemps des soins de leur mère car elle est décédée quelques 

années plus tard. Ce sont donc les Morin, au Lac Mégantic, qui ont pris les 

enfants en charge. La mère de Lauria était une Perreault marié à un Morin et les 

sœurs de Lauria s’appelaient Yvonne, Cécile, Antoinette et Marie-Louise. 

Joseph a demandé quand il était jeune si le Delphis mort dans un accident 

d’auto pouvait être son père. Elles n’ont pas voulu lui répondre disant que cela 

n’avait point d’importance. Quand son père est mort, Joseph le plus jeune avait 

un an et demi. Les deux garçons Jean et Joseph questionnaient parfois leurs 

tantes Morin au sujet de leur père. Celles-ci étaient peu friandes de partager 

leur secret. 

 

On suppose que Delphis pouvait avoir entre 18 et 25 ans, que c’était 

entre les années 1928 à 1933 ou 34. Il devait être né aux États-Unis, c’est peut-

être la raison que l’on ne trouve pas sa naissance au Québec. 

 
Le cas demeure toujours un mystère jusqu’à ce jour car contrairement à 

la famille de Jean et Joseph, j’avais quelques informations de plus qu’eux sur la 

famille de Delphis marié avec Délia Pelletier du Rhode Island. J’ai donc 

contacté deux petits-enfants de cette famille. Une des descendantes est une 

religieuse qui tient en notes des informations familiales. Je lui ai expliqué la 

recherche de la famille Lanoue de Sherbrooke et lui ai demandé si Delphis 

Lanoue marié à Délia Pelletier avait eu un fils prénommé comme leur père. Elle 
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m’a répondu qu’effectivement un fils avait été appelé Delphis mais 

malheureusement il était décédé jeune enfant, âgé de deux ans. La théorie qui 

avait été ébauchée sur l’origine des grands-parents de Joseph et de Jean venait 

d’être anéantie, et l’erreur sur la personne confirmée. La famille de 

Sherbrooke-Lac Mégantic ne peut descendre de Delphis marié à Délia Pelletier 

ni de leur fils mort étant bébé. 

-  On se retrouve maintenant devant rien comme supposition pour le 

moment, dit Noëlline. 

-  Exactement. Alors si tu trouves quelqu’un qui a un élément de solution 

à suggérer, il est invité à la présenter car on est dans une impasse… En 

attendant, c’est la fin de l’histoire. 

 

Les noms suivants n’ont pas pu être reliés à l’arbre généalogique car il 

manque des informations qui le permettraient comme le nom des 

parents, par exemple. 
Bélani Lanouet fils de Elzéar et Odile Larion de St-Gabriel de Brandon marié le 

21-09-1903 à St-Pierre-de-Shawinigan à Amanda Plante de Maxime et 

Mathilda Nobert. Lanouet ou Lanoue? 

Joseph Octave Lanoue né le 21-08-1853 fils de Jean-Baptiste et Cécile Corsin. 

Témoins: Louis Landry et Marguerite Desrochers. 

Noël Lanoue fils d’Adélard journalier et Réjeanne Provost marié le 10-10-1981 

à Madeleine Paquet à Sacré-Coeur de Marie. 
Pierre Lanoue fils de Robert et Aline Thériault marié le 16-07-1966 à Ste-

Cécile de Salaberry, Valleyfield, à Louise Allard de Alphonse et Thérèse 

Lafrance Les parents de Robert? 

Albert Lanoue fils de Joseph et Anna Payette inhumé le 20-07-1893 à 13 mois à 

Assomption Qui est ce Joseph? 

Flavie Lanoue fille de Bénonie et Flavie Dumontier mariée le 26-07-1864 à St-

Gabriel à François Dubeau de François et Angèle Dubord. 

 Les parents? 

Marie Lanoue Lanneau mariée le 19-05-1877 St-Joseph Montréal à Patrick 

Griffin. Parents? 

Delphis Lanoue baptisé le 9-05-1874 à St-Polycarpe de Delphis et Victorine 

Levac. Parents? 

Ulric Lanoue veuf de Marie Larochelle, St-Louis de Montréal mariée le 25-10-

1909 à Henriette Lalonde de Odilon et Marie Gamelin. Parents? 

Imelda Lanoue 66 ans 11 mois épouse d’Ephrem Lefebvre décédée le 23, 

inhumée le 27-02-1965 à Ste-Angélique de Papineauville. Parents? 

Héloise Lanoue fille de feu Joseph et Marie Adam inhumée le 14-10-1899 à 59 

ans Parents? 

Joseph Lanoue, 22 ans inhumé le 11-12-1882 Notre-Dame de Montréal. Les 

parents? 

Peter Lanoue et Mary Backter 1839 Shipton ip. Flening. Sherbrooke. Index des 

registres d’état civil district St-François. Qui est-ce? 
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Pierre Lanoue marié à Mary Coffin au baptême de Georges Gendron, mission 

des Cantons de l’Est. Qui est-ce? 

Madeleine Hélène Gisèle Lanoue fille de Etienne et Reine Robitaille mariée le 

15-04-1950 à St-Jean Berchmans, Montréal à Alphonse Donatien Yvon 

Pelletier fils de Donatien et Aurore Bouchard. Qui sont les parents de Étienne? 

 

Michel Lanoue né en 1955 fils de Marcel et Marguerite Tétreault marié le 8-05-

1976 à Montréal à Denise Lamarre née en 1960 de Olivier et Anita Berthelet, 

St-Stanislas Les parents de Marcel? 

Ronald Lanoue né en 1954 fils de Marcel et Marguerite Tétreault marié le 12-

06-1976 à Montréal à Danielle Moreau née en 1957 de Lucien-Alberte Caron 

St-Stanislas Koska 

Carole Lanoue fille de Marcel et Marguerite Tétreault mariée le 28/06/1980 à 

Jean-Guy Vivier de Florent et Fleurette Ouellette St-Stanisla Koska 

Sylvie Lanoue fille de Marcel et Marguerite Tétreault, Christ-Roi, Joliette à 

Yves-Claude Davignon de Gaétan et Rita Dubuc mariée le 27-06-1987 à 

Montréal, St-Stanislas Koska. 

 
Pierre Lanoue fils d’Urgel et Marie Langlois-Lachapelle née à St-Liguori. 

Urgel? 

Gilbert Lanoue né le 11-07-1847 fils de Jacques et Emilie Boileau à Notre-

Dame de Bonsecours, Montebello. Témoins: Pierre Denis Beaudry et 

Marguerite Charlebois. Jacques? 

Lucie Lanoue fille de Roger et Marthe Forget mariée le 21-09-1985 à Serge 

Brisebois de Germain et Gisèle Duval. Paroisse Ste-Colette, Montréal. Roger? 

Line Nancy Lanoue née en 1982, fille de Claude et Faye Goudreau de 

Repentigny, à St-Antoine de Berthier, Témoins: André L’Archevêque et Nancy 

Goudreau, oncle et tante, St-Sulpice, Montréal. Claude? Tous ces noms non pas 

été reliés à leurs parents. 

 

Contrat de mariage Notaire de Montréal: 

Charlotte Larivière Lanoue mariée le 28-1-1797 à Jean-Baptiste Vigeant Les 

parents de Charlotte? 

Dolorès Lanoue mariée le 17-6-1924, Nativité Montréal à Patrice Boisvert de 

Zénon et Lise Rivest. 

Elisabeth Lanoue fille de Pierre et Elisabeth Moison mariée le 9-01-1815 à St-

Hyacinthe à Jean-Baptiste Manaude (Marande) de Jean-Baptiste et Marie 

Colombe, St-Cuthbert 

Josephte Lanoue veuve de Joseph Millier mariée le 30-06-1874 à Ste-Brigide 

Montréal à Adolphe Brûlé veuf de Elise Chartier Robert. 

Julienne Lanoue fille de Joseph et Marguerite Plante mariée le 15-02-1847 à St-

Valentin à Jean-Baptiste Landry fils de Jean-Baptiste et Elisabeth Létourneau. 

Les parents de Joseph? 

Marie Lanoue fille de Joseph et Tharsile Grenier mariée le 24-10-1870 à Notre-

Dame Montréal à Octave Provost d’Ambroise et Sophie Demers 
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Marguerite Lanoue mariée à Charles Gaspard Brousse le 8-01-1803 à 

L’Annonciation d’Oka. Les noms des parents sont inconnus, en connaissez-

vous? 

 

Avez-vous déjà pensé qu’il pouvait exister des relations entre les 

habitants d’Oka et ceux de St-Boniface dans l’ouest canadien? 

 

Ouest canadien (St-Boniface) Les Lanoue suivants semblent des métis et 

il manque jusqu’à maintenant des informations pour pouvoir les relier 

avec certitude à une branche de l’arbre généalogique connu. Il serait 

intéressant de savoir s’il y a des descendants Lanoue mâles qui 

proviennent de ces familles. On peut se demander comment il se fait que 

ce soit seulement des filles que l’on voit ici dans cette mission. Est-ce 

que les garçons eux étaient rapportés au Québec ou une autre 

explication possible pourrait l’expliquer? Vous reverrez le nom de 

Marguerite Lanoue mariée à Gaspard Brousse à Oka, maintenant à St-

Boniface. 

 
Joseph Indian, baptisé le 20 juin 1825, âgé de ± 8 mois de Kapinanikapow et 

Maskopatok, infidèles, témoins: Charles Gaspard Brousse (signé), et 

Marguerite Lanoue. 

Francois Desmarais, baptisé le 26-06-1825 fils de Jean Baptiste Desmarais et 

Josephte Sauteuse, témoins: Charles Gaspard Brousse et Marguerite Lanoue. 

Gaspard Grenon, baptisé le 26-06-1825, ± 7 mois fils de Joseph Grenon, 

homme libre et Angelique Folle-Avoine. Témoins: Charles Gaspard Brousse et 

Marguerite Lanoue. 

Marguerite Lapointe, baptisée le 25-09-1825, âgée de 15 ans le 26 février, fille 

de Antoine Lapointe et Charlotte Lanoue, témoins: Josephte Sauteuse, 

Toussaint Joyal, homme libre, fils adulte de Toussaint Joyal et Louise Chatel, 

de Berthier, District de Montreal, marié le 26-09-1825 à Marguerite Lapointe, 

fille mineure de Antoine Lapointe décédé et Charlotte Lanoue père et mère de 

la mission. 

Joseph Descoteaux de cette mission marié le 15-05-1832 à Charlotte Lanoue, 

fille majeure de feu Joseph Lanoue et une Sauteuse. 

Pierre Elie Brousse, baptisé le 16-05-1832, né hier de Charles Gaspard Brousse 

et Marguerite Lanoue, témoin: Francois Bruneau et Geneviève, veuve (of Dece, 

[Dease] ?) 

Jean Baptiste Bruce, inhumé le 27-05-1833, âgé de 6 ans, fils de Gaspard Bruce 

et Marguerite Lanoue, témoins: Pierre B... et Charles Larance, 

Marie-Louise Lanoue fille de Pierre et Catherine Indienne (Judienne?) mariée 

le 17-04-1826 à Athanase Boucher de Philippe et Louise Judienne? Iberville 

Marie-Anne Lanoue de Joseph (voyageur) et Madeleine Sauvagesse de la 

nation de Sauteux Grand-Portage marié le 20-08-1804 à Pierre Chouinard de 
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Pierre et Angélique Leclerc (St-Jean Port Joli) à Notre-Dame de St-Hyacinthe, 

témoin: Pierre Lanoue, oncle. Marie-Anne (époux: Pierre Chouinard) décédée 

le 20, sépulture le 22-8-1818. 

Bartelemy Lanoue (voyageur) contrat chez notaire Lepailleur, St-Boniface, 7-

06-1734 commerce pour Beaulieu, destination Illinois. 

 

Lanouet 

Est-ce que ce sont des Lanoue ou une autre famille? Parfois écrit 

Lanouet et parfois Lanoue dans les registres. 
Agnès Lanouet fille de Joseph et Joséphine Germain dit Bélisle de Wexford 

mariée le 29-10-1849 avec Charles Gauthier de Pierre et Marie Pellerin, 

Rawdon. 

Joseph Lanouet fils de Joseph et Joséphine Belle-Isle marié le 4-11-1856 avec 

Euphosine Leblanc de Joseph et Apoline Timineur, Rawdon. 

Alexandre Lanouet né le 4-10-1854 fils de Joseph et Sophonie Germain de 

Wexford, Rawdon. 

Délianna Lanouet née le 29-01-1858 fille de Joseph et Sophronie Germain de 

Wexford à Rawdon 

Marie Délima née en 1858 de Joseph et Euphrasine Leblanc. Témoins: Joseph 

Lanouet et Joséphine Bélisle, Rawdon. 

Dalila fille de Joseph et Euphrosine Leblanc mineure mariée le 16-11-1875 à 

Joseph Christin-St-Amour de Charles et Thersile Auger. 

Guillaume Lanouet, né le 30 mars 1867 fils de Jean-Baptiste et Agnès Auger du 

New Hampshire. 

Témoins: Joseph Croteau et Angélique Bibeau. Joseph Croteau était présent à la 

mort d’un enfant de Pierre (7 Ho) et Césarie Pélancio. 

Emma Lanouet fille de Louis et Odile Brault mariée le 5-11-1883 à Rawdon à 

Joseph Rivest de Joseph et Julie Forest. 

Louis époux de Odile Brault 77 ans décédé le 13, inhumé le 15-08-1916. 

Témoins: Joseph Cherrier Lanoue et Ovila Lanoue à Marie-Reine du Monde de 

Rawdon. 

Émile fils de Louis Lanoue et Odile Brault ou Perreault de Joliette marié le 26-

09-1904 à Zéphirine Mousseau de Rawdon fille de Médéric et Azilda Dulong. 

À une autre occasion , j’ai vu le nom écrit Lanoie… 

 

 

Lanois 
Joseph Lanois ? décédé le 13, inhumé le 17-01-1947 à 63 ans, marchand époux 

de Anna Bellerose Prés: Martial Plante et Roland Lanoue, St-Michel des Saints. 

Joseph Lanoix fils de Noé et Marie Dumoutier marié le 6-8-1907 à St-Michel-

des-Saints à Marie-Anna Bellerose de Rémi et Léa Roy. 

Joseph Lanoie veuf de Euphrasie Leblanc marié le 9-11-1896 à Rawdon à 

Hermesine Pelland de feu Narcisse et feue Judith Rainville de St-Jean-Matha. 
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Agathe Lanoie mineure de Louis et Odile Brault mariée le 23-07-1895 Rawdon 

à Joseph Levesque d’Etienne et Sophie Miller 

Zephérina Lanoie fille de Louis et Odile Brault mariée le 23-8-1887 à Rawdon 

à Damase Rivest de Joseph et Julie Forest. Même nom mais écrit Lanoie au lieu 

de Lanouet. Une déformation de Lanoue? 

(Lanoie, bibliothèque de Montréal # 1107 p. 377, Thurso) Des noms des 

conjoints ressemblent à ceux de la famille Lanoue de ce coin…Ces 

Lanouet ou Lanois-Lanoie sont probablement des Lanoue mais je n’ai 

pas trouvé de documents me permettant de les relier à l’arbre des 

Lanoue avec certitude. Certains autrefois prononçaient les ois comme 

oué. 

 
Alice Lanoue de Ste-Bernadette marié à William Fullwood, son fils se marie au 

Sacré-Cœur de Hull le 14 février 1976 à Suzanne Antille. (Anctil?) Qui sont les 

parents de Alice? 

 

Delanoue Dominique marié le 25 avril 1867 à Philomène Pontbriand, Notre-

Dame de Montréal. Qui sont les parents de ce Dominique? Il faudrait voir 

s’il y a un lien de parenté. Un Lanoue des États-Unis qui cherchait sa 

famille, un jour, disait que son grand-père était marié à une Pontbriand, 

que c’était une famille nombreuse et qu’ils venaient du Québec. Mais il 

fut encore impossible de savoir de qui il s’agissait. 

 

Les descendants de François Lanoue du Cap Breton (Laneau) Parfois 

écrit Lanoue et parfois Laneau. Existait-il un lien de parenté avec Pierre 

Lanoue, l’ancêtre acadien? On ne l’a pas découvert, pourtant il semble 

originer de la même région en France. 
François, né vers 1708 fils de Jean et de Perrine Mautré de la paroisse de 

Ploubalay, évêché St-Malo, marié le 12-10-1730 à Anne Héron dit Parisien, 

fille d’Antoine et de Jeanne Verberu. Enfant: Marie-Madeleine Louise 1731. 

Jean-François Lanoue marié à Marie-Anne Héron. Enfants: Angelique Judith, 

Pierre, Joseph-François, Pierre-Michel, François. 

Angélique Judith Lanoue, mariée le 8-01-1758 à Québec à Jean-Baptiste 

Miville-Deschesnes 

Françoise Laneau fille de François et Anne Héron mariée le 8 janvier 1759 à 

Jean-Baptiste Gerbert veuf de Thècle Chamberland 1735. Cette famille s’est-

elle éteinte? A-t-elle des descendants et sous quel nom? 

 
William Paul Daigle 1910- , marié à Isabelle Lanoue 1912-1983 Qui sont les 

parents de cette Isabelle? 

 

Là-dessus Noëlline demanda: 
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- Comme on peut le constater plusieurs recherches doivent être faites 

encore pour trouver le lien de parenté entre ces Lanoue égarés, sans 

mentionner la liste des Lanoue des États-Unis qui n’ont pas été rattachés. 

Pourtant j’ose demander, si tous ces noms étaient rattachés à la grande 

famille, est-ce que l’on pourrait qualifier alors la recherche 

d’exhaustive?  

Je répondis: 

- Hé bien! Si on est exigeant, je crois que non. Non pas seulement parce 

que tant qu’il y aura de nouvelles générations – j’espère que toutes les 

différentes lignées ne s’éteindront pas- des compléments viendront 

s’ajouter, mais aussi pour d’autres raisons. Les descendants de familles 

entières ne sont pas encore répertoriés. Les noms ne sont pas, par 

conséquent, mentionnés dans les pages précédentes. L’information sur 

certaines familles s’arrête à différentes générations à partir même de la 

sixième. Alors si tous les Lanoue veulent trouver leurs ancêtres, des 

prospections seront toujours utiles pour combler les lacunes. 

  

Au sujet de la Guyanne 

 

   Si on prend un oculaire pour avoir une vision panoramique et 

historique, on peut trouver curieux parfois des déplacements de la 

population. Par exemple, regardons la question de la Guyanne. Quel est 

le motif qui a poussé François-Marc de La Noue à quitter Nantes et à 

entreprendre le voyage à Kourou en 1756 lors d’une tentative de 

colonisation en Guyanne. Il a ensuite abandonné l’année suivante en 

1757 pour le Tennessee, aux États-Unis. On sait que François-Marc 

descendait de la branche des de La Noue-Vieuxpont, branche collatérale 

des Lanoue de Bogard. 

 

   Quelques années plus tard, il se fera une tentative acadienne de 

colonisation à la Guyanne. Après le traité de Paris, le duc de Choiseul 

désirait relocaliser des familles acadiennes. À cette époque, Cayenne, 

jouissait d'une très mauvaise réputation climatique et était délaissée. 

Plusieurs familles acadiennes acceptent le projet de s’établir à Belle-Isle 

mais elles semblent réticentes pour la Guyane. Malgré tout, au début de 

l'année 1764, vingt-quatre familles logées temporairement à Morlaix, 

paraissent intéressées par ce projet, vivement encouragé par Choiseul. 

C’était surtout des gens venus des îles Saint-Pierre-et-Miquelon qui 

tentèrent l’aventure. Les autres Acadiens redoutèrent cette terre française 

lointaine et inhospitalière. Le peuplement fut un échec. La typhoïde, la 
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fièvre jaune et la famine sévirent. Après les premiers essais, le projet fut 

abandonné. 

 

 On avait parlé des Acadiens que les Anglais détenaient dans leur 

pays et avaient rapatriés en France en 1763 mais il y eut également des 

Acadiens qui ont échoué par accident en France comme le cas suivant: 

Les Acadiens à Boulogne-sur Mer (1758-1764) 

 

 « Les Acadiens sont arrivés icy de l’Acadie le 26 décembre 1758 

et sont partis le 22 novembre 1764 pour la Cayenne, dans le vaisseau 

nommé Les deux Frères, appartenant à MM. Guillaume et Jean-François 

Coilliot », etc. Jacques Cavillier, contemporain avait relevé cet 

événement intéressant.    

 

 Des Acadiens qui habitaient dans l’île St-Jean, au nombre de 179, 

furent transportés par les Anglais et avaient été forcés par la tempête 

d’aborder à Boulogne. Ces malheureux devinrent une charge 

supplémentaire pour la ville déjà obérée. Que pouvaient-ils faire pour 

gagner leur subsistance en une ville sans industrie autre que la pêche et 

la course en mer? Quelques jeunes gens valides furent tentés par cette 

occupation. 

 

   Une épidémie de petite vérole emporta vingt-six sujets en 

novembre et décembre sur les cent soixante-dix réfugiés restant de la 

colonie. Les deuils, pour au moins un cas, ont frappé la même famille 

jusqu’à l’extinction. D’autres victimes, au total cinquante-six, suivront 

durant les années 1760 à 1763. 

 

   D’autres Acadiens qui avaient été débarqués à Lorient se 

joignirent à eux pour la traversée vers le port de Cayenne. Selon Jacques 

Cavillier, ils ne partirent que le 22 novembre 1764. 

 

   Les Acadiens de Boulogne n’étaient pas tous partis vers la 

colonie car dans la population des environs, deux cent ans plus tard, 

vivent encore des descendants. Ces exilés avaient adopté la France 

comme nouvelle patrie. Une liste de 52 personnes des arrivants à 

Boulogne en décembre 1758 sont partis vers St-Malo. Si on enlève ceux 

qui étaient décédés, il en restait donc peu comme volontaire pour la 

Guyanne. 
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   Environ 168 des 170 Acadiens arrivés à Boulogne furent 

identifiés. Cependant aucun Lanoue n’a été aperçu sur une de leur liste.  

   

 Aucune autre relation n’a pu être établie entre François-Marc de Lanoue 

qui s’était aventuré en Guyanne quelques années plus tôt et un possible 

Lanoue qui aurait été parmi les Acadiens déportés qui se sont retrouvés 

en France. Une étude plus approfondie des descendants de celui qui 

choisi le Tennessee comme terre d’accueil ne fut pas poursuivie. La 

branche des Lanoue-Bogard était l’objet de cette présente recherche. 

 

Haïti  

  

- La dame Lanoue qui t’avait écrit de Floride et qui racontait que dans 

leur famille, ils étaient noirs… demanda Noëlline. 

- C’est un autre mystère que j’aimerais bien comprendre plus clairement. 

Il semble bien que ce soit un Lanoue qui provenait de la France et qui se 

serait rendu en Haïti parce que l’on avait besoin de lui à un poste. Il 

travaillait comme notaire ou quelque métier semblable. Il aurait fait 

souche sur cette île. Leur origine haïtienne remonterait assez loin au dix-

huitième siècle, je crois. Plusieurs de ces Lanoue ont émigré vers les 

États-Unis au siècle dernier. C’est pourquoi, on en retrouve dans la 

région de New-York et en Floride entre autre. Des membres de cette 

famille m’ont contacté pour demander des informations généalogiques 

sur leur ancêtre. De quelle famille était issue leur ancêtre, je ne le savais 

pas. Haïti, a-t-elle des archives et où sont-elles conservées? Sauraient-

elles nous dévoiler qui était cet ancêtre? Il était parti de France, est-ce 

que c’était avant ou après la déportation des Acadiens? Pouvait-il être un 

Acadien qui se trouvait dans la région de St-Malo ou bien était-ce une 

toute autre famille Lanoue? Je pense tout à coup…J’avais trouvé un 

Pierre Lanoue dans le Minitel. Alors, quand j’étais de passage à Dol, je 

suis allé à la mairie et je me suis informé pour ce Pierre Lanoue. La 

dame m’a répondu qu’effectivement il y avait ce nom dans la liste des 

citoyens. Malheureusement, en cherchant davantage, elle s’est aperçue 

qu’il avait quitté et elle n’avait pas la nouvelle adresse. J’aurais bien 

aimé connaître l’histoire de ce Pierre Lanoue et de sa famille. 

 

   Un fait spécial à noter…Une descendante de notre ancêtre Pierre 

Lanoue le premier, dont la famille avait émigré du Québec vers les États-

Unis, Claire Lanoue, a marié un descendant Lanoue dont le père venait 

d’Haïti. D’après Claire, son beau-père avait l’histoire de sa famille. J’ai 

écrit pour demander ces informations. Je n’ai pas eu de réponse. Après, 
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j’ai malheureusement perdu le contact. Je n’en sus pas davantage sur le 

sujet. 

 

Louisiane 

 

Noëlline dit alors: 

- Je sais que tu recherchais les descendants acadiens, mais tu disais qu’il 

y avait d’autres Lanoue ou Lanoux en Louisiane? 

 

- On sait que les descendants Lanoue acadiens d’après ceux que l’on 

connaît du moins ont changé de nom pour Lanoux. Si on regarde les 

annuaires téléphoniques, on y voit pourtant des noms écrits Lanoue. 

Comment se fait-il? 

- Certains Lanoue de la Louisiane sont Acadiens également, même si 

leur nom n’est pas écrit Lanoux, mais eux, ils viennent de familles qui 

ont émigré à partir du Québec, Canada et passant par les États du centre 

comme Illinois. Ensuite de génération en génération, ils se sont dirigés 

vers le sud, Kansas et Louisiane. Cependant ce phénomène ne suffit pas 

à tout élucider. L’origine de certains n’est pas encore expliquée malgré 

les efforts déployés. J’écarte de la question les descendants Lanoue qui 

venaient directement de France, je parle de ceux de François-Louis-

Marthe de la Noue, comte de vair, dont le fils Hypolite émigra 

directement en Louisiane. Quelques Lanoue et Lanoux de la Louisiane 

m’ont écrit pour me donner des informations sur leur famille mais nos 

échanges n’ont pas permis de remonter ou de retracer leur origine. La 

situation reste en suspend jusqu’à un développement éventuel. 

 

Imbroglio 

 

Lanoye 

 

   Lanoue ou pas. Un autre fait collabore à compliquer la 

conjoncture. En effet, on a vu dans notre histoire que des Lanoue avaient 

changé de noms et que leurs descendants ne s’appellaient plus Lanoue 

mais Leonard par exemple. On a constaté le cas contraire existait aussi. 

Il s’est produit au moins une fois. En voici un exemple. J’avais cherché 

pendant quelque temps afin de trouver les générations antérieures d’un 

groupe de Lanoue, que j’avais repéré au Minnesota, pour voir de quelles 

manières il pouvait être relié à nos Lanoue. Je ne pouvais trouver rien de 

commun comme information avec les données en main. J’en ai alors fait 

part à Duane Lanoue en Californie. Il est allé à Salt Lake City pour 
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consulter les registres des Mormons. Après quoi il m’a écrit que ces 

Lanoue ainsi appelés aujourd’hui n’ont aucun rapport avec nos racines, 

soit celle de Pierre Lanoue de Port-Royal, car en fait ce sont des Lanoye. 

Voici en résumé l’information disponible qu’il m’a transmise. 

 

 Cette famille est relativement récente en Amérique. Le premier 

de cette famille s’appelait Léonard Lanoye était marié à Pélagie 

Bonsendire. Ils eurent un fils Camille Lanoye né le 26 septembre 1894 à 

Sandmark en Belgique, et il est décédé en août 1973 aux États-Unis. Il 

s’était marié à Maria Jacob le 8 novembre 1922 à Marshall, Minnesota. 

Elle aussi était de Belgique. Il est donc facile à conclure qu’il a émigré 

de Belgique avant 1922 et probablement après 1914, peut-être après la 

guerre de 14-18. Les enfants de la deuxième génération sont nés entre 

1923 et 1944 se sont appelés Lanoue. 

 

Les enfants de Camille Lanoye et de Maria Jacob furent 1-Léonard 

Alois, 2-Joseph, 3-Alice Marie, 4-Adeline, 5-Dennis, 6-Ernest Joseph 

Lanoue. 

 

Troisième génération: 

1- Léonard Alois Lanoue, né le 29 octobre 1923 à Marshall, Minnesota, 

marié à (1) Rosella Mae Dubbleldee et (2) Lorraine G. Kass le 15 février 

1950. Enfants:  

i. Barbara Lynn Lanoue, né 1952. 

ii. Daniel John Lanoue, né 1954, Tracy, Minnesota. 

iii. Gregory Paul Lanoue, né 1956, Tracy, Minnesota. 

iv. Julie Ann Lanoue, né 1957, Tracy, Minnesota. 

v. Jeffrey Eugène Lanoue, née 1959, Tracy, Minnesota. 

vi. Beth Louise Lanoue, née 1963, Tracy, Minnesota 

 

5- Dennis Lanoue né le 3 août 1940 à Milroy, Minnesota, marié à Donna 

Rhae Schulte. Enfants:  

i. Kevin Lanoue, né 1962, Tracy, Minnesota. 

ii. Randy Lee Lanoue, né 1964, Tracy, Minnesota; décédé 1965. 

 

6- Ernest Joseph Lanoue, né le 10 octobre 1944 à Milroy, Minnesota, 

marié à Elizabeth Thérésa Laleman le 9 août 1969 à Holy Redeemer, 

Marshall, Minnesota. Enfant: Janet Ann. 

 

Quatrième génération: 
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Daniel John Lanoue fils de Léonard Alois, né en 1954, marié à Elise 

Throft le 5 janvier 1974 à Tyler Minnesota. Enfants: Brandi Lynn et 

Alisa Lia 

 

Autres Lanoye: 

Julian Lanoye marié à Irma Crombee le 4 février 1915 à Marshall, 

Minnesota. Enfant: Camille Lanoye né le 25 février 1928 Ghent, 

Camille Lanoye fils de Julian né le 25 février 1928 à Ghent, Minnesota, 

marié à Jane Marie Schuck le 31 août 1950 à Holy Redemeer, Marshall, 

MN. Enfants: John Edward Lanoye en 1951. Barbara Jean née en 1953, 

Rhonda Ann née en 1954, David Lee Lanoye, né en 1955, 

Stella Lanoye marié à Edward Merlin Neisius en 1943, Ghent, MN. 

Edward Lanoye marié à Marion Louise Myers de Marshall, MN. 

Enfants: Pamela Ann, Cheryl Ann, Mélissa Ann Lanoye. 

Andrey Lanoye marié à Viola Sanow. Enfant: Randall John né en 1955 

Marshall, Minnesota. 

 

    Après avoir rapporté cette histoire des Lanoye devenus Lanoue, 

je me rappelai une autre question qui m’avait été posée à propos d’un 

autre groupe de ce même État en mars 2001. 

 

LeNoue 

 

Lanoue ou bien LeNoue. Dans le Minnesota et la région du nord-

ouest des États-Unis, on a remarqué que plusieurs écrivaient leur nom 

LeNoue. 

 

 Joe écrivait: « Allo, j’essaie de faire une recherche sur la famille 

de ma mère. Ses arrière-grands-parents sont venus du Canada au 

Minnesota vers la fin de 1840. Son nom était Joseph Thomas LeNoue. Je 

ne suis pas sûr s’il y a une connexion entre le nom LaNoue et le nom 

LeNoue. Joseph Thomas LeNoue marié à Basilice Cloutier LeBlanc aux 

environs de l’année 1854 aux États-Unis. Si vous pensez qu’il peut y 

avoir une relation entre les deux noms, s’il vous plaît, écrivez-moi. J’ai 

un lot d’information sur les générations après lui, mais rien avant. Autres 

informations: Joseph Thomas LeNoue est listé dans les enregistrements 

de J-Roger Cloutier comme Lanoue. Celui-ci a Basilice Cloutier marié à 

Etienne LeBlanc à St-François du Lac, Québec, le 3 juin 1848. Je 

voudrais m’assurer qu’elle a marié Joseph Thomas LeNoue après 

Etienne parce qu’elle a eu trois enfants avec ce dernier, soit Stephen né 

en 1850 qui vécut sous le nom de White. Mary née en 1853 qui maria un 
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Carpenter. Effie née en 1855 qui est décédée jeune fille. Je soupçonne 

qu’ils ont vécu en premier un temps en Illinois et ensuite, ils ont 

déménagé au Minnesota au début des années 1860. Joseph Thomas 

LeNoue est décédé à Wilkin County, Minnesota le 17 avril, 1888. Il avait 

avec Basilice, neuf enfants. 

Ils étaient: 

1- George LeNoue 1859-1925    6- Peter         1869-1925 

2- Henry         1862-1927    7- Josephine     1872-1941 

3- Mathilda       1863- ?      8- Joseph        1874-1970 

4- Edvina        1865-1938    9- Cyril         1878-1946 

5- Armine        1867-1933 

 

Ils pourraient se réclamer du nom de Lanoue. Cependant, nous n’avons 

pas encore trouvé comment. » 

   Suite à cette lettre, j’avais transmis le message à Duane, pour voir 

ce qu’il en pensait. Quelques semaines plus tard, je recevais ce mot: 

 

« Gaétan, comme pour les Lanoue dans Washington, 

l’épellation est Lenoue et j’ai essayé de les connecter alors avec 

les Lanoue. Je n’ai pas eu de succès encore. Je crois à une 

possible connexion avec un Joseph E. Lenoue qui était marié à 

Laura Rose Gervais à Currie, Minnesota, dont les parents étaient 

Louis Joseph Lanoue de St. Anne, Illinois. Quand ils ont émigré 

de l’Illinois au Minnesota et ensuite dans Washington, le nom fut 

changé en Lenoue. J’ai une bonne partie de la descendance des 

Lenoue. Mon frère Larry était marié à une descendante des 

Gervais, celle de Laura Rose Gervais de Currie, Minnesota. 

Quand j’ai visité mon frère l’an dernier, nous avons cherché les 

enregistrements à l’église de Currie et trouvé le certificat de 

mariage de Joseph et Laura et le nom était déjà écrit Lenoue à ce 

moment-là, le 17 novembre 1900. Si vous pouviez trouver le 

mariage de Louis Joseph Lanoue à Marie Sigo, vous devriez 

pouvoir faire la connexion. »   

Duane Lanoue 

 

   En conclusion sur ce sujet, après avoir prospecté mes notes je 

répondis qu’une relation devait bien exister et que Lenoue devrait en 

réalité être Lanoue. Je me basais sur deux raisons pour l’affirmer. 

D’abord il n’y avait pas eu de Lenoue au Québec, au Canada. Puis 

plusieurs alliances eurent lieu entre des Lanoue qu’ils soient de la 

branche nord ou de la branche sud de Montréal et même des Lanoue en 
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Ontario à des Cloutier. Il ne serait pas étrange d’en avoir qui se soient 

mariés aux États-Unis vu que ces mêmes familles émigraient souvent en 

groupe. Cependant, la découverte d’une preuve par un enregistrement ou 

d’un relevé quelconque n’a pas été faite. Le nom de Joseph Thomas 

Lanoue ou les parents d’un Louis Joseph Lanoue cité plus haut non plus. 

Donc le rattachement à l’arbre généalogique reste à venir. D’où le 

sentiment d’une certaine insatisfaction. 

 

Lanoël 

- Que veux-tu quand on a le goût d’aller toujours plus loin dans la 

connaissance, on se rive le nez de temps en temps sur des obstacles ! Au 

moins, tu as assez bien couvert les Lanoue d’Amérique. 

- Une bonne partie, mais je n’ai pas la prétention d’avoir trouvé les 

ascendants pour chacun, loin s’en faut. De plus ce n’est que l’Amérique 

du Nord. Je ne parle pas de la France -du moins en ce qui me concerne- 

où presque tout reste à faire et ce ne sera pas une mince affaire. Je ne 

pense pas l’entreprise réalisable pour moi. Pour en revenir de ce côté-ci 

de la grande bleue, rappelle-toi le message que j’avais reçu de 

l’Argentine. Quelle surprise quand j’ai reçu cette lettre! C’était la 

première fois que je voyais un nom écrit comme celui de ce 

correspondant. 

- Quelle lettre? Qu’est-ce qu’il disait? 

- Il demandait si j’avais des informations sur sa famille. Il habitait 

Buenos Aires. 

« Nous avons quatre générations de la famille Lanoël en 

Argentine. Comme Lanoë que vous mentionnez dans votre recherche. 

Selon notre livret familial le premier ancêtre, en provenance de la ville 

de Marmande, Lot et Garonne, France, est arrivé en Amérique du Sud, 

au Chili en 1870. Son nom était Jean Alexandre Lanoël ou Lanoë et son 

épouse Cristine Bregnet, née en 1801. Les deux de Marmande ou 

Bordeaux en France. 

 Selon nos écrits, une partie de la famille émigra dans le Nord, 

peut-être au Canada. À notre connaissance, Jean Alexandre Lanoël avait 

des frères. Jean Paul, né en 1866 marié à Marie Lombard, Alexandrine, 

née en 1844 et décédée sans descendant et François Joseph.  

 Probablement, ils travaillaient à transporter le vin sur la Garonne. 

Jean Alexandre vint en Amérique du Sud pour peindre la cathédrale de 

Valparaiso au Chili avec l’artiste Sotomayor Cifuentes. Les travaux 

terminés, il quitta le pays. Du Chili, une piste, à travers les Andes, par 

montagnes et précipices vertigineux, conduisait à l’océan atlantique. Il 

est parvenu en Argentine où il a fait souche. 
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 Nous sommes intéressés à connaître si vous avez quelques 

informations additionnelles au Canada à propos de notre patronyme et 

quelque rapport avec les recherches que vous avez effectuées entre les 

deux familles. Juan Luis Lanoël. » 

   Il envoyait aussi en annexe une copie prise dans le dictionnaire 

historique et biographique Muñoz y Reig et Larousse dans lequel on 

faisait référence à François de Lanoël ou Lanoue (dit Bras de fer) pour 

démontrer qu’un ou l’autre nom peut être utilisé indistinctement. 

- Comment faisait-il, dit-Noëlline, la jonction entre ce Lanoue et sa 

famille? 

- En se basant sur les informations du dictionnaire pour faire le 

rapprochement. Il me semble possible que Lanoël soit la version 

espagnole de Lanoë ou Lanoue, donc leur famille ferait partie de la 

grande maison des Lanoue. Cependant, je ne crois pas qu’eux soient des 

descendants de François de la Noue dit Bras-de-fer car à ce que l’on 

sache la lignée de François s’est éteinte après son propre fils Odet. Il y a 

les dates données qui me chiffonnent un peu également. Un doute sur la 

convenance entre elles. J’ai demandé plus d’explications. Il m’a alors 

répondu : 

« Il m’est malheureusement impossible de reconstruire la 

lignée entre 1790 et 1870. Il y a au moins une génération que je 

ne connais pas. Jean Alexandre Lanoël et Marie Bregnet ont eu 

deux enfants. Alexandrine, née en 1844 et Jean Alexandre, né en 

1850. C’est ce dernier qui a émigré au Chili, puis en Argentine 

où il s’est marié à Soila Rosa Bustos, née en 1850. Ils ont eu cinq 

enfants: Alejandro, Gaston, Tritan, Maria Teresa, Armando Luis 

Enrique IV et Jorge Mauricio. Nous habitons dans la banlieue de 

Buenos Aires. » 

Juan Luis. 

 

Après quelques recherches, je dus admettre que je ne trouvais 

rien sur cette famille, ni au Canada ni aux États-Unis. Je ne pouvais aider 

davantage. En conclusion, je me suis dit: « Une chose est certaine, il ne 

s’agit pas de descendants de Pierre Lanoue l’Acadien, à moins que l’on 

me présente la preuve du contraire ». 

 

Bogard 

 

   En 1848, après une guerre avec les États-Unis, le Mexique 

perdait la Californie, le Nouveau Mexique et l’Arizona. À partir de 1858, 

des réformes modifiaient radicalement les structures du pays et 
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entraînaient une guerre entre conservateurs et libéraux. Alors, la France, 

l'Angleterre et l'Espagne étaient intervenues militairement à la 

république du Mexique pour aider à mettre de l'ordre dans un pays au 

gouvernement anarchique depuis les trente-cinq dernières années. 

 

    La décision prise par le président Juárez de suspendre le 

paiement des intérêts de la dette publique et de frapper d'un impôt les 

ressortissants étrangers offre le prétexte d'une intervention européenne. 

 

   La France, la Grande-Bretagne et l'Espagne décident d'envoyer 

des troupes pour « rétablir l'ordre », c’est-à-dire pour obliger le président 

Juarez à honorer les dettes de son pays. Juárez fait droit aux demandes 

financières de la Grande-Bretagne et de l’Espagne. La France alors 

demeure seule en lice face à l’armée mexicaine. L'expédition du 

Mexique (1862-1867) est quand même décidée par Napoléon III. Elle 

devait obliger le Mexique à reprendre le paiement de sa dette et créer un 

empire contrebalançant la puissance croissante des États-Unis, déchirés 

par la guerre de Sécession. La couronne est offerte à Maximilien 

d’Autriche qui hésite mais qui fini par accepter. Les troupes françaises se 

lancèrent à l'assaut de Mexico et s'y installèrent aux acclamations du 

parti conservateur. La France assoit Maximilien d’Autriche, comme 

empereur, tandis que Juárez se retirait avec ses partisans dans le nord du 

pays. C'était compter sans la population, qui soutient en grande partie 

Juárez. L'armée française se heurte à la résistance farouche des 

Mexicains. 

 

   Après le désengagement de ses alliés, la France mena donc seul 

une coûteuse campagne. Mais la guérilla mexicaine, soutenue par les 

États-Unis, et la lassitude de l’opinion française contraignirent Napoléon 

III à abandonner Maximilien à son sort. Il tomba aux mains des partisans 

de Juárez. Il est fusillé. En 1867, la République est restaurée; le général 

Diaz prend le pouvoir en 1876, il pacifie le pays et modernise 

l’économie en faisant appel aux capitaux étrangers. 

 

   Après que l’armée française se fut retirée, soit il y eut des 

empêchements à leur départ, soit que ce fut leur choix de demeurer, ce 

qui est certain c’est que l’on trouve des Français qui adoptèrent le 

Mexique comme patrie. 

 

 - Que viens-tu faire avec cette page d’histoire à ce moment-ci, Gaétan? 
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 - Parce que je fus grandement étonné par un message que l’on 

m’adressait, en novembre 2003, me demandant si je n’avais pas des 

informations sur les Bogard du Mexique. Voici: 

« Un de vos « cousins » lointains de Lorraine, Michel Bogard, 

que je connais bien m’a donné l’adresse de votre site. En fait je 

recherche, pour un correspondant mexicain, le couple Antoine 

Bogard et Désirée Larminaux qui ont eu un fils Joseph Marie, né 

vers 1845, et parti faire la guerre au Mexique. Après, il y est resté 

et a eu une nombreuse descendance dans la région de Vera Cruz. 

C’est un de ces descendants qui m’a contactée car j’habite en 

Lorraine, France où ces patronymes y sont très présents, sans 

être sûr qu’ils viennent de cette région. Malheureusement mes 

recherches n’ont rien donné donc je me tourne vers la Bretagne 

où paraît-il, il y a aussi des Bogard ».  

Geneviève T. 

 

- Je n’ai pas fait de recherches sur le sujet, mais vous semblez penser que 

vu que nous sommes des Lanoue dit de la lignée de Bogard, il y a quatre 

siècles, que l’on connaît des Bogard aujourd’hui en Bretagne. Moi qui 

suis du Québec, c’est-à-dire de l’autre côté de l’océan. J’ai appris qu’il 

n’y a plus de Lanoue de Bogard en France. La famille Bogard qui était 

alliée aux Lanoue s’est éteinte, mais une ou des branches collatérales a 

ou ont pu exister. J’avoue mon ignorance sur ce point. Je ne me suis 

jamais posé la question à savoir si le nom vivait encore dans notre temps. 

Donc de voir votre message ouvre une autre porte. 

 

 De plus apprendre que le nom de Bogard existe en Lorraine et au 

Mexique m’a abasourdi. Je ne m’étais pas imaginé une telle possibilité. 

  

Terrain à vendre 

 

Jérôme Lanoue disait: 

- Quand Duane Lanoue est allé chez vous, il avait rapporté avoir vu le 

terrain de notre premier Pierre Lanoue en Nouvelle-Écosse, avec une 

affiche à vendre. Il ne l’a pas acheté? 

- En effet, il se demandait si la famille devait l’acquérir. Comment? 

Pourquoi? Quoi en faire? Qui s’en occuperait? Etc. Ce sont des 

réflexions qui se sont sournoisement insinuées après les premiers 

instants d’enthousiasme. On pourrait peut-être former une association 

parmi la famille intéressée, disait-il. 
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- Les membres peuvent être dispersés. Le groupe n’est pas formé. Des 

gens assez convaincus pour tenir bon car ce sera peut-être lassant à la 

longue. Si on crée quelque chose ce sera pour durer, sans cela, ce n’est 

pas la peine. 

 

C’est avec un petit pincement au cœur, je pense, du moins avec 

un peu de regret qu’il a dû comprendre que c’était assez difficile. Je n’en 

ai plus entendu parler. 

- L’avenir n’est pas dans le passé mais sans le passé, il n’y a pas 

d’avenir. 

- J’aime bien cette phrase, mais elle ne règle pas concrètement notre 

question. La phrase me fait penser aussi à la brochure que Baudoin 

Capelle m’avait fait parvenir. C’était une recherche qu’il avait rédigée, 

effectuée en collaboration. On y décrivait, en Bretagne, entre autre des 

anciennes propriétés, soit des manoirs, des châteaux, des plus humbles et 

des plus élaborés, et qui ont disparu ou en train de disparaître. Sous les 

ruines, il ne reste parfois qu’une partie de tour, de mur d’un bel ouvrage. 

Des ruines abandonnées qui étaient autrefois de belles demeures. 

Personne ne s’en occupe. C’est un peu triste, mais que pouvons nous 

faire? 

 

Stanbridge 

 

Qu’est-ce qui a motivé, les descendants Acadiens et les 

Canadiens-français à s’établir de l’autre côté (à l’est) du Richelieu, 

comme St-Sébastien, puis dans le canton de Stanbridge? 

 

Il n’est pas venu à l’idée à plusieurs historiens d’aborder la 

question d’une façon vraiment explicite. Cependant la situation a été 

effleurée précédemment quand il a été question des années autour de 

1830. Il faut donc se mettre dans le contexte du temps. Le mépris des 

Anglais à l’égard des francophones flambait toujours. Ils ne se gênaient 

pas pour écrire des articles dans les journaux de Montréal à l’effet qu’il 

fallait assimiler les francophones, qu’il fallait les faire disparaître, que 

l’on ne voulait plus entendre cette langue et qu’enfin ils ne se 

considèrent plus comme une entité particulière. On ne comprenait pas 

l’attachement à cette langue de retardés. Pourquoi ne pas parler comme 

les êtres supérieurs, l’Anglais! 

 

Dans ce but détenant le contrôle du commerce, donc la richesse, 

le contrôle des terres autant que possible également… On avait accepté 
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la venue au Québec des Acadiens afin qu’ils n’aillent pas renforcer les 

Indépendantistes américains qui menaçaient l’empire. Maintenant ces 

familles proliféraient. Les terres déjà allouées devenaient insuffisantes 

dans la vallée du Richelieu. Au plus proche, la seule expansion se 

trouvait à l’est du Richelieu, la région limitrophe. Des loyalistes 

laissaient leur terre pour retourner dans leur pays. Les Canadiens 

essayaient de s’en accaparer. 

 

De grandes étendues de terre avaient été concédées à des Anglais. 

Ils devaient attirer l’établissement de colons anglais. Les 

concessionnaires ne pouvaient respecter leurs obligations car les Anglais 

venus étaient commerçants et demeuraient à Montréal pour augmenter 

leur chiffre d’affaires. Rares ceux qui émigraient d’Angleterre 

s’établissaient pour développer une terre agricole. 

 

  Un bac traversait le Richelieu du quai St-Paul de l’Île-aux-Noix à 

l’autre rive au sud de Sabrevois. Le chemin partant de la rive se dirigeait 

plein est. On vit donc l’avancée des Canadiens vers Henryville, St-

Sébastien, et par Iberville, St-Alexandre, puis le canton de Stanbridge. 

Les Loyalistes, eux, se retiraient un peu à l’est ou retraversaient la 

frontière. La terre qu’ils avaient eue gratuitement ou l’établissement 

développé à des endroits sans titre de propriété fut revendu. 

 

   Des compatriotes partaient de la région de la ville de Québec, 

venaient par St-Hyacinthe ou bien remontaient la rivière Richelieu, - 

exemple : les Corriveau, Dupont, Lamothe, Gendreau, Lareau, Gervais, 

Morin, Nolin, Gosselin, Bonneau, Barsalou. Cependant un bon nombre 

avait quitté les alentours de L’Acadie, Napierville, St-Jean ou Laprairie 

pour de nouvelles terres. Exemple des descendants acadiens comme 

Lanoue, Granger, Dupuis, Hébert, Leblanc, Bourgeois, Comeau, Poirier, 

Paradis et d’autres comme Coupal, Duquette, Béchard, Lareau, Dussault, 

Simard. 

 

   Toutefois un point intrigue avec ce dernier groupe provenant de 

la rive ouest du Richelieu. Le marchand de fourrure James McGill et son 

associé Armand DesRivières ne devaient pas leur être inconnu. Des 

voyageurs de la région avaient travaillé pour des compagnies de traite de 

fourrure comme coureur des bois. Justement plusieurs descendants de 

ces familles habiteront Stanbridge. Le propriétaire du canton de 

Stanbridge était James McGill. Quand son associé DesRivières est 

décédé, il avait épousé sa veuve et adopté les deux fils de celle-ci. Il était 
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plus ouvert que d’autres de ses concitoyens. Contrairement à la plupart 

des Anglais, il respectait la religion catholique autant que protestante. Il 

est vrai qu’il était écossais et que son épouse était catholique. Il 

n’originait pas du milieu bourgeois. Probablement que la vie qu’il mena 

et les gens auxquels il eut recours lui avait appris à mieux connaître et à 

apprécier les francophones. Il est décédé en 1813. Après sa mort donc, le 

domaine passa aux mains de la famille DesRivières qui étaient ses 

héritiers. Ceux-ci amorcèrent alors le développement du canton. Il ne 

faudrait pas se surprendre de l’offre de terre aux Acadiens et Canadiens-

français parce que c’était des gens que la famille DesRivières 

connaissaient au moins de réputation ou de nom, sinon personnellement 

pour réaliser leur projet. 

 

   Donc ce n’est pas un hasard, si tant des gens de la région de 

L’Acadie sont allés s’installer sur des fermes à l’est du Richelieu et 

développer le canton dont Notre-Dame de Stanbridge fait parti. 

 

   Jusqu’en 1840, peu de Canadiens français s’étaient établis dans 

les Cantons de l’Est. Plusieurs éléments rendaient difficile leur 

établissement comme la difficulté d’accès et le prix des terres. L’Église 

catholique aida les colons à s’y établir. Elle voyait d’un mauvais œil des 

milliers de personnes quitter le pays pour les États-Unis. Les familles 

déjà installées étaient isolées et noyées dans la culture anglophone. Il 

était à craindre que ces familles perdent le français et la religion 

catholique. L'Église encouragea les familles à s'installer et à se 

regrouper. Il faut dire aussi que les francophones ont profité par ricochet 

de la ruée vers l’or dans l’ouest du Canada. À cette époque, plusieurs 

anglophones quittèrent la région attirés vers l’or ou les grandes terres 

offertes dans l’ouest du pays par le gouvernement aux gens qui vont s'y 

installer. Ils laissent ici de nombreuses terres très fertiles que les 

francophones sont plus que contents d’acheter. 

 

   Avec l’arrivée du chemin de fer, les terres devenaient plus faciles 

d'accès et les industries fournissaient des emplois en plus grand nombre. 

La construction du chemin de fer à partir de Saint-Jean vers Sherbrooke, 

c’est-à-dire l’Estrie, requit plusieurs travailleurs. La voie ferrée amena 

aussi un certain nombre de nouveaux défricheurs dans la région de la 

première nouvelle gare importante que devint Farnham. Le canton de 

Farnham se situait à la limite nord du canton de Stanbridge. Plusieurs 

constructeurs étaient puisés dans le bassin de la population entre 

Montréal et Saint-Jean. Il n’est donc pas étonnant de retrouver parmi les 
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noms des familles qui peuplèrent la région, pour la plupart, les mêmes 

noms listés que précédemment. Le train fut donc un autre moyen qui 

amena le développement en direction de l’est. 

 

   La population de Stanbridge fut donc constituée de descendants 

de Loyalistes, d’Acadiens de la rive ouest du Richelieu et des Canadiens 

français venant des rives du fleuves St-Laurent surtout de la région de 

Québec. 

 

Postface 

  

Un livre 

 

- Je voudrais savoir si vous avez prévu une relève qui continuera les 

recherches sur les Lanoue, écrivait Jefferson Lanneau. 

-  En effet, j’ai débuté l’histoire. Lorsque que je ne pourrai plus m’y 

consacrer, espérons que quelqu’un relèvera le défi. En tout cas ce qui est 

fait, le demeurera à moins d’une destruction. Ce que j’ai appris, j’ai 

essayé dans la mesure du possible de le mettre à la disposition de tous 

ceux qui pourraient s’y intéresser. Souhaitons qu’une personne éprise du 

même objectif reprenne le flambeau. 

 

   Depuis quelque temps déjà je me questionnais au sujet d’un livre 

qui pourrait être écrit sur l’histoire des Lanoue, racontant des anecdotes 

et des petits faits connus au fil des recherches et qui intéresseraient le 

lecteur. 

 

   En février 2002, je recevais un courriel avec pour objet Mémoires 

Vives. Le message commençait comme suit: « Je m’appelle Vincent 

Chabot, je suis romancier et biographe. J’ai pris connaissance avec 

intérêt de votre site dédié à la généalogie de votre famille. » La maison 

d’édition Mémoires Vives offrait leur service de biographie présentée 

avec des photographies et autres documents personnels. Une brochure en 

cuirette de bonne apparence en résultait qui peut constituer un bon 

souvenir d’une famille. 

 

   À cette réception, ma constatation a été que je devais réaliser 

quelque chose comme livre mais que le genre présenté ne correspondait 

pas à mon projet qui était par ailleurs plus ou moins nébuleux. La 

deuxième pensée qui m’est venue est que j’avais l’impression de déjà 

connaître le nom du présentateur. Je suis allé sur Internet visionner un 
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site recommandé au bas de la page de l’annonce. En effet, c’était un 

écrivain dont j’avais déjà lu les deux livres. Le premier, il y a quelques 

années Le Maître de Chichen Itza et le deuxième à peine deux semaines 

auparavant À l’intérieur du Labyrinthe. Je ne sais pas comment réagirait 

le lecteur mais moi je trouvais la situation assez cocasse sinon peu 

ordinaire. Réaliser que l’auteur dont tu viens de lire les livres, t’a écrit, 

ce ne doit pas arriver à tous les jours et à tout le monde. 

 

   Quelques échanges de lettres ont eu lieu au sujet des romans en 

questions et au sujet d’un projet d’histoire des Lanoue. À la fin l’auteur 

me conseillait et m’encourageait à écrire mon livre. Il fallait s’y mettre 

alors. Un objectif. Un plan. 

 

Fin 

 

Noëlline tonitrua pas dessus les craquements de sa chaise berçante: « Ne 

penses-tu pas que tu as assez travaillé et que tu mérites un peu de repos? 

Lâche la généalogie et viens regarder la télévision avec moi. » 

- Qu’est-ce qui passe à la télé? 

- Un beau film que tu vas aimer. 



405 

 

 

Annexe 

 

Des non reliés américains 

 

(Je ne sais pas si ces Lanoue sont des descendants de Pierre Lanoue 

l’Acadien ou non, ni comment ils peuvent se rattacher à l’arbre 

généalogique s’ils le sont. Ce sont des informations que j’ai recueillies 

soit sur Internet, soit par des familles ou soit moi-même. Peut-être que la 

liste permettra à des familles de reconnaître des noms et d’y donner suite 

en m’informant ou autrement si possible. ) 

 

ARIZONA AZ 
Lina Lanoue (14 janvier 1912 / 13 mars 1998) inhumé 15 der. rés. Mesa, 

Maricopa, issu MA 

G Lanoue (6 décembre 1910 / janvier 1976), dernière résidence Phoenix 

Maricopa, issu MA 

Gibbs M Lanoue (13 juillet 1932 / 27 décembre 1991) National Memorial Cem 

of Arizona, Phoenix 

Jeanne Marie Lanoue mariée à Robert Williamson PRYOR (13-03-1938), 

Phoenix, Arizona 

 

CALIFORNIA CA 
Metta Lanoue (31 mai 1891 / février 1972), Los Angeles 

Paul Lanoue (28 novembre 1911 / 11 mai 1988), der.rés. Alta Loma, issu AZ 

Paul Lanoue (31 décembre 1908 / octobre 1973), der.rés. Pico Riviera, 

Raoul Lanoue (3 avril 1905 / 23 janvier 70), CA, Sgt US Army WWII  

Amelia Lanoue (12 octobre 1886 / décembre 84), der.rés. Gardena, 

Eleonor Lanoue (9 juin 1915 / janvier 81), der.rés. Bakersfield, issu CA 

Adele Lanoue (16 juillet 1926 / 24 décembre 1990), der.rés. Santa Rosa, 

 

CAROLINE du sud SC 
Kristi Lanoue décès le 3 novembre 1998, 41 ans 

Thomas Eugene Hagins époux de Barbara Lanoue, décédé le 13 décembre 

1999, 76 ans. 2 fils: Christopher Wayne et John Thomas, 2 filles: Deborah et 

Lynn 

Betty, (Elizabeth) Lanoue (12 juin 1935 / 6 janvier 1994), issu SC 

Margaret Lanoue (18 août 1912 / juillet 1989), Barnwell, issu SC 

 

CONNECTICUT CT 
Olivier-J Lanoue et Blanche Pigeon, parents de William-Olivier et Virginia 

(James Horan) 
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William-Olivier Lanoue (26 juin 1927 / 1984) et Florence-Marie Rémillard (8-

07-1930 / 1977) marié 22-10-1952. Enfants: Cathy, Richard, Robert & Sandra 

twin, William-George 

William-George et Tammy-Denise Monk, enfants: Jenna-Marie, Leah-Ann,  

William-Olivier et sa famille venait du Québec / North-Adams, MA / R.I. 

Sandra Lee Lanoue marié Ashvin Jivanjee Patel, enfant: Blake Ashvin Patel né 

30-12-1993  
Mary Lanoue (18 février 1920 / février 1978); last benefit New Haven,  

Frank Lanoue (27 mars 1895 / mai 1975) der.rés. Willimantic, issu MA 

Robert Lanoue (12 octobre 1920 / 3 janvier 1996) der.rés. Boynton Beach FL, 

issu CT 

Henrietta Lanoue (4 décembre 1925 / juin 74), issu CT  

Alvena Lanoue (10 septembre 1911 / 26 janvier 2000) der.rés. Boynton Beach 

FL, issu CT 

Mary Lanoue (19 mai 1927 / juillet 1983); der.rés.Norwich, issu CT 

Daniel Lanoue (12 mai 1943 / 10 octobe 1987) ; der.rés. Stafford Springs, 

Gertrude Lanoue (15 novembre 1917 / janvier 1972) issu CT 

Richard Lanoue 12 septembre 1919 / décembre 1985 der.rés. FL  issu CT 

Frank Lanoue (20 octobre 1916 / 13 juin 1995)  issu CT 

Henry Lanoue (25 novembre 1918 / 26 juin 1990) issu CT 

Roger Lanoue (26 mars 1920 / août 1982); der. rés.: Orlando FL issu CT 

Ann Lanoue (23 mai 1918 / 12 janvier 1989); Clinton CT issu CT 

Simon Lanoue (17 août 1917 / 15 avril 1974) der. rés.: Taftville, issu CT 

Daisy (5 février 1910 / novembre 1986) der.rés.: Cromwell, issu NY 

 

COLORADO CO 
Philip Lanoue (1890 - 1 novembre 1924) St-Joseph cemetery (Selon le Salida 

mail) 

Catherine LaNoue Segui décédée le 12-08-1999 à 92 ans, Fairview, Salida, 

Colorado (The Times Picayune) 

Katherine A. Lanoue et David Lawrence Gatson, mariée le 13 janvier à 

Colorado Springs. 

 

FLORIDE FL 
Irene Lanoue (22 septembre 1909 / janvier 1981)   issu FL 

Roland Lanoue (13 juin 1913 / 8 mai 1997) der.rés. New Port Richey, retraité 

travaileur du rail. 

Margaret A Lanoue, née le 28 juin 1934 et décédée le 24 janvier 2001 à Lake 

Worth FL 

 

GEORGIE GA 
Mary Lanoue (2 janvier 1911 / mars 1971) der.rés.: Atlanta, issu MA 

Robby Lanoue marié à Theresa Louise Stevens; enfants: Jocelyn, Jennifer 
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ILLINOIS  IL 
James Raymond Lanoue (6 octobre 1974 / 3 septembre 1996) Las Vegas NV 

marié à Lorelei Dawn Eckard née le 1 août 1977, enfant: Alexandra Rose née 9 

novembre 1997, Waukegan IL 

John Henry Lanoue né 1961 marié mars 1991 à Gwendolyn Ann McKee 

Francis Lanoue marié Betty Propes née novembre 1935 fille de Walter Stanley 

Propes. IL ? 

Charlotte Evans Lanoue 96 ans Clarendon Hills IL (23 octobre 1899 / 6 octobre 

1996) mariée à Frank Lanoue. Une fille Dorothy (1922-Chicago) m à Oscar 

Kirschke (1921-1966) le suivant? 

Frank Lanoue (9 janvier 1899 / 8 juillet 1990) der.rés.Clarendon Hills IL  

Margaret Lanoue (16 janvier 1878 / avril 66), der.rés. Clarendon Hills IL,  

Jules Lanoue né en 1850 et Marie Chartier née 1853, marié en 1873 à 

Momence, IL enfants: George, Lena, Mayola, Zella, Adèle, Mary. Marie fille de 

Placide Chartier née en décembre 1810 au Québec, sa mère, Flavie Boudreau 

née en 1812 à St-Jean Qc 

Janet Lanoue (12 décembre 1910 / 12 juillet 1992), der.rés. Tucson AZ, 

James Lanoue (4 octobre 1887 / janvier 1970), der.rés.: Kansas city, MO, 

Josephine Lanoue (19 février 1895 / juin 69) der.rés. Kankakee IL, 

Mary Lanoue (10 novembre 1912 / mars 1987); der.rés.: Channahon 

Dewitt Lanoue (26 novembre 1911 / 2 janvier 1999), der.rés. Oak Forest  

Roland Lanoue (25 juin 1900 / janvier 64), issu IL 

Josephine Lanoue (14 mars 1904 / mars 1980) der.rés. Ashkum IL 

James I Lanoue (14 juin 1923 / 17 août 1999), Kankakee, der.rés. Kansas city 

MO, issu IL  

Shirley Lanoue (10 janvier 1925 / février 1994), der.rés. Kansas city MO, 

Florence Lanoue (19 mai 1911 / 22 octobre 1995), der.rés. Southgate MI 

Cecile Lanoue (27 février 1919 / 31décembre 1994), der.rés. Manteno IL 

John Lanoue (17 mars1928 / décembre 1976) der. rés. Savannah GA 

Erna Lanoue (1-12-1899 / 3-04-1994) der.rés. Kansas city MO issu IL  

Elfrieda Lanoue (29-02-1908 / octobre 1984), der.rés. Bradley IL,  

 

INDIANA   IN 
Mildred LaNoue (entre 1890-1907 / 15-03-1969) inhumée à Las Vegas Nevada, 

mariée 27 mars 1927 à CrownPoint IN à James Edward Sollars Lanoue né 2 

mars 1907 à Silverwood 

Meddie George Lanoue (19-04-1920 / 18-10-95) der.rés. Huntsville, Harris TX 

issu IN 

Raymond Lanoue (10-10-1915 / 6-03-1991)  issu IN 

Willard Lanoue (27-11-1910 / juin 1973) der.rés. Earl Park IN 

 

KANSAS    KS 
Arcade Lanoue (16-12-1915 / 16-03-1990) 

Dona Lanoue (26-08-1895 / septembre 1975), der.rés. Concordia KS,  
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Effie Lanoue (4-05-1891 / mai 1986), der.rés. McPherson KS,   

Aurelia Lanoue (Ourelia) (16-07-1903 / juillet 1985) der.rés. Concordia   

Alberta Lanoue (8-12-1922 /Avril 1994)  

 

LOUISIANE LA 
Joseph Lanoue marié à Marie Savoie, enfants: Charles, Pierre, Marie-Josephe, 

Joseph. (présenté comme fils de Joseph et Marie Landry) 

Marie Lanoue, décès automne 1986 

Marthe Lanoux, décès hiver 1990 

Numa Felix Lanoux, décès été 1990 

… Lanoue (1882- 31-11-1920) marker, LA, inhumé au cimetière Fairview, 

Salida Colorado. 

Barbara Anne Lanoue (21-11-1939 LA / 18-12-1959) inhumée au cimetière 

Rose Hill Ardmore OK. 

Caroline Lanoue mariée à Octave Corway, décédée 9 mai 1881 LA 

Rosalie Sézarine Lanoue mariée 1-05-1859 à George Martin, Lafourche-

Terrebonne, décédée hiver 1989 

William Lanoue 20 ans marié à Aleya 19, Lafourche, LA, recensement 1910, 

cousins de Nickless Peter 9 et Venecia Peter 7 Pitre. 

Agnès Lanoue marié à Abraham Poirier, Louisiane 

Laura LaNoue du Texas mariée Frank Wash, nombreux enfants vivants en 

Louisiane 

Etta M Wood mariée à Roy J Lanoue de Ethel LA, 1 fils et 3 filles à Baton 

Rouge 

En LA?: Robert Lanoue (1929- ) épouse Elizabeth Clara Bakker 26-11-1934 

fille de Henry (1871-1956) et Clara Adelaide Lens (1900-1959). Enfants: 

Beckey Lynn 1964, Craig Allan 1958, Denise Marie 1959, Lori Ann 1960, 

Michele Clare 1962. 

Melvia Lanoue (6-02-1924 / 17-07-2000), der.rés. Baton Rouge, issu MI. 

Royal Lanoue (11-10-1915 / 2-06-1998), der.rés.: Ethel issu LA  

Presley Lanoue (13-08-1901 / septembre 1983), der.rés. Pontachoula LA 

Wilma Lanoue (5-02-1902 / avril 1972), der.rés. Pontachoula, issu LA 

K Lanoue (26-09-1955 / février 1990)   

John Lanoue (16-07-1915 / décembre 1978), der. rés.: New-Orleans LA, 

travailleur du rail. 

 

MAINE ME 

Ste-Margaret Old Orchard Maine 
Walter William Lanoue marié Mabel Irene Legere née le 20 août 1910 Sanford 

York, décédé 26 juin 1963 Limerick York. Fils de (9 Ap4?) 

Ruth Lanoue de Augusta ME mariée à Frank C Jenkins le 17-07-1937 

 

MASSACHUSETTS MA 
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John Lanoue, né 18-06-1966 Holliston MA fils de Richard et Joan Bancroft 

marié en 1994 à Danielle Warner (divorced 99). 2 filles Alleta et Laura. Son 

grand-père: Wilfred (Laura…) grandit à Brockton. 

Meredith Lanoue (26-09-1954 / 08-1987); der.rés.: Uxbridge MA 

Gertrude Victoria Lanoue née le 19 août 1893 mariée Michael Keron Smith né 

30 avril 1889 à Burr Kings Ct, Ireland à Clarkesbourg MA, fils de William 

Robert Smith né 14 avril 1912 à Adams MA. 

Alcide Lanoue (31-08-1893 / Août 1980), marié 6-10-1913 à Louise Edna 

Gagnon à N.-D. de Lourdes Fall River. 

Henry Lanoue (23-09-1904 / 26-07-1995) der.rés. Lowell MA 

Lillian Lanoue (21-01-1904 / 12-1982); der.rés. Lowell 

Claire Lanoue (7-07-1911 / 11-1975); der.rés.Lowell 

Edgar Lanoue (14-05-1898 / 04-1968; der.rés.Lowell 

Paul Lanoue (23-09-1904 / 08-1979; der.rés. Lowell 

Raymond Lanoue (26-07-1911 / 09-1979), dernière résidence Lowell 

Cecile Lanoue mariée à Azellius Tellier né 5 décembre 1855, inhumé 10 

novembre 1920 à Lowell 

Virginia Lanoue (1-10-1921 / 08-1981); der.rés. Lowell 

Alfred Lanoue (7-05-1922 / 10-1980); der.rés. Lowell. 

Jeanette Lanoue (9-05-1910 / 05-1995) der.rés.Lowell 

Armand Lanoue (12-11-14 / 04-1981), der.rés.: Lowell MA   

Lorraine Lanoue, née 18-01-1918 Lowell MA mariée 22-08-1949 Lowell à 

André Beaudette. 

Emery Lanoue marié Panayota Zingovas le 9 octobre 1949 à Lowell 

Helen R Lanoue (Forest) (3-04-1914 / 18-08-1997) à Lowell, 83 ans. 

Wilmer D Lanoue (3-07-1919 / 22-08-1996) à Lowell, der.rés. Braintree, 

décédé Marshfield MA, inhumé au cimetière MA National à Bourne; épouse: 

Mary Doris Lunney; enfants: Paul (Karen Taleas), Nicholas, Rebecca, Peter 

(Ann Machado), Tiffany et Peter jr. 

Wilmer D. Lanoue à Braintree, un technicien avionique. Décoré du corps de 

l’armée de l’air, vérétan de la 2ème guerre mondiale. Il travailla 37 ans comme 

technicien à Northeast et Delta Airlines à Boston et à temps partiel pour Sager 

Electronics à Hingham après sa retraite en 1982. 

Margaret T Lanoue (25-05-1919 / 15-11-1997 à Weymouth MA inhumée au 

cimetière MA National à Bourne MA 

 

Jennifer L. Giombetti, fille de Donald A Giombetti, engagée à Marlboro à Mark 

R. Lanoue, fils de Dennis R. Lanoue de Ocala, FL, venait d’Oxford, et de feue 

Sandra Lanoue. Il a gradué au Tampa Technical Institute en Floride et employé 

par Polar Beverages, Worcester. Jennifer Giombetti, employée par Bell 

Atlantic. 

Sophie Lanoue fille de Pierre et Catherine Kearney mariée Joseph Charbonneau 

28 octobre 1891 fils de Claude et Marie-A Duhamel à Marlborough MA 

Alfred Lanoue (23-09-1890 / Janvier 1969) der. Rés. : Worcester 
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Mary Lanoue mariée à Olyzan Devio, North Adams sa fille est morte en 

octobre 1999 à 93 ans née le 24-06-1906 à N-Adams 

Alfred Lanoue (7-07-1893 / janvier 1977)  Marlborough MA 

Anna Lanoue (24-12-1897 / 28-02-1989)   Marlborough MA 

Oliver Lanoue (11-08-1901 / 4-01-1990); der.rés. Marborough MA  

Lillian Lanoue (9-03-1896 /mars 1992); der.rés. Hudson MA, 

Alphonse Lanoue (15-09-1921 / 19-12-1992); der.rés. Douglas Worcester, (fils 

d’Alphonse?) 

Raymond Lanoue (9-02-1922 / 22-10-1988); der.rés. Pittsfield MA 

Helen Lanoue (25-06-1879 / mai 1973), der.rés.: Cheshire MA 

Isabel Lanoue (24 aout 1906 / 2 avril 1994) der.rés. Washington DC, 

Mabel Lanoue (10-08-1893 / avril 1977) der.rés.Northampton MA  

Anna Lanoue de Whittinsville MA née en 1900 mariée le 22-02-1918 à 

Frederick Houle de East hampton né 30-03-1894 à Mooers Fork NY; Anna 

décédée à Easthampton. 

Lauretta Lanoue mariée à …Braman, Easthampton, décédé le 17 mars 2000 à 

86 ans à Springfield. 

Exaria A Lanoue mariée …Goyette, Easthampton, décès 9 aout 1998 à 93 ans 

(fille d’Alphonse?), dans une autre info: décédée le 31 juillet 1998 

Alfred Lanoue (12-09-1912 / janvier 1988) der.rés.: Holyoke MA, (travailleur 

du rail) 

Albert Lanoue, 56 ans, Worcester MA décès 3 septembre 1999 

Anna Labelle (15-03-1905 / 23-04-2000) mariée à . .Lanoue, Dudley, décédée à 

95 ans, Melbourne FL 

Martin J Lanoue (23-05-1909 / 6-01-1998) Charlemont, décédé à 88 ans à 

Melbourne FL 

Ethel Wrisley mariée à . .Lanoue (16-08-1906 / 15 February 1998) 81 ans 

Greenfield 

Helen R Lanoue (Finn) (29-06-1927 / 21-02-1997),der.rés.: Dedham 69 ans, 

from Greenfield 

Moses Lanoue (6-08-1894 - mars 1973); der. rés.: Greenfield MA 

Exilda Lanoue (29-07-1923 / 11-12-1997), inhumé à 74 ans à Marlborough MA 

Chelsey Lanoue (18-10-1904 / décembre 1971), dern. rés. Brockton MA 

Frederick Lanoue (2 août 1936 / 12 octobre 1992) dernière résidence, Brockton 

MA 

Beatrice Lanoue (19 mars 1908 / 2 juin 1994) à Brockton MA 

Helen R Lanoue (3 février 1909 / 13-12-1998 ) inhumé le 14 à Sudbury 

Ernest R sr Lanoue (4 janvier 1911 / 13 février 1998) inhumé le 15 à 87 ans à 

Tewksbury 

Lucy Russell (Horn) Lanoue à Newburyport (14-04-1926 / 2-01-1999) der.rés. 

Flager FL, inhumé le 5 à Colchester CT 

Harold Lanoue (19 février 1927 / décembre 1973).  

Donald Lanoue (24 aout 1904 / novembre 1984) der.rés.: Wareham MA. 

Marie Lanoue (28 janvier 1913 / février 1979); der.rés. Chicopee.  

Florence Lanoue (5 juin 1897 / aout 1976) der.rés.: Amherst MA 
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Mary Lanoue (6 novembre 1888 / février 1971), der. rés.: Plainville.  

Joseph Lanoue (26 juin 1923 / 29 mars 1989), der.rés.Oxford.  

Paul Lanoue (1 mai 1939 / janvier 1987), last benefit: Tampa, FL 

Sandra Lanoue (11 décembre 1950 / 27 avril 1987), der. rés.: Ocala FL 

Muriel Lanoue (20 août 1927 / 18 mars 1994), issu MA 

Leo Lanoue (23 juillet 1908 / novembre 1984) der.rés. Central Falls, 

Providence, issu MA 

William Lanoue (1 août 1883 / février 1963)  

Gerald Lanoue (15 septembre 1915 / octobre 1969), Williamstown MA 

Normand Lanoue (4 mai 1921 / 18 janvier 1998), der.rés.: Somerville  

Laura Lanoue (25 novembre 1929 / 27 octobre 1989). 

Homer Lanoue (18 juillet 1930 / décembre 1984), last benefit: San Jose 

Laura Lanoue (17 août 1902 / janvier 1977), der.rés.: Fairhaven MA 

Raymond Lanoue (2-08-1924 / avril 1983); fils de Clarence et de Clara May 

Davenport, frère de William Francis, Marie, Bernice, Gladys, Helen, Barbara, 

Geraldine. 

William Francis Lanoue (8-10-32 / 22-06-97), inhumé le 26 à Middleboro, vécu 

à Bourne MA; issu de Wheeling Virginie, fils de Raymond, père de Jeffrey 

William 

Margaret Lanoue (29 novembre 1899 / 30 juin 1988), der.rés.: Charlemont MA. 

Delphis Lanoue (3 novembre 1899 / mars 1987), der rés. Charlemont MA, 

travailleur du rail 

Roger Lanoue (5 avril 1929 / 25 février 1994), issu MA 

Janice Lanoue (15 août 1915 / 12 juin 1991) issu MA 

Ambroise Lanoue né 25-02-1878 Adams, Berkshire. Marié ± 1898 <Boston>, 

Suffolk 

Henry Lanoue (6 juillet 1896 / juin 1981) der.rés. El Cajon, San Diego 

Wilfred Lanoue (24-08-1886 / janvier 1971) der.rés.: Pittsfield MA (voir 

cimetière N-Adams) 

Noé Lanoue (Malvina Champagne) enfant: Wilfrid (Marie-Louise Destrosses-

Béziers) 

Charles Lanoue (10-02-1903 / octobre 1977) der.rés.: Zephyrhills FL, vécu à 

Marborough 

Florence Lanoue (1 janvier 1910 / 5 mars 1997), der.rés.: Wareham MA 

Philomene Lanoue (20-10-1889 / juin 1978); der.rés.Waterford CT, a vécu à 

Fall River MA 

Leon Lanoue (20-03-1915 / 20-03-1990; der.rés.Cummington MA  

Irene Lanoue (8-07-1918 / octobre 1993); der.rés.: Cummington MA 

Norma Lanoue (27 décembre 1926 / novembre 1991). 

Claire Lanoue (18 juillet 1925 / mars 1992); der.rés. Douglas 

Alexandre Lanoue né ?1847 in CA marié à Cordelia Robert in MA, enfant: 

Sévère marié à Magdeleine…(Mariage du MA 1840-1905) 

Joseph Lanoue (26 juin 1923 / 29 mars 1989) 

Joseph Lanoue (25 février 1916 / 15 septembre 1975)  

Alphonse Lanoue (28-04-1910 / 22-11-1990); dern. rés: Easthampton 
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Alphonse Lanoue, décédé±1953 à Holyoke, marié à Marie Langlois décédée 

±1939 à Easthampton. Eurent 11 enfants: Mary Jane Lanoue, Andrew Lanoue, 

Dorilda Lanoue, Marie Lanoue née 4 mars 1898 in N-Adams, mariée Henry 

Arthur King. 4 enfants: Lawrence, Henry, Jeannette, Lucille. Jeannette King 

mariée Charles Passa; leur fils a marié Rebecca qui m'a écrit en 2000. Anna 

Lanoue, Exoria Lanoue, Exilda, Edna Marie Lanoue née 26 octobre 1905 à St-

Joseph Cohoes, de Alphonse et Marie Langlois mariée Henri Laferrière le 28 

novembre 1935 de Cohoes fils de Edouard et Virginie Sicotte né 16 juin 1908 

St-James Fisherville MA, à Cohoes. Pas d’enfant. Irene Lanoue, Alphonse jr 

(Kid) Lanoue, Lauretta Lanoue. 

 

North Adams 
Loretta Lanoue (12 mars 1895 / novembre1991); der.rés.N-Adam 

Irene Lanoue (10 juin 1915 / juin 1979); last benefit Dracut MA, 

Edna Lanoue (22 août 1902 / 15 novembre 1992), der.rés.Marlborough 

Alvina Lanoue (31 mars 1890 / septembre 1978), dern. rés. N-Adams  

Alfred Lanoue (27 novembre 1918 / janvier 1986); der.rés. N-Adams  

Eunice Lanoue (8 juillet 1916 / août 1985); der.rés.N-Adams. 

George Lanoue (29 juin 1911 / 6 mai 1988), der.rés.N-Adams 

Rose Lanoue (26 janvier 1907 / 3 octobre 1979), der.rés. Seekonk MA 

Geraldine Lanoue (13 mars 1925 / janvier 1995); der.rés N-Adams MA 

Lawrence Lanoue (6 juillet 1925 / octobre 1981), N-Adams  

 

Cimetière Southview à North Adams, relevé en juillet 2000 (chaque 

ligne, une pierre Lanoue) 
Joseph T. 1889-1959, son épouse Laura A. (27 juil.1891 / avril 1970) 

| Malvina B. 1885-1970, _ (26 avril 1885 / mai 1970); der.rés.Worcester 

| sur la même pierre Wilfred A. 1886-1971 _le même? 26 février / avril 1968 

Blanche 1880-1951, Lucy 1859-1948, Joseph 1876-1924, Arthur J. 1882-1955, 

Helen C 1882-1973 

Monument Gamache, Lacross, Lanoue, Romelda M 1919-1997, Mary E 1901-

1949, Pearl C 1920-1956, Arthur A Lanoue 26-09-1909 / 25 janv.1996, Marine 

durant la 2ième guerre mondiale   

Romelda Lanoue (12 juillet 1919 / 13 juillet 1997), der. rés.: N-Adams 

Alice Lanoue (5 juin 1924 / mai 1994); der.rés.: Boston MA 

Ida Lanoue (29 janvier 1908 / novembre 1982); der.rés. Boston. 

Evelyn Lanoue (15 juillet 1893 / 6 septembre 1998)  

Homer Lanoue (21 octobre 1896 / mars 1955) 

Jean-Baptiste Lanoue, fils de Jean-Baptiste et Alexandrine Dupuis, Champlain, 

né le 20 novembre 1861, témoins: François Charon et Théotiste Régnier. 

 

MINNESOTA MN 
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Christine Lanoue, de Austin MN le 17 septembre 1988 mariée Jeffrey Mark 

Landherr in Milroy MN né 25 avril 1963 Austin, enfants: Jasmine Michaela, 

Alexis. 

Kristi Brown Lanoue, décédée le 31 octobre 1998 à 41 ans à Belt, MT 

Michael Lanoue (10 juillet 1956 / août 1984).  

Judy Lanoue (7 novembre 1937 / mai 1983), last benefit: Omega MN 

Camille Lanoue (26 septembre 1894 / août 1973), der.rés. Milroy MN, 

Dennis Lanoue (3 août 1940 / 27 octobre 1994).  

James Lanoue (21 mars 1937 / décembre 1984), der.rés. Minneapolis MN 

Mary Lanoue (17 octobre 1904 / 26 janvier 1997) der.rés. Tracy MN 

Letha Lanoue (15 janvier 1923 / août 1980). 

Mary Lanoue (2 août 1928 / 28-11-1995), der.rés.: Munds Park AZ. 

David W Lanoux (23-07-1953 / 20-02-1990) Fort Snelling National Cemetery. 

MN 

Donald Walter Lanoux (30-09-1922 / 18-04-1966) Fort Snelling National 

Cemetery. 

 

MICHIGAN  MI 
Irene Lanoue, décédée le 23-04-1999, âgée de 78 ans, Détroit, on mentionne 

Linda i. Lanoue 

Pierre (Peter) Lanoue, à Varennes, fils de Peter et Suzanne Novelle marié 7-10-

1799 paroisse de Pontchartrand de Détroit à Josette RobertJeanne veuve de 

Jacob Thomas et fille de Robert Jeanne (Roberjeanne) et Catherine Rhéaume, 

Wayne, Ct. 

Suzanne Lanoue fille de Peter et Josette Jeanne, née 7 juin 1800 à Détroit. 

Peter Lanoue de Peter et Josette Jeanne né le 29 juin 1802, Détroit, marié le 30 

janvier 1827 à St-François, Clinton River, à Mary Senet, née 2 septembre 1806, 

Détroit, de Ignatius Senet et Seraphine Greffard. 

Mary Florence Lanoue de Peter et Josette Jeanne, née 26 octobre 1804, Détroit, 

décédée avant 1850. Mariée 23 septembre 1823 à Détroit à Aloysius Deshêtres, 

né 25 novembre 1802, Détroit, de Aloysius Deshêtres et Mary Grefford 

Mary Lanoue fille de Peter et Mary Senet, née le 8 février 1829 à L’Anse-

Creuse et baptisée le 20 janvier 1830 à St-François. 

John Lanoue (24 novembre 1901 / décembre 1965), der.rés.: Phoenix AZ 

William Lanoue (27 septembre 1908 / avril 1987), der.rés. Fresno CA 

Nadine Lanoue (19 juillet 1910 / 13-01-1994), der.rés.: Mason City IA 

Joyce Lanoue (22 décembre 1941 / 7 mars 2000) der.rés. Lapeer, MO. 

D Lanoue ( 9 février 1934 / 15 novembre 1987). 

Lawrence Lanoue (23 mars 1931 / 6 juin 1995), der.rés.: Washington MI 

 

MISSOURI MO 
Elma Lanoue (13 mai 1884 / novembre 1967), der.rés. Kansas city MO. 

 

MONTANA MT 
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Eva Lanoue (28 juillet 1909 / 18-01-1935) Frenchtown, Missoula, MT 

Atlard Lanoue (31 janvier 1883 / 6-09- …) De Raleigh, Ontario, à Franchtown, 

Missoula. MT 

Alexander Lanoue, Montana 
Homer Lanoue (21 mai 1914 / août 1984), der.rés.: Missoula MT 

Ernest Lanoue (30 octobre 1910 / février 1982), der. rés.: Huson MT, 

Leandra Lanoue (17 février 1889 / janvier 1968), der.rés. Missoula MT. 

 

NEW HAMPSHIRE NH 
Charles Lanoue né le 3 février 1915, décédé en juillet 1971. 

Arthur Lanoue né 6 janvier 1894, décédé en juin 1966 à Buffalo, NY 

Maurice Lanoue né 25 mai 1921, décédé 23 octobre 1992, Flager FL  

E. Lanoue (21 mai 1925 / 15 juin 2000) der.rés.: Rindge NH. 

Marie-Rose Olivine Lanoue fille de Adolphe et Olivine Bellemare née 18 

janvier 1887. Témoins: Arthur Lacerte, Rebecca Lamy, Manchester, église St-

Augustin. 

 

NEW YORK - NY 
Davenport LaNoue, né à Dallas Tx le 22 janvier 1922, décédé 4 novembre 1999 

à 77 ans, à Stone Point NY, musicien, il souffrait d'emphysème. 

Maurice Lanoue (7-06-1924 / 2-02-1992), der. rés.: Levittown NY issu RI 

Alice Lanoue (30-07-1894 / 11-1984), der. rés.: Brooklyn NY issu MA 

 

Ste-Anne of Waterbury, Connecticut 1886-1982:    

Joseph Lanoue de Cohoes marié à Louise Joly de .Cohoes le 3 juin 1878 

à Cohoes.témoins: Joseph et Jean Baptiste Malo.  

 

-Walter Albert Lanoue fils de Joseph+Joly M Adeline O'Neil de Peter & 

Mary Jane Hoban, devint US citizen à 21 ans. Il avait un liquor store à 

Waterbury, aussi pompier puis lt pompier de Waterbury n.27-02-1883 à 

Mtl 

Walter Albert 36 M Adeline 30 enf.Walter n.08-1915,George n 02-1916, 

Rita n 02-1919 voir. cens.20 etc 

-George Lanoue 49 ans n.±1881 frère de Walter A census 1930 peintre 

voir Walter20autr v. georgeJcardautr  military ? 

-Alfred Joseph B:27-2-1883 fils de Joseph et Elisabeth Joly Par. Nativité 

Hochelaga. Mtl Autour de 7Cn??? 

-Georgia 23 ans clrk bap.28-12-1884 Cohoes NY de Joseph et Mie-

Louise Joly M 1-06-1908 John William Clark 22 ans motorman, bap. 5 -

06-1885, Newton CT de John et Joséphine E. Keating, 
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-Marie-Jeanne Lanoue 25 ans, shophard, bap. Cohoes, de Joseph et Eliz. 

Joly.M 28-07-1917 William Heaney, 26 ans, machinist, bap. Waterville 

ct fils de John et Katherine McConnell. 

-Marie Louise Lanoue fille de Joseph mariée le 10 avril 1888 à Cohoes 

NY à Louis Philias Lamoureux fils d’André et Marie Ethier, res.: 33 

Carleton Ave ±1900 et Joseph à 106 Congrès. Témoins: Joseph Lanoue 

et Andréa Lamoureux. 

-Walter Joseph Lanoue 25-08-1915 / 14-10-1993 der.rés. Middlebury CT 

fils de Walter A de Joseph+Joly 

Walter A aurait une sr. Rita M un Gilepsie qui ont un fils à Waterbury, un 

fr. George qui a une fille qui vit au Texas; Walter Joseph 

Enseignant, vivait Waterville, enf.: -Patricia Ann vit à Glastonbury CT 2 

filles Georgia Rose, Sarah; -Elizabeth Evelyn était d. en 2007, 2 enf.: 

Brian et Kristen Bastis; -Theresa Marie(Nelson) 4 enf.: Maureen, 

Danielle, Andrew, Paul Capillo; -George Albert n Niagara Falls UX side, 

vécu au CT puis en 1991à San José CA son épouse Janice Lynn Smith. 1 

fils Spencer Ross (dernier à porter le nom de Lanoue) n. 1990 au CT, vit 

à San José. 
 

 

Recensement de 1920: 

Louis P. Lanoue 55 ans NY son épouse Hattie 46 ans, une fille Pearl 23 ans, et 

Louis P. Lanoue 50 ans, son épouse Dora 48 ans, enfants: Louise, Eugenie et 

Marcel. 

 

Oliva Lanoue marié le 12 septembre 1880 à Cohoes NY à Elise (Eloïse) Poutré 

dit Lavigne. Témoins: Joseph Lanoue et Pierre Poutré. 

Artemise Lanoue fille de Joseph mariée le 18-10-1886 à Pierre Ulric Poutré fils 

de Pierre res: Cohoes, tém: George Poutré, Rose Anna Lanoue 

Marilyn Lanoue née 11 aout 1931 à St Agnes, Cohoes de John et Helen Labare 

mariée le 6 août 1950 Louis Schermerhorn né 31 octobre 1925 St Patrick, 

Cohoes de Louis et Irene A Maloney. 

Alphonse Lanoue fils de Joseph résident à Cohoes marié le 9 septembre 1891à 

Marie Sirien de Nicolas. Témoins: Joseph Lanoue sr et jr. 

Flore Lanoue (27 avril 1987 / octobre 1982; Cohoes NY 

 

US Naturalizations: Henrietta Lanoue record 15 1966 Rockland NY et Jean G. 

Lanoue record 15 1970 Rockland NY 

 

Philip Lanoue sr (9 juillet 1915 / 28 février 1978) NY cemetery, dernière 

résidence: Hoosick Falls NY 

Blanche Lanoue, née en 1918, St Mary's cemetery, Hoosick NY 

Jean-Guy Lanoue (3 août 1932 / 14 mars 1997) mort à Schroon Lake NY 
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Jean Lanoue (3 septembre 1932 / 14 mars 1997 Schroon Lake NY, le même?  

Betty Jean Yarbrough Lanoue (12 juin 1935 / 6 janvier 1944 ?) 

Chester Lanoue (20 février 1905 / septembre 1986), der. rés.: Albany NY 

Alma Lanoue (25-07-1893 / 02-1968), der.rés. Albany, 

Rosanna Lanoue (2 août 1902 / juin 1978), der.rés. Platsburg NY 

Honore Lanoue (2 mai 1902 / 12 décembre 1990) der. rés.: Schenectady 

Stella Lanoue (5 juin 1905 / novembre 1982), der. rés.: Schenectady NY 

Pierre Lanoue (17 avril 1930 / 14 novembre 1995), der.rés.: Schenectady 

Jean Lanoue (31 mars 1918 / novembre 1985), der.rés.: Floride, issu NY 

Christian Lanoue (22 décembre 1891 / août 1982); der.rés: Far Rockaway 

Joseph Lanoue (3 octobre 1923 / juin 1976), der.rés.: Elkhart IN issu NY 

William Lanoue (18 juillet 1926 / mars 1982), der.rés.Troy NY 

Alcide Lanoue (26 décembre 1901 / mai 1987); der. rés.: Mannsville NY 

Hilda Lanoue (13 avril 1904 / février 1982) last benefit St-Petersburg FL, 

Alcide Lanoue (12 février 1905 / février 1968) issu NY 

M. Lanoue (11 septembre 1929 / 15 janvier 1991). 

Charlotte Lanoue (15 mars 1924 / 13 mars 1999), der.rés.: Summerville SC 

Charlotte Hubscher décès le 15 mars 1999, 74 ans Summerville SC, marié à . . 

.Lanoue 

Leonard Lanoue (7 septembre 1891 / juin 1968), der.rés. Kankakee IL 

Frank Jay Lanoue (3-12-1931 / 20-01-1986), der.rés. Barnwell SC, inhumé au 

cimetière, Beaufort National. SC, USAF. 

Anna Lanoue (12 février 1902 / 23 décembre 1999) Fallbrook CA. 

Evelyn Lanoue (11 juillet 1914 / 30 août 1992), der. rés.: Middlebury CT 

Patricia Lanoue (12 juin 1941 / 23 mars 1998), South Burlington VT. 

Roland Lanou (1 décembre 1912 / avril 1985) 

 

Plattsburgh, NY:   (Cimetière St-Pierre) 
Ildas Lanoue (1869-1925) et Philomène Larivée (1871-1955). Filles: Léa 

D.(1903-19..) et William J. Roach (1900-19..), Elida (1896-1979) et Hermas F. 

Duval (1894-1966). 

Frank D. Lanoue 1900-1978 et Rosanna Shear 1902-1978. Fille: Edith 

Glenrose 1926-1928. 

Frank Lanoue (1867-1918) et Louise Larivée (1867-1937), même pierre que 

A.J. Prairie (1865-1935).  

Louise Lanoue (1871-1928) et Georges Lefebvre (1878-1957) 

Damase Lanoue (26-10-1837 / 20-12-1904) et Elmira Sénécal (5-07-1842 / 2-

10-1922) Enfants: Xavier (14-06-1865 / 11-07-1874), Melvina (10-04-1875 / 

30-04-1877), autre côté Emma Lanoue (3-08-1873 / 10-03-1917) et Alfred 

Lescore (6-06-1872 / 12-01-1943). 

 

NOUVEAU MEXIQUE  NM 
Isma Barbara Lanoue, de Deming. Décès le 21 janvier 2000 à (81 ans) à 

Victoria Texas. 
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Rose Lanoue (15-07-1894 / mai 1976), der.rés. Clayton NM issu NM 

 

OKLAHOMA OK 
Olivia Lanoue décès le 8 décembre 1999 à 95 ans  

Olivia Lanoue (18-06-1904 / 2-12-1999), Newport OK issu MA. 

Mitzi Lanoue (10-08-1915 / avril 1987), der. rés. Tulsa OK, issu VA 

 

PENSYLVANIE  PA 

Margaret Lanoue (28-10-1895 / juin 1972), Upper Darby PA  

 

RHODE ISLAND RI 

Cimetière historique du RI 
Blanche Lanoue (1925-1991) _ (7-11-1925 / 15-02-91; Woonsocket RI  

Delia M Lanoue (1889-1912)  1ière guerre mondiale 14 

Diane Lanoue 1941- . . . 

Edgar Lanoue (19 juin 1912 / 29 mars 1997), Coventry RI issu MA  

Grace Lanoue (1920 / 27 avril 1991)  (Farnon)? 

Guy Rene Lanoue (1929 / 20 aout 1984) 

Ida A Lanoue (1903 / 18 janvier 1989) (Coté)?  (fille de Delphis?) 

Joseph Lanoue (1883 / 26 aout 1911) 

Julien Lanoue (1865 / 22 mars 1911) 

Laurencia Lanoue (1916 / 1959) 

Lawrence Lanoue 1921 -.. 

Lionel Hubert Lanoue (25 mars 1916 / 21 décembre 1983) Woonsocket (mari 

de Grace) les 2 inhumés au cimetière St-Jacques de Manville, c'est pres de 

Woonsocket. 

Paulette Lanoue (1950 / 17 juin 1951) 

Will Lanoue, Willie, William ?, (1860 - 9 décembre 1922) 

Richard Lionel Lanoue jr venait de Woosocket RI (grande famille) d'après 

Judith Lanoue  

Jeanne Lanoue (24 février 1931 / janvier 1987); Woonsocket, RI 

Clifford Lanoue (19 avril 1902 / 27-01-1990, der.rés. Bristol RI, issu MA 

Oliver Lanoue (20 décembre 1993 / avril 1968), FL . 

Patrick Lanoue (22 novembre 1879 / mai 1964), der.rés. MA issu RI 

Florence Lanoue (10 juillet 1930 - mars 1977), issu RI. 

Albert Lanoue (22 juillet 1931 / juillet 1992), der.rés. Woonsocket 

Daniel Lanoue (24 mai 1934 / 8 août 1997), der.rés. North-Providence RI 

K Lanoue (5 août 1934 / 15 janvier 1992), der.rés. North Providence. 

Ovila Lanoue (1 avril 1894 / décembre 1967), der.rés. Warren RI 

Richard Lanoue (12 août 1941 / janvier 1982), der.rés. Sharon MA 

Doris Lanoue (24 septembre 1914 / mai 1983), der.rés. Cranston RI 

Lea Lanoue (1 octobre 1906 / 14 juillet 1994), der.rés. San Pedro CA 

Bella Lanoue (12 juillet 1895 / mai 1971), der.rés. Cumberland RI 

Jeanne Lanoue (24 juin 1918 / juillet 1990), issu RI 
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Arthur Lanoue (4 juillet 1904 / juin 1966). 

Roland Lanoue (2 février 1921 / mars 1985) last benefit Cumberland RI. 

John Lanoue (17 juin 1923 / 26 septembre 1986); VA  issu RI 

Beatrice Lanoue (23 mai 1937 / 2 septembre 1995), der.rés. North-Providence, 

RI 

Mitchell Lanoue (2 septembre 1948 / 10 septembre 1997), issu RI 

Germaine Lanoue (23 mai 1897 / mai 1987); der. rés.: Cumberland RI. 

Geiord Lanoue (7 novembre 1909 / décembre 1980); der.rés. North-Providence, 

RI. 

Robert Lanoue (13 mars 1936 / 2 décembre 1990), issu RI 

David Lanoue (1 mars 1968 / 7 janvier 1998), issu RI 

Oscar Lanoue (1 juin 1897 / novembre 1965), der. rés.: RI. 

Alice Lanoue (22 novembre 1903 / 12 juillet 1993); der.rés. Providence 

Albert Lanoue (25 avril 1928 / 18 août 2000), der.rés. Woonsocket RI. 

René Lanoue (17 novembre 1929 / août 1984). 

Armand Lanoue (20 mars 1906 / 8 mars 1993), der.rés. Woonsocket RI.  

Bertha Lanoue (12 janvier 1899 / 5 juillet 1991),  issu RI. 

William Lanoue (29 juin 1927 / 23 juin 1984); der.rés. VA. 

 

Paroisse St-Louis Woonsocket RI 
Donald Richard Lanoue fils de Lionel et Grace Farnum, né le 8 mars 

1944 SAW, marié le 28 octobre 1967 à Pauline Rita Boisvert, née 9-11-1947 à 

SLW de Siméon et Rita Garneau. Lionel et Grace venaient de Norwich CT. 

Susan Rose Lanoue fille de Normand et Claire Provencher, née le 15 mai 1963 

St-Louis, mariée le 1-10-1983 à Gary Alan Rochefort fils de Robert et Céline 

Picard, né 21-01-1962 Ste-Jeanne D’Arc, Cumberland RI. 

 

ND des Victoires Woonsocket RI 
Lucien H Lanoue fils d’Albert et Marie Bernier né 22-06-1952 SAW, marié 30-

10-1971 à Sandra R Krupski, fille de Michael et Doris Brien, née 26-10-1955 

St-Joseph de Woonsocket 

 

Précieux-Sang Woonsocket RI 
Delvina Lanoue née 21-11-1898, fille de Alfred et Lydia Boucher 

Francis Lanoue (Norwick) fils de Lionel et Grace Farnum marié 2-10-1971 

Margaret L’Etoile 

Lester Lanoue (9-01-1907 / octobre 1979) der.rés. Pawtucket RI 

Henri Lanoue marié 6-07-1960 à Gertrude H Dunn de Pawtucket, résidence 

Providence 

George Lanoue (6 mars 1893 / septembe 1973); dern.rés. Pawtucket 

Blanche Lanoue (28 avril 1901 / 11 octobre 1989) der.rés. Pawtucket 

Arthur Lanoue marié en août 1964 à Constance A Howard 

Walter Lanoue marié en octobre 1965 à Edwina Manning 
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RI Central Falls St-Matthew 
Marie Lanoue mariée le 5 mai 1930 à N-D du Sacré-Cœur, Central Falls RI, à 

Henri Godin né en 1887 fils de Louis et Emma Desmarais. 

Ethel Lanoue (11 septembre 1910 / juillet 1993) der. rés.: Central Falls RI 

Walter Lanoue (1 avril 1927 / mai 1979) der. rés.: Central Falls. 

 

Warren 
Robert Lanoue, Guerre de Corée 1951 paroisse St-Jean-Baptiste 

Vincent Lanoue, Guerre de Corée 1951 paroisse St-Jean-Baptiste 

Robert Lanou jr (Patty Bartz) une fille: Jenna Lanou 

Nora Lanoue (25 décembre 1879 / décembre 1986); der.rés. Warren. 

 

Warwick RI: 
Clara Jeanne Lanoue de Paul et Marcelline Mayer mariée le 21 août 1900 à 

Pierre Ferland 

Délia Etta Lanoue, née 19 mai 1868 fille de Napoléon et Marcelline Mayer 

mariée le 6-06-1911 à Joseph Edouard Paquin, né le 8-10-1865. 

Henri Lanoue de Napoléon et Marcelline Mayer marié le 21-10-1902 à 

Rosanna Gendron 

Marie Lanoue, 19 ans, fille de Napoléon et Marcelline Mayer mariée 17-04-

1881 à Jean Conningford. 

Napoléon Joseph Lanoue fils de Napoléon et Marcelline Mayer marié 26-01-

1892 à Emma Beauregard. 

Jean-Baptiste Lanoue fils de Narcisse et Philomène Lebeau marié 1-07-1907 à 

Délia Labelle 
 

Central Falls N-D RI: 
Joseph Lanoue fils de Jean-Baptiste et Emma Carrière marié 25-06-1923 à Ida 

Marie Côté 

Délima Lanoue fille de Noël et Marcelline Normandin mariée 27-07-1924 à 

Joseph A Drolet 

Ernest Lanoue (25 août 1889 / mars 1977), Centrals Falls RI 

Georgina Lanoue (14 décembre 1929 / 18 août 1996) der.rés. Centrals Falls RI 

G Lanoue (13 décembre 1929 / octobre 1991) der.rés.South Windham CT 

 

TENNESSEE  TN 

Barbara Lanoue (11 décembre 1947 / janvier 1973), issu Tennessee 

 

TEXAS  TX 
Amedee Lanoue (24 septembre 1913 / mars 1986), Longview TX, issu 

Elizabeth Milly Lanoue (14 juin 1911 / 18 novembre 1982) der.rés. Porter 

William Edward jr Lanoue (18-09-1906 / 12-10-1986), der.rés. Brownville. 

Inhumé au cimetière Fort Bliss National, TX 
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William Edward marié Rebecca Jean Saxon né 3-09-1945 in Laredo. Enfant: 

Christopher Paul 

D Lanoue (3 avril 1958 / août 1996). 

Mabel Florence Lanoue (15-03-1908 / 4-01-1984, der.rés.El Paso, inhumé au 

cimetière Fort Bliss National, TX 

Isma Lanoue (5-12-1917 / 20-01-2000), der.rés.DeMing NM, issu TX. 

Mario Lanoue 27 ans marié Elza Ambroise 26 ans le 31-07-1980 TX, divorce 

8-12-1980. Pas d'enfant. Puis 28 ans marié Sonja Ray 22 ans le 16-04-1981, 

divorce le 19-10-1983. Pas d'enfant. 

Jeffrey W Lanoue 26 ans et Elizabeth R 21, marié 9-04-1988, divorcé 7-03-

1991. 

Richard Lanoue 35 ans et Maria D (3 enfants) marié 23-09-1970, divorcé 4-02-

1986, remarié Stephanie A Radke 25 ans le 21-11-1987. 

Timothy M Lanoue 27 ans marié Diana R. Palmer 25 ans le 21-08-1982, 

divorcé 2-08-1989, remarié à Allison J Keany 28 ans le 14-02-1994. 

Armand Lanoue, 70 ans, marié le 10-07-1984 à Joan Walker 54 ans 
Barry Lanoue, 23 ans, marié à Patricia S Velasco 21 ans, le 20-02-1976. 

James E III Lanoue, 20 ans, marié à Natalie M Byron 19 ans, 14-05-1994. 

John L jr Lanoue, 22 ans, marié à Deirdre Madison 22 ans, 26 mai 1984.  

 

VERMONT 
David A Lanoue (1950- ) Carmen T (1944-) inhumés au cimetière Mt Calvery, 

St-Albans? 

Réginald C Lanoue (30-12-1924 / 7 juillet 2002) marié 28-11-1946 à Anna 

Séguin née en 1927. US Marine dans la 2ième guerre mondiale. Retiré en 1986, 

39 ans de services au Vermont Railway. Retraite à Orange City FL. Inhumé 

cimetière Mt Calvery. Son père était Alfred marié à Freda O'Bartin. 5 fils et 2 

filles. Rodney marié à Helen, Orange City FL, David marié à Carmen St-

Albans, Gary marié à Leila St-Albans, Robert marié à Nancy St-Albans, 

William marié à Julie Eustis FL, Debra marié à William French, et ? Petits-

enfants: Laura Lanoue, Kistopher et Sean Cullen, Jeffrey Lanoue, Justin Gale, 

Matthew et Michael Lanoue. Le nom des parents d’Alfred manque. 

Ella Lanoue (3 septembre1894 / 15 mai 1969) St-Albans VT 

Georgianna Lanoue (1905-1991) (Peter J Peno) (1900--1967) Mt Calvery 

cemetery 

A. Célesta Lanoue (1879-1924) Mt Calvery cemetery 

In Swanton: 
Alfred J. Lanoue (1885-19__) sa femme René (1910-1966) inhumés au 

cimetière Ste-Marie 

Alfred Lanoue (24 avril 1885 / avril 71), St-Albans, travailleur du rail. 

Burlington: 
Maywood Lanoue (2 décembre 1907 / décembre 1981), Burlington Vt 

Géraldine R. Lanoue Cushing (1925-1995) et Lucius T. Cushing (1921-1981) 

US Army 2ième guerre mondiale, inhumé au cimetière Calvery cemetery. 
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Joseph Lanoue (1862-1947) et Louisa (1865-1940) Mt Calvery cemetery   

Yolie LaNoue née à Burlington Vt, M mariée à Wayne MI, à Richard Banasiak 

né Jersey City, parents Henry et Veronica Krajnick Hudson NJ 

 

Nécrologie 1980-81 (Journal du Vermont) 

….Root née le 2 décembre 1907 à Milton, fille de John et Mary Trayah., mariée 

à Noël Lanoue. 6 filles. Inhumée au cimetière Lake view. 

Oliver Lanoue (22 janvier 1882 / février 1974)  

Jeanne Lanoue (25 septembre1919 / 26 décembre 1995), der.rés. Orleans VT 

issued NJ, inhumée au cimetière Florida National, Bushnell 

John Paul Lanoue (16 mars 1918 / 8 février 1999) Ocala FL , inhumé au 

cimetière Florida national, Bushnell FL. 

Ruth Lanoue (27 mai 1907 / 18 août 1989) der.rés. VT. 

Edmund Lanoue (19 août 1926 / 30 avril 1997) Bennington VT 

Eli (±1856-) marié 12-02-1878 à Waterloo, Québec, à Philomène Bérard, 

fille de Barnabé et de Philomène Brien-Durocher. 
Joseph Lanoue (27 mars 1923 / décembre 1977) Norwich CT 

Maria Lanoue (13 juillet 1920 / 28 janvier 1996) Stratford CT 

Marg Lanoue (4 décembre 1911 / 23 mars 2000) Richford VT 

Alice Lanoue (22 juillet 1903 / 27 mai 1989)  Newport VT 

Noël Lanoue (24 mai 1897 / 23 juin 1988)  Burlington VT 

Leopold Lanoue (21 janvier 1916 / 30 septembre 1991) 

Dolphice Lanoue (3 novembre 1899 / mars 1987) Charlemont, Franklin, MA. 

Travailleur du rail avant 1951. (Delphis) 

Dorothy Lanoue (17 Décembre 1895 / Juillet 1980). Issu: VT 

Hector Lanoue (20 août 1905 / février 1982). 

Joseph Lanoue (12 mars 1899 / octobre 1974 travailleur du rail  

Moïse Lanoue, au recensement de 1880. Né au Canada, 47 ans, fermier marié, 

Irasburg VT  
 

VIRGINIE VA 
Joseph Lanoue (25 décembre 1916 / 15 sept. 1976); der.rés. VA, issu MA 

 

WASHINGTON WA 

Edgar Lanoue (10 janvier 1898 / mai 1963) der.rés. WA 

Joseph Lanoue (5 septembre 1900 / 27 juin 1990), der.rés. Manson 

Oscar Lanoue (22 décembre 1902 / 10 janvier 1989), Spokane WA. 

Elithe Lanoue (14-01-1898 / février 1987), der.rés. Great Falls MT 

Dora Lanoue (6 décembre 1907 / février 1987), der. rés.: Seatle 

Verna Lanoue (15 octobre 1907 / janvier 1994), der. rés.: Manson 

 

 

WYOMING   WI 
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Mark Lanoue né 28 octobre 1958 marié le 19 octobe 1985 à Lauri Bestul 

née 22 avril 1960 fille de Harold G. et Martha Druar. (Olson/Tessman 

Report) Enfant: Shannon 

Robert Lanoue (17 mars 1933 / 31 mars 1967) dans l’Air force. Tomah, 

WI 

 

 

 

**** 

 

 

 

 

Si par erreur, il y a un ou des noms dans cette liste de non reliés 

qui sont déjà connus et placés dans l’arbre généalogique, il me serait 

utile de le savoir afin que je puisse corriger. J’espère que par cette liste 

des lecteurs reconnaîtront des noms et qu’ils m’avertiront afin de 

pouvoir donner suite. Merci de me tenir au courant. Un message par 

courriel est facile. 
 

 

  

**** 

 

 

 

 

 

 

 

Remerciements à tous ceux qui m’ont aidé à finaliser ce projet. J’en ai déjà 

nommé au cours de cet ouvrage, il y en a d’autres. En particulier Paul Lanoue 

qui a offert la couverture dont le parcours fut : de l'Angleterre, puis 

l’Allemagne et enfin le Québec. 
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Un livre sur une vie qui évolue en regard d’une lentille teintée par l’objectif  

généalogique. Le sérieux des données, des pages d’histoire intéressantes, des 

anecdotes amusantes qui passionnent le lecteur…  

Achevé en 2006 et révisé en 2014 

Gaétan Lanoue passa son enfance dans le 

comté Missisquoi.  

Après quoi, études, puis enseignement.  

Bénévoles dans les différents endroits où il 

vécut.  

Il œuvra également dans des tâches 

administratives.  

Son activité de loisir fut la généalogie.  


